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A PARIS, 
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ordinaire  du  Roy  , ruë  Paint  Jacques  , à la  Bible  d’Or. 
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HISTOIRE 

DES 


ORDRES  RELIGIEUX, 

SUITE  DE  LA  TROISIEME  PARTlf, 

CONTE  N'A  NT 

Les  differentes  Congrégations  qui  fuivcnt  la  Règle 
de  Saint  Auguftin  , & les  Ordres  Militaires  qui 
font  compris  lous  la  même  Réglé. 


Chapitre  premier. 

Des  Ermites  de  S.  Jerome  de  U Congrégation  du  Bienheureux 
Pierre  de  Pife}avecla  vie  de  ce  S.  Fondateur. 

E S Religieux  donc  nous  allons  parler  ont 
été  appelles  dans  le  commencement , Les pau- 
vres  Frcrespour  l’amour  dejefus-chrifl , en- 
(uite  , Les  pauvres  Ermites  de  faint  fertme -, 

& ce  n'a  été  qu’après  la  mort  du  Bienheu- 
reux Pierre  de  Pifeieur  Fondateur  , que  l’on  * 
a donné  Ion  nom  aux  Religieux  de  fa  Congrégation,  pour  les 
diftinguer  des  autres  qui  prennent  aufli  le  titre  d’Ermires 
de  faint  Jérôme.  Ce  faine  Fondateur  naquit  à PHèlc  1 6.  Fé- 
vrier de  l’an  1355.  dans  le  cems  que  fon  pere  Pierre  Gam'oa- 
Tomc  IV.  a 
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i Histoire  des  Ordres  Religieux,. 
corti  avoit  la  fouveraine  autorité  à Pife  & i Lucqucs , 8c  fat 
PimRi  Bimcre  fe  nommoitNieve  Gualandi.  A peine  eut-il  en  naiflint 
SliU  fait  connoître  par  fes  larmes  , que  nous  ne  fommes  ici-bas 
que  dans  une  vallée  demiferes  , qu’il  expérimenta  aulli  pref- 
que  en  même  tems , que  nous  n’y  avons  aucune  ville  perma- 
nente i car  fes  parens  aïantété  obligés  de  ceder  à la  fortune 
qui  leur  étoit  contraire, fe  retirèrent  de  Pife,  y aïantété  con- 
traints par  la  violence  de  leurs  ennemis  ,&  emmenerent  avec 
eux  le  petit  Pierre  qui  n’avoit  encore  que  trois  mois , Dieu 
l’accoutumant  de  bonne  heure  à la  Croix  & aux  fouffrances. 

11  fut  élevé  dans  tous  les  exercices  de  la  NobielTe.  H s’en 
aquitoit  à la  fatisfa&ion  de  fes  parens  ; mais  en  même  tems 
il pratiquoit  ceux  qui  conviennent  à un  véritable  Chrétien» 
8c  ne  refifta  point  aux  mouvemens  intérieurs  que  lui  di&oic 
le  faint ’Efpric , Sc  qui  lui  faifoient  concevoir  du  dégoût  8 c du 
mépris  pour  les  vanités  de  la  terre.  Comme  un  navire  prêt  i# 
mettre  a la  voile  , il  n’attendoit  qu’un  vent  favorable  pour 
• fortfr  du  tumulte  8t  de  l’embarras  du  monde,  & pour  aban- 
donner fa  patrie  8c  fes  parens.  Dieu  ne  l’appella  point  à la  fo- 
litude  dès  l’enfance , comme  faint  Jean-Baptifte  ,ni  au  com- 
mencement de  l’adolefcence , comme  faint  Paul  le  pere  des 
. Solitaires;  mais  il  attenditqu’il  fût  dans  un  âge  meur  8c  avan- 
cé. Ce  fut  la  mort  de  fa  mere  qui  le  détermina  à dire  un 
dernier  adieu  au  monde  : à l’âge  de  vingt-cinq  ans  il  re- 
nonça aux  grandes  efperances  qu’il  pouvoir  avoir  ,pour  fui- 
vre  Jefus  Chrift  : 8c  dans  le  tems  que  fon  pere  avoit  plus 
de  pouvoir  dans  Pife  où  il  étoit  retourné  pour  reprendre 
le  gouvernement  de  la  République  ,il  le  quitta  8c  fe  revêtit 
d’un  habit  pauvre  8c  méprifablc  pour  aller  chercher  quelque 
folitude  où  il  pût,  inconnu  aux  hommes,  y mener  une  vie 
auftere  8c  penitente. 

C’cft  ainfi  qu’un  Religieux  de  la  Congrégation  du  bien- 
heureux Pierre  de  Pife  décrit  les  premières  années  de  la  vie 
de  ce  faint  Fondateur , dans  l’hilloire  qu’il  en  a donnée  en- 
1695.  mais  le  Pere  Papebroch  ne  prétend  pas  qu’il  fe  donna  fi- 
. tôt  i la  pieté , il  dit  au  contraire  , que  l’an  1377.  aYec  k 
cours  de  fon  frere  aîné  André  Gambacorti,  il  enleva  par  for- 
ce , fa  feeur,  la  bienheureufe  Claire  , d’un  Monaflere  où  elle 
j’éioit  retirée  pour  y fervir  Dieu;  8c  qu’après  l’avoir  retenue 
dans  une  cfpece  de  prifon  pendant  cinq  mois , ce  fut  peu»» 
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Suite  de  la  troisième  Partie» Char.  T.  j 
être  la  perfeverance  de  cette  fainte  fille , qui  le  toucha  vive-  C<w«a*»c*. 
ment,  8c  lui  fit  concevoir  le  deïïein  de  fe  donner  au  (fi  à Dieu. 

Quoiqu’il  en  foit , ce  fut  vers  l’an  1375.  ou  1377.  que  s’é-  Au- 
tant revêtu  d’un  habit  de  Penitent , 8c  aïant  abandonne  fa  pa- 
trie , Dieu  le  conduilît  dans  l’Otnbrie  où  il  trouva  fur  les 
confins  de  CelTana , une  montagne  nommée  Monte  bello, 
belle  a la  vérité  ^ tant  pour  fon  agréable  ficuation  qui  fait  dé- 
couvrir une  grande  étendue  de  païs  8c  toute  la  mer  Adriati- 
que , que  pour  un  vallon  qu’on  y trouve  environné  d’une 
multitude  de  ChefnesScde  Sapins  qui  forment  une  charmante 
folitude.  Ce  fut  ce  lieu  que  nôtre  Bienheureux  choifit  pour 
fa  demeure.  Il  étoit  obligé  de  defcendre  tous  les  jours  de 
•cette  montagne  pour  aller  dans  les  villages  circonvoifuis  de- 
mander l’aumône  pour  fa  fubfiftance  : non  feulement  on  lui 
donnoit  du  pain  , mais  encore  de  l’argent , de  forte  qu’il 
-amaflà  une  fomme  aflez  confiderable  pour  bâtir  dans  fa  folitu- 
de une  Eglife  qui  fut  achevée  l’an  1380.  8c  dediée  en  l’hon- 
neur delà  fainte  Trinité  , 8c  joignant  cette  Eglife , il  fit  faire 
des  bâtimens  pour  contenir  plufieurs  Ermites , prevoïant  bien 
qu’il  devoir  ^fre  Fondateur  d’une  nouvelle  Congrégation.  En 
effet , peu  de  tems  après  il  eut  douze  Compagnons , que  l’on 
prétend  avoir  été  autant  de  voleurs , qui  etoient  venus  dans 
fa  folitude  dans  ledeffeinde  lui  prendre  tout  ce  qu’il  avoit  8c 
pour  le  maltraiter.mais  il  fçut  les  gagner  à Jefus-Chrift  par  fes 
aifeours  8c  par  fes.  remontrances , 8c  ils  fuivirent  fi  bien  l’e- 
xemple de  leur  Maître , 8c  profitèrent  de  fes  inftruftions  avec 
tant  de  fruits  que  quelques-uns  ont  eu  le  don  des  miracles  , 8c 
ont  été  honorés  comme  Bienheureux  après  leur  mort , tels 
que  les  bienheureux  Pierre  Gualcerano  8c  Barthélémy  Maler- 
ba  de  Cefene  qui  étoient  de  ce  nombre. 

Nôtre  faint  Fondateur  qui  avoit  un  grand  mépris  de  lui- 
même  , 8c  qui , pour  éviter  tout  ce  qui  pouvoit  lui  donner 

Juelque  vaine  gloire , 8c  le  faire  reflouvenir  de  la  grandeur 
e fa  famille , avoit  voulu  être  appellé  feulement  Pierre  de 
Pi  fe,  8c  non  pas  Gambacorti , ne  voulut  pas  auffique  fa  Con- 

Eregation  portât  fon  nom;  mais  il  donna  à fes  Ermites  celui  de 
int  Jérôme  , qu’il  prit  pour  Patron  8 J Protecteur  j parce  que 
ce  Saint  aïant  vifité  tous  les  faines  Ermites  8c  Anaçhorettes  • 
de  la  Syrie  ,de  l’Egypte  8c  de  la  Thebaïde,  avoit  pratiqué 
•l’auftericé  des  uns , le  filence  des  autres  , avoit  appris  de  ceux- 
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congiuga-  ci  à être  doux  & humble , de  ceux-là  à être  patient  & chafte» 
p”"R°u  ®E  & comme  Pierretendoit  au  plus  hautdegré  de  la  perfection, 
ï*«-  il  je  choifit  pour  Ion  maître  & fon  guide  , 8c  fur  tout  il  imita 
tellement  Ion  humilité  8c  fa  pauvreté  ; que  fe  confiant  en  la 
feule  providence  , il  ne  poflèdoit  rien  & ne  fouhaitroit  rien, 

& mérita  par  ce  moïen  que  fouvent,  lorfque  les  charités  des 
Eidelles  manquoient , des  Anges  lui  apportaient  ce  qui  étoit 
neceflaire  pour  faire  vivre  fa  Communauté  , qui  devint  dans 
la  fuite  fort  nombreufe.  Il  fuïoit  pareillement  les  honneurs,  8c  • 
enavoitunfi  grand  mépris,  que  ce  fut  ce  qui  lui  fit  choifir 
faint  Jerome  pour  Patron  , dont  il  voulut  que  fes  Ermites  por- 
taient le  nom , afin  qu’ils  ne  priflent  pas  le  fien  > mais  ce  qu’il 
a voulu  empêcher  pendant  fa  vie  eft  arrivé  après  fa  mort , 
puifque  fa  Congrégation  n’efl  connue  que  fous  le  nom  du  B.. 
Pierre  de  Pife.  • * 

Après  avoir  ainfi  donné  commencement  à fa  Congréga- 
tion , le  Démon  lui  livra  un  furieux  combat.  11  avoit  déjà  été 
vaincu  par  ce  faint  homme , lorsqu'il  lui  avoir  reprefenté  les 
honneurs , les  biens  8c  les  richefles  qu’il  avoit  quittés , & lorf- 

3u’il  l’avoit  follicité  d’abandonner  fa  folitude  popr  les  repren- 
re.  Il  fit  un  nouvel  effort  en  fcllicitant  derechef  nôtre  faine 
Ermite  d’aller  vanger  la  mort  de  fon  pere  8c  de  deux  de  fes 
freres  , qui  furent  aflaffinés  le  n.  Octobre  1393.  par  Jacques  • 
Appiani  Secretairedcfonpereimais  il  fut  inébranlable  contre 
cette  nouvelle  fecoullè , il  fe  contenta  de  prier  Dieu  8c  d’ado- 
rer les  ordres  de  fa  providence , & pour  braver  le  Démon , il 
affligea  fon  corps  par  de  rudes  pcnitences  & de  grandes  au  Hé- 
rités. Il  mit  en  ulage  les  haires  , les  ciliees , les  difciplines,il 
redoubla  fes  jeûnes  8c  fes  veilles , & lorfqu’il  étoit  accablé  de 
fommeil , il  fe  jettoit  fur  un  peu  de  paille , le  plus  fouvent  fur 
la  terre  nue.  Outre  quatre  Carêmes  qu’il  oblervoit  dans  l’an- 
née, fçavoir  depuis  le  jour  des  Cendresjufques  à Pâques , de- 
puis le  Lundi  des  Rogations  jufques  à la  fête  de  la  Pentecôte, 
■depuis  le  premier  jour  d’Aouft  jufques  à l’Aflomprion  delà 
fainte  Vierge,  & depuis  le  premier  Novembre  jufques  à Noël, 
îl  jeûnoit  tous  les  Lundis  . Mercredis  8c  Vendredis  de  l’année, 

& il  obferva  toitjours*cette  pratique  jufques  à la  mort.  C’é- 
# toit  auflj  une  partie  des  obfcrvances  qu’il  ordonna  à fes  Ermi- 

’ees  aufquels  il preferivit  encore  de  prendre  la  difeipline  tous 
les  jours  pendant  le  Carême , 8c  pendant  le  relire  de  l’année 
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Suite’ de  la  troisième  Partie, Chap.  I.  5 
feulement  les  Lundis  , Mercredis  & Vendredis  , afin  ( di-  Concnrc*. 
(oit- il  ) d'imiter  Jefus-Chrift  qui  avoit  été  flagellé  pour  leurs 
péchés.  Il  défendit  par  les  Confticutions  de  recevoir  ceux  qui  Pl“- 
fe  prefenteroient  pour  prendre  l’habit,  s’ils  avoient  moins  de 
dix-huit  ans  & plus  de  cinquante , de  peur  qu’ils  ne  fuflen 
pas  en  état  de  fupporter  les  aufterités  & les  rigueurs  de  la  pc- 
niteneequi  font  preferites  par  ces  Conllitutions.  Ils  fe  levoient 
à minuit  pour  reciter  Matines , après  lcfquellcs  ils  refloient 
•deux  heures  au  Choeur  pour  faire  Graifon  l’eflé,  & l’hyver 
ils  y emploïoient  trois  heures.  Ils  faifoient  encore  une  heure 
d’oraifon  pendant  l’efté , & deux  heures  pendant  l’hyver  après 
Complies.  C’étoit  la  réglé  generale  pour  tous  fes  Ermites  ; • 

mais  l’on  pouvoir  dire , que  le  bienheureux  Fondateur  étoit 
continuellement  en  oraifon  , car  il  y emploïoit  très- (ou  vent  Le 
tems  qui  reftoit  depuis  les  dieux  ou  trois  heures  d’oraifon  com- 
mune d’après  Matines  jufquesau  jour  , & une  bonne  partie 
delà  journée.  Leurnourriture  ordinaire  écoit  un  peu  de  pain 
avec  des  fruits-ou  des  herbes  cuites  en  petite  quantité,  à la 
volonté  du  Supérieur.  Ils  dévoient  recounoîrre  tous  les  joues 
leurs  fautes  dans  le  Refe&oire  avant  que  de  fe  mettre  à table , 

& accomplir  fidcllement  les  pénitences  qui  leur  étoient  en- 
jointes. Si  au  milieu  du  repas  quelqu’un  commettoit  quelque 
faute  > il  devoit  fe  lever  pour  s’en  accufer , & devoit  demeu- 
rer toujours  debout  jufques  à ce  qu’on  lui  eût  fair  ligne  de 
.s’alTeoir.  Quant  à la  pauvreté  , elle  étoit  exactement  obfer- 
vée:  tout  étoit  en  commun  , & le  Supérieur  avoit  foindedif- 
. tribuer  à un  chacun  ce  qu’il  avoit  befoin. 

Une  vie  fi.auftere  leur  attira  l’eftime  des  perfonnes  vertueu— 
fes  -,  mais  les  libertins  s’en  feandaliferent.  Ils  répandirent  de 
faux  bruns  contre  la  réputation  de  ces  faints  Ermites , & pu- 
blierent  que  ce  qu’ils  faifoient  n’étok  que  pour  abufer  de  U 
Jimplicité  du  peuple  : que.  c’étoient:  des  .1  ups  couverts  de 
peaux  d’agneaux  : qu’ils  faifoient  à l’exterieur  profefliond'ô- 
tre  auftercs  & de  mepriferles  honneurs  & les  richefles  j mais 
quecen.’étpit  quedes  rufes  & des  ftratagemes  donc  ils  fe  fei>- 
voient  pour  s’a c tirer  del’eftime  & de  la  gloire.  Ces  Libertins 
croïant  que  de  figraodé»  aufterités, éfoienr  au deflùs des  for- 
ces humaines  iraeeuferent  aufli  ces  lâints  Ermkes  de  fortiltge, 
attribuant  à l’art  magique  cette  grâce  ftirnaturelle  de  Dieu 
■qui  les  foûtenoit  & leur  donnoit  la  force  & le  courage.  poux 
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??t»o7*  ^uPP°rter  ce  genre  de  vie  qu’ils  avoient  embratle  pour  fa  gloi- 
»ub  Pint-re.  Sur  ces  faux  raports  les  Inquificeurs  firent  des  informa- 
” 01  Pl*  tions.  Les  Ermites  furent  contraints  de  forcir  de  teins  en  tenu 
de  leur  folitude  : c’elf  pourquoi  le  bienheureux  Pierre  de 
Pife  .pour  faire  cefler  cette  perfecution , eut  recours  au  Pape 
Martin  V.  qui  perfuadé  de  la  fainteté  de  ce  faint  Fondateur 
& de  la  vie  exemplaire  de  fes  Difciples  , leur  accorda  une 
Bulle  le  ai.  Juin  1411.  qui  les  exemtoic  de  la  Jurifdicfion  des 
Inquificeurs , déclarant  nulles  les  Sentences  d'excommunica- 
tion qui  pouvoient  avoir  été  données  , 8c  toutes  lespnocedu- 
xesjqui  pouvoient  avoir  été  faites  contre  eux.  De  cette  manie- 
• re  la  perfecution  cefla  , ce  Saint  8c  fes  Difciples  furent  en  plus 
grande  eftime,8c  on  leur  offrit  des  établiffemens  en  plufieurs 
endroits. 

Ils  avoient  déjà  des  Co avens  à Vcnife,  à Pefaro , à Tala- 
chio,  Fano,Trevife  , Crifpano,  8c  Padouc  : mais  l’an  1411. 
ils  furent  receus  à Urbin,8c  firent  un  nouvel  établi flement  à 
Venife.  Comme  le  lieu  qu’ils  avoient  déjà  dans  cette  ville 
étoit  trop  petit  pour  contenir  le  grand  nombre  d’Ermites  qui 
y demeuroienc , Luce  Contarini  femme  du  noble  Henry  Del- 
phino  , accorda  au  bienheureux  Pierre  de  Pife  8c  à fes  Com- 
pagnons l’Hôpital  de  lâint  Job  qu’elle  a voie  fait  bâtir  , ce  qui 
fe  fit  du  confentement  d’Henry  Delphino , qui  fe  rendit  lui- 
même  Difciple  du  bienheureux  Pierre  de  Pile , à qui  cet  éca- 
bliflèment  fervit  de  nouveau  motif  pour  exercer  fa  charité, 
fervant  les  malades , 8c  leur  donnant  tous  les  fecours  fpiri- 
tucls  8c  corporels  dont  ils  avoient  befoin.  On  lui  donna  en 
1414.  l’EgKlc  de  faine  Marod»  Barocin.  IJ.xa  1415.  il  alla  à 
Rome  où  il  fit  amitié  avec  le  bienheureux  Nicolas  de  Four- 
que-Palenc,  qui  étoit  Chef  d’une  Congrégation  d’Ermites, 
qui  fut  unie  à la  ficnne  , comme  nqus  dirons  dans  la  fuite  » 
auffî-bien  que  celle  du  Frere  Ange  deCorfe , qui  donna  à nô- 
tre faint  Fondateur  quatre  ou  cinq  Couvcns  qu’il  avoir.  F.n- 
•fin  ce  faint  Fondateur  aïant  été  appellé  à Vende  pour  les  affai- 
res de  fa  Congrégation  , y mourut  âgé  de  80.  ans  le  premier 
Juin  de  l’an  1455. 

Le  Pere  Pierre  Bonnacioli  General  de  cet  Ordre  , dans  un 
•petit  livre  'intitulé  Ptfana  Eremus  , &c.  imprimé  à Venife  eh 
169».  8c  qui  contient  les  vies  en  abrégé  des  principaux  Saints 
de  cette  Congrégation  , parlant  du  bienheureux  Pierre  de 
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Pile  , dit  qu’iffut  enterré  dans  le  même  Hôpital  de  laine  Job  , Concxt* 
qui  fut  depuis  cédé  à des  Religieufcs  de  l'Ordre  de  faint  Au-  dubÎpis*. 
guftin.  Cela  femble contraire  ace  que  dit  le  Pere  Papebroch  , *E  »»  Pi- 
que le  bienheureux  Pierre  de  Pile  étanf  retourné  de  Rome  à 
Venife , abandonna  ce  lieu  T les.amcliorations  qu’il  y avoit 
faites  aïant  écé  eltimées  afin  que  le  prix  lui  fut  rendu  pour 
l’emploïer  aux  bâtimens  qu’il  fai  foi  t faire  au  premier  Cou- 
vent qu’il  avoit  eu  à Venife  dans  la  paroifle  de  laint  Raphaël, 
lequel  Couvent  s’appelle  aujourd’hui  faint  Sebaftien.  Peut- 
être  aulfij.que  quoique  les  Ermites  de  faint  Jerome  aient  eu 
des  raifons  pour  abandonner  cet  Hôpital , nôtre  faint  Fonda- 
teur ne  laifibit  pas  d’y  aller  pour  y continuer  fes  fervices  cha- 
ritables envers  les  malades , & qu’étant  tombé  lui  même  ma- 
lade , il.voulut  y mourir  8c  y être  enterré  j-  parce  que  les  Re- 
ligieux de  cette  Congrégation  n’avoient  pas  encore  cfEglife 
ouverte  à Venife  en  1435.  s’il  eft  vrai,  comme  le  dit  l’anony- 
me quia  écrit  la  vie  de  ce  Bienheureux  en  ifijrç.que  ce  fut  le 
Pape  Calixte  111.  qui  leur  accorda  la  permilfion  d’en  avoir 
une  publique , fur  l’appel  qu’ils  avoient  interjettéà  ce  Ponti- 
fe d’une  Sentence  rendue  par  faint  Laurent  Juftinien , pour 
lors  Patriarche  de  Venife  , qui  leur  défendoit  d’en  avoir.  Cee 
Autheur  s’elt  néanmoins  trompé  en  citant  cecte  Sentence  de 
laine  Laurent  Juftinien  de  l’an  1414-  puifqu’il  ne  fut  Evêque 
de  Venife  que  l'an  1433.  & premier  Patriarche  de  la  même 
ville  que  l’an  1431.  mais  il  fe  peut  faire  que  cefuc  fur  la  fin  de 
Fancee  1434.  qu’il  donna  cette  Sentence , puifqu’il  mourut  le 
7.  Janvier  1433.  ces  Religieux  ont  pu  avoir  appellé  de  fa 
Sentence, non  pasà  Calixte  111.  mais  au  Pape  Nicolas  V.  qui 
vivoit  au  commencement  de  la  même  année  1433-  8e  comme 
H mourut  au  fit  au  mois  de  Mars , 8c  qu’au  mois  d’ Avril  de  lai 
« même  année  Calixte  II  Liai  fucceda  ,xien  n’empêche  de  croi- 
re que  ce  fut  ce  Pape  qui  leur  accorda  cecte  permiflion  d’avoir 
une  Eglife  publique  , que  Nicolas  V.  auquel  ils  avoient  appel- 
lë  d’abord  de  la  Sentence  de  faint  Laurent  Juftinien  , n’a  voie 
pû  leur  accorder , aïant  été  prévenu  par  la  mort. 

Le  Pere  Papebrot^  die , qu’il  peut  avoir  été  enterré  danr 
le  Monaftere  de  ces  Religieulês  l’aïantainfi  defiré  » ou  peut- 
être  par  ordre  du  Sénat , Si  qu’il  y enaauflî  qui  prétendent 
qu’il  eft  enterré  dans  l'Eglife  de  (arm  Marc  s mais  qu’il  croie 
qu’on  y fit  plutôt  1»  ceremonie  de  fes  obfeques-  Ce  qui.  c& 
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certain , c’eft  que  les  Religieux  de  Ion  Ordre  n’ont  pû  jufques 
à prelent  découvrir  l’endroit  où  il  a été  enterré , foit  à laine 
Marc  ,foic  dans  ce  Monafterc  des  Religieuses  de  l’Ordre  de 
faint  Auguftin  qui  déWieurent  dans  cet  ancien  Hôpital  de 
faint  Job,  8c  quelques  diligentes  que  le  Cardinal  Delci  , qui 
étoitNoncedu  Pape  auprès  de  la  Republique  de  Venife  en 
11,56.  y apportât  pour  le  décou  vrir,elles  furent  inutiles.  Com- 
me plulieurs  Papes , principalement  Pie  V.  8c  Clement  VIII. 
ont  donné  à ce  Fondateur  le  titre  de  Bienheureux , les  Reli- 
gieux de  (on  Ordre  pourfuivirent  auprès  du  Pape  Alexandre 
VIII.  la  permiflion  d’en  faire  l’Office  ou  d’en  celebrer  la 
Melle  dans  tout  l'Ordre.  Le  Pape  fouferivit  la  Commillîon 
pour  fa  Béatification  & fa  Canonization,  8c  nomma  pour  Po- 
nent  , le  Cardinal  Cafanate  Prote&eur  de  cet  Ordrç  1 mais 
comme  les  affaires  vont  fort  lentement  en  Cour  de  Rome, 
ils  n’ont  pu  encore  obtenir  ce  qu’ils  louhaittoient. 

Après  la  mort  du  bienheureux  Pierre  de  Pife  , le  bienheu- 
reux Barthélémy  Malerba  de  Cefene  fut  le  premier  General 
qui  prit  le  gouvernement  de  fa  Congrégation  , comme  il  pa- 
roît  par  une  Bulle  d’Eugene  IV.  du  ît.  Février  1437.  il  avoic 
été  du  nombre  des  douze  premiers  Difciples  de  ce  faint  Fon-  . 
dateur,  8c  pendant  près  de  quinze  ans  qu’il  fut  General  , il 
fit  plulieurs  établiflemens  , dont  les  principaux  furent  ceux 
de  Vicenze  8c  de  Mantouc.  De  fon  temsl*  Congrégation  des 
Ermites  du  bienheureux  Nicolas  deFourque-Palcne  fut  unie 
à celle  du  bienheureux  Pierre  de  Pife , 8c  outre  les  privilèges 
qu’il  obtint  du  PapeEugene  IV.  pour  cet  Ordre  , ils  eurent 
permillionde  pouvoir  prendre  les  ordres  facrés,  £c  de  tenir 
cous  les  ans  le  Chapitre  general.  Nicolas  V.  ordonna  l’an  1453. 

3u’il  fe  trendroità  l'avenir  tous  les  trois  ans  , 8c  leur  permit 
’y  élire  un  General , des  Provinciaux  8c  quatre  Deffiniteurs.* 
L’an  1476.  Sixte  J V.  confirma  ce  qui  avoic  été  ordonné  par 
Eugène  IV.  8c  Nicolas  V.  touchant  la  tenue  des  Chapitres 
generaux  ; mais  comme  pr  les  Conftitutions  de  l’Ordre  on 
élit  premièrement  un  Vicaire  general  .entre  les  mains  duquel 
le  General  8c  les  Prieurs  fe  demetteqg  de  leurs  offices , 8c 
qu ’enfuite  tout  le  Chapitre  élit  quatre  Peres  qui  doivent  faire 
feuls  tous  les  Prieurs  , 8c  que  ces  Prieurs  nouvellement  élus 
par  ces  quatre  députés  du  Chapitre  , doivent  élire  enfuitc  le 
General,  Sixte  IV.  approuva  cette  manière  d’élection , or- 
donnant 
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donnanc  feulement  que  le  Chapitre  éliroit  ilx  députez  pour  co»cm- 
élire  les  Prieurs  > mais  ce  nombre  n’a  pas  toujours  été  fixe , car 
par  un  autre  Bref  d’Alexandre  VJ.  du  quatorze  Avril  1496.  ke  de  n- 
il  eft  permis  au  Chapitre  d’en  élire  fix , quatre,  ou  cinq,  com-  “• 
me  il  le  jugera  à propos. 

L’an  1444.  fousleGeneralatdu  même  Barthélémy  de  Ce- 
fene  on  y drcfta  les  premières  Conftitutions  de  l'Ordre  qui 
furent  impriméesà  Venife  en  Latin  & en  Italien  l’an  1488.  fie 
on  commença  déjà  à y retrancher  quelque  chofe  des  grandes 
aufteritésque  le  bienheureux  Pierre  de  Pife  avoir  preferites. 

Elles  furent  corrigées  & mifes  en  meilleure  forme  l’an  1540. 
par  lePere»Bernard  de  Verone , qui  étoit  pour  lors  General  , 

& reçues  dans  le  Chapitre  general  qui  (ê  tint  4 Rimini  l’an 
1 549.  après  que  tous  ceux  qui  formoient  cette  Congrégation 
eurent  protefté  qu’ils  ne  pretendoient  pas  qu’elles  les  obli- 
geaflent  4 aucun  péché  mortel , ni  qu’on  les  pût  contraindre  4 
faire  des  vœux  lolemnels.  Dans  le  Chapitre  general  de  l’an 
1619.  on  approuva  de  nouvelles  Conftitutions  qui  furent  re- 
çues dans  celui  de  l’an  1638.  & derechef  publiées  dans  le  Cha- 
pitre general  de  l’an  164t.  elles  furent  imprimées  en  Latin  4 
Pefaro  1 & on  fit  encore  quelques  déclarations  & quelques 
éclairciflèmens  fur  ces  Conftitutions  dans  le  Chapitre  de 
l’an  1644.  ce  font  ces  dernieres  Conftitutions  qui  font  prefen- 
tement  obfervées  dans  cet  Ordre  , où  entre  autres  chofes  on 
a retranché  l’abftincnce  perpétuelle. 

Ces  Religieux  ne  faifoient  que  des  vœux  Amples  , & pour- 
voient difpofer  de  leurs  biens  jufques  en  l’an  1 568.  que  le  Pape 
Pie  V.  par  un  Bref  du  quinze  Novembre  de  la  même  année , 
leur  ordonna  de  faire  des  vœux  folemnels.  En  vertu  de  ce 


Bref  le  Cardinal  Louis  Corneliqui  étoit  Protedeurde  cet  Or- 
dre , fe  tranfporta  au  Couvent,  de  faint  Onuphre  4 Rome , 
qui  appartient  à cet  Ordre , & y reçut  la  profeifion  des  Reli- 
gieux qui  y étoient,  ce  qui  fe  fit  auflî  dans  les -autres  Cou- 
vens  , laquelle  Profeifion  ils  firent  félon  la  Réglé  de  faint  Au- 
guftinquele  Pape  leur  donna  auifi.  Le  même  Pie  V.  confirma 
leur  Congrégation  , & leur  accorda  l’an  1567.  tous  les  privilè- 
ges desOrdres  Mandians.  Il  confirma  derechef  leurs  privilè- 
ges l’an  1571.  & leur  accorda  Indulgence  pleniere  en  forme  de 
jubilé  le  quatrième  Dimanche  de  Carême  , laquelle  Indul- 
gence le  Pape  Grégoire  XIII.  étendit  l’an  1583.  pour  toutes 
Tom:  jy.  B 
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lo  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
les  perfonnes  qui  vifitcroient  leurs  Egliles  ce  jour- là  , aïant 
aurfi  confirmé  par  un  autre  Bref  de  l'an  1581.  tous  les  privilè- 
ges qui  leur  avoitnt  été  accordés  par  fes  Predeccflcurs.  Mais 
Paul  V.  leur  ôta  celui  que  leur  avoit  accordé  Martin  V.  qui 
les  exemtoit  de  la  JtirifJicfion  des  lnquifiteurs , Paul  V.  aïant 
voulu  qu’ils  y fuflent  foûmis.  Innocent  X.  ne  leur  fut  pas  fa- 
vorable, car  il  leur  défendit  l’an  1650.  de  recevoir  des  No- 
vices , &•  d’admettre  à la  profefïion  ceux  qui  étoient  déjà  re- 
çus , ce  qui  dura  jufqu’en  l’an  1659-  que  le  Pape  Alexandre 
VII. à la  prieredu  Cardinal  Fagnani  Protecteur  de  l’Ordre  » 
leur  permit  de  recevoir  des  Novices  & de  les  admettre  à la  pro- 
fedion.  • 

Le  Pape  Alexandre  VII.  aïant  fupprimé l’an  1656.  l’Ordre 
des  Chanoines  Réguliers  du  faint  Efprit  à Venife , qui  éroit  ré- 
duira n’avoir  qu’un  feul  Monaftere  , & celui  des  Croifiés  ou 
Porte-Croix , qui  de  vingt-cinq  Maifons  n’en  avoient  plus 

3 ue  quatre  j les  Ermites  ae  faint  Jerôme  de  la  Congrégation 
u bienheureux  Pierre  de  Pife  apprehenderent  pour  leur  Or- 
dre : c’eft  pourquoi  afin  de  faire  connoître  que  , quoiqu’ils 
n’euflent  que  deux  Provinces , ils  avoient  neanmoins  plus  de 
quarante  Maifons  , & que  l’obfervance  reguliere  y étoit  exa- 
ctement obfervée , lePere  Eufebe  Jordan  de  V'cenze  Reli- 
gieux de  cet  Ordre  , DoCteur  en  l’Univerfiré  dePadouë,  & 
Confulteur  du  faint  Office  dans  la  même  ville  , fit  une  cfpe- 
ce  de  Chronologie  de  ce  même  Ordre  fous  le  nom  de  Spicile- 

fehiJloriqut,drc.  laquelle  fut  imprimée  à Venife  en  i6s6.qui  cft 
année  où  finit  cette  Chronologie.  Le  Pere  Papcbroch  croît 
que  ce  fut  laraifon  pour  laquelle  cet  Ordre  ne  fut  pas  feule- 
ment compris  dans  la  Bulle  de  Clément  IX.  de  l’an  1668.  qui 
fupprimoit  les  Congrégations  des  Chanoines  feculiers  de  faint 
Georges  I»  Alg*  à Venife „ des  Jcfuates  de  faint  Jerôme, 
& des  Ermites  de  faint  Jerôme  de  Fiefoly  5 mais  qu’il  a été 
encore  augmenté  dans  la  fuite  , & qu’il  a reçu  de  nouvelles 
grâces  & de  nouveaux  privilèges  j comme  ilparcît  par  un  au- 
tre Spicilege  corrigé  & augmenté  en  169t.  par  lePere  Pierre 
Bonnacioli  General  de  cet  Ordre  , que  lePere  Papcbroch  n’a 
pas  voulu  joindre  à celui  du  Pere  Eufebe  Jordan , qu’il  a infé- 
ré dans  le  troifiéme  Tome  du  mois  de  Juin  de  la  continua- 
tion des  Adles  des  Saints  de  Bollandus  , afin  , dit-il , de  ne 
pas  provenir  l’hilloire  generale  de  cet  Ordre , qu’il  efpcrc- 
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qu'on  donnera  un  jour  au  public.  Il  eft  vrai  que  l’an  1616.  on 
refolucdans  le  Chapitre  general  qui  fe  tint  à Hyfpida  au  ter- 
ritoire de  Padouë , de  travailler  à cette  hiftoire  ; & pour  cet 
effet  on  nomma  deux  Cuftodesaufquels  on  donna  le  foin  de 
faire  un  recueil  de  ce  qui  s’e'toic  paüédans  l’Ordre:  mais  de- 
puis cetems-là  I’hiftoire  n’a  point  paru  , & ces  offices  de  Cu- 
ftodcs  ont  été  fupprimés  dans  la  fuite  comme  inutiles.  C’eft- 
pourquoije  me  fuis  fervi  de  ce  dernier  Spicilc^e  qui  m’a  été 
envoyé  par  les  Religieux  de  cet  Ordre  qui  font  a Rome , avec 
la  vie  de  leur  Fondateur  imprimée  à Venifeen  1695.  9U'  eft 
plus  ample  que  celle  que  le  Pere  Bernardin  Pucci  avoir  don- 
née , & que  le  Pere  Papebroch  a inferée  dans  la  continua-  ■ 
don  de  Bollandusau  premier  Juin. 

Cet  Ordre  eft  divifé  en  deux  Provinces , qui  font  celles 
d’ Ancône  & de  Trevife,  qui  comprennent  environ  quaran- 
te Maifons  , fans  compter  celle  du  Tyrol  & de  Bavière  , qui 
appartenoient  à certains  Ermites  qui  fe  joignirent  en  1695.  * 
ceux  du  bienheureux  Pierre  de  Pife , & dont  nous  parlerons 
dans  le  Chapitre  fuivant.  L’habillement  de  ceux  d’Italie  con- 
fifte  en  une  robe  & un  capuce  de  couleur  tanée  avec  une 
ceinture  de  cuir  ,1a  mozette  du  capuce  étant  en  pointe  par 
derrière  & defeendant  jufques  à la  ceinture;  mais  ils  ne  met- 
tent point  le  capuce  fur  la  tête  , aïant  toû  jours  un  bonnet  car- 
ré dans  la  maifon , & lorfqu’ils  fortent  ils  mettent  une  chape 
plifTée  par  le  haut  &c  qui  a un  collet  allez  élevé  & portent  un 
chapeau  noir.  Leurs  armes  font  d’afurà  fix  petites  monta- 
gnes furmontées  d’une  Croix  , le  tout  d’or  & accompagné  de 
quatre  étoiles  auffi  d’or , l’efeu  timbré  d’une  couronne. 

Quant  à leurs  Obfervances , ils  fe  lèvent  à minuit  pour  dire 
Matines.  Ils  font  abftinence  les  Lundis  & Mercredis  à la  vo- 
lonté du  Supérieur  , & outre  les  jeûnes  de  l’Egüfe,  ils  jeûnent 
depuis  le  premier  Dimanche  de  l’Avent  jufques  à Noël.  Ils 
prennent  la  difeipline  tous  les  jours  pendant  le  Carême,  ex- 
cepté les  Samedis  & les  Dimanches  ; & en  A vent  le  Lundi, 
Mercredi  & Vendredi  lorfqu’il  n’arrive  point  de  Fête  dou- 
ble ces  jours  là.  Depuis  Pâques  jufques  à la  Fête  de  l’Exalta- 
tion delà fainte  Croix,  ils  font  l’Oraifon  après  None  qui  le 
dit  à midi  , & dans  un  autre  tems  ils  la  font  après  Complies. 
Tous  les  trois  ans  , le  troifiéme  Dimanche  d’après  Pâques , ils 
tiennent  leur  Chapitre  general  ou  ilsélifent  leurs  Supérieurs 
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n Histoire  des  Ordres  Religieux  r 
Congre-  qui  peuvent  être  continuez  pour  trois  autres  années  dansuir 
* (ib" Pur- autre  Chapitre.  Si  le  General  meurt  , le  Provincial  de  là 
rl  dl  p r- Province  où  il  demeurait , gouverne  l’Ordre  jufqucsàl’é- 
ktlion  d’un  nouveau  General , qui  fe  fait  pour  lors  feulement 
par  les  Prieurs  de  Rome , de  Pelaro > de  Venife  „ & de  Pa- 
douë  avec  l’autre  Provincial.  Le  Chef  de  cet  Ordre  eft  A 
Montebello.  Ils  ont  une  Maifon  confiderable  à Naples  , ÔC 
une  autre  à Rome  fous  le  nom  de  faintOnuphre  au  Mont- 
Janus  , dont  PEglife  fut  érigée  par  Leon  X.  en  une  Diaconie 
Cardinale  , & que  Sixte  V.  changea  en  titre  de  Cardinal  Prê- 
tre. C’i  ft  dans  cette  Eglife  que  le  fameux  Torquato  TafTo 
eft  enterré , auffi-bien  que  Guillaume  Bardai  Gentilhomme 
Anglois  auteur  de  l’ Argenis.  On  voit  dans  la  même  Eglife  un 
Epitaphe  aflèz  particulière, & qui  fait  allufîon  à celui  qui  eft 
enterré  deflous. 

D.  O.  M. 

Jacet  hic  jaflus  , iÛus  ariete  fati  , Bartholomtus  Aricttt  de 
Sabaudia , ah  ejus  Jrlio  Pâtre  Cejare  , hujus  cæaobii  Vicar'to  hoc 
i lapide  teÜus  ,juiquc  tegendi  quos  fatum  fie  arietabit.  Fixit  an- 
nos  lxxii.  obiit  die  CXLix.  ante  arietis fignum  mdcxxii. 

Il  y aeu  dans  cet  Ordre  plu  fieu rs  perfonnes  d’une  éminen- 
te fainteté  , comme  les  bienheureux  Pierre  Qualcerano  , Ni- 
colas de  Fourque-  Palene  , Barthélemy  de  Cefene , Laurent 
I’Efpagnol , Paul  Quirino  , Philippes  de  fainre  Agathe , Marc 
de N^ntouc , Bertrand  deFerrarcflc  plufieurs  autres,  dont 
les  viesfe  trouvent  dans  le  livre  dont  nous  avons  déjà  parlé,  in- 
titulé Pifana  Promus , dre.  Le  Pere  François  Coccalini  qui  fut 
élu  General  de  cet  Ordre  en  1647.  fut  enfuice  Evêque  de 
,Trau  enDalmatie  & mourut  à Venife  l’an  1661. 

Bernardin  Pucci.  Vit.  B.  Pétri  de  Pijis.  Eufebe  Jordan.  Spi- 
eilegium  bijlorkum  Rtlig.  B.  Pet.  de  Pijis.  Petr.  Bonnacioli.  Pi- 
jàna.  Eremus  dr  Sficileg.  hijlork.  Polydor.Virg.  de  rerum  in- 
•ventorihus  lih.  7.  cap.  5.  Paul.  Morigia*  Orig.  de  Relig.  lib.  1. 
thap.  43.  Silveftr.  Maurol.  Mar.  Océan,  di  tutt.  gl.  Relig.  lib.  j. 
Thadæus  Bongiantinus-  dcBeatis  P'tfanis  & Bollandus  Tom. 
yjfunii  17.  Philip.  Bonanni.  Catalog.  Ord.  Relig.  Tom.  1 . pag. 
su.  dr  m~dr  les  conjlitutions  de  cet  Ordre. 
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Chapitrb  II. 


UNIES  A 
CELLE  DU 


. * 1.  I B-  PïSRRi 

Des  Ermites  des  Congrégations  des  bienheureux  Ange  deDtPlil- 
Corfe  , & Nicolas  de  Fourchue' P alerte  t de  Pierre  Ma- 
lerba , du  Tirol , de  Bavière  , & autres  unies  f refente - 
• ment  à celle  du  bienheureux  Pierre  de  Pifè 


JE  ne  fuis  pas  du  fentimentdu  Pcre  François  Bourdon  Re-  Conçu. 

ügieux  du  Tiers- Ordre  de  faint  François  , qui  prétend  de «e**,.. 
que  la  Congrégation  des  Ermites  de  faint  Jérôme  du  bien-  du  f. 
heureux  Pierre  de  Pifc , a pris  fon  commencement  & reçu  les  cor>DI 
premières  inftruélions  des  Obfervances  regulieres  du  Frere 
Ange  de  Corfe  , profez  du  Tiers-Ordre  de  faint  François  , 
ni  que  le  bienheureux  Pierre  de  Pile  le  fut  trouver  dans  l’er- 
mitage de  la  Scolca  proche  Rimini  pour  ce  fujet  » puifqu’il 
eft  certain  que  le  bienheureux  Pierre  de  Pile  commença  fa 
Congrégation  k Monte- Bello  , dés  l’an  1380-  & qpe  le  Frere 
Ange  de  Corfe  ne  vinc  demeurer  à la  Scolca , ( comme  le 
Pere  Bourdon  en  demeure  d’accord  ) que  l’an  1393.  où  il  bâ- 
tit un  Ermitage  dans  un  lieu  qui  lui  fut  donné  par  Charles 
de  Malatefta  Seigneur  de  Rimini.  Mais  fi  ce  Frere  Ange  de 
Corfe  n’a  pas  donné  commencement  à l’Ordre  des  Ermites  de 
faint  Jerome  du  bienheureux  Pierre  de  Pife,  il  a au  moins 
procuré  l’accroiflement  de  cette  Congrégation , aïant  remis 
entre  les  mains  du  Seigneur  de  Rimini  l’Ermitage  de  la  Scol- 
ca pour  le  donner  au  bienheureux  Pierre  de  Pile  & à fes  Dif- 
ciples , & aïant  aulfi  cédé  , tant  en  fon  nom i qu’en  celui  de 
fes  Difciples  ( tous  du  Tiers  Ordre  de  faint  François  qui  for- 
moient  une  Congrégation  qui  portoit  le  nom  du  Frere  Ange 
de  Corfe  ) les  autres  CouvenS  qu’ils  avoieht  au  nombre  de 
quatre  , outre  celui  de  la  Scolca , fçavoir  un  à Venife  dans  le 
quartier  de  faint  Raphaël,  un  fous  le  nom  de  faint  Jerome 
proche  Urbin , un  autre  appellé  Notre-Dame  des  Anges  k 
Novillara  au  Diocefede  Pelaro  , & le  quatrième  (bus  le  nom 
de  Notre-Dame  de  Mifericorde  dans,  le  Diocefe  de  Fer- 
xarc. 

L’on  ne  fçait  rien  de  la  vie  de  ce  Frere  Ange  de  Corfe, 
il  parole  par  une  Bulle  d’EugenelV-  de  l’an  1431.  qu’il  écoit 
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Conçu-  déjà  mort,  & qu’il  ne  relloit  plus  aucun  de  fes  Difciples  qui 
unies  * fuiviffent  la  troifiéme  Reglede  faint  François.  Selon  toutes 
bEL['.erri  ^es  apparences , ils  avoient  tous  embraffé  l’Inllitut  du  bien- 
' bu  Pi  su.  heureux  Pierre  dePife,  qui  appréhendant  qu’on  ne  l 'inquié- 
tât à l’avenir  dans  la  poffelGon  des  cinq  Couvens  qui  avoient 
appartenu  à la  Congrégation  du  Frere  Ange  de  Corfe  , à cau- 
fe  que  par  les  contrats  d’acquifuions  il  étoit  dit , que  le  Frere 
Angeles  aqueroit  pour  lui  & fes  Compagnons  qui  étoient  du  • 
Tiers-Ordre  de  faint  François , il  eut  recours  au  Pape  Eugè- 
ne 1 V.  pour  approuver  la  ccllion  qui  lui  avoir  été  faite  , tant 
par  le  Comte  de  Kimini  de  celui  de  la  Scolca  i qiie  des  qua- 
tre autres  par  le  Frere  Ange  de  Corfe  , ce  que  le  Pape  lui  ac- 
corda par  cette  Bulle  de  l’an  1431.  attendu  qu’il  ne  relloit  plus 
aucun  des  Difciples  du  Frere  Ange  de  Corfe  qui  filTent  pro- 
feflion  du  Tiers-Ordre  de  faint  François , déclarant  que  ces 
Maifons  appartenoient  au  bienheureux  Pierre  de  Pile  & à 
fes  Difciples  , & que  les  Religieux  du  Tiers-Ordre  de  faint 
François  n’y  pouvoient  rien  prétendre. 

Congre-  La  Congrégation  du  bienheureux  Nicolas  de  Fourque-Pa- 
SeIermi-  lene  , qtfi  étoit  aufli  du  Tiers-Ordre  de  faint  François,  fut 
Nil  o la f encore  unie  à celle  des  Ermites  du  bienheureux  Pierre  de  Pile 
de  four- l’an  1446.  ce  bienheureux  Nicolas  de  Fourque-Palene  fut 
«if  Pale  ainfi  nommé  du  lieu  de  fa  naiffance  qui  ell  un  Bourg  de  l’A- 
bruzze  du  Diocefe  de  Sulmone  au  Roïaumc  de  Naples.  Il 
étoit  Prêtre  & vécut  plufieurs  années  dans  fors  pais  dans  une 
grande  eftime  j mais  voulant  le  donner  à Dieu  plus  parfaite- 
ment , & palTer  le  relie  de  fes  jours  dans  lapenirence  , il  prit 
l’habit  du  troifiéme  Ordre  de  faint  François,  & étant  fort 
âgé,  il  vint  à Rome , où  il  demeura  d’abord  dans  une  petite 
maifon  avec  un  Compgnon  nommé  Renaud  de  Picdmont.  Le 
Pape  Eugène  IV.  informé  de  fes  vertus  lui  donna  le  foin  d’u- 
ne petite  Eglife  foas  le  nom  dû  Sauveur  , qui  étoit  pour  lors 
fort  fréquentée  par  la  dévotion  des  Fidcllcs.  Il  y eut  encore 
cinq  perfonnes  de  differentes  nations  qui  fe  joignirent  à lui 
dans  ce  lieu  aveclcfquels  il  s’adonna  à diverfes  œuvres  de  pie- 
té , jufques  à ce  que  Dominique  Zurlo  de  la  noble  famille  des 
Capeccde  Naples,  s’étant  joint  à lui,  il  fut  dans  ceRoïiume 
pour  y vifiter  certains  Ermites  qui  demeuroient  dans  une  fo- 
litude  de  la  province  de  Labour  ; mais  ne  les  y aïant  pas  trou- 
vés parce  qu’ils  étoient  alléà  Naples , il  s’y  rendit  aulli,  où  , 
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avec  le  fecours  de  ces  Ermites  , & de  Tes  a.itres  Compagnons 
qui  vinrent  audî  a Naples  , il  fonda  un  Monafiere  fous  le  nom 
de  Notre-Dame  des  Grâces , qu’il  Et  bâtir  des  aumônes  que 
furent  données  au  Frere  Dominique  Zurlo  fon  Compagnon 
par  les  perfqnnes  les  plus  illuftrcsde  la  ville,  qui  lui  étoient 
alliées.  Le  bienheureux  Nicolas  en  fut  le  premier  Supérieur, 
& comme  il  venoit  ! ou  vent  a Rome  , il  y rencontra  le  bien- 
heureux Pierre  de  Pife  avec  lequel  il  Et  amitié.  Ce  que  lePe- 
re  Pierre  Bonnacioli  dit  dans  la  vie  de  ce  bienheureux  , que 
Pan  1415.  il  fcfic  aveefes  Compagnons , Difciple  du  bienheu- 
reux Pierre  de  Pife  , ne  s’accorde  pas  avec  ce  qu’il  dit  dans 
Ion  Spicilege , que  ce  ne  fut  que  l’an  1446.  que  fa  Congreea- 
tion  rut  unie  a celle  des  Ermites  du  bienheureux  Pierre  de 
Pifc;  ni  pareillement  avec  ce  qu’il  dit  auffi  ,qUe  le  bienheu- 
reux  Nicolas  ne  fut  a Naples  qu’après  avoir  quitté  l’Eglifede 
famt  Sauveur  que  le  Pape  Eugene  IV.  lui  avoir  donnée;  qu’il 
ne  retournai  Rome  qu'après  avoir  fondé  le  Couvent  deNÔ- 
tre- Dame  des  Grâces , & que  c’eft  dans  ce  tems-li  qu’il  Ce  fit 
Difciple  du  bienheureux  Pierre  de  Pife  i puifque  le  Pape  Eu- 
gene  I V.  ne  fucceda  à Martin  V.  que  l’an  1451. 

Il  n y avoir  donc  feulement  qu’une  amitié  réciproque  en- 
tre les  bienheureux  Nicolas  de  Fourque-Palene  & Pierre  de 
Pile  , qu.  étoient  tous  deux  Chefs  de  deux  Congrégation* 
di  ne  rentes  j celle  du  bienheureux  Nicolas  faifant  profeffion  de 
la  tro  fieme  Rtgle  de  faim  François  , & celle  du  bienheureux 
1 icrre  de  Pife  aïant  feulement  quelques  Conformions  ou  ré- 
glé,nens  particuliers  que  ce  faint  Fondateur  lui  avoir  preferits. 
Après  que  le  bienheureux  Nicolas  eut  vécu  quelques  années  i 
Rome  dans  une  grande  réputation  de  fainteté  , le  Pape  Eu- 
gendV.  lm  donna  le  Couvent  & PEglifc  de  Nôtre- Dame 
proche  Florence  j mais  fur  ce  qu’on  lui  cncontefta  lapofTef- 
fion  , il  aima  mieux  l’abandonner  que  d’être  expofé  i l’envie 
de  ceux  qui  la  lui  difputoient;  quoique  l’Evêque  de  Recanati, 
que  le  Pape  avoir  nomme  pour  Juge  de  ce  différend,  eût  pro- 
nonce en  fa  faveur  par  une  Sentence  du  premier  May  14»  Le 
Pape  trouva  bon  qu’il  retournât  i Rome , oh  on  luy  donna 
I an  1439.I  Egide  de  faint  Onuphrefur  le  Mont- Janus  qu’il 
céda  aux  Ermites  de  la  Congrégation  du  bienheureux  Pierre 
de  Plie  J an  144 6.  avec  le  Monaftere  de  Nôtre- Dame  des 
Grâces  de  Naples  & les  autres  Ermitages  qu’il  avoir  ailleurs 
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coh«*i.  H y a de  l’apparence  que  ce  Couvent  de  Notre-Dame  de* 
nus  a est-  Grâces  n’étoit  pas  grand  chofe  pour  lors , il  y auroic  même  à 
Pierre  de  £^outcr  véritablement  les  Ermites  de  la  Congrégation  du 
Put  bienheureux  Pierre  dé  Pife  lepofleJerent  dès  ce  tems-là } car 
Pomp.  Sar-  Pompeio  Sarnelli  Evcque  de  Bifoglia,  dit  que  c’étoit  ancien- 
ncih  Guii.  nemetu  une  peeice  Egliî'e  qui  apparrenoit  à la  famille  des  Graf- 
ia  > & que  l an  1503.  elle  rue  accordée  au  bienheureux  Jero- 
*»’  me  Brindifi  , qui  fut  le  premier  qui  amena  de  Naples  des  Re- 
ligieux de  la  Congrégation  du  bienheureux  Pierre  de  Pife  , 
Ôç,  que  dans  ce  lieu  il  y fit  bâtir  un  Monaftere  & amplifier 
l’Eglifequieft  fort  belle»  mais  l’on  peut  croire  qu’il  a au- 
gmenté le  Monaftere  avec  plus  de  magnificence  qu’il  ne  l’étoit 
du  tems  du  bienheureux  Nicolasdc  Fourque-Palene,  comme 
il  l’a  été  aulli  dans  la  fuite  par  les  Religieux  de  cet  Ordre  , 
.ainfi  que  le  raporte  pareillement  le  Pere  Bonnacioli  dans  fon 
Spicilege  , où  il  marque  que  l’an  1447.  ce  fut  le  bienheureux 
Benoiltde  Sicile  Prieur  de  ce  Monaftere  qui  commença  à 
faire  bâtir  l’Eglife.  Le  Pere  Papebroch  rapporte  dans  toute  fa 
teneur  le  Bref  que  le  Pape  Eugene  IV.  fit  expedier  pour  l’u- 
nion de  ces  deux  Congrégations  j mais  il  y a à corriger  dans 
la  date  de  ce  Bref  qui  cftdes  Kalendes  de  Janvier  1446.  dans 
la  vingt-uniéme  année  de  fon  Pontificat  i puifqu’il  fut  fait 
Pape  le  j.  Mars  1431.  & cju'il  ne  gouverna  l’tglife  que  quinze 
ans , ainfi  ce  ne  pourrait  être  que  la  quinziéme  année. 

Quant  au  bienheureux  Nicolas  de  Fourque-Palene , deux 
ans  apres  l’union  de  fa  Congrégation  avec  celle  du  bienheu- 
reux Pierre  de  Pife,  il  mourut  à Rome  le  19.  Septembre  1448. 
étant  âgé  de  cent  ans.  Il  fe  fitplufieurs  miracles  à fon  tom- 
beau qui  obligèrent  les  Religieux  de  fon  Ordre  de  le  trans- 
férer dans  un  lieu  plus  décent  avec  la  permilfion  de  la  Con- 
grégation des  Rites  l’an  1606.  & l’an  1647.  les  habitans  de 
Fourque-Palene , lieu  de  fanaiflance  ,aïant  fouhaité  avoir  de 
{es  Reliques,  le  Pere  Remy  Landau  qui  étoit  pour  lors  Gene- 
ral , leur  donna  une  Côte  , pour  l’expofer  à la  vénération  des 
Fidelles  , à condition  que  fi  un  jour  on  faifoit  un  établifie- 
ment  de  Religieux  à Fourque-  Palene  , leur  Ordre  ferait  pre- 
Conmie-  feré  aux  autres , & que  la  Relique  du  bienheureux  Nicolas 
ÉÎuites  du  feroit  depofée  dans  leur  Eglife. 

f.  pierre  L’an  1531.  les  Ermites  de  faint  Jerome  de  la  Congrégation 
de  ALt*' du  Frère  Pierre  deMalcrba  qui  demeuraient  dans  Tes  Cou- 
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vens  de  fainte  Félicité  de  Romano  du  Diocefe  de  Padouë, 

8c  de  faint  Faultin  de  la  Tour , du  Diocefe  de  Verone  > ex-  nima*celI 
poferent  au  Pape  Clement  VII.  que  leurs  Couvens  , 8c  les  “u  ^ 
lieux  qu’ils  habitoienc , qui  écoient  gouvernés  par  un  Vicai-  pm* 
re  general , deperilloienc  cous  les  jours  plutôt  que  d’augmen- 
ter » c’elt  pourquoi  ils  defiroient  embrafler  l’Initiiut  du  bien- 
heureux Pierre  de  Pile , 8c  être  unis  à fa  Congrégation  , s’il 
vouloir  y confencir.  Le  Pape  accorda  leur  demande  par  un 
Bref  du  16.  Janvier  1531.  ainfi  ils  prirent  l’habit  des  Ermites 
du  bienheureux  Pierre  de  Pife,  6c  le  bienheureux  Bertrand 
de  Ferrare  futenvoïé  par  les  Supérieurs  pour  leur  apprendre 
lesobfervancesde  cette  Congrégation.  On  ne  fçait  rien  de  la 
vie  de  ce  Pierre  Malerba.  Il  elt  fait  mention  dans  un  acte 
pafle  l'an  1465.  qui  concerne  les  Religieux  de  la  Congréga- 
tion de  Fielôli , d’un  Pierre  Malerba  de  Venife  qui  y fervic 
de  témoin  8c  qui  y elt  qualifié  Prêtre.  Ilpourroit  peut-ècre 
avoir  été  le  Fondateur  de  cecce  Congrégation. 

Une  autre  Congrégation  fous  le  nom  des  Ermites  du  Mont-  congmc*- 
Segeftre,  fut  aum  unie  à celle  du  bienheureux  Pierre  de  Pile  5°^°“  „ 
l’an  1379.  Ces  Ermites  reconnoifloient  pour  Fondateur  le  bien-  mont  - St- 
heureux  Laurent , Efpagnolde  naiflance , qui  voulant  imiter  0I4I“' 
les  anciens  Ermites , s’etoit  retiré  en  Italie  fur  le  Mont-Sc- 
geftre  proche  Gennes,  où  il  avoic  bâti  plufieurs  cellules  fepa- 
rées  les  unes  des  autres  pour  plufieurs  perfonnes  qui  voulu- 
rent vivre  fous  fa  conduite  8c  qui  y menoient  une  vie  tres- 
au  Itéré , il  les  gouverna  jufques  a fa  mort  dont  on  ignore  l'an- 
née. U y a de  l’apparence  qu’eliearriva  avant  l’an  1331.  carce 
futeette  annécqueles  Freres  Jacques.aulfiEfpagnol,  Raphaël 
d’Orgio  8c  Jacques  Galefio  qui  étoientdu  nombre  de  fes  Dif- 
ciples  , firenc  bâtir  au  même  lieu  une  Eglilê  fous  le  nom  de 
Notre-Dame  de  l’Annonciation  de  la  Côte  de  Scgeftre  de 
Poncnt.avec  un  Monaltere  qui  fut  amplifié  l’an  1430.  par  un 
Frere  Nicolas  qui  en  étoit  pour  lors  Prieur.  Quoique  les  Reli- 

Eeux  de  ce  Monaltere  8c  les  autres  de  la  Congrégation  du  B. 

aurent  euflènt  été  agrégés  l’an  1579.  à celle  du  bienheureux 
Pierre  de  Pifej  ce  ne  fut  néanmoins  quel’an  1381.  que  le  Pere 
Jean-Baptiltede  Monte- Silice  qui  en  étoit  General , prit  pof- 
felfion  de  ce  Monaltere  au  nom  de  l’Ordre.  L’on  ne  fçait  au- 
tre chofe  de  la  vie  du  Fondateur  de  cette  Congrégation  du 
Mont-Segeftre  ; finon  qu’il  paroît  par  des  ades  publics  de  l’an 
Tome  IV.  C 
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?'">lromI  clu  on  lLl’  donnoic  le  titre  de  Bienheureux.  Le  Martyre». 
Bt  fiuoL»  l°ge  Romain  fait  mémoire  d'un  faint  Albert  de  Gennes , que 
les  Religieux  de  la  Congrégation  du  bienheureux  Pierre  de 
Pife  prétendent  avoir  été  de  celle  du  Mont-Segelfre  & qui 
mourut  l’an  1450. 

Congrïga-  Enfin  l’an  1695.  plufieurs  Ermites  du  Tirol  & de  Bavière, 
EamiteTbe  clu'  vivoient  dans  difFcrens  endroits  & en  commun , demande- 
üaviere  et  reno»anx  Religieux  du  bienheureux  Pierre  de  Pile  alTemblés  le 
bu  1 ikol.  t Avril  ia  même  année  dans  leur  Chapitre  general  à Rome 
dans  le  Couvent  de  faint  Onuphre  , d’etre  unis  à leur  Con- 
grégation , de  porter  le  même  habillement , quant  à la  forme  > 
de  profefler  la  même  Réglé , & de  jouir  de  leurs  privilèges  > 
promettant  obeïflànce  aux  Supérieurs  de  cet  Ordre»  ce  qui 
leur  fut  accordé  , à la  priere  de  l’Empereur  Léopold  i.  qui 
avoir  écrit  en  leur  faveur  au  Cardinal  Cafanate  Protecteur  de 
l’Ordre  , ce  qui  fut  confirmé  parle  Pape  Innocent  XII.  Ils 
fc  font  depuis  multipliés  dans  ces  provinces , où  ils  ont  fait  de 
nouveaux  établiflemens.IIs  obfervent  les  anciennes  Conllitu- 
tions  de  l’Ordre  dans  toute  la  vigueur  ,ne  mangent  jamais  de 
viande , vont  nuds  pieds , font  vêtus  de  gros  drap  & portent 
la  barbe  jmais  non  pas  longue.  Quant  à la  forme  de  l’habille- 
ment ôc  à la  Réglé , ils  fe  conforment  à ceux  d’Italie. 

Voie z Vita  dcL  Beato  Pietro  Gambacorti  p.ig.  48.  Petr.  Bon- 
nacioli.  Pt  fan.  Erem.  Eufeb.  Jordan,  spiciltg.  hijt.  & Bolland. 
"T om.  3.  Junii. 


Chapitre  III. 

Des  Ermites  de  S.  Jérôme  de  Fiefoli , avec  la  vie  du  Bien - 
heureux  Charles  de  Montegraneli  leur  Fondateur. 

NOus  avons  dit  , en  parlant  des  Jeronimitcs  d’Efpagne, 
qu’ils  avoient  tiré  leur  origine  des  Difcip'ics  du  bien- 
heureux Thomas  de  Sienne  , ou  Thomafuccio  du  Troifiéme 
Ordre  de  faint  François  : nous  avons  aufil  montré  dans  le 
C hapitre  precedent , que  la  Congrégation  des  Ermites  du  bien- 
heureux Pierre  de  Pile  avoit  reçu  fon  accroiflement  par  l’u- 
nion des  Congrégations  du  Frere  Ange  de  Corfc  & du  bien- 
heureux Nicolas  de  Fourque-Palene  v qui  étoient  pareille-. 
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ment  du  Tiers-Ordre  de  faine  François.  Voici  encore  un  Or-  Ordr»  »* 
dre  qui  a porté  le  nom  de  faint  JertJtne  qui  a toujours  été  m ïusoîr. 
diftingué  de  ceux  d’Efpagne  & d’Italie  , & dont  le  Fonda- 
teur etoit  auflî  du  Troifiéme  Ordre  de  faint  François.  Il  y en 
a qui  ont  cru  que  lorfque  les  Difciples  du  bienheureux  Tho- 
mafucciopaflerent  en  Efpagne,  l’Ordre  de  faint  Jerome  de 
Fiefofi  , qui  eft  celui  dont  nous  allons  parler  , étoit  déjà  établi, 

& le  Pere  Papebroch  a fuivi  ce  fentiment;  mais  cela  ne  peutXjwj  i0u 
pas  être  ,pui(que  les  Difciples  du  bienheureux  Tbomafuccio,"'i  Tom- 
pallcrent  en  Efpagne  fous  le  regne  d'Alphonfe  XI.  Roi  de 3 
Caftille , félon  le  témoignage  des  Hiftoriens  de  l’Ordre  de 
faint  Jerôme,  lequel  Alphonfe  mourut  l’an  ij'jo.  & que  l’Or- 
dre des  Ermites  de  faint  Jerome  de  Fiefoli  ne  fut  commencé, 
ou  plutôt  que  le  bienheureux  Charles  de  Montegraneli  fon 
Fondateur , ne  fe  retira  dans  la  folitude  que  l’an  i j6o. 

Quelques-uns  ont  prétendu  que  le  bienheureux  Chirlcs 
de  Montegraneli  étoit  Gentilhomme  Florentin  ; il  eft  feurau 
moins  qu’il  étoit  de  la  famille  des  Comtes  de  Montegraneli, 
qui  eft  une  Terre  dont  il  ne  refte  plus  que  les  vertiges  entre 
(ainte  Sophie  delaRomagne,  & laint  Pierre  de  Bagno  dans 
les  Etats  du  Grand  Duc  de  Tofcane  ; & il  fe  peut  faire  que 
cette  famille  ait  été  aggregée  parmi  les  Citoïens  de  Florence , 
comme  plu  fieurs  autres  familles  nobles  de  cet  Etat.  Il  s’adon- 
na à la  pieté  dès  fes  plus  tendres  années  J car  il  frequentoit 
fouvent  les  Eglifes , & s’appliquoit  à la  priere  & à l’oraifon  : 
il  avbit  beaucoup  de  compalïïon  pour  les  pauvres  & les  mife- 
rables,  & autant  qu’il  le  pou  voit  il  les  fecouroit,&  leurdon- 
noit  libéralement  l’aumône.  Quand  il  fut  en  âge  de  choifir 
l’état  où  il  devoit  palier  fa  vie,  il  prit  leparti  de  l’Eglife,  & 
re^utles  ordres  lacrés  des  mains  de  l’Evêque;  mais  tendant 
toujours  de  plus  en  plus  à la  perfection  , il  quitta  fes  parens , 
fes  amis  , & tout 'ce  qu’il  avoir  de  plus  cher  au  monde  pour 
embraflêr  le  Tiers-Ordre  de  faint  François,  & s’étant  alîocié 
le  bienheureux  Gautier  de  Marzo  , qui  étoit  aulîî  du  même 
Ordre  , il  fe  retira  dans  la  folitude. 

Fiefoli  autrefois  l’une  des  douze  premières  villes  de  la  Tof- 
cane , & le  fejour  des  Augures  & des  Devins  Tofcans , étoit 
fipuiffànte;  qu’avec  lefecours  de  fes  habitans,  Stilicon  défît 
Radagaife  Roi  des  Goths  , & l’on  prétend  qu’il  refta  plus  de 
cent  mille  de  ces  Barbares  furie  champ  de  bataille;  mais 
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Om*i  m dans  la  fuite  des  tems , les  Florentins  étant  devenus  pluspuif- 
|£t,i'f*°MiE  fans  que  les  Fiefolans, -ils  détruifirent  Fiefoli  l’an  1060.  pour 
accroîcre  Florence  , fié  il  n’en  refteplus  que  les  ruines.  Ce  fut 
dans  ce  lieu  que  le  bienheureux  Charles  le  retira  l’an  1560.  Il 
y en  a qui  lui  donnent  d’abord  un  troifiéme  Compagnon 
qu’ils  appellent  Redon  de  Montegraneli  i mais  d’autres  croient 
que  ce  Redon  fie  nôtre  faint  Fondateur  ne  font  que  le  même, 
fié  que  Redon  pouvoir  être  fon  furnom.  Quoiqu’il  en  (oit,  à 
peine  fut-il  arrivé  à Fiefoli , qu’il  commença  par  bâtir  une 
petite  Eglilè  fons  le  nom  de  Notre-Dame  du  laint  Sépulcre, 
que  quelques-uns  prétendent  lui  avoir  été  donnée  par  l’Evê- 
que de  Fiefoli.  Là  il  commença  à mener  une  vie  tres-auflere 
& penitente  avec  fon  Compagnon , ils  emploïoieot  prefque 
tout  le  jour  fié  une  partie  de  la  nuit  à la  pricre  fié  à l’oraifon» 
leurs  jeûnes  fié  leurs  abftinences  étoient  prelque  continuels, 
un  peu  d’herbes  ou  de  racines  avec  un  peu  de  pain  faifoit  tou- 
te leur  nourriture  fie  ils  ne  beuvoient  que  de  l’eau-  Ils  ne  cru- 
rent pas  ces  aullcrités  fuffilantes  pour  châtier  leur  corps , ils  y 
ajoutèrent  encore  la  haire, le  cilice,  les  dilciplines , fié  ilsinven- 
toient  tous  les  jours  de  nouvelles  mortifications.  Cela  n’empê- 
cha pas  qu’il  n’v  eue  en  peu  de  tems  plufieurs  perfonnes  qui  le 
joignirent  à eux  pour  les  imiter  dans  ce  genre  de  vie  j de  forte 
que  le  grand  Colme  de  Medicis  , qui  fut  honoré  du  nom  de 
Pere  du  Peuple,  fit  de  Libérateur  delà  Patrie,  leur  fit  bâtir 
dans  un  lieu  un  peu  au  de  dus  de  celui  où  ils  demeuraient , un 
Monalbcre  fufEfant  pour  les  loger  ,ivec  une  Eglifequi  fur  dé- 
diée fous  le  nom  de  faint  Jerome  , fié  charmé  de  la  beauté  de 
ce  lieu,  d’où  l’on  découvre  toute  la  ville  de  Florence , fié  une 
grandeétenduë  de  pais  ,il  fit  encore  bâtir  pour  lui  un  Palais 
au  pied  de  ce  Monaftere. 

Le  premier  établiflement  que  fit  nôtre  faint  Fondateur  après 
celui  de  Fiefoli , fut  à Verone , où  aïant  été  appcllé , on  lui 
donna l’Eglife  de  faint  Jean  du  Mont  * il  y demeura  quelque 
tems , 8é  après  l’avoir  pourveu  de  nombre  fuffifant  de  Reli- 
gieux, il  alla  à Venife,où  il  bâtit  un  Couvent  fous  le  nom  de 
Nôtre- Dame  des  Grâces  , fié  quelque  tems  après  il  en  eut  un 
autre  à Padouë  fous  le  nom  de  faint  Jerome.  Voulant  affer- 
mir fa  Congrégation,  il  en  demanda  la  confirmation  au  Pape 
innocent  VII.  l’an  1406.  qui  la  lui  accorda  ; mais  la  more 
laïant  prévenu , il  ne  put  ligner  les  lettres  qui  en  furent  dref- 
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fées  : C’ell  ce  qu’on  apprend  par  un  Bref  de  ion  fucctflîur  Ortri  si 
Grégoire  XII.  daté  de Monte-Fiore  au  Dioccfe  de  Rimini, 
le  8.  Juillet  1415.  qui  déclaré  que  la  confirmation  de  cet  Or- 
dre aura  lieu  du  jour  quefon  prcdeccflcur  i'avoit  accordée  , 
quoique  les  lettres  n’eneuflent  pas  été  expédiées  à cauie  delà 
mort  qui  I’avoit  prévenu.  Ip/'equc  prxdectJfJre  nojira , ficut  Do- 
7/t  int  plaçait  , fuper  hnjufmodi  concejfnnis  grxtsx  litttris  h en 
‘ (onfctlis  fublatt  de  médit  , dit  le  Pape  Grégoire  Xll.  dans  là 
Bulle , Nos  I>ivina favente  cltmentiaxd apteem  fumrni  Apoflolx- 
tus  ajfumpti  , ne  ipji  C are  lus  dr  S ont , hujufmodt  concejfnnis  ftu- 
firxrentur  ejfcllu  , voluimus  & Apojlelicx  xuthoritate  decrcvi- 
mus  quod  conceffo  ipfa  perinde  à die  datx  ipjius  coticejf.onis  vx- 
leret  & plénum  ebtineret  reboris  firmitatem  , ac  fe fuper  ex  ejuf 
dem  Prxdecejforis  litterx  fub  ipjius  diei  data  cenfeclx  fuijjent . 

C’cften  vertu  de  ce  Bref  qui  fe  trouve  dans  le  Bullaire  de 
Laertio  Cherubini , qu’Afcagne  Tamburin  qui  l’a  rapporté 
dans  toute  fa  teneur  , met  l’établiflement  de  l’Ordre  de  faine 
Jerome  de  Fiefolil’an  140  6.  fous  le  Pontificat  d’innocent  VII. 
ce  qu’ont  fait  aulfi  Paul  Morigia  & LoeliusZecchius  : Mais  le 
Pere  Gonon  dans  fes  vies  des  Peres  d’Occident , n’attaque 
que  cederijjcr , & prétend  qu’il  s’eft  évidemment  trompé  par 
le  témoignage  de  Cafarubios  /Philippes  de  Bergame  , & d’u- 
ne infinité  d’auteurs  qui  ont  mis  cet  établiflèment  l’an  1405. 

Ce  font  plutôt  ces  auteurs  & le  Pere  Gonon  qui  fe  font  trom- 
pés , puifque  le  Pape  Grégoire  XII.  déclaré  , que  fon  prede- 
ceflèur  Innocent  VII.  avoit  accordé  la  confirmation  de  cer 
Ordre  , qu’il  en  avoit  fait  expedier  les  lettres  i mais  que  la 
mort  qui  leprevint  l’empccha  de  les  ligner  : Or  il  eft  certain' 
qu’innocent  VII. eft  mort  en  1406.  Se  qu’il  ne  fut  pas  même 
long- tems  malade  , puifqu’il  fut  attaqué  d’apoplexie  dont  il 
mourut  le  6.  Novembre  de  la  même  année.  Il  y a bien  de  l’ap- 
parence que  cet  Ordre  aïant  obtenu  ce  Bref  de  Grégoire  XII. 
le  reconnoifloit  encore  pour  Souverain  Pontife  , quoiqu’il 
eut  été  dépofé  dans  le  Concile  de  Pifele  5-  Juin  1404  mais, 
comme  nous  avons  dit  ailleurs , l’on  voïoit  pour  lors  trois  Pa- 
pes dans  l’Eglife.Il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  Chérubin  a inféré 
cette  Bulle  dans  le  Bullaire  Romain , quoique  ce  Pape  ait  été 
depofé  i puifque  le  Concile  de  Confiance  approuva  & autori- 
fa  tout  ce  qu’il  avoit  fait , non  feulement  jnlqucs  au  jour  de 
fa  renonciation,  au  Pontificat  qui  fut  faite  dans  la  quatoriié- 
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et  Histoire  des  Ob.dr.es  Religieux, 

s«*dx*  di  me  Sefllon  de  ce  Concile  qui  fetint  le  quatre  Juillet  dej’an 
et  fujoîx  H1 5-  Par  Charles  de  Malatefta  Seigneur  de  Rimini  au  nom 
de  ce  Pontife , en  vertu  du  pouvoir  qu’il  en  avoit  reçu  ; mais 
encore  jufques  à ce  que  cette  renonciation  eût  été  notifiée  A 
tout  fe  monde , le  Concile  aïant  pour  ce  fujet  donné  terme 
d’un  mois. 

Après  que  le  bienheureux  Charles  de  Montegranelieut  ob- 
tenu cectc  Bulle  de  Grégoire  XII.  il  travailla  à augmenter  fa 
Congrégation , à laquelle  il  donna  le  nom  de  Société  de  faint 
Jerome.  Il  eut  enfin  envie  d’aller  à Jerufalem  pour  y vifitcr  le 
faint  Sépulcre  8c  les  autres  lieux  de  la  Terre-Sainte  } mais 
pendant  qu’il  étoit  à Venife  & attendoit  umvoccafion  favo- 
rable pour  faire  ce  voïage  , il  tomba  malade  fie  mourut  le  y. 
Septembre  1417.  après  avoir  recommandé  fa  Société  au  Pere 
Pierre  de  Gennes  qui  en  fut  le  premier  General  après  lui , 8c 
au  Pere  Jacques  Fifiberti  d’Alexandrie.  Il  fut  enterré  dans  fon 
Couvent  de  Venife , 8e  fon  Chef  fut  tranfporté  plufieurs  an- 
nées après  dans  celui  de  Fiefoli , où  il  a été  en  grande  véné- 
ration. 

Innocent  VII.  avoit  approuvé  cet  Ordre  fous  une  Réglé  8e 
• des  Conftitutions  de  S.  Jerôme , tirées  apparemment  des  écrits 
de  ce  Pere  , fie  leur  avoit  permis  de  faire  des  vœux  folemnels, 
ce  que  Grégoire  XII.  avoit  confirmé  ; mais  EugenelV.  l’an 
1441.  leur  donna  la  Réglé  de  faint  Auguftin  , leur  permet- 
tant de  retenir  toûjours  le  nom  de  faint  Jerôme  , 8e  l’habit 
qu’ils  avoient  accoutumé  de  porter  dans  leur  Société  , qu’il 
voulut  qu’on  appellât  à l’avenir  la  Congrégation  de  faint  Je- 
rôme de  Fiefoli  .établiflant  le  Couvent  de  Fiefoli  pour  Chef 
de  cette  Congrégation.  Il  ordonna  auffi  qu’ils  y tiendroient 
leurs  Chapitres  Generaux  tous  les  ans , où  ils  éliroient  leurs 
Generaux  , & les  Supérieurs  desMaifons  qui  pourroient  être 
continués , tant  8c  fi  long-tcms  qu’ils  jugeroient  A propos  ; 8c 
que  dans  ces  Chapitres  generaux  ils  pourroient  faire  des  Con- 
ftitutions pour  le  bon  gouvernement  de  cet  Ordre.  Il  les  obli- 
gea à faire  les  vœux  lolcmnels  d’Obeïflance , de  Chafteté  8c 
de  Pauvreté.  Il  les  fournit  A la  Réglé  de  faint  Auguftin  , 8c 
déclara  quele  Pere  Jacques  Filiberti  d’Alexandrie  , pour  lors 
General  de  cet  Ordre,  feroit  tenu  de  renouveller  ainfi  fa  pro- 
feflion  entre  les  mains  de  l’Evêque  d’Oftie  , 8c  les  autres  Re- 
ligieux de  l’Ordre  entre  les  mains  de  ce  General. 
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L'habit  qu’ils  portoient  dans  cet  Ordre  ,8c  que  le  Pape  Eu-  oimzei 
gene  IV.  leur  avoir  permis  de  retenir , étoit  celui  du  Tiers  1“™* 

Ordre  de  faint  François  que  le  bienheureux  Charles  de  Mou-  ' 1 ’ 
tegraneli , 8c  laplufparc  de  les  premiers  Difciples,  qui  éooient 
de  ce  Tiers-Ordre  , avoient  voulu  toùj  xirs  porter  pour  Te 
reflouvenir  de  leur  premier  état  s mais  le  General  8c  quelques 
Religieux  de  cet  Ordre  s’adrelTerent  l'an  1460.  au  Pape  Pie  IL 
pour  leur  permettre  de  quitter  cet  habit , afin  d’être  diilin- 

Î;ués  des  Religieux  du  Tiers  Ordre  de  (aint  François  , ce  que 
e Papeleuraccordaparun  Bref  du  10.  Mars  de  la  même  an- 
née, comme  il  paraît  par  un  autre  Bref  du  ao.  Aouft  fuivant , 
où  ce  Pape  fait  mention  de  ce  premier  Bref . Dudum  fiquidem, 

•uidelicet fub  datum  IJ.  Kalend.  Apr.  Pontificat  us  nojiri  anno  fc~ 
cundo  D île cii s fl  iis  Jacobo  de  Alexandrin  tune  Priori  C encrait 
dr  univerfs  Fratribus  Societatis  fine  fi  Hycronimi  , Ordiuis 
tjufdem  Sancli  , dr  eorum  Succeforibus  ejuflem  Societatis prx- 
fntibus  dr  futuris  tune  ab  eorum  primava  infttutione  talent  ha- 
bit um  , quale m Fratres  Tertii  Ordinit  fancti  Francifii  de  pce ni- 
tentia  nunettpati  dr  nonnulli  Frémit  a gerunt  deferentibus  , dr  ab 
ipfis  Eremitis  dr  Fratribus  Tertii  Ordinis  hujufmodi  in  habitu 
dijferentiam  habert  expient ibus  dijferentem  habitum  ad cautelam 
dumtaxat  ab  eifdem  Eremitis  dr  Fratribus  Tertii  Ordinis  ejuf- 
dem  coloris  recipiendi  dr  receptum  perpetuo  gejlandi  per  alias  no- 
firas  concefllmus , dre.  Mais  il  y en  eut  plufieurs  qui  ne  voulu- 
rent point  quitter  cet  habit  que  quelques-uns  d’entre-eux 
portoient  depuis  plus  de  quarante  ans  : c^ft  pourquoi  ce  mê- 
me Pape  permit  à ceux-là  , de  retenir  toûjours  cet  ancien  ha- 
bit , 8c  leur  accorda  deux  Maifons  qui  appartenoient  à cet 
Ordre  pour  y demeurer  ; fçavoir  faint  Jerome  de  Padouc  8c 
faint  Pierre  de  V icenze , les  aïant  abfous  de  l’obeïflance  qu’ils 
dévoient  au  General  de  cet  Ordre  & les  foùmettantaux  Ordi- 
naires des  lieux  où  ils  auroient  des  Maifons.  Il  ordonna  que 
les  Religieux  qui  demeureroient  avec  l’ancien  habit,  s’appel- 
leroient  Les  Frétés  de  faint  Jerome  de  la  Congrégation  de  Frere 
Charles  de  Montegraneli  leur  Fondateur , qu’ils  jouïroient  des 
mêmes  privilèges  de  tout  l’Ordre,  8c  qu’ils  pourraient  faire 
laquètedans  les  lieux  où  ils  demeuraient , accordant  fîxmois 
de  tems  à tous  les  Religieux  de  cet  Ordre  pour  faire  choix  de  * 

cet  habit  8c  de  la  Congrégation.  Ainfi  aïant  divife  cet  Ordre 
en.  deux  Congrégations , il  ordonna  qu’en  cas  que  l’une  des. 
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14  Histoire  des  Ordres  Religieux, 

(Srdri  be  deux  vint  à manquer,  Toit  du  nouveau  ,ou  de  l’ancien  habit} 
Di  Fiîwu"  ^es  Couvens  & les  biens  qu'elle  pollederoit , appactiendroient 
à celle  qui  refleroit  ; ce  qui  fut  confirmé  par  le  Pape  Paul  II. 
l’an  1465.  &pour  lors  les  Religieux  du  nouvel  habit  cederent 
ces  deux  Couvens  de  Padouë  & de  Vicenze , à ceux  qui  re- 
tinrent l’habit  du  Tiers  Ordre  de  faint  François , comme  il 
paroît  par  l'afte  qui  en  fut  pâlie  pardevant  Ange  de  Fafalo 
Evêque  de  Feltri,  lequel  acte  cft  rapporté  tout  au  long  dans 
le  Bref  de  Paul  Il.duio.  Juinde  la  même  année  1465.  Mais 
foit  quela  Congrégation  de  ceux  de  l’ancien  habit  à qui  le 
Pape  Pie  H.  avoit  donné  le  nom  de  leur  Fondateur  eut  été 
éteinte  ,8c  que  les  autres  du  nouvel  habit  fullent  entrés  dans 
la  poflelFion  de  leurs  biens  & de  leurs  Couvens  , cet  Ordre 
n’etoit  point  divifé  en  deux  Congrégations  differentes  , lors- 
qu'il fut  fupprimé  l’an  1668.  par  le  Pape  Clement  IX.  qui  ac- 
corda aux  Prêtres  pendant  leur  vie  , quarante  écus  Romains 
par  an  , & aux  Freres  Laïcs  vingt  écus.  Ilsavoient  autrefois 
-plus  de  quarante  Maifons  } mais  ce  nombre  étoit  bien  dimi- 
nué lorfqu’ils  furent  fupprimés.  Ils  en  avoient  une  à Rome 
fous  le  titre  de  faint  Vincent  8c  de  faint  Anaftafe  > paroiflè 
Papale  que  Paul  V.  leur  avoit  donnée  en  1611.  & qui  depuis 
leurfuppreflion  a été  donnée  aux  Clercs  Réguliers  Mineurs. 
Le  Cardinal  Jules  Mazarin qui  avoit  été  baptifé  dans  cette 
Eglife  , l’avoit  fait  rebâtir  avec  un  très-beau  portail.  Si  on  en 
veut  croire  MonGeurHermant  dans  fon  Hiftoire  dcsOrdres 
Religieuxj  ces  Ermites  de  Fiefoli  fubfillent  toujours  , & ont 
encore  trente  ou  quarante  Maifons  > mais  s’il  avoit  leu  la  Bulle 
de  fupprellion  de  l’Ordre  des  Jefuates  qu'il  reconnoît  avoir 
été  fupprimé  par  le  Pape  Clement  IX.  il  auroit  veu  que  ce 
Pontife  fupprima  aufli  par  la  même  Bulle  , les  Ermites  de 
faint  Jérôme  delà  Congrégation  de  Fiefoli , & les  Chanoines 
de  la  Congrégation  de  lai nt  Georges  InAlghe. 

Leur  habillement  confiftoit  en  une  tunique  grife  ferrée 
d’une  ceinture  de  cuir  , un  Capuce  attaché  à une  grande  Mo- 
zetteèc  une  Chape  pliflèe  par  le  cou  aufli  de  la  même  couleur. 
Ilsavoient  aulli  autrefois  des  fandales  de  bois  , mais  ils  les 
quittèrent  vers  la  fin  du  feiziéme  fiecle. 

Vtïe*.  Silvano  Razzi.  Vite  de  Senti  de  Ttfcana  pag.  613. 
Franccfco  Cattani  da  Diacetto  , Vite  di  SS.  di Fiefoli  Gonon. 
Vit.  PP.  Occident,  lib.  6.  pag. 386. W ading.  annal.  Hintr.  Tem. 

5.  ann . 
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5.  ann.  1405.  num.  18 .Tom.  6.  ann.  1460.  n.  45.  & ann.  1465. 
num.  7.  Francifc.  Bordon.  Chronolog.  FratrumTertii  Ord.  S.  citii. 
Franci/ci.  Joan.  Mar.  Vern.  Annal,  ejufd.  Ord.  Silveftr.  Mau- 
rol.  Mar.  Océan,  ditut.gl.  Relig.  Paul  Morigia.  Hijl.  de  toutes 
les  Relig.  Afcag.  Tambur.  Dejur.  Abbat.Tom.  z.  difp.  14. 
quxft.  4.  ».  7 z.  lullsr.  Rom.  Polydor.  Virgil.  de  rerum  inven- 
te ibus  lib.  7 .cap.  J.  Philipp.  Bergom.  Supplem.  Cbronic.  lib. 
l+.pxg.  34^.  Bonanni,  Catalog.  Ord.  Relig.  part.  1. 


Chapitre  IV. 

Des  Religieux  £7*  Religieuses  de  l’Ordre  du  Sauveur  , vul- 
gairement appelle^  Birgit  tains  , avec  la  vie  de  fainte  Bir- 
gitte  Princejjc  de  Suede  , Fondatrice  de  cet  Ordre. 

L’Ordre  que  fainte  Birgitte  fonda  environ  l’an  1344.  a pris 
le  nom  du  Sauveur  du  monde  , parce  que  l’on  prétend 
que  ce  Divin  Rédempteur  a prefcrit  Iui-meme  les  Regle- 
mens  & les  Conftitutions  que  les  Religieux  8c  les  Religieufes 
de  cet  Ordre  doivent  obferver  pour  le  maintien  de  la  difcipli- 
ne  Régulière,  & qu’il  les  di&a  à fainte  Birgitte.  Cette  Prin- 
ceflèqui  tiroit  fon  origine  d'unç  très-noble  Maifon  ôt  des  plus 
illuftres  du  Roïaume  de  Suède  , parut  au  monde  vers  l’an 
1301.  fon  pere  nommé  Birger , imitant  la  pieté  de  fes  ancê- 
tres , avoit  toujours  témoigné  tant  d’amour  pour  Jefus  cru- 
cifié > qu’il  entreprit  le  voïage  de  la  Terre-Sainte  pour  y vi- 
fiter  les  faints  lieux  où s’étoient accomplis  les  myfteres  de  nô- 
tre rédemption,  8c  pour  mêler  fes  larmes  avec  le  Sang  que 
Nôtre- Seigneur  y avoit  répandu.  C’étoit  pour  le  même  fujet 
qu’il  pafloit  tous  les  Vendredis  dans  des  exercices  de  péniten- 
ce & d*  mortification  > 8c  que  muni  des  Sacremens  de  Péni- 
tence 8c  d’Euchariftie , il  tâchoit  de  fe  mettre  ce  jour-là  dans 
une  telle  difpofition  , qu’il  trouvât  en  lui  allez  de  force  pour 
foufFrir  tous  les  maux  qui  lui  pourroient  arriver  jufqu’à  l’au- 
tre Vendredi. 

Sigride  mere  de  nôtre  Sainte , n’avoit  pas  moins  de  pieté  ! 
que  Ion  mari , 8c  elle  la  fit  paroître  en  faifant  bâtir  beaucoup  * 
d’Egüfes  qu’eile  fonda  8c  enrichit  de  gros  revenus  par  une  ma- 
gnificence Roïale  j auffi  defcendoit-elledes  Rois  Goths.  Etant 
g rode  de  Birgitte  8c  s’étant  embarquée  fur  mer , le  Vai  d'eau 
Tome  ir.  D 
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ordre  nt  fut  battu  d’une  fi  grande  tempête  > qu’il  fut  fur  le  point  de 
cirt”BlR"  Per'r  '•  Ü Y cut  mcme  plufieurs  personnes  noïées  ; mais  Si- 
gride  ne  fut  fauve'e  que  par  un  miracle  ; car  la  nuit  fuivante , 
un  homme  plein  de  majellé  lui  apparut  pendant  fonfommeil» 
qui  lui  dit , que  l’enfant  qu’elle  portoit  dans  fes  entrailles  l’a- 
voit  garcntiedu  naufrage,  l’exhortant  d’avoir  grand  foin  de 
fon  éducation  , parce  que  ce  devoir  être  un  des  plus  grands 
ornemens  de  la  Suede  s mais  elle  mourut  peu  de  tems  après 
avoir  mis  au  monde  nôtre  Sainte,  qui  hérita  de  fa  pieté  8c  de 
fa  fagcffe  , 8c  qui  profita  encore  beaucoup  fous  la  conduite 
d’une  de  fes  tantes  qui  étoit  une  perfonne  d'une  grande 


pieté. 

L’efpace  de  trois  ans  s’étant  écoulé , fans  que  Birgittepût 
articuler  la  voix,  on  appréhenda  quelle  ne  demeurât  muette 
pour  toûjours;  mais  elle  commença  à parler  tout  d’un  coup 
avec  autant  de  facilité  8c  aufli  nettement  que  les  perfonnes 
d’un  âgemeur  , ce  qui  fut  regardé  comme  un  miracle  8c  un 
prodige.  Dès  fes  plus  tendres  années  elle  s’appliqua  beaucoup 
à la  priere  , 8c  reçut  deflors  des  grâces  particulières  de  Dieu. 
N’aïant  encore  que  dix  ans , elle  fut  fi  penctrée  de  douleur 
après  avoir  entendu  un  Sermon  de  la  Paillon  de  Nôtre-Sei- 
gneur  Jefus-Chrift  , qu’elle  répandit  une  infinité  de  larmes» 
111e  crut  la  nuit  fuivante  le  voir  comme  s’il  ne  venoit  que 
d’être  attaché  en  Croix.  Elle  fut  frappée  de  ce  trille  objet , 
&eut  depuis  ce  tems-là  une  grande  dévotion  à la  Paillon  du 
Fils  de  Dieu,  8c  n’y  penfoit  jamais  fans  verfer  des  larmes. 

Quelque  defir  qu’elle  eût  de  demeurer  Vierge  , elle  obéît 
à fon  pere  qui  la  maria  à l’âge  de  treize  ans , à Wlphon  Prin- 
ce de  Nericie  qui  n’en  avoir  que  dix-huit.  Ils  pallercnt  d’a- 
bord une  année  dans  la  continence  avec  un  mutuel  confente- 


ment , 8c  aïant  tous  les  deux  pris  l’habit  du  Troifiéme  Ordre 
de  faint  François,  ils  vécurent  dans  leurmaifon  comme  dans 
un  Monaftere  le  mieux  réglé»  Us  eurent  de  leur  mariage  huit 
enfans , quatre  fils  8c  quatre  filles.  W'iphon  aïant  de  lui-mc- 
me  de  bonnes  difpofitions  à la  pieté , la  femme  n’eut  pas  de 
peine  à obtenir  fon  confentement  pour  pouvoir  pratiquer  h 
mortification.  Elle  couchoit  toute  habillée  fur  laterre  , ou  fur 


une  planche , emploïant  la  plus  grande  partie  de  la  nuit  à la. 
prière  8c  à l’oraifon.  Elle  redoubîoitfesaulleritez  , fe  couvrait 
d’un  rude  cilice  > 8c  viûtoit  les  Hôpitaux , fervant  elle- même 
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Religieuse  de  l Ordre  de  Juin  te  Binjitte, 

avec  le  IKariteciti . 
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les  malades  en  l’abfence  de  fon  mari , qui  étoit  Couvent  obli  s3ui?mB:»Ï 
gé  d’aller  à la  Cour , où  le  Roi  le  confultoit  dans  les  plus  irn-  «tn. 
portantes  affaires. 

Wlphon  reconnut  néanmoins  le  peu  d’utilité  de  fes  occu- 
pations , lorfqu’il  les  comparoit  à celles  de  fa  femme  ; 8c  foû- 
pirant  pour  avoir  la  même  grâce , il  prioit  Dieu  très- Couvent 
avec  elle  ; 8c  pour  le  faire  plus  tranquillement , il  quitta  la 
Cour.  Ils  entreprirent  le  voi'age  de  faint  Jacques  en  Galice 
avec  leurs  huit  enfans.  A leur  retour  Wlphon  étant  tombé 
malade  très-dangereufement  à Arras  , Birgitte  qui  n’épar- 

fnoit aucun  foin  corporel  pour  le  foulager,eutau(fi  recours 
la  priere  pour  obtenir  de  Dieu  fa  guérifon.  Saint  Denys  lui 
appyutqui  lui  prédit  beaucoup  de  chofes  à venir,  8c  pourlui 
donjjer  unc'preuve  certaine  de  ce  qu’il  lui  difoit  s il  lui  pro- 
mit que  Wlphon  gueriroit  au  plutôt,  ce  qui  arrivai  8c  à pei- 
ne fut-il  arrivé  chez  lui  avec  toute  fa  famille  , que  pouffé  par 
l’Efpritde  Dieu  , il  fe  fît  Religieux  dans  l’Ordre  de  Ciftcaux 
en  aiant  le  confentement  de  fa  femme.  Il  mourut  quelque 
tems  après , avant  que  d’avoir  achevé  l’année  de  fon  Novi- 
ciat , étant  à préfumer  qu’il  fit  fa  Profeffion  avant  que  de 
mourir , fuivant  la  pratique  de  toutes  les  Religions , de  faire 
faire  la  Profeffion  à leurs  Novices , lorfqu’ils  lont  en  danger 
de  mort.  C’eft  pourquoi  il  n’y  auroit  pas  lieu  de  s’étonner  , 
comme  quelques-uns  ont  fait , de  ce  que  les  Religieux  de  Cif 
teaux  l’ont  mis  au  rang  des  Bienheureux  de  cet  Ordre  dans  OM, 
leur  Menologe. 

Birgitte  fe  voïant  libre  , ne  penfa  plus  qu’à  fe  fervir  de  fa 
liberté  pour  mener  une  vie  encore  plus  parfaite  qu’aupara- 
vant.  Elle  fit  le  partage  de  fes  biens  entre  fes  enfans , difpofa 
de  tout  ce  qui  pouvoir  la  diffraire  du  fervice  de  Dieu  , & fe 
donna  toute  entière  à fes  exercices  de  pieté.  Elle  quitta  fes  ha- 
bits précieux  pour  en  prendre  qui  fuflènt  conformes  à la  vie 
penitente  quelle  vouloit  mener.  On  en  murmura , principale- 
ment à la  Cour , 8c  on  l’attribua  à une  foibleffe  d’elprit  ; mais 
comme  elle  ne  vouloit  plaire  qu’à  Dieu  feul  ,elle  s’éleva  au 
deffusdes  jugemens  des  hommes , 8c  ne  rougit  point  même 
dans  la  fuite  ae  mangeravec  les  pauvres  dans  les  Hôpitaux , ou 
dans  les  rues , 8c  quelquefois  même  de  mandicr  avec  eux.  Elle 
ne  porta  plus  de  linge , fe  couvrit  le  corps  d’un  rude  cilice , fe 
ceignit  de  cordes  pleines  de  neuds , 8c  à ces  mortifications  elle 
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18  Histo i r e des  Ordres  Rlligi  eux  , 

oudhidi  enajoûtoit  une  tous  les  Vendredis , en  faifant  tomber  goutte 
cn7[tUlR"  * g«u”e  fur  quelque  partie  de  Ton  corps  de  la  cire  brii  ante  ; 
afin  de  s’imprimer  davamagc  le  fouvenir  des  fonfFrances  du 
Fils  de  Dieu  en  fa  Paffion.  Ses  jeûnes  écoieut  frequens  , 6c 
celui  du  Vendredi  ( outre  ceux  qui  font  ordonnés  par  l’Egli- 
fe)  étoitau  pain  & à l'eau.  Ses  veilles  n’étoient  pas  moins  au- 
fteres  ,elle  n’accordoit  du  repos  à Ton  corps  que  dans  l’cxtré- 
me  neceffité  &:  l’accablement  du  fommeil , n’aïant  pour  ma- 
. telas  qu’un  ta  pis  étendu  fur  le  pavé,  & vequit  toujours  de 
cette  forte  près  detrente  ans  depuis  la  mort  de  fon  mari. 

L’on  croit  que  ce  fut  vers  l’an  1344.  peu  de  tems  après  la  * 
mort  de  fon  mari , & lorfqu’elle  étoit  encore  en  poflèflion  de 
fon  bien  , qu’elle  fit  bâtir  le  Monaftere  de  Waftein  dans  le 
Diocefe  de  Lincopcn  au  Roïaumc  de  Suède  , ce  qui  cfrnna 
l’origine  â l’Ordre  qu’on  a depuis  appelle  de  faint  Sauveur  ou 
des  liirgittains , qu’elle  fonda  pour  obéir  au  Sauveur  du  rfton- 
de,qui  fui  dicta  , à ce  qu’on  prétend  , de  fa  propre  bouche 
les  Conftitutions  ou  Reglemens , fous  le  nom  de  Réglé  ,qui 
dévoient  être  obfervées  dans  cet  Ordre , & qui  contiennent 
trente  & un  Chapitres,  outre  la  Préfacé  qui  en  contient  trois 
autres.  Il  y en  a aulfi  quelques-uns  dans  les  révélations  qui 
font  fous  le  nom  d’Extravagantes. 

»*  Selonccs  Conftitutions,  cet  Ordre  eft  principalement  fon- 
dé pour  des  Religieufes  qui  doivent  honorer  la  fainte  Vierge 
d’un  culte  particulier  > & il  doit  y avoir  auffi  des  Religieux 
pour  leur  donner  les  fecours  fpirituels  dont  elles  auront  be- 
îbin  , & leuradminiftrcr  les  Sacremens.  Le  nombre  des  Rel:- 
^ ‘‘‘gieufes  eft  fixé  à foixante  dans  chaque  Monaftere  , celui  des 
Religieux  Prêtres  à treize,  félon  le  nombre  des  treize  Apô- 
tres dont  faint  Paul  fait  le  treiziéme.  Il  y doit  avoir  quatre 
Diacres  qui  reprefentent  les  quatre  Docteurs  de  l’Eglife  faint 
Ambroife  , faint  Auguftin,  faint  Grégoire  & faint  Jerome, 
& huit  Convers,  qui  tous  enfemblefont  le  nombre  des  treize 
Apôtres  & des  foixante  Sc  douze  Difciples  de  Jefus-Chriflv 
ne  Les  Religieufes  ne  peuvent  être  reçues  avant  l’âge  de  dix-huit 
ans,  & les  Religieux  avant  vingt- cinq  ans.  Avant  que  de  re- 
cevoir l’habit , elles  doivent  poftulcr  pendant  un  an.  A la  pre- 
miere  demande  quelles  en  font , elles  doivent  être  renvoïées 
â trois  mois  , & ainfî  de  trois  mois  en  trois  mois  jufques  à la 
fin  de  l’année , pour  voir  fi  elles  perfeverent  dans  leur  refolu- 
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Suite  de  ia  toisi eme  Partie  , Chat.  IV. 
lion.  Si  neanmoins  c’eft  uneperfonne  grave  & d’une  fi  gran- 
de  autorité  qu’il  n’y  ait  aucun  lieu  d'apprehender  quelque  in-  0 frît*  ’ R" 
confiance  de  fa  part , on  peut  la  recevoir  au  bout  de  fix  mais.  c^f.io.Ex. 
Après  l’année  de  Noviciat  l’Evcque  du  lieu  où  le  Monaftere  tr*v*g. 
efi  fitué  , ou  qu|Lu’autre  à qui  il  en  a donné  commillion  , 
vient  à la  porte^^’Eglife  , où  il  fait  pluficurs  demandes  à la  Cttf  J(^ 
Pofiulante , après  quoi  il  la  fait  entrer  dans  l’Eglife.  On  porte  R'%. 
devant  elle  une  Bannière  rouge  , où  d’un  côté  il  y a un  Cru- 
cifix & de  l’autre  l’image  de  la  fainte  Vierge  , afin  que  jet- 
tent les  yeux  fur  le  Crucifix,  elle  apprenne  la  patience  & U 
pauvreté,  & qu’envifageant l’image ae la  fainte  Vierge,  elle 
apprenne  l’humilité  Si  la  chafteté.  La  Pofiulante  fc  tient  à 
l’entrée  de  l’Eglife  tandis  que  l’Evêque  confacre  un  anneau. 

On  allume  deux  flambeaux  à côté  de  la  Bannière  lefquels  doi- 
vent brûler  pendant  tout  le  tems  de  la  Méfie.  Après  la  bene-  c» f.  ra- 
diation de  l'anneau , l'Evêque  le  lui  met  au  doigt,  & enfui  e 
va  célébrer  la  fainte  Méfié.  A l’OfFertc  elle  fait  Ton  offrande 
& retourne  à fa  place , où  elle  demeure  jufqucs  à ce  que  l’E- 
vêque ait  béni  les  habits  ; pour  lors  il  l’envoie  chercher  par 
un  Clerc  , elle  le  vient  trouver  imls  pieds , fe  dépouille  de  fes 
habits  à un  coin  de  l’Autel  > ne™  relervant  qu’une  Tunique. 
L’Evêque  la  revêt  de  ceux  delà  Religion,  & après  lui  avoir 
mis  le  voile , il  continue  la  Méfié  : à l’endroit  où  l’on  a coutu- 
me de  donner  la  bénédiction  nuptiale  aux  perfonnes  qui  fe  ma- 
rient , il  fe  retourne  vers  le  peuple  , fait  appeller  la  Poftulan- 
te , Si  après  quelques  prières  il  lui  met  fur  la  tête  la  couronne 
que  ces  Religieufes  portent , qu’il  attache  avec  une  aiguille  etv 
difant  d’autres  prières.  La  Méfié  étant  achevée  il  la  fait  de- 
rechef appeller  , elle  fe  profterne  contre  terre  , pendant  qu’il 
recite  les  Litanies  , apres  lefquellcs  elle  fe  releve  pour  aller 
communier.  Aufli-tôt  quatre  Religieufes  aïant  ouvert  la  por- 
te par  où  elle  doit  entrer  dans  le  Monafiere , elles  en  fortent 
pour  l'aller  chercher  , & l’y  portent  dans  une  bierre  , l’Evê- 
que lafuivant  & la  remettant  entre  les  mains  de  l’Abbefié,. 

& pendant  huit  jours  la  nouvelle  Religieufe  n’efi  obligée  à 
aucune  obfervance  régulière.  * 

Telle  efi  la  ceremonie  qui  s’obferve  à la  confecration  d’ne 
Religieufe  de  cet  Ordre  , & qui  doit  être  aullî  pratiquée  à 
l’égard  d’unReligieux,exceptéqu’au  lieu  de  lui  donnerun  an  C*f.  ,5i. 
neau , l’Evêque  lui  prend  les  mains  j qu’au  lieu  de  lui  mettre 
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3®  Histoire  desOrdres  Religieux, 

E un  voile  , il  lui  fait  l’impofition  des  mains  fur  la  tète  : qu’au 
'lieu  de  lui  donner  une  Couronne , il  fait  aufiï  fur  fa  tête  une 
Croix  avec  la  main , en  recitant  les  mêmes  Oraifons  & les 
mêmes  Prières  que  celles  qui  font  prefcrites  pour  donner  aux 
Sœurs  l’anneau  , le  voile  & la  couronnfM.  & qu’après  la 
Mefle  l’Evêque  introduit  le  nouveau  Religieux  dans  la  de- 
meure des  Freres  , d’où  il  ne  peut  plus  fortir  que  pour  aller  à 
l’Eglife  , qui  cft  commune  pour  les  Freres  & les  Sœurs,  & 
dans  laquelle  il  doit  y avoir  treize  Autels  en  l’honneur  des 
treize  Apôtres  , & quatorze  Calices  , dont  deux  pour  le 
grand  Autel.  Chaque  Autel  aura  deux  Paremens , l’un  pour 
les  Fêtes , l’autre  pour  les  autres  jours.  Le  grand  Autel  aura 
deux  paires  de  Burettes  , deux  paires  de  Chandeliers , une 
Croix  , & trois  Encenfoirs  , dont  l’un  fervira  tous  les  jours  , 
& les  deux  autres  aux  jours  de  Fêtes , & un  Ciboire  pour 
mettre  lesHofties. 

Le  Chœur  des  Religieufes  eft  en  haut , celui  des  Religieux 
en  bas.  Les  Religieufes  ne  doivent  reciter  que  l’Office  de  la 
Vierge  avec  trois  Leçons , tant  les  jours  de  Fêtes  que  les  au- 
tres jours  , & chanter  auffi  qgf  MefiTe  haute  de  la  Vierge, quel- 
que Fête  qui  arrive,  après  laquelle  elles  doivent  auffi  chanter 
le  Salve  Regtna.  Pour  les  Religieux  , ils  doivent  reciter  l’Of- 
fice félon  l’ufage  des  Diocefes  où  les  Monafteres  font  fitués  . 
& tant  les  Freres  que  les  Sœurs  , avant  que  de  commencer 
Vefpres  , & après  avoir  dit  un  Ave  Maria , doivent  fe  deman- 
der pardon  les  uns  auxautres , le  premier  Chœur  s’inclinant 
profondément  vers  l’autre  en  difant  : rar  donnez,- nous  pour  l'a- 
mour de  Dieu  & de  fa  très-fainte  Mere  , fi  nous  vous  avons  ojfen- 
fé  de  parole  , ou  de  fait , ou  par  figne  j car  pour  nous , fi  vous 
avez,  manqué  en  quelque  chofe  contre  nous  , nous  vous  le  par- 
donnons de  très-ton  carur:  ce  que  l’autre  Chœur  doit  dire 
auffi. 

Quant  à la  nourriture  : il  leur  cft  permis  de  manger  de  la 
viande  quatre  fois  la  fèmaine  , fçavoir  le  Dimanche , le  Lun- 
di , le  Mardi  & le  Jeudi  à dîne^  feulement > car  pour  le  fuir  , 
ils  doivent  s’en  abftenir  & manger  du  poiflon , des  œufs  ou 
du  laitage.  Outre  les  jeûnes  preferits  par  l’Eglife , ils  font  obli. 
gés  de  jeûner  depuis  la  Fête  de  tous  les  Saints  jufques  à Noël, 
depuis  le  lendemain  de  l’Afccnfion  jufques  à la  Pentecôte, 
depuis  la  Fête  de  l’Efaltation  de  la  faince  Croix  jufques  à la 
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Suite  de  la  troisième  Partie  , Chap.  IV.  3r 
faint  Michel , tous  les  Vendredis  & les  Samedis  de  l’anne'e  , & o*dm  n 
toutes  les  veilles  des  Apôtres , des  Fêtes  folemnelles  de  la  Tain-  ^Nr"BlR' 
tqAierge , de  faint  Jean  devant  la  Porte  Latine , de  faint  Mi- 
cha.de  la  Fêtedu  faint  Sacrement  & le  Vendredi  Saint, 
avec  cette  différence , que  depuis  le  Vendredi  qui  précédé  la 
Quadragefime  jufques  à Pâques , depuis  le  premier  Dimanche 
de  l’A  vent  jufques  à Noël  , 6c  tous  les  Vendredis  de  l'année, 
ils  ne  doivent  manger  que  des  viandes  permifes  en  Carême, 
c'cfl  adiré  , s’abftenir  de  beurre  , de  fromage,  d'œufs,  8c 
de  laitage. Depuis  la  Touflaints  jufques  au  premier  Dimanche 
de  l’Avcnt , depuis  le  lendemain  de  l’Afcenfion  jufques  à la 
Pentecôte , depuis  la  Fête  de  l’Exaltation  de  faintc  Croix 
jufques  â la  Fête  de  faint  Michel , 8c  tous  les  Samedis  de  l’an- 
née , ils  peuvent ufer  de  beurre , d’œufs  8c  de  laitage  , 8c  enfin 
les  veilles  des  Fêtes  des  Apôtres  , de  la  fainte  Vierge  , de  faint 
Jean  devant  la  Porte  Latine,  de  faint  Jean-Baptilfe,  de  faint 
Michel  ,de  la  Tou  (Tain ts  , de  la  Fête  du  faint  Sacrement , 8c 
le  jour  du  Vendredi  Saint, ils  doivent  jeûner  au  pain  8cà  l’eaur 
mais  cette  rigueur  a été  modérée  parle  13.  Chapitre  des  Ex- 
travagantes , où  on  leur  permet  de  manger  des  légumes  ces 
jours-là , 8c  de  boire  de  la  tifanne  ou  de  la  petite  bierre. 

Pour  les  vêtemens  , les  Sœurs  auront  deux  chemifes  de  bu- 
reau blanc,  l’une  pour  porter  , l’autre  pour  laver  , une  tuni-  €*?■■+*■ 
que  de  bureau  gris  , une  coule  de  même , 8c  un  manteau  qui 
s’attache  avec  un  neud  de  bois , lequel  manteau  fera  fouré 
l’hiver  de  peaux  d’agneau  : pour  coëfïùre  elles  auront  une 
guimpe  qui  leur  couvre  le  front  Sc  entoure  les  joues , laquelle 
doit  être  attachée  fur  le  haut  de  la  tête  avec  une  aiguille,  par 
dcflùs  cette  guimpe  un  voile  de  toile  noire  attaché  avec  trois 
aiguilles,  8c  par  defTus  le  voile  noir  une  couronne  de  toile  blan- 
che fur  laquelle  il  doit  y avoir  cinq  petites  pièces  rouges  com- 
me autant  dégouttes  de  fang , laquelle  couronne  doit  être  auffi 
attachée  avec  une  aiguille.  On  donnera  auffi  aux  Religieux  Cap. 
deux  chemifes  de  bureau  blanc,  une  tunique  de  bureau  o-ris, 
une  coule  de  même  à laquelle  foit  attaché  un  capuchon  8c  un 
manteau  , fur  lequel  les  Prêtres  porteront  du  côté  gauche  une 
Croix  rouge  , en  mémoire  delà  Paffion  de  Nôtre  Seigneur,  & 
au  milieu  de  la  Croix  un  morceau  de  drap  blanc  en  forme 
d’Hoflie  en  mémoire  du  faint  Sacrifice  qu’ils  offrent  tous  les 
jours  j les  Diacres,  un  cercle  blanc  qui  regrefente  la  fascfle 
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Ordri  »t  ^ont  les  Docteurs  de  l’Eglife  ont  été  doués,  & fur  ce  cercle 
Sainte  quatre  pièces  rouges  en  forme  de  langues  de  feu  , & les  Con- 
bikgute.  vers  une  Croix  blanche  pour  marque  d’innocence  , fu^^.- 
quelle  il  y aura  cinq  pctices  pièces  rouges , pour  lignifier  les 
cinq  Plaïes  de  Nôtre-  S jigneur. 

C*/>.  10.  Lorl'que  l’on  fondera  un  Monaftere , il  fera  premièrement 
bâti  en  telle  forte  que  les  Frères  ôc  les  Soeurs  y puiflent  demeu- 
rer lans  être  inquiétés.  On  ne  pourra  pas  y demeurer  qu’il 
n’y  ait  un  nombre  fuffifant  de  Religicufes  & de  Freres  Prê- 
tres pour  chanter  l’Office  , aprè>  quoi  l’on  recevra  ce  ux  & 
celles  qui  fe  prefenteront  , jufques  à ce  que  le  nombre  des 
foixante  Religieufes  & des  Prêtres  foie  parfait,  aufïï-bien  que 
celui  des  Diacres  & des  Convers  , qui  apporteront  tous  une 
dot  fuffifante  pour  leur  nourriture , tant  dans  une  bonne , que 
dans  une  mauvaife  année  > ce  qui  fervira  pour  la  fondation 
du  Monaftere  pour  toujours  j car  ceux  qui  leront  reçus  après 
eux  ne  feront  point  obligés  de  rien  donner  , 8c  le  Monaftere 
ne  pourra  recevoir  ni  les  rentes  ni  les  héritages  qui  lui  pour- 
roient  être  affc&és  : & l’Abbeflè  fournira  aux  Religieux  & 
Religieufes , les  vêtemens  & les  autres  chofes  neceftaircs , des 
aumônes  qui  feront  faites  au  Monaftere  , & qui  ferviront 
aulfi  à l’entretien  des  bâtimens. 

K<4  Lorfqu’un  Religieux  ou  une  Religieufe  mourra , on  en  rece- 
vra un  autre  à fa  place:  les  habits  du  mort  feront  diftribués 
aux  Pauvres , & l’on  donnera  tous  les  jours  à un  Pauvre  fa 
pitance , jufques  à ce  que  fa  place  foit  remplie.  Si  quelqu’un 
en  entrant  veut  donner  quelque  chofe  de  fon  bon  gré  , il  fera 
diftribué  aux  Pauvres  & aux  Èglifes  necefliteufes  j & fi  le  Cou- 
vent eft  obligé  de  recevoir  ce  qui  lui  eft  prefenté , on  examine- 
ra très-foigneufement  fi  ce  qu’on  donne  a été  bien  aquis , ce 
qui  fe  doit  prouver  par  témoins  , & fur  le  moindre  foupçon 
qu’il  y aura  qu’il  n’appartient  pas  légitimement  à celui  qui  le 
prefente  , on  ne  le  recevra  point.  Tous  les  ans  avant  la  Tout 
faints  , on  doit  fupputer  à quoi  peuvent  monter  les  vivres  de 
l’année  fuivante  , & tout  cequ’on  trouvera  de  fuperflu,  tant 
des  vivres  que  de  l’argent  de  l’année  courante,  fera  diftribué 
aux  Pauvres  le  lendemain  de  la  Touflaintsj  en  forte  qu’il  ne 
foit  permis  de  pofleder  que  ce  qui  eft  purement  necefliire. 
C«f.i*.  Le  Jeudi  l’Abbefledoit  tenir  le  Chapitre , afin  que  les  Re- 
ligieufes qui  ont  fait  quelques  fautes  en  fuient  punies , celle 

qui 


Digitized  byXIpogl 


-^liçieiL z Corwers  de  L 'Ordre  de  J te Birg  itte 


My  ,*mh  * 


Digitized  by  Google 


Suite  de  la  troisième  Partie,  Char.  IvT  33 
quia  été  convaincue  d’avoir  quelque chofe  en  propre , par  la  ordri  m 
dépofition  de  trois  témoins,  & n’a  pas  avoüé  la  faute  , doit  ç*1"”81*' 
manger  à terre  le  premier  jour  de  Chapitre , aïant  fa  pitance 
comme  les  autres  Soeurs;  mais  le  Vendredi  elle  doit  manger  au 
pain  6c  à l'etu.  Elle  ne  doit  point  fortir  ces  deux  jours-là  de 
l’Eglife.  Aux  heure»  des  Offices  elle  fe  doit  profterner  aux 
pieds  de  toutes  les  Sœurs  qui  fortent  de  l’Eglife  fans  leur  par- 
ler ; 6c  après  les  Vêpres  l’Abbeflê  accompagnée  de  toutes  les 
Religieufes , va  trouver  celle  qui  eft  en  penitence  6c  profier- 
née  contre  terre , elle  la  releve  6c  la  conduit  à l’Autel  du 
Chœur  des  Religieufes , où  aïant  reçu  l’abfolution  , elle  re- 
tourne à fa  place.  Si  quelqu’aucreeft  morte  proprietaire  fans 
s'en  être  confeffée , après  qu’on  a lavé  fon  corps  , on  la  met 
dans  la  bierre  6c  elle  eft  portée  devant  la  porte  de  l’Eglife  , où 
l’Abbeffe  en  prefence  de  toutes  les  Religieufes  dit  : Celle-ci , 

4 la  perfuafton  du  Démon  , a grièvement  péché  par  la  propriété , 
contre  Dieu  & contre  la  Religion  ; prions  pour  elle  afin  tpue  Dieu 
lui  pardonne  fon  péché , parce  cju'il  eft  mifericordieux  ; 6c  après 
qu’elles  ont  dit  un  Ave  Miria  , on  l’abfoud  , 6c  on  la  porte  au 
milieu  du  Chœur  des  Sœurs , où  après  les  prières  accoutu- 
mées pour  les  Morts  on  la  porte  dans  la  fepulture  ordinaire. 

L'Evêque  du  lieu  où  le’Monaftere  eftfitué  ,doit  en  être  la 
Pere  6c  ieVifiteur.il  doit  veiller  à ce  que  la  Réglé  y foit  obfer-, 
véede  point  en  point,  6c  doit  juger  tous  les  différends  qu’ils  peu- 
vent avoir.  Les  Souverains  des  Etats  où  ils  demeurent  doivent 
être  leurs  défenfeurs  ou  avoüés  , 8c  le  Pape  leur  Protecteur, 

8c  fans  fa  permilfion  on  ne  peut  bâtir  aucun  Monaftere  de  cet  Ctf' l<’  * 
Ordre.  Le  filence  y doit  être  foigneufement  gardé  depuis  le  c»(.  e. 
matin  jufquesàla  fin  de  la  Meflc  haute  qui  eft  celebrée  en 
l’honneur  de  la  fainte  Vierge.  On  le  garde  aulfi  pendant  les 
repas , depuis  Vêpres  jufques  après  les  grâces  du  fouper  , 8c 
depuis  la  fin  de  la  récréation  du  foir  jufques  au  lendemain  ma- 
tin. Il  doit  toujours  y avoir  une  folié  ouverte,  où  tous  les  C»f.  ijt 
jours  après  Tierce, l’Abbeffc  6c  fes  Religieufes  doivent  aller, 

6c  après  quelques  prières, l’Abbeffe doit  jetrer  dans  lafoflè  un 
peu  de  terre , 8c  il  doit  y avoir  aulfi  à l’entrée  de  l’Eglife  une 
bierre  ou  cercueil , afin  que  ceux  qui  y entrent  fe  reîlou  vien- 
nent qu’ils  doivent  mourir  un  jour.  Enfin  comme  cet  Ordre 
eft  particulièrement  établi  pour  honorer  la  fainte  Vierge, 
l’Abbcffe  doit  être  Supérieure,  non  feulement  des  Religiqu- 
Tome  IV*  E 
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civ.rxt  dï  les  i mais  .encore  des  Religieux  qui  font  tous  obligés  de  lui 
b*»gitt£-  °^e'r  > & parmi  les  treize  Prêtres  elle  en  choifit  un  qui  a la 
qualité'  de  ConfelTeur  general. 

Voilà  en  abrégé  la  Réglé  que  l’on  prétend  que  Nôtre- Sei- 
gneur Jdus-Chrift  a dictée  à lainte  Birgitte  pour  le  gouverne- 
ment de  Ton  Ordre  ,ou  plutôt  les  Conftitutions  ; car  les  Re- 
ligieux & les  Religieufes  de  cet  Ordre  fuivent  la  Réglé  de  S. 
Auguftin,  & les  Papes  ont  toujours  fait  mention  de  cet  Or- 
dre , comme  fuivant  la  Réglé  de  faint  Auguftin  & les  Con- 
ftitutions du  Sauveur  ,qui  furent  premièrement  approuvées 
par  le  Pape  Urbain  V.  & enfuire  par  les  lucceffeurs  Urbain 
VI. Jean XXII I.  Martin  V.  &GrcgoireXV.  mais  la  déca- 
dence ou  cet  Ordre  eft  tombé  par  le  changement  de  Religion 
qui  eft  arrivé  dans  plufieurs  endroits  où  il  poflèdoit  dcsMo- 
nafteres , principalement  en  Suede  , en  Allemagne  , en  An- 
gleterre , & dans  les  Païs-bas  ,.  empêche  que  la  plus  grande 
partie  de  ce  qui  eft  contenu  dans  cette  Réglé  ne  toit  obfervée 
dans  tous  les  Monafteres  qui  fe  trouvent  dans  differentes  Pro- 
vinces , & qui  ont  été  fondés  par  des  Religieux  ou  des  Reli- 
gieufes qui  font  venus  dans  ces  mêmes  Provinces  chercher 
un  refuge  , pour  mettre  leur  foi  à couvert  des  perfecutions 
que  les  Heretiques  leur  fufcitoient.  Ainfi  on  en  voit  quel- 
ques-uns en  plufieurs  endroits  où  il  n’y  a pas  plus  de  quatre 
ou  cinq  Religieux  , d’autres  où  il  y en  a en  plus  grand  nom- 
bre i mais  qui  font  deftinés  pour  des  Religieux  feulement  , 
d’autres  pour  des  Religieufes  , & il  s’en  trouve  encore  dix  ou 
douze  en  Allemagne  & unàDantzic  qui  font  doubles  pour 
les  Religieux  & les  Religieufes , & où  ces  Conftitutions  peu- 
vent être  obfervées.  Le  Pape  Clement  VI 1 1.  y fit  néanmoins 
quelques  changemens  l’an  i6oy  pour  les  Monafteres  doubles 
qui  font  eD Flandres,  comme  il  paroît  par  les  Conftitutions 
qui  furent  imprimées  à Douay  en  1635.  mais  comme  elles  ne 
conviennent  point  pour  les  Monafteres  fimples  tels  que  font 
ceux  qui  fe  trouvent  aufli  en  Flandres  , où  il  y en  a fix  d’hom- 
mes & fix  de  filles  j les  Religieux  decet  Ordre  du  Monaftere 
de  fainte  Marie  de  Foi  proche  la  ville  de  Poperingue  en  la  fo- 
rêt de  faint  Sixte  au  Diocefe  d’ Y près , y firent  changer  par  le 
Pape  Grégoire  XV.  l’an  1611.  quelques  articles  qui  neconvt- 
noient  qu’aux  Couvens  doubles.  Ces  Conftitutions  nouvelles 
eqpticnnent  feulement  vingt- un  Chapitres  conformes  aux  au- 
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très  pour  I’obfervance  , excepté  qu’on  y a ajouté  l'obligation  o*D**  n 
de  jeûner  au  pain  & à l’eau  les  veilles  des  Fêtes  de  faint  Au-  sainte 
guffin  & de fainte Birgitte  , que  fiunFrere  meurt  Proprietai-  bl*BlrT1‘ 
re  > il  eû  privé  de  la  iepulture  Eccldiaflique  > que  tous  les 
Religieux  indifféremment  doivent  porter  une  Croix  rouge  fur 
leur  manteau  à laquelle  les  Prêtres  doivent  ajoûter  la  repre- 
fentation  d’une  Hoftie  j qu’ils  pourront  être  admis  à la  Pro- 
feffion  àl  agedefeize  ans , & qu’ils  doivent  travailler  manuel- 
lement à certaines  heures  du  jour.  Voici  la  Formule  de  leur 
Profeffion.  Moi  Frere  N.  je  fais  profeffion  , dr  promets  obeiffan- 
te  d Dieu  T out-puijfant  dr  4 la  bienheureufi  Vierge , à faint  Au- 
guftin  dr  4 fainte  Birgitte , dr  a vous  Monfiigneur  F Eve  que  , qui 
êtes  ici  de  leur  part , au  Prieur  du  Monafcre  d-  a fes  Succejfeurs , 
de  vivre  fans  propre  ejr  en  chaftcté  jufques  a la  mort  ,fuivant  la 
Réglé  de  faint  Auguftin  dr  les.  Conjlitutlons  de  cet  Ordre.  L’E- 
vcque  lui  dit  enfuite,  avec  cette  intention  il  vous  faut  donner 
vôtre  foi  a Dieu  , dr  faire  voeu  de  n’aimer  rien  comme  vôtre 
Dieu1,  dr  il  faut  que  vous  lui  donnie^un  entier  confentement  de+ 
tout  vôtre  coeur.  Pour  lors  le  Profez  répond  .Je  confens  à mon 
Dieu  de  tout  mon  cœur , m’offrant  a lui  dans  toute  la  fimplicité  de 
mon  ame.  L’Evêque  lui  dit  : Et  moi  de  la  part  de  Dieu  Tout-puif 
fant  dr  defon  Fils- Unique  jefus-Chrif  ,je  confens  en  vous  , Sc 
après  quelques  Prières  , il  lui  prend  les  mains  en  difant  : Je 
vous  bénis  pour  être  Religieux  de  Dieu  , dre.  Il  y'a  auïïi  des  Cap.  y 
changemens  dans  ces  nouvelles  Conftitutions  touchant  l’Offi- 
ce  divin  j car  ils  le  doivent  reciter  félon  l'ufage  de  l’Eglife  Ro- 
maine , dire  tous  les  jours  au  Chœur  le  petit  Office  & chanter 
une  Mefle  de  la  Vierge , excepté  les  Fêtes  de  la  première  daffe. 

Après  cette  MelTe  on  chantera  tous  les  Samedis  le  Salve  Regi- 
na  , tous  les  jours  après  Vêpres  Ave  Maris  Stella , tous  les 
Vendredis  on  fera  une  Procemon  autour  du  Cloître  en  réci- 
tant les  fept  P feaumes  de  la  Penitencej  & l’ufage  des  Orgues 
eft  défendu  dans  cet  Ordre. 

11  paroîtparle  titre  de  ces  nouvelles  Conftitutions  , que  ces 
Religieux  qui  demeurent  dans  des  Couvens  fimples,ont  pris  le 
nom  de  Religieux  Birgittains  Noviffimes  de  l’Ordre  du  Sau- 
veur , vulgairement  dit  de  fainte  Birgitte  , apparemment  pour 
fe  diftinguer  de  ceux  qui  demeurent  dans  des  Couvens  dou- 
bles j & quoique  par  le  treiziéme  Chapitre  il  foit  ordonné  de 
même  que  dans  les  anciennes*  qu’il  y aura  dans  l’Eglife  treize 
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Ordre  de  Autels  , quatorze  Calices , &c.  cela  ne  s’obferve  pas  néan- 
B**oiitE.  moins  dans  quelques  Mohafteres , comme  dans  celui  de  faint 
Sulpice  du  Defcrt  proche  Dampmarcin , où  il  n'y  a que  qua- 
tre ou  cinq  Religieux  au  plus , qui  ont  une  Eglile  fort  petite. 
L’Evêque  de  Senlis  Denys  Sanguien  , leur  donna  ce  lieu  en 
j 701.  Ils  ont  encore  un  autre  Monaltere  en  France  à Auxy- 
le-Châtcau  au  Diocefc  d’Amiens.  Il  y a environ  huit  ou  dix 
ans , qu’à  la  recommandation  du  Duc  de  Bavière  Maximilien, 
ils  obtinrent  la  petite  Eglife  de  lainte  Birgitte  à Rome  dans  la 
Place  I arnefe  avec  la  maifon  joignante  , qui  fervoit  quelque- 
fois d’Hôpital  > où  l’on  recevoit  les  Pauvres  Catholiques  Sué- 
dois quand  ils  venoient  à Rome,  ce  qui  arrivoit  raremenr. 
v Olaus  Magnus  Archevêque  d’Upfal,  fameux  Hiftorien  de 
Suede , aïant  été  chafle  de  fon  pais  pour  la  foi,  demeura  long- 
tems en  cette  Maifon  fous  le  Pontificat  de  Paul  III.  Il  y a 
deux  beaux  Monafteres  de  filles  de  cet  Ordre  à Gennes , dont 
il  y en  a un  où  l’on  ne  reçoit  que  des  filles  nobles.  Il  y avoit 
^autrefois  un  Monaftere  double  en  Angleterre  , qui  eut  le  mê- 
me fort  que  les  autres  Monaftercs  de  ce  Roïaume , dans  le 
tems  du  malheureux  Schilme  qui  en  bannit  la  Religion  Catho- 
lique. La  Reine  Marie  étant  montée  fur  le  trône , un  de  fes 
premiers  foins  fut  de  relliruer  aux  Religieux  les  Monafteres 
qui  leur  avoientété  ôtés.  Elle  fit  rebâtir  en  1556.  celui  des  Bir- 
gittines  qu’on  appelloit  le  Monaflere  de  Sion.  Mais  certe  Prin- 
ceile  n’aïanr  pas  vécu  allez  long  tems  pour  le  bien  de  l’Eglife, 
& la  Religion  Catholique  aïant  été  de  nouveau  perfecurée 
fous  le  régné  delà  Reine  Elizabeth , les  Religieufes  Birgittines 
furent  obligées  d’aller  chercher  un  azile  à Lifbonnc , au  rap- 
port de  Sanderus.  Le  Monailere  de  W aftein  fondé  en  Suede 
par  fainte  Birgitte  , qui  étoit  le  premier  de  fon  Ordre , & les 
autres  de  ce  Roïaume  , ont  eu  le  même  fort  que  celui  d’An- 
gleterre ,Scde  quelques-uns  en  Allemagne,  lorfque  le  chan- 
gement de  Religion  y eft  arrivé. 

Pongns*  Cependant  celui  de  Waftein  s’eft  confervé  long-tems  au 
v<t  du  V.  milieu  de  l’Herefie.  Elle  avoit  été  introduite  en  Suede  par 
ïlorimoncL  Guftave  Vafa  , qui  après  avoir  ufurpé  la  Couronne  fur  le  Roi 
ie  Raima.  Chriftierne  II.  y abolit  la  Religion  Catholique  , & introdui- 
£«.  4>c.  ij.  ie  Lutheranifme  dans  le  Roïaume.  Il  s’y  entretint  durant 
Ieregne  d’Eric  XIV.  fon  fils  & fuccefleur,  à la  faveur  des 
troubles  que  les  impiétés  & ks  cruautés  de  ce  Prince  y caufe- 


Digitized  by  Google 


Suite  de  la  troisième  Partie,  Chat.  IV.  37 
rent  : mais  Eric  le  rendit  fi  odieux  aux  Grands  & au  peuple  D* 
defon  Roïaume  1 que  d'un  commun  contentement  il  fut  dé-  Bircittï. 
trôné  & enfermé  dans  la  même  prifon  oit  il  avoir  retenu  pen- 
dant plufieurs  années  fon  frere  Jean  DucdeFinlandiequifuc 
• proclamé  Roi  fous  le  nom  de  Jean  III. 

Depuis  le  changement  de  Religion  qui  s’étoit  fait  en  ce 
• Roïaume  , les  Heretiques  n'avoient  point  celle  de  perfecu- 
ter  les  Rcügieufes  de  WaAein  , ils  s’emparèrent  de  leur  Mo- 
naftere  , ils  les  faciguoienr  continuellement  par  des  difeours 
également  injurieux  à leur  foi  & à leur  pudeur  i mais  elles  fe 
bouchoient  les  oreilles  avec  de  la  cire  ou  du  coton  dès  qu’ils 
fe  mettoient  en  état  de  leur  parler.  Ces  Heretiques , pour  fe 
venger  de  ce  mépris  prétendu  , après  avoir  en  vain  eflaïé  de 
les  contraindre  parla  faim , à fe  rendre  à leurs  deftrs  criminels, 
les  avoient  menacé,  de  les  déchirer  impitoïablemtnt  àcoups 
de  fouets.  Ils  commencèrent  meme  par  l’Abbefle  à faire  fen- 
tirles  effets  de  leur  rageSc  de  leur  brutalité,  ce  qu’elle  fouf- 
fritavec  une  confiance  admirable.  Le  Roi  Jean  III.  fut  fi 
frappé  de  l’éclat  d’une  telle  vertu,  qu’il  les  prit  fous  là  pro- 
tcélion  à fon  avenement  à la  Couronne  l’an  1368.  il  leur  fit 
rendre  leur  Monallcre  & les  Reliques  de  fainte  Birgitte  leur 
Fondatrice,  & ordonna  qu’on  les  laiflat  vivre  tranquillement 
fuivant  la  fainteté  de  leur  profeffion. 

Ce  Prince , quelques  années  après , aïant  formé  le  deiïein 
de  rétablir  la  Foi  Catholique  dans  fes  Etats , fe  fervit  du 
PereNicolai  Jefuite , auquel  il  donna  la  charge  de  Principal 
du  College  de  Scokolm  l’an  1 ^77.  & en  même  tems  il  publia  une 
nouvelle  Liturgie  qu’il  avoir  drcllee  lui-même,  pour  abolir 
peu  à peu  les  pratiques  Lutherienes.  11  envoïa  aulfi  à Rome 
Pontus  delà  Gadie  au  Pape  Grégoire  XIII.  pour  traiter 
avec  lui  de  la  réduction  du  Roïaume  de  Suede  à l’obeïHance 
de  l’Eglife  fous  certaines  conditions , & le  prier  de  lui  envoler 
quelque  habile  homme  pour  travailler  au  rétabliflè  ntnt  delà 
véritable  Religion.  Sa  Sainteté  envoïa  le  célébré  Antoine 
PolTc  vin  de  Mantouc  Jefuite , entre  les  mains  duquel  ce  Prin- 
ce fit  fecretcment  abjuration  du  Lutheranifmc , l’an  1578. 

LcPere  Poflevin  étant  retourné  à Rome,  le  Pape  le  ren- 
voïa  l’année  fui  vante  en  Suede  en  qualité  de  Nonce , & le 
chargea  d’un  Bref  qu’il  adrefiaaux  Religieufes  du  Monaftere 
île  'W'altein  pour  les  confgler.  Il  lui  recommanda  de  les  aller 

* E üj. 


Digitized  by  Google 


3?  Histoire  des  Ordres  Religieux,' 
o*bju  vlfiter  de  fa  part  , de  les  animer  à la  confiance  , & de  leur 
BiioiTTi  ren^re  tous  ^CS  bons  offices  qui  pourroient  de'pendre  de  fon 
, miniftere.  LePere  PofTevin  trouva  à fon  arrivée  en  Suede, 

2ue  le  Roi  étoit  retombé  dans  l’hcrefie  fans  aucune  efperancc 
c converfion  > mais  d’un  autre  côté  il  fut  confolé  de  voir  les  * 
Religieufes  de  Waltein  plus  fermes  que  jamais  dans  la  Foi 
Catholique.  Il  en  trouva  dix-huit  dans  ce  Monaftere  qui 
vivoient  comme  des  Anges  fous  la  conduite  de  leur  Aboefîc 
nommée  Catherine  Beneditti , plus  venerable  encore  par  fa 
fainceté  que  par  fon  âge.  Il  commença  la  vifice  de  ce  Monafte- 
re  , par  confirmer  de  ion  autorité  l’AbbefTeôc  la  Prieure  dans 
t leurs  Charges.  Il  reçut  enfuite  la  Profeflion  de  fept  de  ces  fil- 
les , quin’avoient  pû  la  faire  jufques-là , fauté  de  Prêtres  qui 
euflènt  commifïïon  de  la  recevoir  ; 8c  depuis  plus  de  trente 
ans , elles  n’avoient  point  eu  la  confolation  d’en  voir  aucun. 

Il  les  exhorta  à la  confiance , & à foùtenir  jufqucs  à la  mort 
la  fainteté  de  leur  Profeflion , fans  permettre  qu’on  donnât  ja- 
mais la  moindre  entrée  à l’erreur  & au  relâchement  dans  leur 
fainte  Mai  fon.  Enfin  il  les  aflura,  en  leur  dilant  adieu  ,que  le 
Seigneur  qui  efl  fidelle  en  fes  promefles  , ne  manqueroit  point 
de  leur  donner  en  toutes  les  occafïons,  des  fecours  proportion- 
nés à leurs  befoins  8c  à leur  fidelité.  C’efl  ce  qu’elles  éprou- 
vèrent quelque tems après  .quand  Magnus  d’Ollrogothiefre- 
redu  Roi,  s’étant  voulu  emparer  de  leur  Monaflere,  fut 
frappé  tout  à coup  d’une  violente  phrenefie , de  laquelle  il  ne 
rcvintjamaisjceque  l’on  regarda  comme  une  punition  vifî- 
bledu  Ciel,  quiveilloit  à la  confervation de  ces  époufes  de 
Jefus-Chrift. 

Quant  à fainte  Birgitte  , elle  ne  prit  pas  l’habit  de  fon  Or- 
dre .d’autant  qu’il  n’auroitpas  été  bienféant  aux  pèlerinages 
que  Dieu  lui  ordonna  défaire.  Elle  vint  premièrement  à Ro- 
me où  elle  obtint  du  Pape  Urbain  V.  la  confirmation  de  fon 
Ordre  l’an  1370.  delà  elle  pafla  à Naples  8c  en  Sicile  , d’où 
étant  retournée  à Rome  , elle  eut  une  révélation  d’aller  à Je- 
rufàlem  > mais  n’ofant  pas  entreprendre  ce  voïage  à caufe  de 
fon  grand  âge  , aïant  pour  lors  foixante  8c  neuf  ans , Nôtre- 
Seigneur  Jefus-Chrift  l’afTura  qu’il  feroit  toujours  avec  elle, 

8c  qu’il  lui  donneroit  des  forces  fuffifantes  :elle  le  fit  donc  avec 
Cx  fille  Catherine , qui  a mérité  d’être  dans  la  fuite  au  nombre 
des  Saints,  8c  qui  avoit  quitté  la  Suede  pour  fe  retirer  avec 
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elle.  Ce  fut  au  retour  de  ce  voïage  à Rome , qu’après  avoir  o&nm  01 
édifié  l’Eglife  par  lafainteté  de  fa  vie,  & donné  aux  Religieux  ÜÎkoItti. 
& Religieufes  de  fon  Ordre  un  modelle  vivant  de  la»  Règle 
qu'il*  dévoient  obfcrver.elle  mourut  le  13.  Juillet  1373.  dans  le 
Monaftere  de  faint  Laurent  in  Panis-Sperna  des  Religieufes  de 
fainte  Claire , où  elle  s’étoit  retirée. 

Nous  avons  dit  qu’elle  n’avoit  pas  pris  l’habit  de  fon  Ordre 
après  quelle  l’eut  fondé  , elle  fut  néanmoins  enterrée  trois 
jours  après  fon  décès  avec  cet  habit,  quoiqu’elle  ne  l’eut  pas 
porté defon  vivant.  L’année  fuivante  fon  corps  fut  tranfporté 
en  Suedepar  les  foins  de  fainte  Catherine  fa  fille  , dans  le  Mo* 
na  Itéré  de  Waltein , où  ellefe  fit  aufii  Rcligieufe , & quelle 
gouverna  dans  la  fuite  en  qualité  d’Abbefle.  Elle  vint  encore 
a Rome, pour  obtenir  du  Pape  Grégoire  XI.  la  Canoniza- 
tion  de  fa  mere  s mais  la  mort  de  ce  Pape  & le  Schifme  qui  ar- 
rivèrent enfuite  , l’annt  fait  différer  pour  un  teins , elle  ne  le 
fit  que  fous  le  Pontificat  de  Boniface  IX.  l’an  1391. 

Il  y a eu  plufieurs  perfonnes  dans  cet  Ordre  qui  font  mor- 
tes en  odeur  de  fainteté  j mais  il  a aufii  produit  l’un  des  plus 
grands  ennemis  de  l’Eglife , Jean  Oecolampade  , qui  étant 
Religieux  de  cet  Ordre  & Prêtre  dans  le  Couvent  de  faint 
Sauveur  près  d’Auzbourg  ,apollafia  pour  aller  prêcher  lès  er- 
reurs dans  Bâle.  On  le  trouva  mort  dans  lôn  lit  le  premier 
Décembre  1531.  Luther  qui  étoit  fon  ennemi , comme  de  tous 
ceux  qui  n’étoientpas  de  fon  parti , dit  que  le  Démon  l’étran- 
gla, d’autres  difent,  que  ce  fut  la  femme  qu’il  avoit  épou- 
féepar  un  mariage  inccltueux  , & Beze  dit  qu’il  mourut  de 
pelle.  Il  ell  enterré  dans  la  grande, Eglife  de  Bâle  avec  cette 
Epitaphe.  Z).  Josnnes  OecoUmpadits  , prefejfione  Theologus  , 
trium  linguarum  périt  ijjlmus  auther  Evangelie t doclrin*  in  bac 
serbe  primas  dr  T empli  hujus  'vertes  Epifctpus  , dre.  Il  paroît 
par  les  Lettres  d’Erafme  qui  étoit  lôn  ami , qu’il  s’étoit  fait 
Religieux  de  l’Ordre  de  fainte  Birgitte  le  13.  Avril  1510.  Sc 
qu’il  embrafla  l’herefie  l’an  1313. 

Nous  avons  un  volume  des  Révélations  de  fainte  Birgitte, 

Jcfquelles  furent  prefentées  par  fainte  Catherine  fa  fille,  le 
Prieur  d’AIvaftre  & le  ContcUeur  de  fainte  Birgitte  au  Pape 
Grégoire  XI.  l’an  1377.  qui  les  donna  à examiner  à trois  Car- 
dinaux & à plufieurs  perfonnes  doctes  , qui  n’y  trouvèrent 
*ien  de  contraire  à la  foi.  Elles  furent  encore  examinées  de 
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nouveau  fous  le  Pape  Urbain  VI.  par  cinq  Cardinaux  & plu- 
fieurs  autres  perfonnts  qui  rendirent  le  même  témoignage , 
aflurantfqu’il  n'y  avoit  rien  de  contraire  à l’Ecriture  Sainte, 
aux  maximes  des  Pères , & à la  réglé  des  bonnes  mœurs.  «Ce- 
la n’empêcha  pas  qu’il  n’y  eut  des  elprits  inquiets , qui  cru- 
rent trouver  encore  des  Herefies  dans  ces  révélations , & les 
dénoncèrent  comme  telles  au  Concile  de  Bâle  , ce  qui  obligea 
Eric  Roi  de  Danemarc  & de  Suede,  & les  Prélats  de  ce  Roïau- 
mc  d’écrire  à ce  Concile  l’an  1454.  prenant  leur  défenfe  auflâ- 
bienquedela  Règle  de  cet  O; dre.  Ces  lettres  furent  lues 
en  la  Congrégation  des  Pères  du  Concile  le  16.  Mars  de  l’an- 
née fuivante  , Sc  les  CommilTaires  députés  par  le  Concile  en 
cett  e affaire  , dont  le  Cardinal  de  Turrecremata  , pour  lors 
Maître  du  facré  Palais, fut  du  nombre  , affurerent  le  Concile 
que  ces  Révélations  venoient  de  la  part  de  Dieu. 

Voïez  Révélât.  S.  Birgitt.  tib.  8.  Re gui.  Jeu  Conflit.  FF.  No- 
vijjimorum  Ord.  S.  Salvatoris  vu/g.  S.  Birgitt.e.  Clem.  Rcyn. 
Apoflol.  S.Bened.  in  Angl.p.  1 66  S.  Anton.  U fl.  part.}.  Titul. 
ij.  cap.  it. Natal.  Alexand.  hfl.Ecdef.  fxcul.  13.  (F  14.  Joan. 
Mar.  Vernon.  Annal.}.  Ord.  S.  Francijc.  part.}. 


Chapitre  V. 

Des  Keligieufes  de  fainte  Birgitte  dites  de  la  Recollefiion , 
avec  la  Vie  de  la  V.  M.  Marine  Efcobar  leur  Fonda- 
trice. 

QU  o 1 o_y  E l’Ordre  de  fainte  Birgitte  fe  fut  étendu  en 
plufteurs  Provinces, en  France, en  Allemagne, en  Angle- 
terre,en  Italie  & dans  lesPaïs-bas , ilétoit  néanmoins  inconnu 
en  Efpagne  au  commencement  du  dernier  fiede  , lors  qu’une 
fainte  fille  nommée  Marine  Efcobar  voulut  honorer  la  mé- 
moire de  fainte  Birgitte  i Valladolid  , en  fondant  un  Monafte- 
re  de  Religieufesdefon  Ordre  àqui  elle  donna  des  Conlfitu- 
tions  particulières  qu’elle  tira  de  celles  que  fainte  Birgitte  avoit 
données  à fes  Religieufes,  & qui  lui  avoient  été  dictées  par  le 
Sauveur  du  monde.  Marine  Efcobar  étoit  fille  de  Jacques  Ef- 
cobar de  Cartel- Rodrigo  , qui  exerça  d’abord  la  profelfion 
d’ Avocat  dans  fa  patrie , & y remplit  une  Chaire  de  Doéleur 

Regent 
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Regcnt  dans  la  Faculté  de  Droit.  Delà  il  alla  à Oflbnnepour  ^lEl[)r;I*D' 
y occuper  une  autre  chaire  dans  cette  Univerfitéj  mais  quatre  biroi  tte 
.ans  après  il  enfortitpour  aller  à Valladolid  , & après  avoir  P£  £aR£- 
encorc  obtenu  une  Chaire  de  Droit  dans  cette  ville  , il  épou-  tion. 
fa  Marguerite  Fontana  de  Moniferat  fille  du  Doéteur  Ber- 
nardin Montana  premier  Médecin  de  l’Empereur  Charles- 
Quint  , de  laquelle  il  eutpluficurs  enfans , & entr’autres  qua- 
tre filles  .dontladerniere  fut  nôtre  Marine Efcobar  , qui  na- 
quit à Valladolid  le  8.  Février  15^4.  Dès  lage  de  trois  ans  elle 
fut  prévenue  de  grâces  extraordinaires  qui  furent  toujours  en 
augmentant  pendant  tout  le  cours  de  (a  vif  qui  fut  fort  lon- 
gue,puifqu’elle  mourut  âgée  de  plus  de  quatre-vingts  ans.On 
ignoreroit  encore  les  communications  fecretes  dont  Nôtre- 
Seigneur  la  favorifa , ni  la  qualité  des  faveurs  ineffables  qu’il 
lui  ht  hors  des  voies  ordinaires , & que  fon  humilité  lui  vou- 
loir faire  tefcir cachées , fi  l’obeïflance  quelle  croïoit  devoir 
à fon  Directeur  le  Pere  Louis  du  Pont  de  la  Compagnie  de 
Jefus , ne  l’avoir  obligée  de  les  découvrir  à ce  Pere , qui  eut 
un  grand  foin  de  les  recueillir  , & quideflors  forma  le  deffein 
de  compofer  fa  vie  remplie  de  vifions  & de  miracles  , qu’il  ne 
put  continuer  étam  mort  devant  elle. 

L’on  prétend  que  dans  le  cours  d’une  fi  longue  vie,  ellecon- 
ferva  toujours  Ion  innocence  baptifnule  , qu’elle  ne  commit 
jamais  aucun  péché  mortel,  & qu’elle  ne  reuentit  aucune  at- 
teinte de  mouvemens  ou  de  tentacions  impures.  Son  humilité 
fut  fi  grande  que  n’étant  encore  qu’enfant  , elle  ne  pouvoir 
fouffrir  qu’on  lui  donnât  des  loümges  , répandant  des  larmes 
lorfqu’onlui  en  donnoit , comme  fi  on  lui  avoitditdes  injures. 

Sa  patience  fut  admirable,  pendant  cinquante  ans  que  Dieu 
l’éprouva  par  plufieurs  maladies:  elle  fit  paroître  pendant  tout 
ce  tems  une  grande  refignation  à la  volonté  de  Dieu.  Ses 
maux  aïant  redoublés  pendant  les  trois  dernieres  années  de 
fa  vie  , Si  l’aïant  obligée  pendant  tout  ce  tems  de  garder  le  lit 
fans  en  pouvoir  fortir , elle  témoigna  tant  de  fatïsfaéiion  de 
fouffrir , qu’elle  difoit  qu’elle  auroit  eu  une  grande  affliction 
de  quitter  la  vie  fans  avoir  enduré  ce  peu  de  fouffranccs  ; Sc 
toute  fa  peine  au  plus  fort  de  fes  douleurs , étoit  de  manquer 
en  quelque  choie  à la  refignation  quelle  devoir  avoir  à la  vo- 
lonté de  Dieu.  Maltraitée  fouvent  par  le  Démon  qui  inven- 
tait chaque  fois  des  maniérés  inconnues  jufques  alors  pour 
T cm  ir.  F 
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Rf  Liai  tu-.  lui  faire  perdre  la  paix  & la  tranquillité  de  ioname,  elle  lui 
b^ko>£S'  fcUda  courageufement  & ne  s’éloigna  jamais  d’un  moment 
m LA  Kt-dela  prefencede  Dieu  où  elle  étoit  continuellement  > & elle 
i!u.nÎC~  n’eut  jamais  , ou  très-rarement, de  diffractions  dans  fes  orai- 
jfons , quoiqu’elles  fu tient  fort  longues. 

Sa  charité  pour  le  prochain  étoit  fi  grande  , qu’elle  eût  fou- 
haité  donner  (a  propre  vie  pour  le  falut  des  pécheurs , & 
compatiflant  aux  miferes  d’autrui , elle  fe  faifoit  pauvre  pour 
l’amour  de  Jefus-Chrift,  en  foulageant  ceux  qui  étoientdans 
lebefoin.  Elle  entretenoit  quantité  de  pauvres  Demoifellesi 
qui  elle  procuroit  par  fon  zele  des  fommes  fuffifantes  pour  les 
pourvoir  honnêtement.  Ce  fut  un  effet  de  cette  même  chari- 
té qui  la  porta  à procurer  à l’Efpagnc  des  Religieufes  de  l’Or- 
dre defainte  Birgitte  , afin  que  leurs  Couvcns  fuflènt  autant 
de  Séminaires  d’illuitres  & de  faintes  Vierges  , & que  cet  Or- 
dre fe  pût  multiplier  en  Efpagne , comme  il  avoi%  fait  dans 
d’autres  endroits.  Ce  fut  par  une  infpiration  de  Dieu  qu’elle 
forma  ce  deflèin  , & qu’elle  drdTa  les  Conftitutions  particuliè- 
res pour  cet  Ordre  , en  modérant  les  anciennes  que  foin  te 
Birgitte  avoir  données  d’abord  à fes  Religieufes , & les  ac- 
commodantau  tems  prefent.  L’on  prétend  quelles  furent  auffi 
revelées  à cette  fainte  fille  , comme  les  autres  l’a  voient  été  à 
fainte  Birgitte  s elle  en  conféra  avec  le  Pcre  Loüis  du  Pont 
fon  Confefleur  , qui  les  mit  par  ordre  & les  difpofa  par  Cha- 
pitres y les  aiant  tirées  en  partie  des  anciennes  de  fainte  Bir- 

fitte  , & en  partie  de  ce  qui  avoir  été  révélé  à Marine  Efco- 
ar } 6c  elles  frirent  enluite  approuvées  par  le  Pape  Urbain 
VIII.  . 

Il  y a de  l’apparence  que  fes  longues  maladies  & fes  grandes 
infirmités  l’empêcherent  de  prendre  l’habit  de  cet  Ordre,  & 
il  Y a même  lieu  de  croire  que  le  premier  Monaftere  de  ces 
Religieufes , que  l’on  appelle  de  la  Recollection  de  fainte  Bir- 
gitte , fut  fondé  à Valladolid  par  la  Reine  Elizabeth  de  Fran- 
ce femme  de  PhilippcsIV.  Roi  d’Efpagne  ,qui  le  fit  bâtir  à 
la  follicitation  du  Pere  Michel  d’Oregna  de  la  Compagnie  de 
Jefus  , Provincial  de  Caftille , qui  fut  Confefleur  de  cette 
Fondatrice  après  la  mort  du  P.  du  Pont  ; mais  ceux  qui  dans 
là  vie  ont  parlé  de  cette  Fondation  n’ont  point  marquél’année, 
quiauroit  appris  fi  c’étoit  devant  ou  apres  la  mort  de  Marine 
Efcobar  que  ce  Monaftere  fut  bâti.  Quoiqu’il  en  foit  cette 
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faint^fille  quelePcre  Louis  duPont  & le  Pcre  Michel  d’O-  REtictw- 
régna  fes  Confefleurs , prétendent  n’avoir  pas  moins  été  favo- 
riléede  vifionsceleftes,  & de  grâces  extraordinaires  que  les  l*re. 
faintes  Gertrude  , Mathilde , Birgitte  , Catherine  de  Sienne,  tioÎ<£.c 
Therefe  de  Jefus  & autres  femblaoles  , mourut  à Valladolid 
le  9.  Juin  1633. 

Sa  mort  aïant  été  publiée  dans  la  ville  de  Valladolid  , ceux 
de  la  ville  3 i des  lieux  circonvoifins  accoururent  en  foule 
à la  mailon  de  la  défunte  , en  criant , qu’on  leur  laiflat  voir  la 
Sainte;  & tousceuxqui  purent  approcher  de  ce  faint  Corps 
lui  baiferent  les  pieds , ce  qui  dura  jufques  à ce  qu’on  la  por- 
tât en  terre.  La  Ville  fit  faire  un  cercueil  couvert  de  velours 
cramoifi  avec  des  paflemens  d’or  & doublé  de  fatin  blanc  avec 
fix  ferrures  dorées  : le  corps  y aïant  été  mis  , on  en  donna 
deux  clefs  aux  Efchevins  de  la  ville , deux  aux  Chanoines  de 
'la  Cathédrale,  & deux  aux  Peres  de  la  Compagnie  de  Jefus 
du  College  , dont  elle  avoit  choifi  l’Eglife  pour  y être  en- 
terrée. Tout  le  Clergé  & le  Corps  Régulier  y aflifterent, 
aufli-bien  que  toutes  les  Confrairies  : le  Gouverneur  3c  les 
Echevins  portèrent  le  corps  ; on  avoit  drefle  des  efpeccs  de 
repofoirs  dans  differens  endroits  pour  faire  voir  la  défunte, 
habillée  de  noir  avec  de  pauvres  habits  quelle  avoit  préparés  <§ 
elle-même  , 8c  un  Nom  de  Jefus  fur  la  poitrine , pour  donner 
à entendre  qu’elleétoit  fille  de  la  Compagnie  de  Jefus  ; mais 
comme  on  fe  fut  arrêté  au  premier  repofoir,  une  fi  grande 
foule  (f  jetta  fur  le  corps  pour  le  baifer  ; qu’il  fallut  prompte- 
rnent  l'enlever  8c  continuer  le  chemin  fans  s’arrêter  davanta- 
ge ; 8c  quoiqu’on  eût  pû  le  faire  en  un  quart  d’heure  dans  un 
autre  tems , dn  fut  néanmoins  deux  heures  8c  demie  à le  fai- 
re à caufe  de  la  grande  foule  de  peuple  ; & ce  ne  fut  qu’avec 
bien  de  la  peine  qu’on  entra  dans  l’Eglife  du  College  des  Peres 
Jefuites , où  le  corps  fut  enterré  proche  le  grand  Autel  du 
côté  de  l’Epitre , d’où  il  a été  transporté  l’an  1650.  à celui  de 
l’Evangile,  & à cette  Tranflation  on  détacha  un  bras  entier 
8c  la  main  de  l’autre,  pour  le  Monaftere  Roïal  de  fainte  Bir- 
gitte de  la  même  ville  où  cette  Reforme  , ou  plutôt  cet  Or- 
dre nouveau  de  fainte  Birgitte  avoit  été  commencé.  Elle  a 
fait  plufieurs  miracles , tant  après  fa  mort  que  pendant  fa  vie , • 

8c  le  Pere  Cachupin  qui  a écrit  la  vie  du  Pere  Louis  duPont, 
où  il  a inféré  un  abrégé  de  celle  de  Marine  Efcobar , en  rappor- 
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o*n  re  tc  un  , fait  du  vivant  de  cette  iaintc  fille  en  la  perfore  de 
kV  ois!  l’Infante  Anne  d’Autriche , fille  de  Philippes  111.  qui  fut  cn- 
1,1  xoiTTE' fuite  Reine  de  France  & merede  Loiiis  XIV.  L’Evêque  de 
Valladolid  Dom  Grégoire  Pedrofa  fit  faire  une  exa&e  infor- 
mation de  fa  vie , & prit  les  dépofitions  par  ferment  , afin  de 
s’eD  fervir  au  procès  de  fa  canonifation  , après  quoi  on  fit  im- 
primer ce  que  lePere  Loiiisdu  Pont  avoit  laifle  par  écrit  de  fa 
vie.  Le  Pere  François  Cachupin  Provincial  des  Jefuites  de  la 
Province  de  Callille , prit  le  loin  de  cette  imprelfion , & dédia 
. l’ouvrage  à la  Reine  d’Efpagnc  Marie- Anne  d’Autriche  : ce 
livre  eit  devenu  très-rare  > mais  il  y en  a un  exemplaire  dans 
la  Bibliothèque  du  Roi , & on  trouve  un  abrégé  de  cette  vie 
dans  celle  du  Pere  Loiiis  du  Pont  compofée  par  le  meme  PerC 
Cachupin  enEfpagnol,  qui  a été  traduite  en  François  par  le 
Pere  Roger  de  la  même  Compagnie.  Il  eft  aulli  parlé  de 
/cette  (ainte  fille  dans  le  Dictionnaire  de  Moreri  au  fécond  To- 
me. Elle  eut  peur  Compagne  pendant  vingt-cinq  ans,  une  - 
autre  Penitentedu  Pere  Loiiisdu  Pont  nommée  Marine  Her- 
nandez native  de  Villavagnez  près  de  Valladolid,  qui  aïant 
perdu  Ion  mari  diltribua  la  meilleure  partie  de  fon  bien  aux 
pauvres  , fe  joignit  à Marine  Efcobar  , & reçut  au (ïi  bien 
* quelle  beaucoup  de  faveurs  cclellef.  Ces  Religieufes  Birgit- 
tines  de  la  Recollection  n’ont  que  quatre  Maifons  en  Efpagne, 

£c  ne  fe  font  point  étendues  ailleurs- 


Chapitre  VL 
De  l’Ordre  Militaire  de  [ainte  Birgitte.  . 

NO  u s lifons  dans  les  Révélations  de  fainte  Birg’tte , 
que  Jefus-Chrilt  lui  fit  conneître  combien  lui  étoit 
agréable  le  vœu  de  ceux  , qui  fous  le  nom  de  Chevaliers, 
s’engageoient  de  donner  leur  propre  vie  pour  la  fienne,  & de 
défendre  & maintenir  par  la  force  des  armes  les  intérêts  de 
FEglife&dela  Religion  Catholique  ynu'sle  même  Sauveur 
lè  plaignit  aulfi  à la  Sainte,  que  ces  mêmes  Chevaliers  s’étoient 
éloignes  de  luf,  qu’ils  méprifoient  les  paroles  , faifoient  peu 
• de  cas  des  maux  qu’il  avoit  endurés  dans  fa  Paillon, & de  ce 
que  conduits  parl'cfprit  defuperbe  , ils  aimoicnc  mieux  mou* 
iir  à la  guerre  dans  la  feule  veuë  d'acquérir  de  la  gloire, 


Digitized  by  Go.C\sji’ 


Digitized  by  Google 


Digilized-by  Google 


Suite  de  la  troisième  Partie,  Chap.  VI.  45 
de  s'attirer  l’cftimedes  hommes  > que  de  vivre  dans  l’obfer-  o*nm 
vance  de  fcs Commandement.  Cependant  Jefus  Chrift  décla- 
ra  à la  Sainte  , que  s’ils  vouloient  retourner  à lui , il  étoit  prêt  Bircitie, 
de  les  recevoir,  & en  roêmetems  il  lui  prefcrivit  la  manière 
qui  lui  feroit  la  plus  agréable  , fie  les  ceremonies  qui  fe  dé- 
voient obferver  quand  ils  s'engageaient  àfon  fervice.  C’étoic 
que  le  Chevalier  devoit  venir  avec  fon  cheval  jusqu’au  Ci- 
metière de  l’Eglife , où  aïanc  mis  pied  à terre  & faille  Ton  che- 
val , il  devoit  prendre  fon  manteau  donc  la  ligature  devoit  fe 
mettre  fur  le  front  pour  marque  de  la  milice  & de  l’obeïflan- 
ce  aufquelles  il  s’engageroie  pour  la  défenfe  de  la  Croix.  L’é- 
tendard du  Prince  dévoie  être  porté  devant  lui , pour  mar- 
quer qu’il  devoit  obéir  aux  PuilTancesde  la  terre  dans  toutes 
les  chofes  qui  ne  font  pas  contraires  à Dieu.  Etant  entré  danj 
leCimetiere,  le  Clergé  detfoit  venir  au  devant  de  lui  avec  la 
Baniere  de  l’Eglife  , fur  laquelle  étoit  peinte  la  Paflion  de  Nô- 
tre-Seigncur  , afin  qu’il  apprît  qu’il  devoit  prendre  la  défenfe 
de  l’Eglife  & de  la  foi  , & devoir  obéir  à lés  Supérieurs.  En 
entrant  dans  l'Eglife  , l’Etendard  du  Prince  dévoie  demeurer 
à la  porte  , il  n’y  avoir  que  la  Baniere  de  l’Eglife  qui  devoit  y 
entrer  , pour  montrer  que  la  Puiflance  t^vine  précédé  la  fe- 
culiere,  & que  les  Chevaliers  fe  dévoient  plutôt  mettre  en 
peine  des  chofes  fpirituelles  que  des  temporelles.  Il  devoir  en- 
tendre la  Mefle  , &àla  Communion  le  Roi  ou  celui  qui  re- 
noit  fa  place  s’approchant  de  l’Autel  devoit  mettre  une  épée 
à la  main  du  Chevalier**  en  lui  difant , qu’il  lui  donnoit  cette 
épée  a fin  qu’il  n’épargnât  pas  fa  vie  pour  la  Foi  &pour  l’Egli- 
fe , pour  détruire  les  ennemis  de  Dieu  & protéger  fes  amis. 

En  lui  donnant  le  Bouclier  il  devoit  lui  dire  , que  c’étoit  pour 
fe  défendre  auffi  contre  les  ennemis  de  Dieu  , pour  donner 
fecours  aux  Veuves  & aux  Orphelins , & pour  augmenter 
l’honneur  Sc  la  gloire  de  Dieu  > &c  tnfuite  lui  mettant  la  main 
fur  le  cou  ,il  lui  devoit  dire  , qu’il  étoit  fournis  au  joug  de 
l’obcïffance.  On  voit  aufli  dans  d’autres  endroits  des  memes 
révélations  la  formule  des  Vœux  & de  la  Profeflion  de  ces 
Chevaliers , qui  devoit  êcre  conçue  en  ces  termes.  Moi  infirme  ».  «r. 
Créature , qui  nefottffrt  mes  maux  qu'avec  peine , qui  n'aime  qui  7"  ^ *'*•  a 

fa  propre  volt  .te  dont  la  main  ri  a point  de  vign&r  lorfqu' tl  f 3’ 

faut  frapper  , promets  d' obéir  à Dieu  & à vous  qui  Ites  mon  Su- 
périeur 1 m'obligeant  avec  ferment  de  défendre  /’  Eglife  contre fet 
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o*d*ï  ennemis , d'encourager  les  amis  de  Dieu  , de  faire  du  bien  aux 
*V  n™."  Veuves  & aux  Orphelins  , de  ne  jamais  rien  faire  contre  l'Egli- 
Biroitti.  fe  Catholique  & contre  laFoy  , & me  foumets  à recevoir  la  cor- 
rettion , s'il  arrive  que  je  commette  quelque  faute  , afin  que  l’o- 
beïjfance  a laquelle  je  fuis  lié , me  fajfe  éviter  le  péché  & re- 
noncer à ma  propre  volonté , & que  je  puijfe  avec  plus  de  ferveur 
ne  m'attacher  qu'a  celle  de  Dieu  ejr  à la  vitre. 

C’eft  apparemment  ce  qui  a donné  lieu  à quelques-uns  de 
croire  ,que  fainte  Birgitte  avoit  inftitué  un  Ordre  Militaire 
pour  refifter  aux  incurlîons  des  Barbares , & s’oppoler  aux 
Hérétiques , 8c  que  les  autres  occupations  des  Chevaliers  de 
cet  Ordre  étoient  d’enfevelir  les  morts , protéger  les  Veuves, 
affifter  les  Orphelins , & avoir  foin  des  malades  dans  les  Hôpi- 
Mer m.Hijl.  taux.  M.  Hermant  dit  que  ce  fut  vers  l’an  13 <56.  que  cette 
iiAirfs A/ 1 ’ "P r i n ce lîe  inftitua  cet  Ordre  , qu'il  poflèdoit  de  grandes  ri- 
* * 7/153.  chefles  & de  belles  Commandcrics  en  Sucde  , & que  le  Pape 
Urbain  V.  l’approuva  fous  la  Réglé  de  faint  Auguftin  , 6c 
des  ftatutsqui  avoient  beaucoup  de  rapport  à ceux  des  Che- 
valiers de  Malte;  que  ce  puiffant  boulevard  de  la  Religion  en 
Sucde  tomba  bien  tôt  après  la  mort  de  cette  Princeflè  , & que 
la  marque  qui  dillinguoit  ces  Chevaliers  des  autres  , étoit  une 
Croix  émaillée  d’afur  à huit  pointes  , peu  differente  de  celle 
des  Chevaliers  de  Malte  > finon  qu’au  bas  de  la  Croix  pen- 
doit  une  langue  de  feu  , fimbole  de  l’ardeur  de  leur  Foi  pour 
b Religion  Chrétienne  & de  leur  charité  envers  Dieu  ôc  en- 
vers le  Prochain.  , 

SchoonebcecK  dit  la  même  chofe  que  Monfieur  Hermant; 
deDrdMÎ.  il  ajoute  feulement , que  lorfqu’ils  alloient  à la  guerre  ils  por- 
Ut.  7»r».  k toient  dans  leur  Etenaart  la  Croix  de  l’Ordre  d’un  côté  , 6c 
de  l’autre  trois  Couronnes  d’or  , qui  font  les  anciennes  armes 
des  Goths.  Mais  le  témoignage  de  ces  Auteurs  n’empêche  pas 
que  je  ne  croie,  que  cet  Ordre  eft  fuppofé,  6 C qu’il  n’a  ja- 
mais fubfifté  ; car  fainte  Birgitte  ne  peut  pas  avoir  inflituécet 
Ordre  en  Suede  en  1366.  puifqu’clle  avoit  quitté  ce  Roïaume 
dès  l’an  1345.  ou  I34<>-  Pour  k retirer  à Rome  où  elle  demeura 
toujours  depuis  ce  tems-là.  Elle  ne  pou  voit  pas  avoir  afligné 
de  gros  revenus  à cet  Ordre  , puifque  deux  ans  après  la  more 
defonmaéqui  arriva  en  1343.  ou  en  1344.  au  plus  tard,  elle 
fit  le  partage  de  fes  biens  entre  fes  enfans  ,difpofa  de  tout  ce 
qui  la  pouvoir  diflraire  du  Service  de  Dieu  , 6c  que  pour  fe 
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faire  pauvre  pour  l'amour  de  Jefus-Chrift  , elle  s’étoic  mile  mÎIit” 
dans  ladépcnaance  d’une  perfonne  à qui  elle  avoir  abandonne  dis. 
le  peu  de  bien  qui  lui  étoit  relié,  comme  nous  lifons  dans  la  BlX01ITt* 
vie  de  cette  Sainte.  Elle  n’avoir  point  époufé  un  puiflânt  Prin- 
ce de  Suede , comme  M.  Hermant  le  veut  perfuader.  S’il  étoit 
Prince  de  Nericie,  il  ne  poffedoit  point  cette  Province  en  Sou- 
veraineté , & fainte  Birgitte  n’a  jamais  eu  le  titre  de  Reine 
comme  Schoonebeeck  a avancé.  Enfin  s’il  étoit  vrai  que  cet 
Ordre  prétendu  eut  été  approuvé  par  Urbain  V.  la  Bulle  de 
la  Canonifation  de  fainte  Birgitte  en  auroit  fait  mention, 
aufli-bien  que  de  l’Ordre  du  Sauveur,  qui  fut  approuvé  par 
le  même  Urbain  V.  & dont  il  eft  parlé  dans  cette  Bulle  , com- 
me aiant  été  inftitué  par  cette  PrincelTe. 

Ce  font  donc  apparemment  les  Révélations  de  fainte  Bir- 
gitte , où  il  eft  parlé  de  Chevaliers  , des  qualités  qu’ils  doi- 
vent avoir , des  ceremonies  qui  doivent  s’obferver  a leur  ré- 
ception , & de  la  maniéré  qu’ils  doivent  prononcer  leurs 
Vœux,  qui  auront  fins  doute  fait  croire  que  cette  Sainte 
parloit  d’un  Ordre  Militaire  qu’elle  avoir  inftitué.  Mais  cettc# 

Sainte  n’a  point  inftitué  d’Ordre  Militaire , ce  qu’on  lit  dans 
fes  Révélations  touchant  les  Chevaliers , ne  regardoit  que 
l’Ordre  de  Chevalerie  en  general  ; & les  ceremonies  qui  y 
font  marquées  , étoient  à peu  près  les  mêmes  qui  fe  prati- 
quoient  dansplufieurs  Provinces  à la  réception  des  Gheva-  ’ 
liers  , qui  avoient  aufli  prcfqoe  par  tout  les  mêmes  obliga- 
tions. 

Nous  pourrions  en  rapporter  plufieurs  exemples;  mais  nous 
nous  contenterons  de  celui  de  Guillaume  Comte  de  Hollande, 

Sui  avant  que  d’être  couronné  Empereur  à Aix-la-Chapelle  , 
ut  fait  Chevalier  à Cologne , l’an  1148.  parce  qu’il  n’étoit  en- 
core qu’Ecuïer  , & que  les  loix  de  l’Empire  portoient , que 
l’Empereur  ne  devoir  point  être  couronné  qu’il  ne  fût  Che- 
valier. C’eft  pourquoi  le  Roi  de  Boheme  le  fit  Chevalier  ; & 
voici  les  ceremonies  qui  fc  pratiquèrent  en  cette  occafion.  La  tUirMjdt.p.. 
Mefle  aiant  été  celebrée  par  la  Cardinal  Pierre  Capuccio  du  t>-  Le  ce- 
ntre de  faint  Georges  au  Voile  d’or , le  Roi  de  Boheme  après 
l’Evangile  prefenta  à ce  Prélat  le  Comte  de  Hollande,  en  lui  Tom.t.p»,'t. 
difant  : Nous prefentons  à vôtre  Revtrencc cet Ecuier  , fuppliant  | 
trcs-humblcmcnt  vôtre  Paternité  de  recevoir  fit  ProfeQ'.on  dr  fes  fimM.  p.  1. 
Vaux  >afn  quil puijfe  entrer  dans  nôtre  Société  Militaire.  Le 
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Cardinal  dit  au  Comte  : Selon  l' ’ciimologie  du  mot  de  cheva- 
lier , il  fout  que  celui  qui  veut  combattre  ait  une  grandeur  d' . me, 
qu'il foit  de  condi.iou  libre  , qu'il  fait  liberal , qu’il  Joit  coura- 
geux , & qu'il  ait  beaucoup  d'adrcjje.  Qu'il  ait  une  grandeur  et'  a- 
me  , afin  qu'il  ne  fe  laijje  pas  abbuttre  dans  l'adverjité  i qu’il J oit 
de  condition  libre  par  fa  naijfance  i qu’il  fe  faffe  honneur  par  fes 
libéralité^,  qu’il  témoigne  au  courage  , lorfquil  lornmandtra  , 
Cr  qu'il  donne  des preuves  de  fort  adrejjé  dans  les  oc  afionsi  Mais 
avant  que  de  prononcer  les  P ceux  de  vôtre  Profefon,  afin  que 
vous  ne  les  fay-ez.  pas  fans  fçavoir  a quoi  vous  vous  obligez 
écoutez,  les  Règles  de  Chevalerie.il  faudra  entendre  tous  les  jours 
la  fainte  Mejje , expofer  vôtre  vie  pour  la  dtfenfe  de  la  Foi  Ca- 
tholique , gare  ut  ir  du  pillage  l’Eglife  df  fes  Minifires  , protéger 
les  Veuves  dr  les  Orphelins  , éviter  les  guerres  iujufies  , gcce 
pter  les  Duels  pour  délivrer  l’Innocent , ne  point  aliéner  les  biens 
de  l’Empire  , dr  vivre  devant  Dieu  dr  devant  les  hommes  fans 
aucun  reproche.  Ce  font -la  les  Réglés  de  Chevalerie  , dr  fi  vous 
les  obfervez  fidellement  ,fçachez  que  vous  acquêt  irez  beaucoup 
ef  honneur  en  cette  vie  , dr  que  vous  jouirez,  après  vôtre  mort  de 
Ÿ Eternité bieuheureufe.  Après  cela  le  Cardinal  prit  les  mains 
du  Comtede  Hollande,  & les  aïant  ferrées  dans  le  Mtflèl , 
ou  l’on  venoit  de  lire  l’Evangile , il  lui  demanda  s'il  vouloir 
recevoir  l’Ordre  de  Chevalerie  au  nom  du  Seigneur,  & faire 
profellion  de  cet  Ordre  conformement  à la  Réglé  qu’il  venoir 
de  lui  expliquer.  Le  Comte  aïant  répondu  qu’il  le  vouloir 
recevoir  , lui  donna  fa  Profelfion  par  écrit  qu’il  prononça  en 
ces  termes.  Moi  Guillaume  de  Hollande  , Prince  de  la  Milice  , 
Vajfal  du  faint  Empire  & étant  libre  , fais  ferment  de  garder  la 
Réglé  de  Chevalerie  en  prefence  de  M on  fi  igné  ur  Pierre  Cardinal 
Diacre , du  titre  de  faint  Georges  au  Voile  d’or  dr  Légat  du  S. 
Siégé  , par  ces  faints  Evangiles  que  je  touche  avec  la  main.  Le 
Roi  de  Boheme  lui  donna  enfuite  un  grand  coup  fur  le  cou  en 
lui  difant  : Souvenez-vous  en  P honneur  de  Dieu  Tout.puijfant , 
que  je  vous  fais  chevalier  dr  vous  reçois  avec  joie  dans  nôtre 
Société , dr  fouvenez-vous  aujf  que  Jefus-Chrifi  a reçu  un  fouf- 
fiet , qu’on  s'efi  moqué  de  lui  devant  le  Pontife  Anne  , qu'il  a 
été  revêtu  d'une  robe  , qu'il  a fouffert  des  railleries  devant  le 
Roi  Herode  , dr  qu’il  a été  expofé  tout  nud  dr  attaché  à une 
Croix.  Je  vous  prie  d'avoir  toujours  dans  la  penfée  les  opprobres 
de  celui  dont  je  vous  confeillt  de  porter  toujours  la  Croix.  Après 
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<jue  la  MefTe  fut  achevée  , ils  forcirent  de  l’Eglife  au  fon  des  o*d»i 
trompettes  , des  timbales , & des  fanfares  > le  Comte  fit  un  rVdVs. 
coup  de  Lance  avec  le  fils  du  Roi  de  Boheme  ;Sc  mit  enfuite  biroitie. 
l’Epée  à la  main , comme  pour  commencer  à faire  les  fon- 
dions de  l’Ordre  dont  il  venoit  d’être  honoré. 

Voilà  quelles  étoient  les  ceremonies  qui  s'obfervoienr  en 
Allemagne  à la  réception  d’un  Chevalier  dès  l’an  1148.  8c 
quelles  étoient  leurs  obligations  qui  ont  beaucoup  de  rapport 
aux  obligations  & aux  ceremonies  des  Chevaliers  qui  étoient 
enSuede  versl’an  1346.  auquel  tems  fainte  Birgittc  commen- 
ça à avoir  fes  Révélations.  Chaque  pais  avoit  (es  ufages  parti- 
culiers , car  il  y en  avoit  où  le  Chevalier  écant  conduira  l’E-  Uc”?'or*~ 
glifeypaffoit  toute  la  nuit  en  prières.  Le  lendemain  avant  la  ù. 
Mefle  il  mettoit  fon  Epée  fur  l’Autel  : on  la  benifToit  , on  la 
pafloit  dans  le  baudrier  qu’on  lui  attachoit  fur  l’épaule,  &de 
cette  forte  il  étoit  fait  Chevalier.  Mais  la  pratique  la  plus  or- 
dinaire de  faire  des  Chevaliers  , étoit  de  les  créer  fur  le 
champ  de  bataille  après  quelques  exploits  fignalés  , en  leur 
ceignant  l’Epée , leur  mettant  des  éperons  dorez , 8c  Ieurdon- 
nant  l’acolade.  Les  Rois  même  fe  faifoient  créer  Chevaliers 
par  leurs  propres  Sujets  .comme  fit  François  Premier  après  la 
bataille  de  Marignan  en  1515.  qui  voulut  être  fait  Chevalier 
par  Pierre  Bayard  Gentilhomme  de  Dauphiné , que  fa  vertu 
ht  furnommer  le  Chevalier  fans  reproche  , ce  qu’ont  fait  aufïï 
plufieurs  de  nos  Rois  le  jour  de  leur  couronnement  i 8c  lorf-  Chrmîf.  t» 
que  l’Empereur  Sigifmond  vint  en  France  l’an  1416.  fous  le  DuhfiibnV 
Régné  de  Charles  VI.  qui  lui  permit  de  prendre  féance  au  & Meieray 
Parlement  de  Paris,  ce  Prihcey  entendit  plaider  une  Caufe 
pour  lapoflefiion  de  la  SenechaufTée  de  Baucaire  ou  de  Car-  v.fujtr.»ri. 
caflonne,qui  étoit  conteftée  entre  les  nommés  de  Poftellan/’’Bj,’,-pier- 
8c  de  Signet.  Comme  le  premier  reprochoit  à Signetqu’ilne  la  muaj 

Fouvoit  pas  pofleder  à caufe  qu’il  n’étoit  pas  Chevalier  j 
Empereur  fit  approcher  Signet,  8c  prenant  l'épée  d'un  de7  ' 
fes  Gentilshommes , il  la  lui  donna  , lui  fit  chauffer  les  épe- 
rons dorez  , 8c  de  cette  forte  le  fit  Chevalier  , etyiifant  à fa 
Partie, que  la  raifon  qu’il  alleguoit  ne  fubfifloic  plus,  puif- 
qu’il  l’avoit  fait  Chev 
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Ordre  . — t ■ ■ 

ms  Pau-  r . _ 

r vsts  Vo-  Chapitre  VII. 

*is.  D(  l’Ordre  des  Pauvres  Volontaires. 

NO  u s avons  déjà  parlé  d’un  Ordre  fous  le  nom  de  Pau- 
vres Catholiques  > en  voici  encore  un  qui  a pris  le  nom 
de  Pauvres  Volontaires.  Nous  ne  fçavons  point  niletemsde 
fa  Fondation  , ni  qui  en  a été  le  Fondateur,- mais  il  y a bien 
de  l’apparence  qu’il  a pû  être  fondé  vers  l’an  1370.  car  Buf-  • 
chus  Chanoine  Rcguherde  la  Congrégation  de  Windefem  , 
qui  avoir  été  nommé  par  le  Concile  de  Bâle  CommilTaire 
pour  la  Reforme  des  Monafteres  d’Allemagne  , & qui  dans 
le  mêmetems  avoit  été  élu  Vifiteur  du  Couvent  des  Pauvres 
Volontaires  de  la  ville  d’Hildefem  parles  Religieux  de  ce  Cou- 
vent, du  confentement  de  l’Evêque  Ernelt , ait  que  ces  pau- 
vres Volontaires  d’Hildefem  , cmbrailérent  l’an  1470.  la 
Réglé  de  faint  Auguftin , ôc  prirent  un  habillement  particu- 
lier -,  Sc  comme  ce  ne  fut  que  dans  cette  année  qu’ils  furent 
véritablement  Religieux  .c’eftpour  cefujec  qu’il  appelle  leur 
Ordre , un  Ordre  nouveau  , quoiqu’ils  fuflent  déjà  établis 
cent  ans  auparavant  dans  cette  ville  8c  dans  qudqu’autres 
d’Allemagne  : Or  do  novus  Fratrum  Volant  arii  Pauperum  nomi- 
nal ns  y an  no  Do  mi  ni  1470.  in  Hildefcm  primo  furrexit  , qui  li~ 
tet  ante  centum  annos  in  diverfis  Altmania  partibus  & in  HiL 
dtfem  habitaverint  , Volant  arie  Pauperes  nominati  yjingularem 
habitum  & Regulam  Almi  P.  Augujlini  jamin  brevi Jfufceperunt. 

Ce  fut  donc  l’an  1470.  que  ces  Pauvres  Volontaires  em- 
braflercnt  la  Réglé  de  faint  Auguftin,  fie  l’année  fuivante  ils 
firent  les  Vœux  folemnels  entre  les  mains  de  leur  Supérieur  , 
qui  jufqucs  alors  n’avoit  pris  t^uela  qualité  de  Procureur  ,à 
taule  que  c’étoit  lui  qui  devoit  pourvoir  à leurs  necellités  ; 
mais  après  que  ces  Religieux  eurent  prononcé  leurs  vœux  , ils 
lui  donnèrent  le  titre  de  Prieur.  Ils  retinrent  néanmoins  leurs 
anciens  Statuts  Scies  Rcglemens qu’ils  obfervoient  parlepafle, 
fie  ils  ne  firent  du  changement  que  dans  l’habit.  Bufchus  ne 
marque  point  auel  étoit  celui  qu’ils  portoient  auparavant; 
mais  en  failanc  leurs  vœux  folemnels  , ils  prirent  une  robe 
grife  , un  fcapulaire , 8c  un  capuce  noire.  C’eft  ainfi  qu’ils 
étoient  habilles  dans  la  .Maifonj  mais  Iorfqu’ils  fetoient  r ils 
mectoient  une  chape  grile  qui  étoit  beaucoup  pliflee  au  tour 
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du  cou  } ce  qu’ils  firent  pour  fe  conformer  aux  Religieux  du 
meme  Ordre  des  Maifons  de  Cologne  , d’Halberrtad  , & de  vRls  v'o, 
quelques  autres  villes  d’Allemagne  , quiavoient  auffi  fait  des 
voeux  folemnels,  8c  qui  avoientpris  le  même  habillement.  Ils 
formoient  même  une  Congrégation , comme  le  témoigne  en- 
core Bufchus  par  ces  paroles  : Conformes  jam  gunefunt  in  ha- 
bitu  & in  omnibus  caremoniis  & modo  vivendi  , Fratribus  fui 
Ordinis  in  Colonia  & cire a Rhenum  & in  Halberjlad , qui  fra- 
ternitatem  & unionem  mutuo  fervant  tanquam  capitularem. 

Ces  Religieux  n’étoient  que  des  Freres  Laïcs , qui  ne  recc- 
voient  aucun  Prêtre  parmi  eux  : la  plufpart  ne  fçavoient  pas 
même  lire,8c  ils  s’occupoient  à des  arts  mechaniques. Quelques- 
uns  étoient  Tailleurs  .Cordonniers  , Menuifiers,  Forgerons: 
ils  alloient auffi  veiller  les  malades  delà  ville  lorfqu’ils  étoient 
appellés  : ils  leur  donnoient  les  foulagemens  dont  ils  avoienc 
befoin  , les  confoloient , les  aidoient  à faire  une  bonne  mort 
8c  portoient  leurs  corps  en  terre.  Us  ne  pofledoient  aucuns  re- 
venus : le  matin  ils  ne  fçavoientpas  ce  qu’ils  auroient  à dîner, 
ils  alloient  deux  A deux  > félon  l’ordre  du  Supérieur , deman- 
der l’aumône  par  la  ville , 8c  mangeoient  en  commun  ce  qu’on  . 
leur  avoir  donné. 

Ils  fe  levoient  en  tout  tems  à minuit  .pour  dire  dans  leur 
Oratoire  Matines,  qui  confiftoient  en  un  certain  nombre  de 
Pater  Zi  d 'Ave  qu’ils  recitoient  à gegoux , après  quoi  ils  fai- 
foientdeux  heures  entières  d’oraifon  mentale  fur  les  Myrte  - 
res  de  la  Paffion  deNôcre-Seigneur  Jefus-Chrift  , & reftoient 
auffi  à genoux  pendant  ce  tems-là  , fans  qu’ils  pullent  s’af- 
feoir,  n’y  aïant  aucun  fiege  dans  leur  Oratoire.  Ils  retour- 
noient enfuite  dans  leurs  Cellules  pour  fe  rejpofer  jufqu’i  qua- 
tre heures  8c  demie  ou  cinq  heures , qu’ils  lortoient  tous  de  la 
maifonpour  aller  à l’Eglife  Cathédrale  entendre  les  Matines, 
la  Mefle  & une  partie  des  Heures  Canoniales.  Ils  y demeu- 
roientpendant  trois  heures  à genoux  dans  un  lieu  feparé  de- 
ftiné  pour  eux  , 8c  retournoient  enfuite  à la  maifon  où  ils  rece-  J 
voient  les  ordres  du  Supérieur  pour  aller  à la  quête  ou  au  tra- 
vail. Après  le  dîner,  ils  fe  remettoient  au  travail  jufquesà 
l’heure  de  Vêpres gu’ils  alloient  encore  à la  Cathédrale,  où 
ils  recitoient  pour  Vêpres  un  nombre  de  Pater.  Ils  y demeu- 
roientune  heure  ou  deux  8c  revenoientà  la  maifon  pour  fou- 
per.  Ils  alloient  enfuite  à leur  Oratoire  où  ils  di  fuient  Com- 
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Oj.«»  plies  & f.tifoientl'oraifon  mentale  pendant  une  heure,  laquel- 
it  lt  df  s.  le  étant  finie  > le  Supérieur  donnoit  le  fignal  de  ils  alloient  ftr 
Eaknas  e . coucher  pour  fe  relever  à minuit. 

Bufchus  dit  encore  qu’ils  avoient  plufieurs  privilèges  qui 
leur.avoient  été  accordés  par  le  Saint  Siégé  à la  recomman- 
dation deChar^s  Duc  de  Bourgogne  , comme  d’avoir  dans 
leurs  Maifons  une  Chapelle  avec  un  Clocher  ,»d’y  pouvoir 
faire  dire  la  Meflè  & d’y  communier  dans  la  neceffité  j mais 
qu’ils  ne  dévoient  rien  Faire  au  préjudice  de  l’Eglife  Matrice- 
Comme  ces  Pauvres  Volontaires  avoient  obtenu  ces  privile— 

Îçes  à la  recommandation  du  Duc  de  Bourgogne,  il  y a de 
'apparence qu’ils  avoient auffi  aies  Maifons  en  Flandre  : En 
effet  Abraham  Bruin , Michel  Colyn , & François  Modius  qui 
étoient  Flamans,  ont  donné  l’habillement  d’un  de  ces  Pauvres 
Volontaires , tel  que  nous  l’avons  fait  graver  , qui  eft  different 
de  celui  que  portoient  les  Religieux  du  même  Ordre  en  A Ue- 
magne  3 puifque  ceux  de  Flandre  avoient  un  habit  de  gro9 
drap  tanné  , qu’ils  marchoient  nuds  pieds  fans  fandales  , & 
qu'ils  avoient  toûjours  à la  main  un  grand  bâton  au  haut  du- 

2uel  il  y avoit  un  Crucifix.  Il  y a déjà  long-tems  que  cet  Or- 
re  ne  fubfifte  plus. 

Joann.  Bufchus.  De  Reformat.  Monafter.  lit.  i.  apud  God. 
Guillelm.  LeibnilT^  feript.  Brunfvic.  Tom.  i-pag.  857. 


Chapitre  VIII. 

Des  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  vimbroife  ad  nemus, 
& de  faint  Barnabe. 

IL  y a eu  autrefois  deux  Ordres  difFerens , l’un  fous  le  nom 
de  faint  Amljroifc  au  bois  , communément  appelié  faine 
Ambroife  ad  nemusy  l’autre  fous  celui  de  faint  Barnabé  ou  des- 
Freres  Apoftolins , & qu’on  nommoit  en  quelques  lieux  San- 
tarelli  3 mais  qui  furent  unis  par  le  Pape  Sixte  V.  pour  ne 
faire  qu’une  même  Congrégation  qui  a retenu  le  nom  de  faint 
Ambroife  ad  nemus.  Il  y a des  Auteurs  qui  ont  cru  fans  fon- 
dement que^faint  Ambroife  avoit  été  le  Fondateur  du  pre- 
mier j peut-être  ont-ils  appuïé  leur  opinion  fur  ce  que  le  Pape 
Grégoire  XI-  en  confirmant  cec  Ordre,  permit  à ces  Reli- 
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gieux  de  fuivredans  leur  Office  le  Rit  Ambrofien  i&i  ont-ils 
cmquecc  Pape  ne  leur  avoir  accordé  ce  privilège  qu’en  me-  seuks. 
moire  de  faine  Ambroife  leur  Fondateur.  Mais  ce  ne  feroitpas 
une  raifon  pour  faire  croire , que  cet  Ordre  eut  ciré  fon  origine 
de  ce  Pere  de  l’Eglife  , puifque  tout  le  monde  ne  demeure  pas 
d’accord , que  ce  Saineait  été  l’auteur  de  l’Office  qu’on  ap- 
pelle Ambrofien  , & il  y a même  plus  d’apparence  qu’avant 
faint  Ambroife  l’Eglife  de  Milan  avoit  un  Office  particulier,  1 ^ 

different  de  celui  de  Rome,  auffi-bien  que  les  autres  Eglifes 
d’Italie,  & que  quand  les  Papes  firent  prendre  aux  Eglifes 
d’ Occident  l’Office  Romain  j celle  de  Milan  fe  mit  â couvert- 
fous  le  nom  de  faint  Ambroife  , 8c  depuis  ce  tems-là  , on  nom- 
mafon  Office  , l’Office  félon  le  Rit  Ambrofien  pour  le  diftin- 
guer  des  autres  Eglifes  qui  avoientfuivi  le  Rit  Romain.  Ainfi 
fi  le  Pape  Grégoire  XI.  permit  aux  Religieux  de  faint  Am- 
broife ad  nemus  , de  fuivre  le  Rit  Ambrofien  j ce  ne  fut  pas 
à caufe  que  faint  Ambroife  étoit  leur  Fondateur  j mais  c’étoit 
apparemment  à caufe  qu’ils  étoient  fournis  pour  lors  à la  Ju. 
rildidiondes  Archevêques  de  Milan,  comme  ils  le  furent  en- 
core dans  la  fuite , jufques  fous  le-  Pontificat  d’Eugene  1 V.  qui 
leur  laiffa  le  privilège  de  reciter  l’Office  Ambrofien  , en 
leur  en  accordant  un  nouveau  qui  lesexemtoit  de  la  Jurifdi- 
dion  des  Ordinaires. 

Le  Pere  Bonanni  confond  les  Religieux  Apoftolins  ou  de 
faint  Barnabé  dont  nous  allons  parler , avec  les  Religieux  de 
faint  Ambroife  ad  nemus  , dont  il  dit  qu’il  n’a  pu  découvrir 
l’origine  > mais  qu’il  faut  qu’elle  fait  bien  ancienne , principa- 
lement â caufe  du  nom  de  Barnabkes  qu’ils  portoient  autre- 
fois , prétendant  avoirété  fondés  par  l’Apotre  faint  Barnabe. 

Il  ajoute  que  l’Archevêque  de  Milan,  voïantquc  par  un  long 
efpace  de  tems , ils  s’étoient  relâchés  de  leurs  anciennes  ob- 
fervances,  il  avoit  demandé  à Grégoire  XI.  la  permiffion  de 
les  établir  dans  l’Egfife  de  faint  Ambroife  ad  nemus , où  ils  al- 
loient  fou  vent , à caufe  de  la  dévotion  qu’ils  portoient  à ce 
faint  Dodeur , ce  que  le  Pape  lui  accorda  par  fa  Bulle  Cupicn- 
tibus , par  laquelle  il  ordonne  qu’ils  fuivront  la  Réglé  de  f aint 
Auguftin  ; mais  apparemment  que  le  Pere  Bonanni  n’a  pas  lu 
cette  Bulle  , qui  marque  pofitivement  que  ces  Religieux  de- 
meuroient  déjà  à faint  Ambroife  ad  nemus  , & que  c’étois 
eux-mêmes  qui  demandoient  au  Pape  de  leur  preferire  une 
> G iij 
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s* Am»* oi*  ^-e8^e  : Sane  petitit pro parte  vejbra  nobis  nuper  exhibita centi- 
«tiTDts.  ne  b ut , quoi  in  ucjba  EccUJia , tjux  ad  nemus  fantti  Ambrojii 
Bar  n au.  ntlncupabatur  , & in  qua  moramini  de  pr a fente  , ab  antique  mo- 
nt i junt Fratres , unum  Priorem  habentes.  A la  vérité  l'Arche- 
vêque de  Milan  avoir  fupplié  ce  Pontife  de  pourvoir  à leur 
état , comme  ilparoît  aulîî  par  cette  Biflle  adrelTée  au  Prieur 
& aux  Freres  de  l'Eglife  de  faint  Ambroife  hors  les  murs  de 
Milan.  Elle  eft  de  l’an  1373.  ôcnon  pas  de  l’an  1376.  comme  a 
marclu^  lePere  Bonanni , & fi  M.  Hermant  avoir  aufiî  veu 
OrjL.  Recette  Bulle , iln’auroit  pas  dit  que  cet  Ordre  avoir  commencé 
Tom.  x.  t ■ l’an  1433. 

4<s’  L’on  ne  peut  rien  dire  de  certain  touchant  l’origine  de  cet 

Ordre, ni  de  fes  Fondateurs,  que  quelques-uns  prétendent 
avoir  été  trois  Gentilshommes  Milanois  nommés  Alexandre 
Crivelli  , Albert  Befozzo  & Antoine  de  Pietra-Santa , aïant 
Moijgiï.  en  cela  fuivi  Paul  Morigia  qui  en  a parlé  le  premier  dans  fon 
OrizMmtt.  Hiftoiredes  Ordres  Religieux  ; mais  l’on  ne  peut  guère  com- 
xLIUlg.  r pur  jc  témoignage  de  cet  Auteur  , qui  après  avoir  dit  dans 
le  Chapitre  quarantc-cing  du  Livre  premier , que  ces  trois 
Fondateurs  vivoient  du  teins  de  faint  Ambroife  , qui  alloit 
ordinairement  demeurer  quelques  jours  avec  eux  dans  leur 
folitude  , dit  dans  le  Chapitre  dix  huit  du  Livre  troifiéme  , 
qu’ils  fondèrent  cet  Ordre  l’an  1431.  U y a bien  de  l’apparen- 
ce que  cet  Ordre  ne  commença  que  fous  le  Pontificat  de  Gré- 
goire XI.  qui  par  fa  Bulle  dont  nous  avons  parlé , leur  ordon- 
na de  fuivre  la  Réglé  de  faint  Augufiin  , leur  permit  de  por- 
ter le  nom  de  faint  Ambroife  ad  nemus  , de  reciter  l’Office  fé- 
lon lelUt  Ambrofien , d’élire  un  Prieur  qui  devoit  êcre  con- 
firmé par  l’Archevêque  de  Milan , & leur  preferivit  la  forme 
& la  couleur  de  leur  habillement.  Cet  Ordre  s’étendit  enfui- 
te  en  pluficùrs  lieux  j mais  les  Maifons  étoient  indépendantes 
. les  unes  des  autres,  ce  qui  fit  que  l’an  1441.  le  Pape  Eugene 
1 V.  les  unit  en  Congrégation , & ordonna  que  le  Couvent  de 
faint  Ambroife  ad  nemus  proche  de  Milan  en  ferait  le  Chef: 
que  tous  les  trois  ans  on  y tiendrait  le  Chapitre  general  : que 
l’on  y drefferoit  des  Statuts  & Reglemens  pour  le  bon  gouver- 
nement de  cett*  Congrégation  ; & que  l’on  y élirait  un  Gene- 
ral pour  la  gouverner  , & défendit  aux  Religieux  de  palier 
dans  d’autres  Ordres , même  plus  aufteres.  Dans  la  fuite  des 
teras  l’Obfcrvance  Régulière  s’étant  un  peu  relâchée , ils  prie- 
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rent  faint  Charles  Borromée  l’an  1579.  d’affifter  à leur  Chapi-  o»dri  »« 
tre  general , & par  fes  confeils  ils  y établirent  de  bons  Réglé-  s Amb1,rï°s' 
mens  qui  furent  fort  utiles  pour  la  conduite  & le  bien  de  leur  harna»*! 
Congrégation  , qui  fut  enfin  unie  le  15.  Aouft  1589.  avec  celle 
des  Religieux  deiaint  Barnabe, ou  Apoftolins,  par  autorité  du 
Pape  Sixte  V.  (c  cette  Union  fut  confirmée  l’an  1606.  par  le 
Pape  Paul  V. 

Ces  Apoftolins  difputoient  l’antiquité  aux  Ambrofiens  , & 
ne  pretendoient  pas  moins  que  d'avoir  eu  faint  Barnabé  pour 
Fondateur.  Plufieurs  Ecrivains  ont  fuivi  cette  opinion  après 
Morigia  qui  eft  le  plus  ancien  qui  en  ait  parlé  j quoiqu’il  n’ait 
écrit  qu’en  1569.  Nous  avons  déjà  fait  voir,  que  l’on  ne  peut 
gueres  s’arrêter  fur  fon  témoignage  : en  voici  encore  une 
preuve  j car  dans  le  Chapitre  51.  du  premier  Livre  de  fon  Hi- 
ftoire  , il  dit  que  ces  Religieux avoient  eu  faint  Barnabé  pour 
Fondateur  , & qu 'après  la  mort  ils  prirent  le  nom  d’Apofto- 
lins  j & dans  le  Chapitre  dix  huit  du  troifiéme  Livre  il  mar- 
que que  leur  Ordre  ne  commença  qu’en  1484.  Schoone- 
beeK  a été  auffi  peu  exact  en  ceci  qu’en  toutes  autres  chofess 
car  parlant  de  ces  Apoftolins , il  les  confond  avec  les  Ambro- 
fiens dès  le  tems  de  l’Inftitution  de  ces  derniers  ; car  il  dit 
que  les  Apoftolins  aïant  eu  faint  Barnabé  pour  Inftituteur  ,on 
les  appelloit  anciennement  Barnabites  j mais  que  comme  tou- 
tes chofes  vont  en  décadence  & que  leur  Congrégation  eut 
befoin  de  Rcftaurateur  , trois  Gentilshommes  Milanois , Ale- 
xandre Crivelli  , Albert  Befozzo,  & Antoine  Pietra- Santa, 
la  rétablirent  dans  un  lieu  folitaire , où  autrefois  faint  Am- 
broife  avoit  coutume  de  vaquer  à la  contemplation  -,  & dans 
un  autre  endroit  il  parle  de  certains  Moines  , qui  environ  • 
l’an  490.  avoient  été  ( à ce  qu’il  dit  ) inftitués  par  faint  Am- 
broife  dont  ils  avoient  retenu  fe  nom.  Il  ajoute  qu’ils  avoient 

Eremierement  fuivi  la  Réglé  de  faint  Auguftin , & que  dans 
l fuite  ils  avoient  été  incorporés  parmi  d’autres  Ordres  qui 
ont  fuivi  celle  de  faint  Benoift.  Cependant  faint  Ambroife 
mourut  l’an  397.  & c’cft  encore  une  preuve  du  peu  d’exadi- 
tude  de  cet  Auteur.  Enfin  lePere  Bonanni  parlanc  de  ces  Apo- 
ftolins qu’il  appelle  Barnabites , dit  qu’il  y avoit  peu  de  dif- 
férence entr’eux  & les  Religieux  deiaint  Ambroife  ad  nemus , 
qui  étoient  aulfi  Barnabites,  & qui  pretendoient  avoir  été 
fondés  par  faint  Barnabé,  félon  ce  que  dit  le  Pere  lePage  dans 
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yAMsVoi'fc bibliothèque' de  Premontré  , que  le  Perc  Bonanni  apporte 
«t  [mi  s.  pourgarand  de  ce  qu’il  avance  j 6c  il  ajoute  que  Sixte  V. 
Bak.nab,  • pQura(jJjUpjr  Jes  differens  qui  arri voient  tous  les  jours  entre 
ces  deux  Ordres  qui  étoient  fi  femblables , les  unit  enfemble 
l’an  15S6. 

Bien  loin  que  les  Apoftolins  aient  eu  faint  Barnabe  pour 
Fondateur , il  n’eftpas  même  certain  qu’il  ait  prêché  dans  la 
Ligurie , où  l'onpretend  que  cet  Ordre  a pris  fon  origine.  Ce 
qui  parole  plus  vrai-femblable  , c’eft  que  dans  le  quinziéme 
Sieçle  ,il  y eut  plufieurs  Ermites  qui  s’unirent  enfemble  dans 
l’Etat  de  Gennes  , & qui  àcaufe  de  la  vie  Apoftolique  qu’ils 
menoient , 6c  qu'ils  avoient  pris  faint  Barnabe  pour  Patron  8c 
Protecteur , furent  appellés  dans  la  fuite  les  Freres  de  faint 
Barnabe  ouïes  Apoftolins.  Ils  nefaifoient  point  de  voeux  lo~ 
lemnels  8c  étoient  de  Amples  Laïques-  Morigia  qui  a été  fuivi 
par  plufieurs  autres,  dit  que  l’an  1484.  le  Pape  Innocent 
VIII. leur  permit  deprendreles  ordres  lacrés,  fie  leurpref- 
crivit  la  forme  & la  couleur  de  leur  habillement , & que  les 

firemiers  qui  furent  ordonnez  Prêcres  , furent  Etiene  More- 
ana , Jean  de  Sc.irpa  6c  Nicolas  de  Steri.  Mais  Morigia  s’effc 
encore  trompé  en  cela  ; puifquc  lorfqu'ils  s’écablirent  à Gen- 
nes l’an  i486.  il  n’y  avoir  pas  encore  de  Prêcres  parmi  eux, 
comme  il  parole  par  les  Lettres  de  Paul  de  CampoFrigofo 
Cardinal  ôc  Archevêque  de  Gennes  datées  de  cette  année  s 
car  ce  Prélat  permit  à Jean  de  Scarpa  6c  à fes  Compagnons 
de  la  Congrégation  de  la  Pauvre  Vie  des  Apôtres , de  Qongre- 
gatione  Pauperis  f'iu  Apoftolorum  , de  bâtir  unp  Maifon  dans 
un  des  fauxbourgsde  Gennes , 8c  d’y  faire  venir  un  Prêtre 
• Séculier  ou  Régulier  pour  leur  dire  la  Mefle  6c  leur  admini- 
ftrerles  Sacremcns.  Il  y a biende  l’apparence  que  ce  Jean  de 
Scarpa  écoit  le  Fondateur  de  cette  Congrégation  que  l’on 
appella  d’abord  la  Congrégation  delà  Pauvre  Vie  des  Apô- 
tres. 

Le  meme  Jean  de  Scarpa  fut  dans  la  fuite,  pir  autorité 
Apoftolique  , Vicaire  general  de  cette  Congrégation  qui  fe 
multiplia  en  Italie  , 6c  ce  fut  lui  qui  obtint  du  Pape  Alexan- 
dre VI.uneBulle  du  ij.  Janvier  1496.  par  laquelle  ce  Pape 
uZj  A°a  'eur  ord°nna  de  k're  des  vœux  folemnels  fous  la  Réglé  de 
Ss.  Tm.  I-  f*inc  Auguftin,  afin  de  les  retenir  dans  cette  Congrégation, 
jmm.  dont  ys  lortoient  quand  ils  vouloient.  Le  Pere  PapeDroch  mec 
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l’origine  de  ces  Apoftolins  dans  le  quatorzième  Siecle,&  croit  Ordre  de 
qu'ils  ont  pris  naiüànce  à Milan  ; il  y a néanmoins  plusd’ap-  s'EAE“,D*£°s[ 
parence  qu’ils  ont  pris  leur  origineà  Gennes , puifque  le  Chef  Barnabe-. 
de  cet  Ordre  étoit  le  Couvent  de  faint  Roch  à Gennes. 

Quoiqu’il  en  foit , ils  firent  union  avec  les  Religieux  de 
faint  Ambroife  ad  nemus.  Ils  fe  dcfunirent  enfuitc,  Sixte  V. 
les  réunit  par  Un  Bref  du  15.  Aouft  1589.  Paul  V.  confirma 
cette  union  le  zi.  Janvier  1 6Û6.  & approuva  les  Conftitutions 
nouvelles  qu’ils  drcflerentpour  lors  , & cette  union  a fu  b fille 
jufqués  à ce  que  ces  deux  Congrégations  ainfi  unies,  aient 
été  lupprimées  par  le  Pape  lnnocenc  X.  l’an  1650.  Cet  Ordre, 
qui  apres  cette  union  prit  le  nom  de  faint  Ambroife  ad  nemus 
& de  faint  Barnabé , futdivifé  en  quatre  Provinces  qui  étoient 
foumifes  à un  Supérieur  general.  Il  avoit  deux  Maifons  à 
Rome  , l'une  fous  le  nom  de  faint  Clément  , l’autre  fous  ce- 
lui de  faint  Pancrace.  Lepremier  appartient  prefentement  aux 
Religieux  Irlandois  de  l’Ordre  de  faint  Dominique , l’autre 
aux  Carmes  Dechauflés,&  fert  de  Séminaire  pour  leurs  Mif- 
fions.  11  y a eu  plu  fleurs  Saints  dans  cet  Ordre  , comme  les 
bienheureux  Antoine  Gonzague  de  Mantouc  , Philippes  de 
Fermo  , Gérard  de  Monza  , Jean  , Placide  , Guardate  , & 
plufieurs  autres,  aufli-bien  que  quelques  Ecrivains,  comme 
Afcagne  Tafca,qui  avoir  été  auparavant  de  la  Compagnie  de 
Jcfus , & qui  entra  dans  cet  Ordre  dont  il  fut  General  i Mi- 
chel Mulazzani  Piedmontois,  qui  fut  auffi  General  ; Zacharie 
Vjfcomti.Paul  Fabulotti  , & François-Marie  Guazzi. 

Les  Apoftolins  avoient  pour  habillement  une  robe  & un 
fcapulaire  , & pardefïus  un  grand  camail  de  drap  gris  auquel 
étoit  attaché  un  petit  capucc  j mais  après  leur  union  avec  les  * 
Religieux  de  Saint  Ambroife  au  bois  , ils  prirent  l’habillemenc 
de  ces  derniers  qui  confiftoit  en  une  robe  de  couleur  brune 
avec  un  fcapulaire  auquel  étoit  attaché  un  capuce , & lorf- 
qu’ils  fortoient , ils  portoient  un  manteau  de  même  couleur. 

Paolo  Morigia.  Orig.  di  suit.  gl.  Relig.  Silveftr.  Maurol. 

Mar.  Océan,  di  tutt.  g l.  Relig.  Pietr.  Crcfcenz.  Preftd.  Rom. 
narr.  5.  a/cag.  Tamb.  de  fur.  Abb.Difp.  14.  Herman.  Etablijf. 
des  Ord.  Relig.  Schoonebeeck.  Hifi.  des  Ord.  Relig.  Giufani. 

Vie  de  S.  Charles  liv.  5.  c.  11.  Bolland.  Tom.  I.  Junii  ad  diem  5. 

& Philip.  Bonanni  Cataldg.  Ord.  Relig. 
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ntm  i.  j^eS  fyligieufes  de  l’Ordre  de  faint  Ambroife  ad  ncmus  , 
avec  la  vie  de  la  bienbeureufe  Catherine  Morigia  leur 
Fondatrice. 


IL  y a encore  un  Monaftere  de  Religieufes  de  l’Ordre  de 
aine  Ambroife  ad  nemus  , qui  ont  eu  pour  Fondatrice  la 
bicnheureufe  Catherine  Morigia.  Elle  naquit  à Palenza  bourg 
fituélur  le  Lac-Majeur.  La  pelle  étant  entrée  dans  ce  lieu 
l’an  1437.  Aliprand  Morigia  fon  pere  ,fut  contraint  d’en  lôr- 
tir  8c  de  fc  retirer  à Ugovia  > mais  la  contagion  l’y  aïant  en- 
core fuivi  il  y mourut  avec  fa  femme  8c  onze  de  fes  enfans, 
ne  laillantque  nôtre  Catherine  qui  étoit  fort  jeune , & qui  fut 
donnéeà  une  femme  de  qualité  nommée  aulfi  Catherine  de  Si- 
lenzo  qui  étoit  dans  une  grande  réputation  de  fainteré. 

Catherine  Morigia  étant  fous  la  conduite  d’une  fi  fainte 
femme  j fit  de  grands  progrès  dans  la  vertu  , 8c  donnoit  déjà 
dans  ce  jeune  âge  de  grandes  marques  de  fainteré.  Elle  prati- 
quoit  tous  les  ades  d'humilité , fe  donnoit  à l’Oraifon  , atte- 
nuoit  fon  corps  par  beaucoup  d’aulleritez  8c  de  mof-tifications, 

8c  tâchoit  d’imiter  en  toutes  chofes  celle  qui  lui  fervoit  de  mè- 
re 8c  de  condudrice , 8c  qui  au  bout  de  fept  années  pilla  â . 
une  meilleure  vie.  Catherine  fut  fcnfiblement  afil'gée  de  cette 
perte  ; mais  n’oubliant  pas  les  bonnes  inllrudions  quelle  lui  , 
t avoir  données , elle  perfevera  toujours  dans  les  faints  exerci- 
ces de  pieté  8c  de  dévotion  > 8c  aïa«t  atteint  l’âge  de  quatorze 
ans , elle  eut  un  grand  defirde  fe  faire  Religieufc.  Elle  entra 
pour  ce  lujet  dans  un  Monallere  où  elle  ne  relia  que  trois 
jours  , aï  tnt  éré  obligée  d’en  fortir  pour  obéir  à ceux  qui 
avoient  foin  de  Ion  éducation.  Elle  redoubla  pour  lors  fes  priè- 
res 8c  fes  oraifons , pour  demander  à Dieu  qu’il  lui  fît  connoî- 
trele  lieu  où  elle  devoir  le  fervir  le  relie  de  fes  jours.  Sa  prière 
fut  exaucée  .elle  eut  unevifion  où  Jefus-Chrifl  s’apparoif- 
fant  à elle  , lui  ordonna  de  fe  retirer  fur  le  mont  Varaife.  Elle- 
partit  donc  de  M';Ian  pour  aller  à Palenza  , 8c  après  quelques  * 

• jours  elle  alla  fur  cette  montagne  où  il  y avoir  une  Eglifefous 
k titre  de  laS.Viergc.dclTervie  par  des  Chanoines.Ellc  y trou- 
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va  quelques  femmes  qui  ymenoient  une  vie  folitaire.  Elle  de-  Reuckiu 
meura  avec  elles  ; mais  peu  de  cems  après,  ccsfainres  femmes  ”o,dm 
axant  été  toutes  frappées  de  pefte  .Catherine  qui  en  fut  pour  « s am- 
lors  prelêrvée  , eut  une  occalion  d’exercer  envers  elles  facha-  *1 
rité.  Elles  moururent  toutes , & la  bienheureufe  Catherine 
axant  été  aullî  attaquée  de  cette  maladie  quelque  tems  après, 
elle  retourna  à Palcnza  où  elle  fut  guerie  miraculeufement. 

Cette  fainte  fille  voulant  obéir  à fon  Epoux  , qui  lui  avoic 
ordonné  de  fe  retirer  fur  le  Mont-Varaifc  , refolut  de  palier 
toute  fa  vie  dans  cet  Ermitage  ; c’eft  pourquoi  l’an  145t.  le 
vingt-quatre  Avril , elle  monta  fur  la  cime  de  cette  montagne 
qui  paroifloit  plus  propre  pour  fervir  de  retraite  aux  bêtes  fa- 
rouches que  de  demeure  aux  hommes.  Elle  commença  d’y 
mener  une  vie  folitaire , châtiant  fon  corps  par  les  jeûnes , le 
cilice , les  haires  & par  d’autres  mortifications;  & le  plus  fou- 
vent  elle  couchoit  fur  la  terre  nue.  Elle  refta  feule  pendant 
quelque  tems  ; mais  Dieu  aïant  infpiré  à la  bienheureufe  Ju- 
liene , de  fe  retirer  dans  le  mèmè  endroit  pour  y faire  péniten- 
ce , elle  fut  reçuë  par  la  bienheureufe  Catherine  avec  beau- 
coup de  joie  l’an  1454.  elles  demeurèrent  pendant  plufieurs 
annécsfeules , jufquesà  ce  que  la  bienheureufe  Bivia  le  joignit 
à elles  aullî- bien  que  deux  autres  faintes  filles  qui  y vinrent  peu 
de  tems  après  , qui  furent  Françoife  Bivia  &:  Paule  de  Ar- 
maftis. 

Comme  il  y avoit  des  perfonnes  qui  murmuroient  de  ce 
que  la  bienheureufe  Catherine  afleinbloit  des  Compagnes 
dans  cet  Ermitage  , & qu’elles  pratiquoient  les  qxercices  de 
Religicufes  fans  etre  loumifes  à aucune  des  Réglés  approu- 
vées par  l’Eglife , elles  prefenterent  toutes  cinq  une  fuppliqtic 
au  Pape  Sixte  I V.  pour  leur  permettre  de  faire  des  voeux  fo- 
lemnels  fous  la  Réglé  de  faint  Auguftin , & de  porter  l’habit 
de  l’Ordre  de  faint  Ambroife  ad nemus  , ce  que  le  Pape  leur 
, accorda  par  un  Bref  du  10.  Novembre  1474.  adrefle  à l’Ar- 
chiprêtre  de  Milan , auquel  il  donnoit  pouvoir  de  changer 
l’Ermùageaje  la  bienheureufe  Catherine  en  un  Monaftere 
fous  la  Règle  de  faint  Auguftin  , & l’habit  des  Religieux  de 
faint  Ambroife  ad  ntm  is.  Et  par  un  autre  Bref  donné  l’année 
fuivante , il  leur  permit  d’avoir  dans  l’interieur  de  leur  Mo- 
naftere un  Jardin  & un  Cimetiere  ,&  déporter  le  voile  noir. 

Aïant  reçu  le  premier  Bref , elles  députèrent  quelques  perfon- 
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nés  à Gui  de  Chatillon  Archiprécre  de  Milan  pour  le  prier  de 
l’executer;  mais  y trouvant  des  difficultés  ,il  fut  long- teins  à 
fe  déterminer  & ne  vint  au  Mont  Varaifeque  l’an  1+76.  11 
obtint  le  confentemcnt  de  Gafparrin  de  Porris  Archiprécre 
dcl’Eglife  Collegiale  de  ce  lieu  , qui  n’étoit  pas  éloignée  de 
cet  Ermitage  , & permit  à ces  Religieufes  d’avoir  un  Mona- 
ftere  , un  Jardin  £c  un  Cimetiere  , &L  après  leur  avoir  donné 
l’habit , elles  firent  profellîon  folcmnelle  en  ces  termes  ; 'je  N- 
faifant profejjion  , promets  cbeijfancc  , pauvreté  & chu  fie  té  à Dieu 
tout  puijf ont  , à la  B.  Vierge  , au  B.  faint  Ambroife  notre  Pere  » 
& a vous  Archipritre  Commijfatre  Apofiolique  , de  vivre  fous 
la  Réglé  de  faint  Augufiin  & les  Confiitutions  de  faint  Ambroi- 
fe , me foumettant  à la  conduite  & direftion  de  D.  Gafparrin  de 
Porris  , Archipritre  de  l'Eglife  de  Nôtre-  Drne  du  Mont-Varaifi 
& à fies  Succejfeurs  , canoniquement  infiitués  , conformément 
aux  Confirmions  Apofioliques  qui  ont  été  ci-devant  données  , ce 
que  je  promets  garder  jufques  a la  mors.  L’ A rchiprêtre  de 
Milan  leur  donna  enfuice  le  voile  noir  , leur  permit  de  reciter 
l’Office  divin  félon  le  Rit  Ambrofien  , 8e  leur  ordonna  d’élire 
une  Supérieure , qui  ne  pourrait  exercer  fon  office  que  pen- 
dant trois  ans.  Elles  choifirent  Catherine  Morigia  > mais  elle 
ne  put  pas  finir  fon  triennal  étant  morte  le  6.  Avril  1478.  Le 
Cimetiere  du  Monaftere  n’étant  pas  encore  béni  ,1e  corps  de 
cette bienheureufe  Fondacrice,après  avoir  été  ex pofé  pendant 
quinze  jours  fans  fe  corrompre , fut  enterré  dans  l’Eglife  des 
Chanoines , où  il  reftâ  jufques  en  l’an  1 50t.  que  le  Pape  Ale- 
xandre VI.  permit  qu’on  le  levât  de  terre  pour  le  reporter  dans 
l’Eglife  des  Religieufes.  Le  Brefeft  adrefléàl’AbDefle  & aux 
Religieufes  du  Couvent  de  Notre-Dame  du  Mont , de  l’Or- 
dre de  faint  Ambroife  ad  nemus , vivant  fous  la  Réglé  de  faint 
Auguftin.  Dileciis  in  Chrifio  filiabus  Abbatifft  dr  Conventui 
Monafierii  B.  M.  Nantis  , Ordinis  S.  Ambrofii  ad  Nemus  , fub 
Régula  S.  Augufiini  degentibus  , Mediolanenfis  Dioscefis.  L’on 
montre  encore  aujourd’hui  fon  corps , qureft  tout  entier  & 
fans  aucune  corruption.  . 

Après  la  mort  de  la  bienheureufe  Catherine  Morigia  ,les 
Religieufes  élurent  pour  AbbelTe  d’une  commune  voix , la 
bienheureufe  Benoifte , qui  procura  l’agrandiffement  de  ce 
Monaftere  , & Gafparin  de  Porris  avec  les  Chanoines , pour 
témoigner  l’eftime  qu'ils  faifoienc  de  ces  Religieufes,  fe  dé- 
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mirent  de  leurs  Prebendes  l’an  *501.  en  faveur  de  ce  Monade-  Rtuonu- 
re.  Les  revenus  en  étant  par  ce  moïen  beaucoup  augmentés  ,,“o,lJp'u 
la  Prieure  fit  de  nouveaux  bâtimens  pour  y pouvoir  loger  un  Dï  s-  A«- 
plus  grand  nombre  de  Religieufes  .Lucrèce  Alciate  qui  fut  ap-  «4 
pellée  Soeur  illuminée  ,aïant  pris  l’habit  dans  ce  Monaftere  , 
y apporta  une groflè fucceffion qui  lui  étoit  échue,  plufieurs 
perlonnes  l’aïant  imitée , ce  lieu  devint  célébré  , &c  en  peu  de 
tems  on  y vit  jufques  à cinquante  Religieufes. 

En  établiflant  ce  Monaftere , on  avoit  ordonné  que  la  Supé- 
rieure neferoitquc  pour  trois  ans  ; mais  les  Religieufes,  tant 
que  labienheureufe  Benoifte  vécut , ne  purent  le  refoudre  à 
lui  enfubftituer  une  autre  ; & cette  faintc  fille  appréhendant 
que  cela  ne  paflat  en  coutume , obtiaf  du  Pape  Leon  X.  un 
Bref  l’an  1513.  qui  ordonnoit  que  Ta  Supérieure  feroit  élue 
tous  les  trois  ans , 8c  exemptoit  de  cette  loi  la  bienheureule 
Benoifte  , qui  fut  obligée  de  gouverner  ce  Monaftere  jufques 
û fa  mort  qui  arriva  l’an  151$  l a Soeur  illuminée  lui  fucce- 
daqui  eutfoin,  auffi-bienque  les  autres  qui  furent  élues  dans 
la  fuite,  de  maintenir  la  difeipline  Reguliere.  Saint  Charles 
Borromée  alloit  fouvent  à ce  Monaftere , qui  a été  fous  la  pro- 
tection des  Rois  d’Efpagne.  L’on  y conferve  aufli  le  corps  de 
la  bienheureufe  Juliene  première  Compagne  de  la  bienheureu- 
fe  Catherine  ,qui  eft  aulfi  tout  entier  & flexible.  Ces  Reli- 
gieufes font  habillées  de  couleur  brune  , & leur  habillement 
confifteen  uqgrobe  & unfcapulaire  deflus.  Au  Chœur  elles 
mettent  un  manteau  ou  chape.  Elles  n’étoient  point  foumifes  1% 
au  General  de  l'Ordre  de  faint  Ambroife,  comme  on  a pu  - 
voir  par  la  Formule  de  leur  ProfelTïon.  Le  Pere  Papebroch 
croit  , que  l’Ordre  de  faint  Ambroife  ad  ne  mus , a été  com- 
pole  de  Monafteres  d’hommes  & de  filles , ne  pouvant  fe  per- 
luadcr  que  la  bienheureufe  Catherine  eût  choifi  plutôt  l’Or- 
dre de  faint  Ambroife  qu’un  autre  , s’il  n’y  avoit  déjà  eu  des 
Religieufes  de  cet  Ordre  : mais  quelque  recherche  que  j’aïe 
pû  faire  , je  n’ai  trouvé  que  ce  fcul  Monaftere  de  l’Ordre  de 
faint  Ambroife  ad  nemus.  • 

Paolo  Morigia.  Htft.  di  Milano  lit.  3.  cap.  3.  Bolland.  6.  April. 
à-  Cefar  Tettamenti.  Htft.  Eulef.  S.  M.  de  Mont.Jup.  Farcf. 
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Chapitre  X. 

Des  Religieufes  de  /’  Ordre  de  faint  Ambrai fe  & de  fainte 
Marcelline , dites  auff  Annonciades  de  Lombardie. 


LA  Congrégation  des  Rcligieufesde  l’Ordre  de  faint  Am- 
broife  , dites  auflî  Annonciades  de  Lombardie , commen- 
ça l'an  1408.  Il  y avoit  déjà  un  an  que  trois  Demoi Telles  Vé- 
nitiennes , fçavoir  Dorothée  Morouni , Leonore  Contarini , 
& Véronique  Duodi  en  avoient  projetté  le  dcflein.  Elles  en- 
treprirent le  voïage  de  Rome  pour  ce  fujet  > & aïant  trouvé 
en  chemin  à Macerata  quatre  autres  Demoilelles  de  la  ville  de 
Pavie  qui  retournoient  de  Rome  , où  elles  avoient  obtenu  les 
permiiîions  neceflaircs  pour  fonder  une  Communauté  de  fain- 
tes  Vierges  , elles  prirent  la  refolution  de  s’unir  enfemble  , &C 
Ce  mirent  fous  la  aircfliuii  du  Pcrc  Grégoire  Becaria  Reli- 
gieux de  l’Ordre  de  faint  Benoift , qui  leur  preferi vit  une  ma- 
niéré de  vie.  Elles  voulurent  jetter  les  fondemens  de  ce  nou- 
vel Inftitut  à Pavie.ficy  firent  venir  des  filles  duMonaftere  de 
fainte  Marthe  de  Milan , pour  leur  apprendre  les  Obfervances 
Regulieres.  Quoique  ces  filles  de  fainte  Marthe  ne  fiflent  pas 
encore  des  voeux  folemnels  qu’elles  n’ont  commencé  à faire 
qu’en  1431.  &que  leur  établiflemcnt  n’ait  été  approuvé  du 
Saint  Siégé  que  l’an  1439.  elles  pratiquoient  néanmoins  déjà 
% les  Obfervances  Regulieres  avec  autant  d’exaélitude  que  dans 
les  Monafteres  les  plus  réglés , & s’étoient  déjà  acquis  une  li 
grande  réputation , que  les  Fondatrices  de  l’Annonciade  de 
Lombardie  voulurent  en  avoir  pour  donner  commencement 
à leur  Ordre  , qui  s’augmenta  dans  la  fuite  par  la  Fondation 
de  plufieurs  Monafteres  , comme  de  celui  de  Tortonne  l’an 
1419.  de  Plaifance  l’an  1415.  d’Alexandrie  & de  Valence  l’an 
1443.  de  Voghere  l’an  1434.  Mais  celle  qui  a leplüs  contribué 
à l’agrandiflemeut  de  cet  Ordre  fut  la  More  Jeanne  de  Par- 
me, que  l’Evêque  de  Parme  N.  delà  Jorrequi  connoifloit  Tes 
rares  vertus , fit  fortir  l’an  1470.  du  Monaftere  de  faint  Au- 
guftin  où  elle  n’étoit  que  Converfe  , avec  une  autre  Religieu- 
?e  pour  aller  fonder  à Brefcia  un  nouveau  Monaftere  du  mê- 
me Inftitut.  Elle  en  fortit  quelque  tems  après  pour  aller  faire 
d’autres  établiflcmens  àCampo  Baflo,  & à Carpcndolo,  où 
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le  Cardinal  d’Aragon  la  fie  Supérieure  l’an  1419.  Elle  y de-  R!tu.ltB_ 
mcurajufquesen  l'an  1481.  quelle  alla  fonder  un  autre  Mo.  515  DI  s- 
haftere.  Elle  fut  appellée  pour  reformer  celui  de  faine  Hilaire  ow  "Àn-** 
deReggio  , elle  y fut  avec  quatre  Religieufes,  qui  édifièrent  NONCIA‘ 
tellement  celles  de  ce  Monaftere , quelles  embraflèrent  l’In-  Lombar- 
ftitutde  l’Annonciade.  Elle  les  gouverna  en  qualité  de  Supe-  *,1‘ 
rieure  , jufques  en  l’an  1496.  qu’elle  fut  encore  à Correggio 
pour  y faire  un  nouvel  éiablillèment.  Elle  fonda  encore  dans 
la  fuite  plufieurs  autres  Monafteres  de  cet  Ordre  dans  la  Lom- 
bardie & dans  l’Etat  Vénitien  , qui  formèrent  une  Congré- 
gation fous  le  titre  de  S.  Ambroifc  & de  fainte  Marceline , ou*, 
de  l’Annonciade  de  Lombardie  , gouvernée  par  une  Prieure 
generale  dont  l’office  étoit  triennal , quifaifoit  ordinairement 
la  demeure  dans  le  Monaftere  de  Pavie  , qui  étoit  regardé 
comme  le  Chef  de  l’Ordre.  Elle  tenoit  des  Chapitres  gene- 
raux & envoïoit  dans  les  Provinces  trois  Vifitatrices.  Cette 
forme  de  gouvernement  fut  approuvée  par  le  Pape  Nicolas  V. 
mais  le  bienheureux  Pie  V n'aïant  pas  jugéà  propos  que  des 
filles  fortifient  de  leurs  Clôtures,  empêcha  la  tenue  de  leurs- 
Chapitres  generaux  , & leur  permit  d’élire  dans  leurs  Chapi- 
tres Conventuels  pour  Vifiteur  , quelque  Ecclefiaftique  ca- 
pable & de  bonnes  mœurs;  mais  comme  oç  y trouva  de  la 
d.fficulté  àcaulcde  l’éioignement  des  Monafteres  qui  nes’ac- 
cordoient  pas  fur  le  choix  de  ce  Vifiteur  , l’intention  du  Pape 
ne  fut  pas  exécutée,  & elles  fe  font  foumifes  aux  Ordinaires 
des  lieux  où  leurs  Monafteres  font  ficués.  Elles  font  habillées- 
de  couleur  tannée  Scfuivent  la  Réglé  de  fainr  Auguftin.  Pe- 
regrino  Merula  , dit  qu’il  y a eu  plus  de  foixante  & douze 
Religieufes  de  cette  Congrégation  qui  font  mortes  en  odeur 
defainteté  , parmi  lefquclles  on  compte  une  bienheureufe  Ca- 
therine de  Gcnnes , une  Elizabeth  Honorée  , & une  Véro- 
nique de  Milan. 

Pietro  Crefcenz.  Prejidio  Rom*n.  narr.  5.  & Peregrino  Me-- 
ru  la.  Sa/tluario  di  Cremont. 
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Ordre 
Militai» 
RI  DE  S. 

Georges 
Dans  la 
Carin- 
THIE.  é 


Chapitre  XI.  * 

« 

De  l'Ordre  Militaire  de  faint  Georges  dans  l' Autriche  & Lt 
Carinthie , & de  quelques  autres  Ordres  Militaires , qui 
ont  aujji porté  le  nom  de  faint  Georges. 


L'A  b b e’  Giuftiniani , Schoonebeecx  , M.  Hermant  & 
quelques  autres  Auteurs , parlant  dans  leurs  Hiftoires 
.des  Ordres  Militaires,  de  celui  de  faint  Georges  dans  l'Autri- 
che & la  Carinthie , dilent  qu’il  y ena  qui  en  attribuent  l’In- 
ftitution  à Rodolphe  d’Hapfbourg  premier  Empereur  de  la 
Maifon  d’Autriche , qui  pour  rendre  cet  Ordre  plus  illuftre, 
accorda  au  premier  Grand  Maître  , entre  autres  privilèges, le 
titre  de  Prince  , & lui  donna  pour  lui  & pour  fes  Chevaliers  la 
ville  de  Milleftad  dans  la  Carinthie  , où  il  fonda  audi  un 
Chapitre  de  Chanoines  Réguliers  de  l'Ordre  de  faint  A ngu- 
ftin,fous  la  direél  ion  de  l’Evêque,  qui  devoit  être  choifi  de 
leur  Corps  , & porter  aufli-bien  qu’eux  l’habit  de  l’Ordre. 
H eft  aifé  de  de'truire  cette  opinion  j puifque  l’Empereur  Ro- 
dolphe mourut  l’an  1191.  & que  le  Duché  de  Carinthie  n’ap- 
partenoit  pas  encore  à la  Maifon  d’Autriche , qui  ne  le  pof- 
ièda  qu’après  la  mort  d'Henry  Roi  de  Boheme  & dernier 
Duc  de  Carinthie,  qui  s’étant  rendu  odieux  aux  peuples  de 
Boheme  par  fes  tirannies  , fut  depofé  l’an  1309.  par  les  Etats  de 
ce  Roïaume , & ne  mourut  que  l’an  1331. 

Quant  à la  ville  de  Milleftad  , elle  n’a  jamais  été  Evêchéj 
mais  il  fe  peut  faire  que  l’Empereur  Frideric  III.  qui  eft  le 
véritable  Fondateur  de  cet  Ordre , aïant  donné  une  riche 
Abbaïe  de  l’Ordre  de  faint  Benoift  dans  cette  ville  , pourfer- 
vir  de  demeure  aux  nouyeaux  Chevaliers , & Chapelains  de 
l’Ordre  de  faint  Georges , on  ait  donné  le  nom  de  Chanoines 
à ces  Chapelains , & que  l’on  ait  pris  la  ville  de  Neuftad  pour 
Milleftad  , car  cet  Empereur  fit  aulTî  ériger  en  Evêché  dans  le 
même  tems  la  ville  de  Neuftad  , dont  l’Evêque  ne  fut  point 
fournis  pour  le  temporel  au  Grand  Maître  de  l’Ordre  de  faint 
Georges , comme  prétendent  Menneus , de  Belloy  & quelques 
autres , qui  appellent  cette  ville  de  Neuftad  , Citée  neuve  , à 
caufe  de  fon  nom  Latin  Civitas  nova. 

Cette 
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Suite  de  la  troisième  Partie  ,Chap.  XL  65 
Cette  Abbaïe  de  Milleftad , autrefois  Chef  d’Ordre  des 
Chevaliers  de  faint  Georges , étant  prcfcntcment  en  la  pof-  *t  de  s.* 
fei fion  des  Pères  de  la  Compagnie  de  Jefus , le  Perc  Bollandus 
a parlé  de  l’origine  de  cet  Ordre  Militaire  dans  un  traité  par-  c*im. 
ticulier  qu’il  a laifle  , 6c  qu’il  avoir  deflein  de  faire  fervir  de  THU- 
Supplément  à la  vie  de  faint  Domiticn  Fondateur  fie  titulaire 
de  cette  Abbaïe  i mais  le  Pere  Papebroch  a trouvé  plus  à pro- 
pos de  lejoindreà  la  vie  de  faint  Georges  Martyr  au  iy  Avril, 
où  il  parle  auflî  deplufieurs  autres  Ordres  Militaires  qui  onc 
pris  ce  Saint  pour  Patron  ôc  Protecteur.  Ainfi  nous  ne  croïons 
pas  pouvoir  nous  égarer  en  fuivantJes  Peres  Bollandus  8c  Pa- 
pebroch , d’autant  plus  que  ce  que  le  Pere  Bollandus  a avan-  , 
cé  n’eft  fondé  que  fur  les  Bulles  des  Souverains  Pontifes  8c 
les  Lettres  de  l’Empereur  Maximilien  I. 

Ce  fut  donc  l’Empereur  Frideric  III.  qui  fonda  l’Ordre 
Militaire  de  faint  Georges  en  Autriche  vers  l’an  1468.  il  vou- 
lut qu'il  Fut  érigé  5c  inftitué  par  le  Saint  Siégé  Apoftolique 
en  l'honneur  de  Dieu  & de  la  fainte  Vierge  pour  l’exaltation 
de  la  Foi  Catholique  , pour  le  falut  de  fon  ame , 6c  pour  don- 
ner du  lultre  à la  Maifon  d’Autrichedontilfortoit.  Ce  Prince 
aïant  été  à Rome  la  meme  année pouraccomplir  un  vœu  qu’il 
avoit  fait , obtint  du  Pape  Paul  II.  l’eredion  de  cet  Ordre, 
ce  qui  fe  prouve  par  la  Bulle  de  ce  Pontife  qui  commence 
• ainfi.  Sane  charijj.mus  in  chrijlo  Filins  nojler  Friderkus  Roma- 
norum  lmperator femper  Augujlus  , qui fervore  dévot  ionis  accen- 
fus  nuperad  vtfitandum  facratijfima  B B.  Pétri  dr  Pauli  Apojlolo- 
rumdf  alia  Deo  dicata  loca , ad  Almam  urbem  ex  voto  perjona- 
literfe  contulit  nobis habiliter  explicavit  , quod  ipfe  ad  lau- 
dem  dr  gloriam  Omnipotentis  ac  gloriofx  Virginis  Maria  , pro 
exaltatione  quoque  Catholia  Fidei , anima  fua  falute  , ac  Do- 
mus  Aujlrit  (à  qua  origintm  traxit ) commémorât ione  dr  déco- 
ré ,unum  Militarem  Ordiuem fub  invocatione  fantti  Ceorgii  Mar- 
tyris  y per  nos  erigi  atque  injlitui  tota  mente  defiderat. 

Quoique  le  Pape  Leon  X.  dife  auflî  la  mêmechofe , on  ne 
doit  pas  néanmoins  inférer  delà  que  cet  Empereur  ncfoitpas 
le  Fondateur  de  cet  Ordre  j car  Jules  II.  lui  donne  cette  qua- 
lité dans  une  autre  Bulle  ,où  il  dit  pofttivement , qu’il  érigea 
cet  Ordre  & en  fut  le  premier  Fondateur  s Ordinern  Divi  Ceor. 
gii  Marty  ris  erexit  & authoritate  fanttx  Sedis  Apojlolicx  primas 
jundavit.  Celles  du  Pape  Paul  ÏI.  6c  de  Leon  X.  nous  ap- 
Temc  IV.  I 
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66  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
o»nst  Mi-  prennent  ce  que  ce  Prince  fit  après  avoir  fondé  Ion  Ordre. 
d/s  LIoji  ^ Pnt  le  Monaftere  de  Mileftad  du  Diocele  de  Saltzbourg 
«es  dans  pouren  faire  leChef  de  cet  Ordre  ,•&  pour  fervir'de  demeu- 
tmuAR,n"  re  > c3nt  aux  Chevaliers  qu'aux  Chapelains,  il  fit  rebâtir  l’E- 
glife  à fes  dépens , accommoder  les  Cloîtres , les  Dorto.rs  8c 
les  autres  lieux  réguliers  de  cette  Abbaïe  qu’il  fournit  abon- 
damment de  meubles  , 8c  d’autres  chofes  recédai  ses  pour  l’u- 
lagedes  Chevaliers  , dontpour  la  première  fois  il  en  nomma 
un  pour  Grand  Maître  , voulant  qu'à  l’avenir  il  fût  élu  par 
les  Chevaliers  , toutefois  de  Ion  confentement  ou  du  Chef 
de  la  Maifon  d’Autriche:  que  les  Chapelains  ou  Fcclefuili- 
.ques  feroient  gouvernés  par  un  Prévôt  qui  feroit  leur  Chef, 
que  les  Chevaliers  , le  Prévôt  & les  Prêtres  feroient  fournis 
au  Grand  Maître  : Que  la  première  chambre  feroit  defti née 
pour  fon  logement , la  fécondé  pour  le  Prévôt  des  Prêtres , la 
troifiéme  pour  le  plus  ancien  Chevalier  , la  quatrième  pour 
le  plus  ancien  Prêtre  & ainfi  des  autres  5 de  telle  forte  qu’en- 
tre deux  Chevaliers  il  y auroit  un  Prêtre  , 8c  entre  deux 
Prêtres  un  Chevalier  , 8c  qu’au  Choeur  le  Grand  Maître  feu- 
lement,auroit  la  première  place  j mais  que  ks  Prêcres  precede- 
roient  tous  les  Chevaliers. 

Le  Grand  Maître  & les  Chevaliers  auflî-bien  que  le  Pré- 
vôt 8c  les  Prêtres  , dévoient  faire  voeu  de  chafteté  8c  d’obeïf- 
fance  > mais  perfonne  n’étoit  obligé  à celui  de  pauvreté.  Ils 
retenoient  feulement  la  propriété  de  leurs  biens , tant  du  pa- 
trimoine que  d’acquêts  avec  la  permi/fion  de  leur  Supérieur , 
& en  recevoient  les  revenus  qu’ils  convertilToient  à leur  pro- 

Ere  ulàge , fans  qu’il  leur  fut  permis  de  rien  vendre  de  leurs 
iens  tant  meubles  qu’immeubles  > qui  appürtenoicnt  entiè- 
rement après  leur  mort  à la  Maifon  où  ils  avoient  fait  pro- 
fciîion , ou  à quelqu’autre  qui  en  dépendoit.  L’habillement 
des  uns  8c  des  autres  confiitoit  en  une  robe  ou  foutane  de 
quelque  couleur  que  ce  fût  s pourvu  que  ce  ne  fût  point  de 
rouge  , de  vert , ou  de  bleu  , 8c  les  Vigiles,  toutes  les  Fêtes  de 
la  fainte  Vierge,  & tous  les  Samedis  ils  dévoient  mettre  par 
deffus  cette  foutane  ou  robe,  une  autre  robe  blanche  de  la 
même  longueur  fur  laquelle  il  y avoit  une  Croix  rouge- 
LcPape,  après  avoir  marqué  les  Prieresque  les  Chevaliers 
dévoient  dire  touslesjours , parle  enfuite  de  toutes  les  poûcf. 
fions  que  l’Empereur  leur  avoit  données  , fçavoir  l’ Abbaïe  de 
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Suite  de  la  troisième  Partie,  Chap.  XI.  67 
'Milleftad  de  l’Ordre  de  faint  Benoift  , la  Commanderie  de®*”**^ 
Morbeg  de  l’Ordre  des  Chevaliers  de  faint  Jean  de  Jerulâ-  ms.Gton- 
1cm  , fnuée  dans  le  Dioccfe  de  Paflau , l’Hôpital  8c  le  Mona- 
naftere  deiaint  Martin  au  même  Diocefe  , 6c  à prefent  de  ce-  *hu.  J 
lui  de  Vienne , la  Chapelle  de  Notre-Dame  de  nouvelle  fon- 
dation ,%i  l’Eglife  Paroiffialle  du  Mont-Straden  au  Diocefe 
de  Saltzbourg  , dont  le  droit  de  Patronage  appartenoit  à l’Em- 
pereur : 3c  ce  Pontife  lupprima  dans  le  Monaftere  de  Mille- 
ftad & dans  la  Commanderie  de  Morbeg , les  Ordres  de  faint 
Benoift  Sc  de  faint  Jean  de  Jerufalcm.  11  y a des  Auteurs  qui 
ajoûtent , que  l’Empereur  donna  encore  à ces  Chevaliers  tous 
les  biens  des  Seigneurs  de  Cranicberg  dont  la  Maifon  étoic 
nouvellement  éteinte  , 8c  qu’ils  polTedoient  aullî  Trautman- 
dorf , ScharfeneK  6c  plufieurs  autres  biens. 

Paul  II.  permit  à l'Abbé  6c  aux  Moines  de  Milleftad  de 
palier  , s’ils  vouloicnt , dans  d’autres  Monafteres  de  l’Ordre 
de  faint  Benoift  où  ils  trouveroient  des  Récepteurs  benevoles, 
à condition  que  les  Chevaliers  .furies  revenus  de  Milleftad, 
leur  donneroient  de  quoi  s’entretenir  pendant  leur  vie  , Sc 
que  ce  Monaftere  aufti-bien  que  les  autres  Eglifes  dont  nous 
avons  parlé , ne  feroient  jamais  changés  en  ufages  profa- 
nes i mais  que  l’on  y celebreroit  les  Offices  accoutumés  , que 
l’on  acquitterait  les  Fondations , 8c  que  l’on  exercerait  tou- 
jours l’hofpitalité  dans  l’Hôpital  de  faint  Martin.  Enfin  il  ap- 
prouva 6c  confirma  l’Ordre  de  faint  Georges  ad  inftar  de  l’Or- 
dre Teutonique  , & Sixte  IV.  qui  fucceda  à Paul  II.  le  feize 
Juillet  1471.  approuva  aufficet  Ordre. 

Jean  Sitenhirter  qui  en  étoit  Grand  Maître  en  1493.  voïant 
qu’il  a voit  fouffert  beaucoup  de  pertes , tant  par  les  incurlïons 
frequentes  des  Turcs  , que  par  les  guerres  que  l’Empereur 
avoit  eu  à foûtenir  contre  Mathias  V.  Roi  de  Hongrie  .que 
la  plufpart  des  villes  & des  villages  étoient  abandonnes,  qu’un 
grand  nombre  d’Eglifes  avoit  été  brûlé  , les  Monafteres 
d’hommes  Sc  de  filles  détruits , qu'à  peine  reftoit  il  du  monde 
pour  cultiver  les  terres  » Sc  que  les  Chevaliers  ne  pouvoient 
pas  refifter  aux  forces  6c  à la  puiiïance  des  Turcs  ; il  inftitua 
une  Confrairie  ou  Société  fous  le  nom  de  faint  Georges , dans 
laquelle  pouvoient  entrer  des  perfonnes  de  l’un  6c  de  l’autre 
fexe , fans  être  obligées  à aucune  obfervance  Reguliere.  Les 
uns  dévoient  pendant  un  an  combattre  contre  les  Turcs  à 
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Ordre  leurs  dépens , ou  à la  folde  de  l’Empereur  , & les  autres  con- 
rVo^s”  tr*buer  par  leurs  aumônes  6c  leurs  liberalitez  à la  conftru- 
Georges  ftion  d'un  Fore , & à le  pourvoir  de  munitions  pour  fervir  de 
Car  *n-A  rempart  contre  les  incurfions  de  ces  Infidelles.  L’Empereur 
Maximilien  I.  approuva  cette  Société  par  Tes  Lettres  patentes 
données  àlnfprucK  le  18.  Septembre  1491.  & le  Pipe  Ale- 
xandre VI.  la  confirma  l’an  1494.  ordonnant  qu'il  y auroit 
deux  Vicaires  Generaux  , fçavoir  le  Grand-Maître  de  l’Or- 
dre de  faint  Georges  5c  l'Evêque  de  Gurck  qui  y prefide- 
roient,  8c  aufquels  on  s’en  rapporteroit  pour  tout  ce  qui  re- 
gardoit  le  fpirituel  ; 6c  que  l’Empereur  Maximilien  6c  Tes  Suc- 
• cefleurs  dans  les  Duchés  d’Autriche , de  Styrie , de  Carin- 
thie,  6c  de  Carniole  , deputeroient  deux  ou  pluficurs  Capi- 
taines Generaux  , aufquels  on  obéirait  pour  les  chofes  qui 
concernoient  la  guerre, 6c  qu’ils  recevroientle  ferment  de  fide- 
lité 8c  d’obeïffance. 

L’Empereur  ordonna  que  ceux.qui  feroient  de  cette  Con- 
frairie  , auraient  pour  les  diftinguer  » une  Croix  d’or  avec  une 
Couronne  6c  un  cercle  d’or  que  chaque  Chevalier  pourroic 
enrichir  de  pierreries  ou  autres  pierres  prccieufcs  à fa  volonté, 
6c  qu’ils  la  pourraient  porter  publiquement  ,en  prefencc  des 
Rois  6c  des  Princes  à leur  chapeau  ,ou  à leur  bonnet , ou  en 
tel  autre  lieu  que  bon  leur  fcmbleroit.  Le  même  Maximilien 
leur  accorda  beaucoup  de  Privilèges  par  fes  Lettres  données 
i Anvers  le  jour  des  faints  Apôtres  Simon  6c  Jude  de  l’an 
1494.  entr’autres  il  voulut  qu’ils  precedaflent  tous  les  autres 
Chevaliers , que  l’on  les  appellât  Chevaliers  couronnés , 8c 
que  leurs  enrans  portafient  une  Couronne  fur  Içurs  armes. 
L’Evêque  en  les  recevant  Chevaliers  , leur  attachoit  la  Croix 
au  bras  , leur  mettoit  en  main  un  cierge  ; 6c  des  Gentilshom- 
mes leur  attachoient  les  éperons.  Enfin  le  Pape  Alexandre  VI. 
déclare  par  fa  Bulle  qu’il  a voulu  fe  faire  inferire  dans  cette 
Confrairic  aufli-bien  que  plufieurs  Cardinaux  , 6c  il  adrcfli 
un  Bref  à tous  les  Evêques  d’Allemagne  , dans  lequel  il  leur 
recommanda  cette  milice , à laquelle  il  accorda  beaucoup  d’in- 
dulgences: c’eft  pourquoi  il  fe  trouve  encore  une  Ordonnan- 
ce de  Jean  Sibenhirter  Grand  Maître  de  l’Ordre  de  faint 
Georges , où  il  traite  ce  Pape  de  Confrère  : Oremus  pro  fut- 
Hijfitnt  noflro  AlexandroVI.  Confratre  nofro.  L’Empereur  Ma- 
ximilien dit  auÆ  dans  fes  Lettres , qu’il  a voulu  etre  inferit 
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SüfTE  DE  LA  TROISIEME  PARTIE  , ChAP.  X I.  6? 
au  nombre  des  Confrères , & dans  celles  qu’il  écrivit  à Jean  Or»r« 
Roi  de  Navarre  le  i6.  Octobre  1511.  il  dit  que  fon  pere , d7  s!' 
l’Empereur  Frideric,  à caufê  de  la  grande  dévotion  qu’il  por-  Otoncts  . 
toit  à fai  nt  Georges , avoit  voulu  entrer  dans  cet  Ordre  > & c*rin* 
que  pour  lui , fuivant  les  traces  dp  fon  pere , il  a deflein  de  le  TH,t> 
conferver  & d’augmenter  les  revenus.  Le  Pape  Jules  II.  par- 
lant decct  Empereur , dit  qu'il  avoit  refolu  d’entrer  dans  l’Or- 
dre de  faint  Georges  , de  s’y  confacrer  pour  le  relie  de  fes 
jours , de  s’oppofer  aux  Infidelles  qui  vouloient  ravager  la  Vi- 
gne du  Seigneur  , & avec  les  Frères  de  cet  Ordre  , répandre 
jufqucs  à la  derniere  goutte  de  fon  fang  pour  la  défenfe  'Si 
l’augmentation  de  l’Eglife  & de  l’Empire , & de  recouvrer, 
avec  le  fecours  du  Ciel , la  ville  de  Jerufalem  , celle  de  Con- 
ftantinople  ,&  les  autres  lieux  qui  étoient  occupés  par  les  In- 
fidelles. Le  même  Pape  , en  confirmant  cet  Ordre  , lui  accor. 
da  beaucoup  d’indulgences  ; & Leon  X.  en  le  confirmant  de 
nouveau  aulfi-bien  que  la  Confrairie  ou  Société  qui  y avoit 
été  annexée,  lui  accorda  encore  des  indulgences  & les  mê- 
mes  Privilèges  dont  jouilïoientlesautres  Ordres  Militaires. 

Mais  l’Ordre  de  faint  Georges , nonobllant  tout  ce  que 
l’Empereur  Maximilien  fit  pour  fon  agrandiflèment  , & les 
précautions  qu’il  pritjpour  qu’il  put  fe  conferver  dans  fa  fplen- 
deur , a eu  le  même  fort  que  plufieurs  autres  dont  il  ne  relie 
plus  que  la  mémoire  ;&  les  Guerres  Civiles,  principalement 
celles  qui  s’élevèrent  en  Allemagne  au  fujet  de  la  Religion, 
ontcaufé  fa  ruine.  Les  Ducs  d’Autriche  & les  Princes  ,s’em- 

Î tarèrent  des  biens  qui  lui  appartenotent  & fe  trouvoient  fur 
eurs  terres  j & enfin  l’Archiduc  Ferdinand  qui  fut  enfuice 
Empereur  fous  le  nom  de  Ferdinand  II.  donna  avec  le  con- 
fentement  du  Tape,  l’an  1558.  aux  Peres  de  la  Compagnie  de 
Jefus  , le  Couvent  de  Millcllad  pour  la  Fondation  de  leur 
College  de  Gratz  en  Styrie.  Ceux  qui  ont  dit  que  l’Empereur 
Frideric  IV.  avoit  inflitué  l’Ordre  Militaire  de  faint  Geor- 
ges , mettent  fans  doute  au  nombre  des  Empereurs  , Frideric 
d’Autriche,  qui  fut  le  Compétiteur  de  l’Empereur  Louis  V. 

&qui  lui  difputa  l’Empire  pendant  neuf  années  > mais  comme 
la  plulpart  des  Ecrivains  ne  le  mettent  point  au  nombre  des 
Empereurs  ,non  plus  que  Frideric  de  BrtmfvicK , qui  fut  élu 
après  la  mort  de  Venceflas , & qui  fut  tué  lorsqu'il  venoic 
pour  prendre  la  Couronne  Impériale  à Francfort  j nous  avons 
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Oroki  mi-  donne  à l’Inftituteur  de  l’Ordre  Militaire  de  faint  Georges.le 
dis.Ge*»-  nom  Hideric  III.  8t  ce  que  nous  avons  dit  de  cet  Ordre , 
• ots  dans  fait  allez  connoître  que  ces  Chevaliers  étoient  veritablemenc 
îtS?"*"  Religieux. 

L’Abbé  Giuftiniani  ,de  Belloy , SchoonebeecK  , Menneus, 
Hermant , Bonanni  St  Favin , dans  leurs  Htjloires  des  Ordres 
Militaires , St  Bolland.  T ont.  5.  April.pag.  155. 
s^’cTlor  D*  Il  y a plu  fleurs  Auteurs  comme  Menneus,  Tambourin, 
dis  a Ro- SchoonebeecK  , M-  Hermant  8c  quelques  autres,  qui  ont 
*“•  parlé  d’un  Ordre  de  faint.Georges  inftitué  par  Alexandre  V I. 
pour  la  défenfe  de  l’Eglife  contre  les  ennemis  de  la  Foi  ; 
quelques-uns  difent  , que  ce  fut  l’an  149t.  que  ce  Pape  l'infti- 
tua.  M.  Hermant  prétend  que  ce  ne  fut  qu’en  1498.  mais  ce 
Pape  n’a  point  inftitué  d’Ordre  Militaire  , 8t  celui  que  ces 
Hiftoriens  lui  attribuent  eft  le  même  que  cette  Confrairic  ou 
Société  que  l’Empereur  Maximilien  joignit  à l’Ordre  de  faint 
Gcdrges  dans  la  Carinthie , St  qui  fut  confirmé  par  le  Pape 
Alexandre  VI.  l’an  1494. 

L’Abbé  Giuftiniani , Menneus,  SchoonebeecK  .Hermant 
St  le  Pere  Bonanni , dans  leurs  Hiftoiresdes  Ordres  Militaires  , 
8t  Tambur.  dejur.  Abb.  difp.  14. 

Ordre  de  On  attribue  encore  l’Inftitution  d’un  Ordre  Militaire  fous 
a GRaven!  Ie  nom  de  faint  Georges  , au  Pape  Taul  III.  qui  afligna  la  ville 
un.  de  Ravennesaux  Chevaliers  pour  leur  demeure.  Ils  dévoient 
veiller  i la  défenfe  decette  ville , St  donner  la  chafte  aux  Cor- 
faires  qui  venoient  fur  les  côtes  de  la  Marche- d’Ancone.  Cet 
Ordre  fut  aboli  dans  la  fuite  par  le  Pape  Grégoire  XIII.  à ce 
quedit  l’Abbé  Giuftiniani , qui  prétend  que  cela  fe  juftifie 
par  une  Bulle  de  Sixte  V.  qui  inftitua  les  Chevaliers  de  Lo- 
rette. 

L’Abbé  Giuftiniani , Menneus , Hermant , Schoonebeecr 
St  le  Pere  Bonanni , dans  leurs  Hsjioires  des  Ordres  Militaires. 
Ordre  »e  Ces  Auteurs  parlent aufli  d’un  Ordre  Militaire  à Genncs, 
1 Gin  ni"  dont  ils  rapportent  l’Inftitution  à l’Empereur  Frideric  III. 
L’Abbé  Giuftiniani  ,1e  Pere  Bonanni  8t  SchoonebeecK  , di- 
fent que  ce  Prince  revenant  de  Rome  l’an  1471.  paftà  par  Gen- 
nts  ou  il  fut  reçu  avec  beaucoup  de  magnificence  , St  que 
pour  marquer  fa  reconnoiffance  envers  cette  Republique  , il 
inftitua  un  Ordre  fous  le  nom  8t  la  protection  de  faint  Geor- 
ges , St  donna  pour  marque  aux  Chevaliers  une  Croix  rougej 
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mais  que  comme  il  avoit  fait  le  Doge  de  cette  République  o*»m 
Chef  ou  Grand  Maître  de  cet  Ordre  , 6c  que  ce  Dogcchange 
tous  les  deux  ans  , l’Ordre  n’avoit  pu  fe  maintenir  & étoit  en- 
tièrement éteint.  Il  elt  vrai  que  l’Empereur  Frideric  III.  alla 
à Rome  en  1451.  pour  s’y  faire  couronner  avec  l’Imperatrice 
Eléonore  fon  époufe  j mais  comme  il  y retourna  en  146$. 
(comme  nous  avons  dit  ) 6c  qu’il  pria  le  PapePaul  II.  d’éri- 
ger 3c  approuver  l’Ordre  de  faim  Georges  auquel  il  fit  unir 
par  ce  Pontife  l’Abbaïe  deMilleftad  pour  la  principale  demeu- 
re des  Chevaliers  ,il  fepeut  faire  que  cet  Empereur  , paflant 
à fon  retour  par  Gennes  .créa  quelques  Nobles  Génois  > Che- 
valiers de  ce  nouvel  Ordre  , 6c  que  l’on  a tiré  delà  une  con- 
fequence  qu’il  avoit  inflitué  un  Ordre  à Gennes  fous  le  non» 
de  faint  Georges.  Comme  ces  Auteurs  n’apportent  point  de 
preuves  folidespourl’cxiilence  de  cet  Ordre  , je  ne  rais  point 
de  difficulté  de  le  mettre  au  nombre  tfe  ceux  qui  font  luppo- 
fés  , auffi.  bien  que  celui  de  faint  Georges  à Rome  dont  nous 
avons  parlé  ci-deflus. 


CHAPITRE  XII. 

Des  Clercs  Réguliers  Theatins  , avec  les  vies  de  faint  Gaé- 
tan de  Tlnene , du  Pape  Paul  IV.  & des  Venerables  Pè- 
res Bonif  tee  de  Colle  cr  Paul  Conflglieri  leurs  Fonda- 
teurs. 

IL  y a pluficurs  Congrégations  Religieufes  qui  ont  pris  le 
nom  de  Clercs  Réguliers , dont  le  principal  Inftitut  eftde 
travaillera  remettre  le  Clergé  dans  l’etat  de  fa  première  per- 
fection , 6c  qui  prétendant , à l’imitation  des  Cnanoines  Ré- 
guliers , avoir  la  prcféance  au  deffus  des  autres  Congréga- 
tions Religieufes , font  remonter  leur  origine  jufques  aux  Apô- 
tres qu’ils  nomment  pour  cet  effet  des  Clercs  Réguliers  , quoi— 

S pie  les  Theatins  qui  font  les  premiers  qui  ont  pris  ce  nom  , ne 
oient  qu’une  production  du  feiziéme  ficelé.  Nous  avons  déjà 
fait  voir  la  véritable  origine  des  premières  Communautés  de 
Clercs , qui  dans  la  fuite  ont  pris  le  nom  de  Chanoines  Régu- 
liers que  nous  avons  cru  ne  pouvoir  pas  faire  remonter  plus 
Eaut  qu'au  tems  de  faint  Auguftin , qui  les  idftitua  après  avoic 
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Ort)**  établi  les  Religieux  Ermites  qui  prirent  Ton  nom  dans  la  fuite , 
?*nsT"IA  & nous  ne  croïons  pas  auffi  devoir  remonter  plus  haut  qu’à 
l’an  1514.  pour  trouver  la  véritable  Origine  des  Clercs  Régu- 
liers , 8c  fi  on  leur  accorde  celles  qu’ils  prétendent  tirer  des 
Apôtres  , ce  ne  fera  que  comme  membres,  auflî-bien  que  les 
Chanoines  Réguliers , de  l’état  Monaftiquc  en  general , qui  à 
la  vérité  a pris  fon  origine  au  tems  des  Apôtres,  8c  qui  forme 
un  Corps  compofé  de  plufieurs  Congrégations  differentes , à 
qui  il  ne  manque  que  le  nom  de  Chanoines  8c  de  Clercs  Ré- 
guliers, puilque  les  Religieux  de  toutes  ces  Congrégations 
differentes  pratiquent  les  mêmes  fonctions  que  ceux  qui  ont 
pris  les  noms  de  Chanoines  8c  de  Clercs  Réguliers.  Ainfi  il  Ce 
trouvera  que  toute  l’antiquité  prétendue  des  Chanoines  8c 
des  Clercs  Réguliers  fe  réduira  feulement  à une  quellion  de 
nom.  C’eft  ce  que  reconnoît  un  Chanoine  Régulier  de  l’Or- 
dre de  faint  Auguftin  depoiiillé  de  toute  partialité  , qui  après 
avoir  mis  faint  Dominique  , faint  François , 8c  faint  Ignace 
au  nombre  deceux  qui  ont  reformé  l’Ordre  Canonique  , dit 

?ue  les  fondions  des  Religieux  des  Ordres  que  ces  Saints  ont 
ondes  , font  affez  connoîcre  qu’ils  font  Clercs  par  leur  Infti- 
tut , qu’ils  fonttous  profelfion  de  la  vie  Apoftoliquc  , 8c  qu’il 
ne  leur  manque  que  le  nom  de  Chanoines,  8c  que  de  meme 
q\iel  habit  ne  fait  pas  le  Moine  , mais  le  mépris  de  foi-même 
8c  l’union  avec  Dieu  i auffi  le  nom  ne  fait  pas  le  Chanoine  > 
mais  la  vie  Reguliereou  Canonique  : Sed  re  non  nomme  tnihi 
Laurent  .qu.tfiioeJl.  Sane  Dominicanos , Francifcanos  , 'Je fuit  as  , Infitu- 
Ya^tlo  t0  c^trtC0s  'Jfe  docent  eorum  funttiones  : profite  r.tur que  ftnguli 
nuchJettrt  vitamApoflolicam.Jfuid  ergo  eis  deCanonico  deeft  prêter  notneni 
infuttuc.  Vcrum  ficut  habitus  non  facit  Moaachum  -,fed  Jui  abnegatio  ac 
cum  Deo  uni0  : ita  necnomenfacitCanonicum,fed  vit  a Régula - 
ris  aut  Canon  ica. 

Ce  fut  donc  l’an  1514.  que  l’on  vitparoître  la  première  Con- 
grégation de  Clercs  Réguliers,  qui  eut  pour  Fondateurs  faine 
Gaétan  de  Tiene  , Jean  Pierre  Caraffe  pour  lors  Evêque  de 
Theate  vulgairement  Chieti  , 8c  qui  fut  Pape  dans  la  fuite 
fous  le  nom  de  Paul  IV.  Paul  Configlieri , 8c  Boniface  de 
Colle.  Gaétan  étoit  de  la  famille  des  Thieni  l’une  des  pluscon- 
fiderables  du  Vicentin  dans  la  Seigneurie  de  Venife  , diilin- 
guée  dans  les  dignités  de  l’Eglile  8c  la  profelfion  des  armes. 
Il  naquit  à Vicenze  l’an  1480.  de  Gafpard  de  Thiene  8c  de 
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Marie  Porte , qui  joignoicnt  à leur  Nobleilè  la  vertu  ô£  la 
pieté.  Ils  lui  donnèrent  le  nom  de  Gaétan,  afin  qu’il  put  imi- 
ter fie  fuivre  les  traces  d’un  autre  Gaétan  de  Thiene  Ton 
grand  oncle  Chanoine  de  Padouë  , que  quelques-uns  ont  ap- 
pelle le  Prince  des  Théologiens  de  Ton  Siecle  , fie  f»mere  le 
confacra  à Dieu  fous  la  proteclioude  lalainte  Vierge,  immé- 
diatement après  l'on  Baptême.  L’éducation  qu’on  lui  procura 
répondit  à ces  pieufes  intentions , & l’on  eut  d’autant  moins 
de  peine  à le  faire  entrer  dans  les  voies  de  la  vertu  ; qu’il  s’y 
trou  voit  tout  porté  de  lui- même  par  l’heureufe  inclination 
cpae  Dieu  lui  avoit  donnée  en  naifi'ant.  Il  avoit  un  naturel 
doux  accompagné  de  beaucoup  de  modeftic.  Il  étoit  charte, 
fobre , retenu , fie  modéré  dans  toute  fa  conduite,  bienfai- 
sant envers  tout  le  monde  , & fur  tout  fort  tendre  envers  les 
pauvres.  Quoique  fes  exercices  de  pieté  tillent  fa  principale 
occupacion  , ils  ne  l’empêcherent  pas  neanmoins  de  faire  de 
grands  progrès  dans  les  fciences  humaines.  Il  devint  égale- 
ment bon  Philofophe  Théologien.  Il  étudia  l’un  & l’autre 
Droit  à Padouë  où  il  prit  les  degrés  du  Doéborat  & fe  diftin- 
gui  parmi  les  Jurifconfultes.  Il  avoit  déjà  ce  titre  dès  I âge  de 
vingt-cinq  ans  , comme  il  paroît  par  cette  infeription  qui  cil 
dans  l’bgülè  de  la  Magdelaine  du  village  de  Rampazzo , que 
fon  frere  & lui  firent  bâtir  l’an  ip^. 

Baptjld  & C a ï et  anus  de  Thien.tis  fr.ttres  JuriJctn/ulti  à fun- 
damentis  erexere  arm.  Dont.  mû  V.  die  X.Juhi.  D.  O.  M.  ac  Di- 
vx Magdalerr.t. 

Il  alla  enfuite  à Rome  dans  la  refolution  d’y  mener  une  vie 
cachée»  mais  la  réputation  défi  vertu  le  trahit  .elle  ne  put  le 
laiilerdans  l’obfcurité,  elle  le  fit  connoître  au  Tape  Jules  II. 
<jui  le  voulut  voir  , & reconnoillant  en  lui  des  marques  d’une 
eminentefainteté  dont  I’Eglifepourroittirer  un  jour  de  grands 
avantages)  il  le  pria  de  demeurera  fa  Courific  pour  l’y  enga- 
ger il  lui  donna  d’abord  un  office  de  Protonotaire  participant 
qui  eft  une  Prelature  confiderable  à Rome.  Le  College  des 
Protonotaires  reconnoît  encore  aujourd’hui  la  gloire  qu’il  a 
d’avoir  eu  S.  Gaétan  dans  fon  Corps,  aïant  commencé  dès 
l’an  1646.8  s’aflembler  le  jour  defaFête  dans  l’Eglifedc  S An- 
dré Délia  y aile  à Rome  qui  eft  de  fon  Ordre,  pour  v celebrer 
en  fon  honneur  une  MeUe  folemnclle  en  mufiquefuiviede  fon 
Panegyrique.ee  qu’ils  ont  continué  tousles  ans  jufqu’à  prel'enr. 

Tome  IV.  K 
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Cependant  Gaétan  loin  de  fe  laiffer  corrompre  au  mauvais 
■ air  dont  la  Cour  de  Rome  étoit  encore  infectée , travailla  au 
contraire  par  l’exemple  de  fes  vertus  à lui  faire  prendre  des 
moeurs  & des  maniérés  conformes  aux  masimes  de  la  pieté 
Chrétienne.  Il  y avoit  alors  à Rome  une'Confrairie  appellée 
de  l’Amour  Divin , établiodans  l’Fglife  de  laint  Silveftre , qui 
avoit  pour  fin  de  Ion  Inftituiion  d'empêcher  le  libertinage  , 
l’amour  des  plaifirs , la  pafiîon  de  l'intérêt , & d’allumer  dans 
les  coeurs  le  feu  de  l’amour  de  Dieu.  Il  entra  dans  cette  Con- 
grégation qui  étoit  compofée  de  perfonnes  les  plus  illuftresde 
la  ville.  11  n’y  fut  pas  plutôt  reçu,  que  joignant  la  force  de 
fes  paroles  & de  fes  exhortations  à la  lainteté  de  fes  exemples , 
il  anima  tous  les  Confrères  à travailler  avec  une  nouvelle  fer- 
veur à leur  perfection.  Il  y ranima  l’ardeur  pour  les  faints 
exercices  , il  y rétablit  la  fréquentation  des  Sacremens. 

Voulant  fe  donner  tout  entièrement  au  fervice  de  l’Eglife , il 

Erit  les  Ordres  facrés  & reçut  le  Soudiaconat,  le  Diaconat  & 
iPrêtrife  en  trois  Fêtes  allez  proches  par  Difpenfe  du  Pape, 
qui  voulut  en  cela  féconder  fes  voeux.  • 

La  mort  de  la  mere  l’obligea  de  retourner  Vicenze.  Four 
lors  il  le  défit  de  l’Otfice  qu’il  avoit  à la  Cour  de  Rome,  & du 
rang  de  Prélat  que  cet  Emploi  lui  donnoit.  La  première  cho- 
ie qu’il  fit  à Vicenze , fut  de  le  mettre  de  la  Congrégation  de 
laint  Jerome  qui  étoit  dérivée  de  celle  de  l’Amour  Divin , fie  • 

qui  en  obfervoit  les  Statuts.  La  différence  qu’il  y avoit  feu- 
lement entre  ces  deux  Congrégations}  c’ell  que  celle  de  Ro- 
me n’étoit  compofée  que  de  perfonnes  de  diltinction  , fié  il  n’y 
avoit  dans  cellede  Vicenze  que  des  artifans  & des  gens  de  la 
liedu  peuple.  C’eft  pourquoi  les  parens  de  Gaétan  firent  ce 
qu'ils  purent  pour  le  dilïuadcr  d’y  entrer  -,  mais  comme  il  ne 
cherchoit  ni  la  grandeur  ni  l’éclat  j mais  feulement  les  moïens 
de  s’avancer  dansla  vertu , il  méprifa  toutes  leurs  remontran- 
ces , & fit  écrire  fon  nom  parmi  ceux  de  ces  pauvres  Confrè- 
res qui  retirèrent  de  grands  avantages  des  aiîî (lances  de  ce 
zélé  Serviteur  de  Dieu  , qui  par  fes  frequentes  exhortations 
augmenta  leur  dévotion  en  plufieurs  maniérés.  Il  procura 
l’union  de  fa  Congrégation  à l’Hôpital  des  Incurables  appelié 
delà  Mifericorde,  afin  d’avoir  lieu  de  fatisfairc  fon  humilité 
& fa  patience  fur  les  membres  de  Jefus-Chrift.  Il  alloit  cher- 
cher les.malheureux  par  tout  ou  il  pou  voit  les  découvrir  pour 
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les  amener  à l'Hôpital.  11  fervoit  lui- même  les  malades,  & s’at-  ordki 
tachoit  particulièrement  à ceux  qui  failoient  le  plus  d’horreur 
à la  natti^. 

Il  avoit  pour  Directeur  le  Pere  Jean- Baptifle  de  Creme  de 
l’Ordre  de  faine  Dominique , qui  lui  fit  quiter  , comme  par 
ordre  du  Ciel , tous  les  engagemens  qu’il  avoit , & même  le 
fejour  de  Vicenze  pour  aller  à Venife  , où  il  fit  de  fi  grands 
fruits  dans  la  converfion  des  âmes  par  fon  exemple  , qui  étoit 
plus  efficace  que  la  voix  de  tous  les  Prédicateurs  > que  ce  Di- 
recteur éclairé  jugea  dés  lors,  que  la  ville  de  Venife  n'écoit 
pas  letermeque  Dieu  avoit  preferit  aux  travaux  de  nôtre 
Saint , il  le  crut  deftinéi  fervir  l’Eglife  Univerfelle  d’une  ma- 
niéré plus  étendue  & plus  éclatante  j & dans  cette  vue  il  l’en- 
voïa  à Rome,  où  Gaétan  s’unit  plus  étroitement  que  jamais 
avec  les  principaux  membres  de  la  Congrégation  de  l’Amour 
Divin, qui  fe  trouvoientau  nombre  de  loixante.  Il  fongea 
pour  lors  aux  moïens  de  reformer  les  defordres  ,qui  non  feu- 
lement regnoient  à Rome  j mais  encore  dans  roht  le  relie  de 
la  Chrétienté  , 6 c fur  tout  parmi  les  Ecclefiafliques.  Le  pre- 
mier à qui  il  communiqua  fon  defleinfut  Jean-Pierre  CarafFe 
pour  lors  Archevêque  de  Theate  , vulgairementChieti , qui 
avoit  aulfi  eu  fur  cela  diverfes  penfées  long-tems  auparavant. 

Jean-Pierre  CarafFe  naquit  à Caprilla  au  Roïaume  de  Na- 
plesl’an  1476.  de  Jean- Antoine  Carafte Comte  de  Matalonc- 
11  avoit  par  deux  fois , dans  fa  jeunefTe  > demandé  avec  beau- 
coup d’inflance  l’habit  de  l’Ordre  de  laine  Dominique.  La 
première  fois , fon  jeune  âge  , n’aïant  encore  que  douze  ans , 
fervit  d’obflacle  à la  réception  ; mais  la  féconde  fois , ce  furent 
les  menaces  de  fon  perc  qui  emploïa  la  force  8c  la  violence  , 
pour  l’enlever  d’un  Couvent  de  faint  Dominique  de  Naples 
où.ils’étoit  retiré  fèçretemcnt.  Après  qu’il  eut  fini  fes  études, 
il  fut  envoie  à Rome  auprès  du  Cardinal  Olivier  CarafFe  fon 
oncle.  Le  Pape  Alexandre  VI.  le  fit  fon  Camerier  fecret  ,&  ^ 
après  la  mort  de  ce  Pontife  , Jules  IL  qui  connoiflbit  fon  me-  * 
rite  lui  donna  l’Evêché  de  Theate  au  Roïaume  de  Naples. 
Quelque  teins  après  il  l’envoïa  en  qualité  de  Nonce  auprès  de 
Ferdinand  d’Arragon , qui  prenoit  pofTeffion  du  Roïaume 
de  Naples,  & il  fçutfibien  ménager  l’efprit  de  ce  Prince  qu’il 
le  reconcilia  avec  le  Pape.  11  l’accompagna  pendant  tout  le 
fejour  qu’il  fit  à Naples , après  quoi  il  retourna  tjansfon  Dio- 
* K ij 
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Oiinni  ccfe,oîi  i!  travailla  avec  beaucoup  do  lu  ce  es  à faire  revivre" 
un ia  difcipbne  Ecclcfiaftiqucque  les  defordres  trop  frequons  de 
ce  tems-là  avoieiu  beaucoup  affoiblie.  • 

L’an  1513.  il  vint  à Rome  pour  affi lier  au  Concile  de  Latran 
que  le  Pape  Jules  II.  avoit  indiqué  l’année  precedente.  Ce 
fut  là  que  Leon  X.  Succefleur  de  Jules , connu  ffint  le  mé- 
rité de  Caraffe  , l’cnvoïa  Nonce  en  Angleterre  vers  le  Roi 
Henry  VIII.  Le  tems  de  fa  Nonciature  étant  fini,  il  naffa 
avec  la  permillîon  du  Pape, en  Elpagne,où  il  fut  appelle  par 
le  Roi  Ferdinand  , qui  lui  donna  entrée  dans  le  Confeil  & le 
fit  Maître  de  fa  Chapelle.  Ferdinand  étant  irftirt , les  Elpa- 
gnols  jaloux  du  crédit  que  Caraffe  avoit  eu  fur  l’efprit  de  ce 
Prince , emploieront  la  medifance  & la  calomnie  auprès  du 
Roi  Charles-Quint  pour  le  faire  renvoïcr  dans  Ion  pars;  mais 
ce  fut  inutilement , ce  Prince  ne  les  écouta  point  ; au  contrai- 
re , après  qu’il  eût  été  élu  Empereur,  Caraffe  lui  aïant  de- 
mandé la  permillîon  de  retourner  dans  fon  Diocefe , il  ne  la 
lui  accorda  qu’après  l’avoir  contraint  d’accepter  l’Archevê- 
ché de  Brindilr,  pour  montrer  l’eftime  qu’il  failoit  de  faper- 
fonne.  Il  garda  cet  Archevêché  avec  l'Evêché  de  Theate, 
fuivant  la  coutume , ou  plutôt  l’abus  de  ce  tems-  là.  A fon  re- 
tour à Rome  , il  fut  cmploïé  par  le  Pape  Leon  X.  dans  plu- 
fleurs  affaires  de  confequence  ; principalement  il  fut  l’un  de 
ceux  que  ce  Pontife  choilit  pour  examiner  la  Doffrine  de  Lu- 
ther qui  commençoit  à femer  fes  herefies.  11  abandonna  néan- 
m >ins  ces  occupations  pour  aller  faire  la  vifite  de  fon  Diocefe, 
où  il  reforma  beaucoup  d’abus  qui  s’y  étoient  gliffés.  Leon  X. 
étant  mort  l’an  1311.  & Adrien  VI.  lui  aïant  fucccdé  , il  fit 
venir  Caraflè  à Rome  pour  fc  fervir  de  les  confeils  dans  le 
gouvernement  de  l’EglileUniverfelle,  comme  il  s’en  étoit  fer- 
vi  dans  le  gouvernement  d'Efpagne , lorfqu’ilen  étoit  Vice- 
roi  pour  l’Empereur  Charles-Quint.  Ce  Pape  avoit  de  grands 
^deffeins  pour  la  gloire  de  Dieu  & pour  la  reforme  des  moeurs; 
— mais  la  mort  prévint  fes  pieux  deffeins  & lui  ôta  le  moïen  de 
les  executer,  n’aïant  joui  du  Pontificat  qu’un  an  , huit  mois  & 
fix  jours.  Clement  VII.  qui  lui  fucccda  retint  Caraffe  à Ro- 
me ,&  le  nomma  pour  examiner  ceux  qui  fe  prefentoient  pour 
recevoir  les  Ordres  facrés.  Ce  fut  pour  lorsqu’il  entra  dans  la 
Congrégation  de  l’Amour  Divin.  Cependant  cet  Archevêque 
qui  ne  refpirtgt  qu’après  la  retraite  & la  reforme  des  mœurs 
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qni  étoient  fore  corrompues  pour  lors , eut  quelque  deflein  0.1-r.n 
d'entrer  dans  l’Ordre  des  Camaldules , principalement  de  la  ^ UIA‘ 
Reforme  ,qui  avoir  été  introduite  par  le  bienheureux  Paul  Ju- 
ltinien  qui  croit  fon  ami.  Mais  la  convcrfation  qu’il  eut  avec 
Gaétan,  qui  luipropofale  dellein  qu’il  avoic  de  travailler  à la 
reformation  des  mœurs  de  la  Chrétienté,  principalement  des 
defordres  qui  regnoient  parmi  les  Ecclcfialliques , lui  rapptlla 
les  pen fées  qu’il  avoir  eues  fouvent  fur  le  mêmefujet,  & lui 
fit  changer  le  deflein  qu’il  avoir  pris  de  fe  retirer  chez  les  Ca- 
maldules. Ils  s’unirant  donc  enfemble  pour  le  même  deflein  , 

& ils  s’affocierent  pour  cette  entreprife  Boniface  de  Colle  & 

Paul  Configlieri , qui  étoient  auflî  delà  même  Compagnie  de 
l’Amour  Divin.  Le  premier  étoit  d’Alexandrie  dans  le  Mila- 
nois , & après  avoir  pris  dans  fon  païsles  degrés  de  Docteur 
en  l’un  & l’autre  Droit , il  étoit  venu  à Rome  pour  y exercer 
lajurifprudence,  & étoit  auflî  encré  dans  la  Congrégation  de 
l’Amour  Divin  aufli  bicn  que  Paul  Configlieri  qui  écoit  né  à 
Rome  de  la  famille  des  Ghifleriquia  donné  un  Pape  à l’Eglile 
qui  fut  Pie  V.  nouvellement  canonifé  par  le  Pape  Clemenc 
XL 

Ce  fut  donc  à Rome  que  ces  quatre  Fondateurs  jetterent 
les  fondemens  de  leur  Ordre  l’an  1^14.  Ils  s’adreflerenupre- 
nrcremenr  au  Pape  Clement  VII.  pour  être  déchargés  de 
leurs  Bénéfices.  Caraffe  lui  remit  l’Evêché  de  Theate  8c  l’Ar- 
chevêché de  Brindifi.  Ce  Pontife  eut  peine  à recevoir  (a  dé- 
miflîon  &:  ne  fe  rendit  qu’à  la  force  de  les  raifons,  ou  plutôt  à 
la  violence  de  les  prières.  11  la  reçut  le  même  jour  qu’il  ap- 
prouva & confirma  ce  nouvel  Inftttut  par  un  Bref  du  24.  Juin 
où  ils  font  nommés  Clercs  Réguliers , 8c  par  lequel  il  leur  per- 
mit de  faire  les  trois  Vœux  de  Religion  , d’élire  un  Supérieur 
qui  ne  pourroit  1 etre  que  trois  ans , de  recevoir  ceux  qui  fe 
prefenteroient  pour  embrafler  cet  Infticuc , de  drefler  des  Sta- 
tuts & des  Rcglemens  pour  le  maintien  de  la dilc  pline  Régu- 
lière , leur  communiquant  les  Privilèges  des  Chanoines  Régu- 
liers de  la  Congrégation  de  LatcaD. 

Ce  ne  fut  pas  fans  grande  difficulté  qu’ils  obtinrent  du 
Souverain  Fontifc«cettc  confirmation  j car  leur  manière  de 
vivre  aïantété  propofée  dans  le  Confiltoire  pour  y être  ap- 
prouvée, les  Cardinaux  s’y  oppoferent , fur  ce  que  ces  nou- 
veaux Religieux  vouloient  vivre , non  feulement  fans  fonds  & 
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Oubxï  fans  revenus  fixes  Ce  affurés  , tant  en  commun  qu'en  particu- 
Tit«|1  HtA  lier  > comme  les  Religieux  du  premier  Ordre  de  laiuc  Fran- 
çois > nuis  qu’ils  vouloientde  plus  s’obligera  ne  rien  deman- 
der , & àaeicndre  ce  que  la  Providence  Divine  leur  envoiroic 
pour  leur  fubfiilance  , ce  que  la  plufpart  des  Cardinaux  ju- 
geoient  impoffible, parce  que  l’on  nepouvoit  pas  toujours  pré- 
voir oudevincr  leurs  befoins.  Mais  Caraffe  & Gaétan  repre- 
fenterent  fi  bien  la  conformité' de  cette  maniéré  de  vivre  avec 
celle  des  Apôtres  & des  premiers  Difciples  > qu’ils  obtinrent 
enfin  l’approbation  qu’ils  demandoient , lç  19.  Juin  1514  & 
les  quatre  Fondateurs  firent  leurs  vœux  folemnels  le  quator- 
ze Septembre  Fête  de  l’Exaltation  de  lafainte  Croix,  entre 
les  mains  de  Jean  de  Bon ften  Evêque  de  Caferte,  &i  Dataire 
de  fa  Sainteté  qui  a voit  commis  pour  cela  ce  Prélat.  Ils  élu- 
rent enfuite  pour  Supérieur  Caraffe  qui  avoir  le  premier  pro- 
noncé les  vœux , & a qui  le  Pape  avoit  confervé  le  titre  d’E- 
vêque  de  Theate  1 c’en  pourquoi  le  peuple  appelle  communé- 
ment les  Religieux  de  cet  Ordre  Theatinsi  quoique  leur  pro- 
pre nom  , foit  celui  de  Clercs  Réguliers. 

Après  leur  profeilion  , ils  fe  retirèrent  au  Champ  de  Mars 
dans  une  maifonqui  avoit  appartenu  à Bonifacedc  Colle  , & 
partagèrent  leur  tems  entre  les  exercices  de  la  vie  adive  & de 
la  contemplative.Ils  entreprirent  de  fatisfaire  aux  engagemens 
de  leur  Inftitut,  quiétoient  de  faire  renaître  dans  le  Clergé 
la  parfaite  pauvreté  des  Apôtres  & des  premiers  Difciples  de 
Nôtre-Seigneur,  lefquels  n’avoient  ni  or  ni  argent,  ni  fonds 
ni  revenus  certains,  & néanmoins  ne  demandoient  point  l’au- 
mône j mais  l’attendoient  de  la  charité  prévenante  des  Fidol- 
les , de  rétablir  le  culte  & les  ceremonies  extérieures , la  fré- 
quentation des  Sacremcns  de  Pcnitence  & d’Euchariftie, 
d'annoncer  la  parole  de  Dieu  & de  purger  la  Chaire  de  Véri- 
té de  tous  les  difeours  profanes  Sc  récits  ridicules  qu’on  y 
avoit  introduits , de  vifiter  les  malades  & les  affilier  jufques 
au  dernier  moment  de  leur  vie,  d’accompagner  les  Criminels 
au  fuplice,  & enfin  depourfuivre  par  tout  les  nouvelles  Here- 
lies-  Le  premier  qu’ils  engagèrent  par  leur  exemple  à embraf- 
fer  cet  Inftituc  fut  Bernardin  Schotto.que  Çaraffe, étant  Pape, 
fit  dans  la  fuite  Cardinal  ôc  Evêque  de  Flaifance,&  peu  après 
leur  nombre  s’étant  augmenté  jufques  à douze  , Caraffe  qui 
étoitSuperieurécrivitles  premiercsConfticutions  de  cet  Ordre. 
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Comme  ils  écoient  logés  trop  à I étroit , ils  refolurent  dans  okdm  »« 
le  Chapitre  qu’ils  tinrent  l’an  1515.  deqnicer  leur  Maifon  duTK£ATIN** 
Champ  de  Mars  pour  aller  fu  meure  plus  au  large  fur  le  Mont 
Pincio , ce  qu’ils  tic  firent  néanmoins  que  l’an  1 516.  après  avoir 
tenu  un  autre  Chapitre  dans  leur  première  Maifon  : Mais  ils 
fe  virent  bien-tôt  contrains  d’abandonner  cette  nouvelle  de- 
meure, 5c  même  de  fortirde  Rome,  après  qu  elle  eut  été  pri- 
fe  par  l’armée  del’Emperpur  Charles-Quint  fous  le  comman- 
dement de  Charles  de  Bourbon  Connétable  de  F rance  , qui 
après  avoir  abandonné  François  Premier  fon  Roi  8c  légitimé 
Seigneur  , s’étoit  jetté  du  côte  de  l’Empereur  ,qui  avoir  dé- 
claré la  guerre  au  Pape  Clement  Vil. 

On  ne  peut  concevoii*les  violences , les  meurtres , les  fa- 
crileges  5c  les  impiétés  que  commit  cette  armée  vidorieufe 
dans  la  ViPe  Capitale  ae  la  Chrétienté.  Comme  elle  étoit 
compofée  d’Heretiques  6c  de  Libertins , qui  n’avoient  ni  Foi 
ni  Religion  , ils  profanèrent  lesEglifes,  renverferent  les  Au- 
tels , foulèrent  aux  pieds  ce  qu’il  y avoir  de  plus  faint  3c  de 
plus  facré , violèrent  les  tombeaux  , 6c  allèrent  chercher  des 
richelles  jufqucs  dans  les  Sepulchres  des  morts.  Leur  avarice 
étant  infatiable  , il  n’y  avoir  point  de  maifon  oh  ils  n’entraf- 
fent  6c  ne  fifïont  des  violences  inouïes , non  feulement  pour 
emporter  l’argent  6c  les  meubles  qui  y étoient  ; mais  auffi 
pour  faire  découvrir  ce  qu’ils  croïoient  qu’on  y avoit  caché, 
ils  foüetcrent  les  plus  notables  Bourgeois,  en  appliquèrent 
d’autres  aux  plus  horribles  queftions  , en  pendirent  ÔC  égor- 
gèrent même  plu  (leurs. 

Les  Clercs  Réguliers  en  cette  occafion  firent  des  a des  hé- 
roïques de  la  generofité  Chrétienne.  Ils  tâchèrent  d’arrêter 
l’inlolence  des  Officiers  Sc  des  "Soldats;  tantôt  par  leurs  priè- 
res, tantôt  par  des  rctriontrances  terribles,  les  menaçant  des 
Beaux  de  l’indignation  de  Dieu.  Ils  alloient  de  tous  côtés  pour 
fecourir  les  bielles  , pour  affilier  les  perfonnes  mourantes , 
pour  confoler  ceux  que  la  perte  de  leurs  biens  6c  de  leurs  en- 
fans  alloit  jetter  dans  le  defcfpoir.  Mais  après  que  ces  grands 
hommes1  eurent  tant  eflu'iés  de  travaux  6c  de  peines  pour  le 
fccours  de  leur  prochain  , ils  furent  eux-mêmes  l’objet  de  la 
recherche 6c  delà  fureur  de  ces  infolens.*Un  de  ccs  Impies 
qui  avoit  autrefois  fervi  faint  Gaétan  à Viccr.ze,  aïant  rccon» 
nu  fon  ancien  Maître  8c  le  crcyant  encore  fort  riche,  animai 
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Oroki  fcs  compagnons  à fejetter  fur  la  mail'on  des  Clercs  Réguliers 
-/«-qui  fut  bien-tût  pillée  j parce  qu’cllcétoit  fi  pauvre,  qu’il  ne 
s’y  trouvoit  prelque  rien  à prendre  ; mais  comme  ces  Soldats 
fe  perfuaderent  que  ces  Peres  avoient  caché  quelque  part  leur 
or  & leur  argent , ils  leur  firent  fouffrir  mille  maux  pour  les 
obliger  à découvrir  leur  trefor. 

Comme  l'on  fçavoit  que  faint  Gaétan  avoit  été  fort  riche 
aulfi-bien  que  l’EvêquedeTheatc  que  les  Efpagnols  avoient 
veu  en  Efpagnc  dans  l’opulence  i ils  s’attachèrent  principale- 
ment à eux.  Leurs  Compagnons  ne  furent  pas  non  plus  à l’a- 
bri de  la  fureur  de  ces  Impies , Boniface  de  Colle  reçut  un 
coup  de  fabre  fur  la  tête>&  ils  furent  tous  jettés  dans  une 
étroite  prifon  , d’où  étant  fortis  , 8t  ne  pouvant  fupporter  les  * 
profanations  qui  fc  faifoient  par  tout  Rome,  fans  y pouvoir 
apporter  de  rcmede  , ils  crurent  qu’il  falloir  ccder  au  torrent 
& quitter  cette  ville  defoléc  pour  le  retirer  autre  part.  Ils  le 
fauverent  avec  aflez  de  peine  au  Portd’Oftie,  n’aïant  tous 
que  leur  Bréviaire  fous  le  bras  & un  méchant  habit  fur  le 
corps.  Peu  de  jours  après  le  Provediteur  general  des  Galeres 
Vénitiennes  qui  fe  trouvoient  en  ce  Port,  les  fit  embarquer  £c 
conduire  leuremcnt  à Vende,  où  l’on  peut  dire  que  leur  Or- 
dre prit  une  fécondé  naillance.  La  Republique  les  logea  d’a- 
bord dans  la  parodie  de  fainte  Euphemie  , & leur  donna  en- 
fuite  l’Eglife  de  la  maifon  de  faint  Georges,  jufques  à ce 
qu’enfin  ledcfir  de  les  rendre  plus  utiles  à la  Ville,  les  fit  met- 
tre à faint  Nicolas  de  Toléntinoù  ils  font  encore  aujourd’hui. 

Dans  le  tems  qu’ils  demeuraient  à faint  Georges , leur  cou- 
tume étant  de  tenir  tous  les  ans  leur  Chapitre  le  jour  de 
l'Exaltation  de  la  fainte  Croix  , ils  s’alTemblerenr  ppuç  ce  fu- 
jetlemême  jour  de  l’an  1517.  & les  trois  années  delà  Supério- 
rité de  Caratfe  étant  expirées,  Gaétan  fut  élu  en  fa  place  pour 
gouverner  la  Congrégation.  Il  n’accepta  cette  Charge  qu’à 
regret  8c  contre  les  inclinations  j.mais  cela  n’empêcha  pas 
qu'elle  ne  lui  lut  continuée  pendant  trois  ans  coftime  elle  avoit 
été  continuée  à fon  Predeceüeur.  Ce  nouvel  emploi  ne  l’em- 
pêcha pas  de  travaillera  la  reforme  des  moeurs  & du  peuple 
de  Venife.  Il  n’en  fut  pas  moins  afiidu  dans  les  Hôpitaux  , fc 
fa  charité  parut  avec  admiration  dans  une  pefte  que  des  Vaif- 
féaux  du  Levant  y avoient  apportée , & dans  une  famine  donc 
elle  fut  fuivie.il  le  démit  au  bout  de  trois  ans  de  fa  Suoerio- 
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Suite  dê  la  troisième  Partie  , Chap.  XII.  Si 
rite  l’an  1530.  pour  en  charger  de  nouveau  Caraffe  , &:  il  fut  Orprf  dfs 
envoie  à V eronne  ou  touc  étoit  en  munie  , par  L loulevement  Th£aiiks- 
du  Clergé  Sc  du  Peuple  contre  l’Lvêque  du  lieu,  Mathieu 
Gibcrt.qui  avoit  entrepris  d’y  reformer  les  mœurs  5 mais  à 
peine  y fut-il  arrivé  que  les  chofcs  changèrent  de  face , les  plus 
obltinés  écoutèrent  fes  remontrances  avec  refpccl , 8c  fe  ren- 
dirent enfin  aux  julles  dellrs  de  leur  Prélat. 

Il  y avoit  déjà  du  tems  que  l’on  offoit  à Naples  un  éta- 
blilTement  aux  Ciercs  Réguliers,  8c  l’Evêque  de  Theaceavoic 
toujours  différé  d’y  confentir  ; mais  en  aïant  été  de  nouveau 
follicité  l’an  1533.  Sc  aïant  fur  cela  confulté  le  Pape  Clement 
VII.  il  reçut  un  ordre  exprès  daté  du  11.  Février  de  la  même 
année  pour  accepter cec  établiffèment;  c’eftpourquoî  il  y en- 
voïa  faint  Gaétan  , qui  prit  poffeflîon  d’une  Mai  Ion  hors  la 
Vide  , que  Jean-Antoine  Caraccioli  Comte  d’Oppido  leur 
donnoit.  • 

Cependant  le  Chapitre  fc  tint  la  mêmeapnée  à Venife,  où 
Boniface  de  Colle  fut  élu  General , 8c  Gaétan  Supérieur  de  la 
Miifon  de  Naples  auquel  on  donna  fix  Compagnons  pour  ce 
nouvel  état^iilement.  Le  Comte  ne  pouvant  goûter  la  pauvre- 
té dont  ces  Religieux  faifoient  profeifion  , pria  inftamment 
faint  Gaétan  d’accepter  quelques  revenus  pour  faire  fubfifter 
fa  Communauté  ; mais  fe  confiant  fur  la  Providence , il  re- 
fufa  fes  offres , & comme  il  le  preffoit  extraordinairement  Sc 
qu’il  revenoit  fouvent  à la  charge  pour  l’obliger  de  prendre 
un  fonds  fixe,  Gaétan  qui  ne  pouvoit  fouffrir  qu’on  fit  une 
tellebrecheà  fon  Inftitut  dès  fa  naiflance , prit  le  parti  de  tout 
quitter  8c  de  reprendre  le  chemin  de  Venife.  Il  commanda 
un  matin  à fes  Religieux  , de  prendre  leurs  habits  8c  leurs 
Bréviaires  , 8c  (ortant  avec  eux  de  la  Maifon.il  en  fit  fermer 
les  portes  , Sc  renvoïa  les  clefs  au  Fondateur  , lui  mandant 
qu'ils  n’avoient  plus  que  faire  à Naples  s’ils  ne  pouVoient  pas 
y vivre  en  Clercs  Réguliers.  Ils  prirent  donc  le  chemin  de  Ve- 
nife, 8c  le  Comte  l’aïant  appris,  fit  courir  après  eux.  Il  fit 
tant  par  fesinftances  qu’ils  retournèrent  à Naples;  mais  non 
pas  dans  fa  Maifon.  lis  s’adrefferent  à unjjtfainre  femme  nom- 
mée Marie  Laurence  Longa  , qui  fut  peu  de  tems  après  In- 
ftitutricc  des  Religieufes  Capucines , elle  leur  loiia  une  Mai- 
fon , où  ils  demeurèrent  jufques  en  l’an  1538.  que  par  le  moïen 
du  Vice-Roi  Dom  Pierre  de  Tolède  , le  Cardinal  Vincent 
Tome  IV.  L 
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Caraffe  Archevêque  de  Naples  leur  donna  l’Eglife  de  faint 
Paul  le  Majeur  qui  écoic  autrefois  un  Temple  dédié  à Caftor 
& Pollux  , & qui  eft  prefemcmenc  une  des  plus  belles  Eglifes- 
de  cette  grande  V ille. 

Le  Pape  Paul  III.  qui  avoit  fucccdé  à Clement  VII.  aïanc 
donné  leChapeau  de  Cardinal  à l’EvêquedeTheate  le  xi.De'- 
cembre  de  l’an  1556.  cela  le  mit  en  état  de  fervir  encore  davan- 
tage fa  Congrégation  des  Clercs  Réguliers  dont  il  étoitun  des 
Fondateurs.  En  effet  la  première  chofe  qu’il  fit,futd’cm- 
pluïerfon  crédit  pour  leur  procurer  unétabliflemcnt  à Rome, 
afin  d’y  avoir  une  demeure  fixe  lorfqu’ils  y viendraient , & 
de  n’êtrc  pas  obligé  d’aller  dans  une  Maifon  d’emprunt  com- 
me ils  av’oient  été  obligés  de  faire  cette  même  année  , aïant 
tenu  leur  Chapitre  à Rome  dans  le  Couvent  de  la  Minerve 
des  Religieux  de  l’Ordre  de  faim  Dominique.  Mai^rommcon' 
avoit  ^sropofé  de  leur  donner  l’Eglife  de  faint  Jerome , fit 
qu’elle  ne  leur  p.nut  pas  convenable  pour  y vaquer  aux  fon- 
dions de  leur  lnftitut  , ils  refolurent  de  différer  cet  établif- 
fement. 

Ce  même  Cardinal  propofa  1 année  fuivantc  d’établir  dans 
l’Ordre  une  cfpece  de  Gouvernement , & pour  lors  on  crut 
qu’il  étoit  plus  à propos  de  choifir  le  Gouvernement  Arifto- 
cratique  , c’eft-a-dire  , que  toute  l’autorité  ferait  entre  les 
mains  de  ceux  qui  auraient  voix  au  Chapitre , fie  que  ce  qu’ils 
ordonneraient  à la  pluralité  des  voix  dans  un  Chapitre  fervi- 
rait  de  loi , fie  ferait  obfervédans  tout  l’Ordre  jufques  à l’au- 
tre Chapitre , ce  qui  fut  approuvé  de  vive  voix  par  le  Pape 
Paul  III.  mais  ce  Gouvernement  Ariftocratique  ne  dura  que 
jufquescn  l’an  1588.  que  le  Pape  hixte  V.  ordonna  aux  Peres 
aflçjnblésdans  le  Chapitre , qui  fe  tint  cette  année- là  à Gen- 
nes  , d’élire  un  General  , comme  il  fe  pratique  dans  les  autres 
Congrégations , lequel  General  auroit  lui-feul  toute  l’autorité, 
fie  auquel  les  autres  feraient  obligés  d’obeir.  Pour  lors  le  Pere 
Jean-  Baptifte  Milan  fut  élu  premier  General  de  cet  Ordre.  Le 
Pape  ne  fe  contenta  pas  d’avoir  fait  Caraffe  Cardinal , il  l’o- 
bligea de  reprendrofon  Evêché  de  Theate , fie  fc  fervit  de  lui 
dans  plufieurs  affaires  importantes  , tant  pour  reprimer  i’in- 
folencedes  Herctiques  que  pour  reformer  les  moeurs  du  Cler- 
gé. Mais  au  milieu  de  ces  occupations,  il  vaquoit  encore  aux 
affaires  de  fa  Congrégation  à laquelle  les  Religieux  Somaf- 
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ques  qui  a voient  été  inftitués  par  Jérôme  Emilien  , aïant  de- 
mande  d’êcre  unis , & le  Pape  lui  aïant  commis  cette  affaire , AI  s" 
il  eh  fit  l’union  par  Tes  Lettres  du  8.  Novembre  1546. 

Les  Clercs  Réguliers  tinrent  encore  cette  année  leur  Cha- 
pitre à Rome  dans  la  maifon  du  meme  Cardinal , où  l’union  • 
des  deux  Congrégations  fut  acceptée  > mais  comme  la  fin  de 
leurs  Inftituts  étoit  differente , aue  la  principale  obligation 
des  Somafques  étoit  d’avoir  foin  des  Orphelins,  & que  les  uns 
& les  autres  eurent  de  la  peine  à prendre  des  obfervances  auf- 
quclles  ils  ne  s’étoient  pas  d’abord  engagés , le  Cardinal  de 
Theate  étant  Pape,  les  fepara  l’an  1535.  & les  remit  chacun 
dans  leurs  droits.  Dès  l’an  1547.  l’Ordre  avoit  perdu  faiut 
Gaétan  qui  mourut  à Naples  le  7.  Aouft.  Son  corps  fut  enter- 
ré avec  beaucoup  de  folcmnité  dans  l’Eglife  de  faint  Paul , & 
les  miracles  qui  fc  firent  à fon  tombeau  portèrent  le  Pape 
Urbain  VIII.  i le  déclarer  Bienheureux  l’an  1619.  Le  Pape 
Clement  X.  le  canonifa  l’an  1669.  & la  ville  de  Naples  l’achoi- 
fi  pour  un  de  fes  Patrons. 

Deux  ans  après  fa  mort , le  Cardinal  de  Theate  fut  pour- 
veu  de  l’Archevêché  de  Naples  par  le  Pape  Paul  1 1 T . qui  con- 
noiffoit  fon  mérité  ; mais  les  Efpagnols  l’empêcfrerent  d’en 
prendre  poffelfiou.  La  même  année  qui  étoit  l'an  1549.  il  eut 
par  fon  droit  d’antiquité  dans  le  Sacré  College  l’Evêché  de 
Sabine  , quieft  l’un  des  titres  affectés  aux  fix  premiers  Car- 
dinaux. L’année  fuivante  il  entra  dans  le  Conclave  après  la 
mort  du  Pape  Paul  III.  & affila  à l’éledion  de  Jules  III. 
donc  il  obtint  la  confirmation  des  Privilèges  que  les  Predeccf- 
feursavoient  accordés  aux  Clercs  Réguliers.  Marcel  II.  aïant 
fuccedé  à ce  Pontife  l’an  1555.  le  Cardinal  de  Theate  fongea 
de  nouveau  à procurer  à fon  Ordre  un  écabliffement  à Rome, 
où  il  avoit  pris  naiffance  j mais  la  mort  du  Pape  qui  arriva 
vingt  quatre  jours  après  fon  éledion  , en  empêcha  l’execu- 
tion. Enfin  il  accorda  lui-même  cet  écabliffement  aïafic  fucce- 
dé au  Pape  Marcel  le  13.  Mai  delà  même  année , & leur  don- 
na l’Eglife  de  faint  Silveltre  fur  le  Monc-Quirinal  qui  étoit 
une  Paroiffe,  & dans  1a  fuite  ils  ont  fait  un  autre  écabliflè- 
ment  plps  confiderable  dans  la  même  ville , la  Ducheflc  d’A- 
malfi  Confiance  Picolomini , leur  aïant  donné  fon  Palais, où 
ils  ont  bàji  une  magnifique  Eglife  fous  le  nom  de  faint  André 
Délia  Valle. 
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Osoifr  du  Le Papa  prit  toujours  foin  de  la  Congrégation  , £c  au  mois 
Thiati.ns.  décembre  } ü établit  des  Supérieurs  pour  les  Mai:ons  de 
Vcfiife  ,de  Naples  , 8c  de  Rome.  Il  ordonna  que  les  Supé- 
rieurs exerceroient  leur  Office  pendant  cinq  ans;  au  lieu  qu’ils 

• ne  pou  voient  l'exercer  que  pendant  trois  ans  ,&  qu’ils  avoient 
befoin  tous  les  ans  d’une  nouvelle  confirmation,  llftpara, 
comme  nous  avons  dit,  la  Congrégation  des  Somafqucs  d’a- 
vec celle  des  Citrcs  Réguliers  auiquels  il  accorda  de  nou- 
veaux Privilèges. 

Ce  fut  fous  Ion  Pontificat  que  Paul  Configlieri  lequatrié- 
me  Fondateur  de  cet  Ordre  mourut  à Rome  l’an  1557.  il  avoic 
toujours  été  intime  ami  du  Pape  qui  le  retint  toujours  aupi  èfs 
de  lui  depuis  qu’il  fut  fait  Cardinal , & apres  Ion  élection 
au  Souverain  Pontificat , il  l’avoit  fait  Maître  de  fa  Chambre  • 
êc  Chanoine  de  faint  Pierre,  il  lui  avoir  même  voulu  donner 
le  Chapeau  de  Cardinal  i mais  fon  humilité  lui  fit  refufer 
cette  dignité  que  le  Pape  donna  à fon  frere  Jean-Baptifte 
Configlieri.  L’année  fuivante  Buniface  de  Colle  mourut  au  (fi 
à Ventfe  le  18.  Aouft,  le  Papencluifurvequit  que  d’une  an. 
née  , car  il  mourut  le  18.  Aouft  1559.  âgé  de  quatre-vingts 
trois  ans  un  mois  6c  vingt-deux  jours. 

Il  avoit  accordé  tant  de  Privilèges  aux  Romains,  quels 
Peuple , pour  lui  témoigner  fa  reconnoiflancc , lui  avoit  élevé 
une  Statue  de  marbre  au  Capitole.  Il  travailla  ferieufement  à 
la  reforme  des  mœurs , il  retrancha  les  abus  qui  fe  eommet- 
toient  dans  les  Expéditions  par  l’avaricedes  Officiers , ilavoic 
même  chafié  les  Neveux  de  Rome , parce  qu’ils  abufoient  de 
leur  autorité  contre  les  loix  de  la  Juftice  8c  de  la  Religion, 
Comme  il  avoit  eonfeillé  l’établiflèment  de  l’Inquifition  à Paul 
III.  il  la  confirma.  Il  obligea  les  Evêques  d’aller  refider  dans 
leurs  Evêchés.  Il  fit  alliance  avec  le  Roi  de  France  Henry  IL 
qu'il  follieica  d’entreprendre  la  Conquête  du  Roïaume  de 
Naples,” & travailla  pour  rétablir  la  Religion  en  Angleterre 
lous  le  Rcgne  de  la  Reine  Marie  ; mais  fon  zele  lui  attira  des 
ennemis  Iccrets  qui  attentèrent  à fa  vie  dans  une  conjuration 
dont  on  accufa  les  Efpagnols  d’être  les  auteurs  ; & après  fa 
mort  la  fureur  du  Peuple  fut  fi  grande , quîil  brifa  la  Statue 
qu’il  luy  avoit  élevée  > rompit  les  Armes  8c  brilla  la  maif'em  de 
l’Inquifitcur  ; de  forte  que  fon  corps  fut  mis  dans  un  petit 

• ^tombeau  de  brique  ; mais  le  Pape  fie  V.  le  fit  transférer  dans 
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Suite  de  la  troisième  Partie  , Chap.  XII.  S5 
I’Egiite  delà  Minerve  des  Dominicains  , dans  un  tombeau  de  Orpri  du 
marbre  qu’il  lui  fit  faire  , avec  un  Epitaphe  qui  marque  en  T*1**11**** 
abrégé  les  vertus  de  ce  Pontife.  • 

• Nou^avons  veu  ci-devant , qu’il  avoit  empêché  les  Clercs 
Réguliers  de  tenir  tous  les  ans  leurs  Chapitres , & qu'il  avoic 
nommé  des  Supérieurs  qui  dévoient  exercer  leur  Supériorité 
pendant  cinq  ans.  Après  fa  more  ils  remirent  les  chofcs  au 
premier  état  , & tinrent  en  1^0.  leur  Chapitre  à Venife  où  ils 
prirent  la  refolution  de  le  tenir  tous  les  ans , &:  firent  plufîeurs 
Reglemens  pour  le  maintien  de  l’Obfervance  Reguliere.  Ils 
obtinrent  une  nouvelle  Maifon à Padouc  l’an  1565.  une  antre 
à Plai lance  l’an  1^69.  Ils  furent  appeliésà  Milan  l’année  fui- 
vante  , Sc  Pan  1571-  voïanc  que  leurs  Maifons  fc  muliiplioient, 
ils établircntdes  Vifîteurs  dansle Chapitre  qui  fetinti  Rome 
cette  meme  année  , qu'ils  firent  encore  un  autre  établiflemcnt 
àGenncs.  Ils  furent  reçus  à Capouë  en  1574.  ils  obtinrent 
dans  la  fuite  des  Maifons  à Crémone  , à Spolettc  , à Ferrare  , à 
Aquila  & dans  plufîeurs  autres  villes  d'Italie  j & dans  quel- 
ques-unes de  ces  villes,  ils  ont  fait  plufîeurs  établifTemens  , 
comme  à Naples  où  ils  ont  fix  Maifons  , & à Rome  deux, 
auüî-bicn  qu’àGennes:  ils  en  ont  auffien  Efpagne  , en  Polo-  * 
gne  &:  cnd’jutres  Roïaumes.  Le  Cardinal  Jules  Mazarin  les 
fit  venir  4 Paris  l’an  1644.  leur  acheta  la  Maifon  où  ils  font 
vis-à-vis  les  Galleries  du  Louvre  , £c  où  ils  entrèrent  le  17. 

Juillet  164s.  veille  de  la  Fête  de  fainte  Anne,  titulaire  de  leur 
Eglife.  Le  même  Cardinal  leur  a légué  par  fon  Teflamcnt 
cent  mille  e'eus  pour  bâtir  cette  Eglifé  qui  n’cft  pas  encore 
achevée.  C’eft  la  feule  Maifon  qu’ils  ont  eu  France.  Comme 
ilf s’emploient  dans  les  Millions  étrangères,  ils  entrèrent  l’an 
i6z7.  dans  la  Mingrelie  où  ils  ont  un  établiflèment.  Ils  avoient 
auflldes  Maifons’dans  la  Tartarie , la  Circaflîe  , la  Géorgie  ; 
mais  iis  les  ont  abandonnées  voïant  le  peu  de  fruit  qu'ils  fai- 
foient  dans  ces  païs-là. 

Cette  Congrégation  a donné  à l’Eglif^un  Pape,  plufîeurs 
Cardinaux  , un  très-grand  nombre  d’Archevêques  & d’Evê- 
quesjde  fçavans  Théologiens  & des  hommes  Apofloliques. 
LePercPaul  Arefi  Evcque  de  Tortonne  dans  le  Milanois-, 
étoitle  Mecencdcs  Sça  vans  de  fon  tems  , & a enrichi  le  pu- 
blic de  plufîeurs  ouvrages  qui  font  des  Sermons,  des  Traités 
de  Philofophie  & de  Théologie,  des  Livres  de  Dévotion  & 

. I*  üj. 
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N^H*^TL'*des  Deyifes  facrécs.  Le  Pere  Clement  Galano  qui  avoit  de- 
coNuRto*- meuré  plufleurs  années  chez  les  Arméniens,  y recueillit  ce 
^10N•  qu’il  put  d’aéfes  écrits  en  langue  Armeniene  qu’il  traduifit  en 
latin  Sc  aufquels  il  ajouta  fes  obfervations.  Son  ouvrage  a été* 
imprimé  à Rome  en  deux  volumes  inftlit  l’an  1650.  fous  le 
titre  de  Conciliation  de  l’Eglife  Armeniene  avec  l’Eglife  Ro- 
maine , 8cc.  il  a été  aufli  imprimé  à Cologne  en  1686.  Le 
Pere  Antoine  Caraccioli  a fait  de  fçavantes  notes  furies  Con- 
ftitutions  de  cet  Ordre  qui  avoient  été  drdTécs  dans  le  Cha- 
pitre General  tenu  à Rome  l’an  1604.  & qui  furent  approu- 
vées la  même  année  par  le  Pape  Clement  VI  IL  Entre  les  Re- 
ligieux qui  font  actuellement  emploies  aux  Millions  Etrangè- 
res , le  Pere  Loüis  Pidou  de  Saint- Olon  , qui  fut  nommé  Evê- 
que de  Babilone  en  16S7.  cft  l’un  des  plus  diftingués  par  fon 
mérite.  Le  Pere  Jean-Baptifte  Tuffo  qui  a été  dans  la  fuite 
Evêque  d’Acere,  & le  Pere  Jofephde  Silos  ont  écrit  les  An- 
nales de  cet  Ordre , le  premier  en  Italien  & le  fécond  en  La- 
tin. Ces  Religieux  portent  un  habit  Clérical , & fe  font  diftin- 
guer  des  autres  Clercs  Réguliers  par  leurs  bas  qui  font  blancs. 

# Ils  ont  pour  Armes  trois  Montagnes  furrqpntées  d’une  Croix. 

Vtte^ÇÀo.  Baptift.  Del.  Tuffo.  Hifi.  de  la  Relig.  de  P.  Cbie- 
rici  Regolari.  Jofeph  Silos.  Annal,  clericorum  iegular.  Paul 
Morigia.  Hijl.  de  Relig.  cap.  50.  Aubert.  Mir.  De  Orig.  Clerictr. 
Regul.  cap.  1.  Baillet.  Vies  des  Saints  u.  Aouft. 


Chapitre  XIII. 

Des  Filles  Theatines  de  l Immaculée  Conception  de  lafa'mte 
Vierge , dites  de  la  Congrégation , avec  la  Vie  de  la  Vé- 
nérable Mere  Drjkle  Bentncaja  leur  Fondatrice. 

IL  y a deux  fortes  de  Theatines  fous  le  titre  de  l’immacu- 
lée Conception  epi  forment  deux  Congrégations  differen- 
tes, les  unes  engagées  par  des  voeux  folemnels,  & les  autres 
qui  ne  font  que  des  voeux  fimples , & ces  deux  Congréga- 
tions ont  eu  pour  Fondatrice  la  Mere  UrfuleBenincafa.  Nous 
parlerons  d'abord  de  celles  qui  ne  font  que  des  vœux  fimples 
comme  étant  les  plus  anciennes  & qu’on  appelle  Amplement , 
delà  Congrégation  , pour  les  diftinguer  des  autres  qu’on  ap- 
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pelle > de  l’Ermitage,  dont  nous  parlerons  dans  le  Chapitre  Theatin»* 
luivant.  La  Mere  Urfule  Benincafa  étoit  d’une  famille  noble  c*ig*-°n 
au  Roïaume  de  Naples  , qui  tiroit  fon  origine  de  Sienne, de  IION- 
Ia«rême  Touche  dont  étoit  lortie  fainte  Catherine  de  Sienne, 
félon  ce  que  dit  l’Auteur  de  la  vie  de  la  Mere  Urfule.  Ce 
ne  feroit  pas  néanmoins  de  ce  côté-là  quelle  devrait  tirer  fa 
Nobleflc , puifque  les  parensde  fainte  Catherine n’étoient  que 
Teinturiersjô»il  n’y  a pas  au  ffi  d’apparence  que  la  famille  des 
Benincafa  & celle  des  Borghefe  fortent  de  la  même  fouche  , 
comme  dit  le  même  Auteur,  puifque  l’Inquifition  de  Rome 
a fait  effacer  du  Bréviaire  Romain  ce  que  l’on  lifoit  dans  les 
Leçons  de  l’Office  de  faipte  Catherine  de  Sienne  , où  l’on 
avoit  inféré  qu'elle  étoit  de  la  famille  des  Benincafa  qui  fortoit 
d’une  même  fouche  que  celle  des  Borghefe  : Ex  Benincaji.,  JndtxEiEn 
un  à cum  Burghi fia  familia  ex  eodem  Jiipite  provenante.  Ce  n’cft 
pas  ici  le  lieu  où  l’on^oit  rapporter  l’origine  de  l’illuflre  fa- 
mille des  Borghefe  ™ a donné  un  Pape  & plufieurs  Cardi- 
naux à l’Eglife:  mais  nous  pouvons  dire  en  paflant , que  fila 
famille  des  Borghefe  n’eft  pas  alliée  par  le  fang  à fainte  Cathe- 
rine de  Sienne  , elle  a au  moins  imité  les  vertus  de  cette  gran- 
de Sainte,  & entre  les  fuperbes  Eglifes , les  riches  fondations, 
les  monumens  facrés  qu’on  admire,  non  feulement  à Rome, 
maisdans  plufieurs  villes  d’Italie  , ony  en  remarque  un  grand 
nombre  qui  font  des  preuves  que  la  pieté  n’eft  pas  moins  hé- 
réditaire dans  la  famille  des  Borghefe  que  la  Noolefle. 

Urfule  naquit  à Naples  le  u.  O&obre  1547.  fonpere  Jérô- 
me Benincafa  s’étoit  rendu  habile  dans  les  Mathématiques , 

&cefut  cequt  lui  procura  dans  la  fuite  la  qualité  d’Inge- 
nieur , & le  loin  de  fortifier  plufieurs  places  du  Roïaume.  Sa 
mere  le  nommoit  Vinccnze  Genouina  , qui  auffi-bien  que  fon 
mari , joignoit  à fa  nobleflè  beaucoup  de  pieté.  Les  autres  ver- 
tus dont  ilsfaifoient  profellïon  faifoient  prefquetous  leurs  hé- 
ritages , aïant  emploïé’une  grande  partie  de  leurs  biensau  fou- 
lagement des  pauvres  &des  miferablcs  : ils  étoienr  même  dans 
l’indigence  3 ae  forte  que  Jérôme  Benincafa  qui  étoit  déjà  fort 
avancé  en  âge  , pauvre  & chargé  de  beaucoup  d’enfans ,, 
voïant  encore  fa  familleaugmentee  par  la  naiflânee  d’UrfuIe, 
s’en  affligea.  Il  entra  dans  la  chambre  de  fa  femme  . non  pas 
pour  la  congratuler  fur  cette  naHTance  i mais  plôtôr  pour  s’en 
plaindre  avec  elle , regardant  cette  naiiJânce  comme  un  fur- 
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The*™*»  croît  de  mifere  qui  alloit  augmemer  celle  dont  ils  fe  trou- 
•KiüAnoti.  voient  déjà  accablés  : Néanmoins  mettant  la  confiance  en 
Dieu  , il  prit  cette  petite  innocente  entre  Tes  mains , 6c  fe 
tournant  vers  une  image  de  lafainte  Vierge,  il  la  lui  prclulta, 
la  priant  de  vouloir  en  avoir  foin,  & de  vouloir  bien  être  fa 
Protectrice.  Sa  prière  fut  exaucée  , 6c  Uifule  reçut  quelques 
années  après  l’tfïlt  de  cette  protection  a Citara  païs  natal  de 
les  parens , 6c  jauit  Château  litué  dans  le  DiScele  de  Cavi , 
fur  4e  haut  d’une  Montagne  au  pied  de  laquelle  les  Hots  de  la 
Mer  viennent  fe  rompre.  Son  pere  s’y  étoit  retiré  avec  fa  fa- 
mille pour  y vivre  plus  dans  la  retraite,  6ê  épargner  la  dépeufe 
qu’il  aurait  été  obligé  défaire  à Naples.  U fuie  n’avoii  que 
troisans  lorfque  les  Turcs  y firent  une  dclccnte.  Ses  parens, 
pour  avoir  plus  de  facilité  de  fauver  leur  vie  par  la  fiTue  , fu- 
rent obligés  de  cacher  leur  petite  fille  dans'un  lit  u où  ils  cru- 
rent que  ces  Barbares  n’entreraient  p,À.  En  effet  elle  y fut 
en  fureté  par  une  finguliere  protection  ae  la  (ainte  Vierge  , 
quoique  ces  IufiJelles  eufTent  entré  plufi  :urs  fois  dans  le  mê- 
me lieupourchercher  de  quoi  piller  ,aïant  enlevé  dans  Citara 
jufqu’aux  femmes  êcaux  enfans  qu’ils  purent  trouver. 

Sa  mere  fut  contrainte  de  l’alaiter  elle-même  , 6c  Urfule  ne 
pouvoir  pas  avoir  une  plus  excellente  Nourrice  , puilqu’en 
fuçant  le  lait  de  fa  mere  , elle  fuçoitaullî  la  pieté  qui  lui  étoit 
naturelle.  Dans  le  bas  âge  où  les  autres  enfans  font  privés  de 
raifon  , il  fembloit  qu’tlie  en  étoit  abondamment  pourveuë. 
Elle  témoignoit  déjà  une  obeifTance  aveugle  pour  tout  ce 
qu’on  luicommandoit.  Jamais  elle  ne  témoigna  de  méconten- 
tement par  des  cris  ou  des  pleurs  dans  quelque  fituation  qu’on 
la  mît , ou  qu’on  oubliât  a lui  donner  ce  qui  lui  étoit  nccef- 
faires  6c  à peine  commença-t-elle  à parler,  qu’elle  avoit  cent 
fois  à la  bouche  le  nom  de  Dieu.  Son  frere  aîné  François  Be- 
nincafa  lui  fervit  de  Maître  8c  lui  apprit  à lire  , à écrire  6c  les 
M y fleres  de  notre  Religion.  11  trouva'l’efprit  de  fon  écoliere 
fi  bien  difpofé  , qu’il  n’eut  pas  beaucoup  ae  peine  à lui  faire 
concevoir  ce  qu’il  vouloir  lui  apprendre.  Elle  lui  faifoit  des 
réponfes  qui  pafToient  de  beaucoup  la  portée  de  fon  âge , 6c 
elle  ne  témoignoit  jamais  plus  de  joie  que  lorfqu’il  fe  difpo- 
foit  à lui  donner  fes  leçons. 

Elle  n’avoit  pour  lorsque  trois  ans,  6c  déjà  elle  faifoit  l’O- 
raifôn  Mentale.  Quand  elle  fut  dans  un  âge  plus  avancé  elle 
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jeûnoit  deux  fois  b femaine,  & le  Vendredi  & le  Samedi  The*tj- 
elle  ne  mangcoitqu’aprèsle  Soleil  couché.  Ses  extafes  qui  lui 
furent  lî  frequentes  pendant  tout  le  cours  de  fa  vie  qui  fut  de  cation. 
foixante  & onze  ans  commencèrent  l’an  1557.  La  veille  de  la 
Nativité  de  la  fainte  Vierge  elle  parut  immobile  , on  courut 
aux  remedes  naturels  pour  la  faire  revenir  , croïantque  ce 
# fut  quelque  évanouHTçment  j mais  ce  fut  inutilement,  & elle 
relia  plulieurs  heures  en  cet  état  j la  même  chofe  lui  arriva 
dans  la  fuite  toutes  les  fois  qu'elle  s’étoit  approchée  de  la 
fainte  Table,  & les  fentant  approcher  elle  le  retirait  chez 
elle  pour  ne  pas  caufer  de  trouble  dans  l’Eglife , ni  interrom- 
pre le  Service  divin  -,  mais  le  plus  fouvent  elle  fe  trouvoit  fur^ 
prife  & on  étoit  obligé  de  la  porter  chez  elle  ; où  elle  demeu- 
rait quelquefois  pendantcinq&  fix  heures  privée  de  toutfen- 
timent , n’y  aïant  que  fonelprit  qui  communiquât  avec  Dieu. 

Je  neveux  point  parler  de  toutes  les  chofes  extraordinaires 
r,e1'  on  prétend  qui  font  arrivées  à cette  fainte  fille , & qui  ont 
été  rapportées  par  les  Hiftoriens  de  fa  vie.  Il  y en  a aulquelles  , 
l’on  auroit  fans  doute  de  la  peine  à ajouter  foi  , & je  ne  croi 
pas  qu’il  fe  trouvât  des  perfonnes  en  ce  tems-ci  ( où  on  eft 
moins  credule  que  dans  les  Siècles  preccdens  ) qui  voulurent 
croire  que  le  plus  fouvent , vingt  perfonnes  des  plusrobuftcs 
ne  fuffiloient  pas  pour  la  lever  de  terre  lorfque  fes  extafes  la 
prenoient , & que  la  caufe  de  cette  pefanteur  ('à  ce  cju’clle  di- 
rait ) provenoitde  ce  qu’elle  étoit  chargée  des  péchés  de  touc 
le  mondes  l’Eglife  ne  nous  oblige  point  a’ajoûtcr  foi  à ces  for- 
tes de  chofes.  Je  veux  croire  feulement  qu’il  n’y  a point  eu 
d’illufion  dans  toute  fa  condaite  j puifque  plulieurs  perfonnes 
do&es  & pieufes  l’examinerent  & en  rendirent  au  Pape  un 
témoignage  favorable , comme  nous  dirons  dans  la  fuite. 

Ce  fut  à Naples  que  toutes  ces  chofes  fe  pallbient , comme 
on  le  prétend:  fes  paren’s  y étoient  retournés  il  yavoit  déjà 
Quelques  années  ; & Dieu  avoit  voulu  pour  lors  recompenler 
la  charité  qu’ils  avoient  eue  pour  les  Pauvres, en  leur  rendant 
au  double  ce  qu’ils  avoient  donné  fi  libéralement  pour  l'a- 
mour de  lui.  Le  Viceroi  voulant  faire  fortifier  plufiettrs  pla- 
ces , en  avoit  donné  le  foin  à Jerome  Benincafa,  pere  de  notre 
Fondatrice  , & avoit  non  feulement  paie  fes  travaux  au  delà 
de  leur  jufte  valeur  ; mais  pour  témoigner  qu’il  en  étoit  con- 
tent , il  lui  avoit  fait  plulieurs  gratifications  confiderables  qui 
Tome  IV.  M 
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Th*™™,  l’avoient  mis  à Ton  aife  , après  quoi  il  étoit  mort  laiiTant  orphe^ 
ck te*-  line  fa  fille  Urfule  qui  n avoir  que  fept  ans.  Ses  extafes  avoient 
tioh.  commencées  lorfqu’elle  n’en  avoir  que  dix  , 8c  les  chofes  mer- 

veilleufes  que  l’on  voïoit  tous  les  jours  lui  arriver , 8c  qui  n’é- 
toient  pas  naturelles  , attiroient  à la  mailon  un  grand  nombre 
de  perlonnes  > c’eft  pourquoi  elle  voulut  fe  retirer  dans  quel- 

Îue  folitude.  La  Montagne  où  eft  limé  le  Château  de  laine 
ilme  , aulli-bien  que  le  Couvent  des  Chartreux  , lui  parut 
favorable  à Ion  de fie  in  , à caufe  d’un  bois  qui  y étoit  pour 
lors.  Elle  y bâtit  une  petite  Cellule  dans  laquelle  elle  ne  s’oc- 
cupoit  que  des  chofes  du  Ciel.  Elle  châtioit  fon  corps  par  des 
.mortifications  inouies , 8c  pafibit  les  jours  & les  nuits  dans  la 
priere  8c  l’oraifon.  Elle  ne  demeura  pas  Iong-tems  tranquille 
dans  ce  lieu  , qui  fut  en  peu  de  tems  fréquenté  par  plufieurs 
perfonnes , qui  venoient  ou  pour  la  confulter , ou  pour  lui  ap- 
porter ce  dont  ils  croïoient  quelle  avoit  befoin.  Ellefouhai- 
toic  fort  qu’il  y eut  fur  cette  Montagne  une  Eglife  dediée  en 
l’honneur  de  la  feinte  Vierge  fa  Protectrice . comme  elle  en 
avoit  eu  plufieurs  révélations  dans  fes  extafes  -,  mais  un  jour 
qu’elle  fut  dans  fes  raviiïcmens  ordinaires  en  prefence  de  plu- 
fieurs perfonnes , du  nombre defquelli s étoit  un  Prêtre  E pa- 
gnol  nommé  Grégoire  de  Navarre , qui  avoit  beaucoup  de 
confiance  en  cette  fainte  Eille  s elle  lui  fit  connoître  que  la 
fainte  Vierge  l’avoit  choifi  pour  jetter  les  fbndcmcns  de  cette 
Eglife, à quoi  il  fut  d’autam  plus  porté  qu’il  avoit  fait  voeu, 
il  y avoit  déjà  du  tems , de  bâtir  une  Eglilèen  l’honneur  de  la 
fainte  Vierge  : ainfi  cette  Eglife  fut  bâtie  par  les  foins  8c  les 
libéralités  de  ce  Prêtre , 8c  elle  fut  dediée  en  l’honneur  de 
l’I mmaculée  Conception  de  la  fainre  Vierge. 

Après  que  cette  Eglife  fut  bâtie,  Urfule  alla  à Rome  pour 
porter  le  Pape  Grégoire  XIII.  qui  gouvernoit  pour  lors  l’E- 
glife  , à travailler  à la  reformation  des  mœurs  qui  étoient  fort 
corrompues.  Elle  eut  audience  du  Pape  par  deux  fois  differen-* 
tes  , 8c  toutes  les  deux  fois  elle  tomba  en  extafe  pendant  un 
aflez  long-tcms.  Ce  Pontife  appréhendant  qu’il  n’y  eût  de  l’it- 
lufion, nomma  des  Commiflaircs  pour  examiner  la  conduite 
d Urfule.  Saint  Philippesde  Nerry  fut  du  nombre  de  ceux  qui 
furent  nommés.  On  l’éprouva  d’abord  par  l’humiliation, pour 
voir  fi  l’efprit  d’orgueil  nes’étoit  point  emparé  de  fon  cœur, 
Onfe  fervic  des  remedes  de  la  Mcdecine  , pour  voir  fi  fes  ex- 
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tafes  8c  fes  enthoufiafmcs  ne  provenoienc  point  d’un  cerveau  T"'»w* 
gâte'  & affoibli  par  les  jeûnes  8c  les  aufterités.  On  ufit  de  ri-  Congre. 
eueur  êcde  violence  ,5c  on  l’enferma  pendant  plufieurs  mois0*110"’ 
dans  une  étroite  prifon  , 5c  comme  on  vit  que  toute  fa  confo- 
Jation  écoit  de  recevoir  trés-fouvent  le  Corps  de  Nôtre- Sei- 
% gneur,  on  l’en  priva.  Ons’apperçut  que  cette  dernier&épreu- 
ve  la  réduifit  dans  une  foiblefle  5c  dans  une  langueur  qui  l’au- 
roit  fans  doute  conduite  au  tombeau  5 fi  on  ne  lui  eût  permis 
de  communier  à fon  ordinaire , 5c  auffi-tôt  fes  forces  6c  fa  fan- 
té  lui  revinrent.  Enfin  après  plufieurs  mois  d’épreuve  , on  re- 
connut qu’il  n’y  avoir  point  d’illufion  , & que  tout  ce  que  l’on 
voïoit  d’extraordinaire  dans  cette  Fille  étoient  autant  de  grâ- 
ces particulières  que  Dieu  lui  accordoit  ; c’eft  pourquoi  on 
lui  permit  de  retourner  à Naples , ôc  depuis  ce  tems- là  il  y eut 
une  fainte  union  entre  faint  Philippe»  de  Nerry  5c  cette  Ser- 
vante de  Dieu. 

Après  quelle  fut  arrivée  à Naples  fa  fainteté  fe  ré^nditdc 
tous  côtés,  chacun  s’eftimoit  heureux  de  pouvoir  lui  parler  5c 
fe  recommander  à fes  prières.  Elle  exhortoit  les  uns  à faire  per  1 
nitence  ,clle  encourageoit  les  autres  à demeurer  fermes  dan» 
le  fervice  dè  Dieu.  Quelque  tems  s’écoula  de  la  forte  , 5c  ce 
ne  fut  que  l’an  158}.  quelle  donna  commencement  à fa  Con-  • 
gregation.  Les  premières  qui  y entrèrent  furent  deux  de  fes 
fœurs  5c  fix  de  fes  niçces.  Plufieurs  Demoifelles  de  la  ville  , 

voulurent  auiïi  y entrer  i mais  toutes  celles  qui  feprefenterent 
ne  furent  pas  aamifes  i car  die  fixa,  le  nombre  de  fa  Commu- 
nauté à foixantc  5c  fix  filles , en  l’honneur  des  foixante  5c  fix 
années  que  quelques-uns  pretendenc  que  la  fainte  Vierge  a 
vécu.  L’on  bâtit  pour  leur  demeure  une  Maifon  à côte  de 
l’Eglife  que  Grégoire  Navarre  avoit  fait  conftruire,  comme 
nous  avons  dit  ci-deflus , 6c  la  Fondatrice  leur  preferivit  des 
Loix  en  la  maniéré  fuivante. 

Elle  voulut  qu’elles  chantaflènt  l'Office  divin  de  même  que 
les  Theatins  fans  aucun  chant  mufical , 8c  recitafient  l’Office  1.  «-  »«*• 
de  la  Vierge  en  particulier  ; elle  leur  preferivit  une  heure 
d’Oraifon  le  matin  en  commun , 8c  une  autre  après  les  Vêpres, 

8c  tous  les  jours  le  Veni  Creator  Spiritus  8c  un  De  profundis  eÂp_ 
après  None.  Depuis  la  Supérieure  jufqu’à  la  derniere  des 
Sœurs , elles  doivent  tour  à tour  faire  une  heure  d’Oraifon 
devant  le  faint  Sacrement , en  force  qu’à  toutes  les  heures  tant 
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îour  Rue  QÛit  » il  doit  y en  avoir  une  devant  le  faint 
ck, ja-  Sacrement.  Elles  communient  trois  fuis  la  femaine,  outre  les 


au  Chccurà  faire  1 Oraifon.  Tous  les  Jeudisaprès  midi, elles  . 
•Af.  tu  vont  au  Choeur  pour  chanter  le  P ange  lingua  , le  Veni  Creator 
• Spiritus  , & l’Antienne  de  l’immaculée  Conception.  Il  leur 

. eft  permis  pendant  te  filence  de  chanter  dans  leurs  chambres 
quelques  Cantiques  fpirituels.  L’ufage  des  Orgues  & de  tous 
inftrumens  de  mufique  leur  eft  défendu  , tant  dans  l’Eglife, 
m que  dans  la  Maifon.  Tous  les  quinze  jours  te  Vendredi , elles 
s’accufentde  leurs  fautes  au  Chapitre,  & pendant l’A vent  & 
i.y  i+.  le  Carême  auffi-bien  que  tous  les  Mercredis  & Vendredis  de 
l’année  , elles  prennent  la  difciplinel’efpace  d’unDr  profundis , 

‘•*f\  *■**  d’un  Salve  , & d’un  Uiferere.  Outre  les  jeûnes  ordonnés  par 
l’Eglifc  telles  jeûnent  encore  pendant  l’Avent , les  veilles  de 
la  Fête  du  faint  Sacrement , de  la  Conception  & Purification 
delà  fainte  Vierge,  & on  les  exhorte  à porter  le  Cilice  le 
Vendredi. 

••î  Elle  leur  preferivit  une  maniéré  de  Chapelet  qu’elles  doi- 

vent reciter  tous  les  jours  eD  difapt  fur  chaque  Ave  , très-dou- 
ce Marie  Mere  de  Dieu priej^pour  moi , & fur  les  Pater , Jefus- 
c*f-  -*•  CbriJlFils  de  Dieu  vivant , aïez,  pitié  de  moi.  Outre  ce  Chape- 
let , elles  doivent  auffi  réciter  chaque  jour  la  troifiéme  par- 
tie du  Ro faire , & dire  trente;  foi? devant  le  Crucifix,  Jefut 
“?•  l*  crucifié  , mon  amour , affiJéeX'moi  à l’heure  de  la  mort.  Elle  vou- 

lut que  la  Congrégation  prit  le  nom  de  l’immaculée  Conce- 

frtion  de  la  fainte  Vierge , & que  tous  les  Samedis  de  l’année 
’on  chantât  une  Meffe  en  fon  honneur , ce  qui  a été  accordé 
par  la  Congrégation  des  Rites  : que  l’on  célébrât  fa  Fête 
avec  beaucoup  de  pompe  & de  magnificence,  quelle  durât 
trois  jours  avec  expofuion  du  faint  Sacrement , pendant  l’ef- 
quels  on  pourroit  le  fervir  de  mufique  ; & elle  ordonna  qu’il 
y auroit  plu  fieurs  Prêtes  qui  affifteroient  le  Ce'ebrant.  Le 
travail  des  mains  , le  vivre  en  commun  , la  pauvreté  , la  cha- 
rité & l’humilité , font  recommandés  dans  les  Chapitres  1 6. 
xj-  jo.  & Quant  à l’ habillement,  elle  ordonna  quelles  poi  te- 
roient celui  des  Thcatins  , fçavoir  une  Tunique  blanche,  & 
par  dcflusjune  robe  noire  ferrée  d’une  ceinture  de  laine  & des 


tion.  Fêtes  -,  fçavoir  le  Dimanche , le  Mercredi  & le  Samedi.  Tous 
“M  7-  les  Vendredis  il  y a expofuion  du  faint  Sacrement  dans  leur 
îo.  Eglife , &.  il  faut  que  pendant  ce  tems  là  il  y en  ait  plufteurs 
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manches  larges.  Elles  couvrent  leur  tête  d'un  voile  blanc  & , 

n'ont  point  de  guimpes  i mais  le  collet  de  leur  robe  cft  fembla-  Contre. 
blci  celui  des  Theatins.  Elles  ne  font  que  des  vœux  fimples,  CAr‘°"* 
comme  nous  avons  déjà  dit , elles  ne  fortent  point  de  leur  Mo- 
naflere,&  lorfqu’on  leur  parle,  ceri’eft  qu’au  travers  d’une 
grille , comme  aux  Rcligieufes  cloîtrées. 

Ce  ne  fut  point  à la  follicitationdes  Religieux  Theatins  que 
la  Mere  Urfule  entreprit  de  fonder  fa  Congrégation.  Ils  n’y 
eurent  aucunepah)  au  contraire  , ils  firent  beauepupde  diffi- 
cultés d®  fe  charger  de  la  conduite  de  ces  Filles  ; ce  ne  fut  que 
l’an  iéié.  qu’elles  eurent  le  premier  Çonfefleur  Theatin , Si 
l’an  1633.  que  dans  le  Chapitre  general  qui  fe  tint  à Rome  elles 
furent  aggregéesà  l’Ordre.  La  première  Supérieure  de  cette 
Congrégation  fut  la  Mere  Chriftine  Benincafa  feeur  de  la 
Mere  Urfule,  qui  par  humilité  ne  voulut  point  accepter  cet 
emploi , & qui  apres  avoir  encore  fondé  une  autre  Congréga- 
tion de  Theatines  véritablement  Religieufes,  & leur  avoir 
preferit  des  Réglés  Si  des  Conflitutions  differentes  de  celle 
de  la  Congrégation  , mourut  à.  Naples  le  10.  Oétobre  1618. 
étant  âgée  defoixante  Si  onze  ans.  Son  corps  fut  enterré  trois 
jours  après  fa  mort  dans  l’Eglifedela  Conception  , Si  quatre 
ans  après  on  ouvrit  fon  tombeau  , où  il  fut  trouvé  tout  entier 
Sc  fans  aucune  corruption- 

Elle  avoir  prédit  que  fon  Inftituts’étendroit  dans  toutes  Tes 
printipales  villes  delà  Chrétienté;  mais  on  n’a  pas  encore  veu 
l’effet  de  cette  prédiction  , puifcju’iln’yaquela  ville  de  Naples. 

Si  celle  de  Palerme  en  Sicile , on  il  foit  établi.  La  Congréga- 
tion de  Palerme  fut  fondée  par  la  PrincefTe  Françoife  d’Arra- 
gon , qui  après  la  mort  de  fon  mari , aïant  deffein  defe  retirer 
dans  un  Monaflere  , & délibérant  fur  le  choix  de  l’Ordre 
qu’elle  embrafleroit , fut  infpirée  de  fonder  à Palerme  un  Mo- 
naflere de  la  Congrégation  delà  Mere  Urfule.  Elle  s’habilla 
premièrement  en  Theatine  , Si  aïant  acheté  une  place  dans 
la  ville,  elle  dellina  pour  cette  Fondation  vingt  mille  écus 
Romains  r mais  elle  ne  put  exécuter  fon  deffein  , étant  morte 
pefl  de  terns  après.  Elle  laiffa  néanmoins  par  fon  Teflamenc 
cette  fomme  , Si  fâ  volonté  a été  executée  après  fa  mort.  La 
Mere  Urfule  Benincafa  avoir  choi fi  pour  Protectrice  de  fa 
Congrégation  , la  Duchtfle  d’Aquara  , Ifabelle  Caraccioli. 

Apres  la  mort  de  cette  PrincefTe,  les  Theatines  ne  fongerent 

M fij, 
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CrfuTi-  à prendre  d’autres  Protedrices  que  l’an  1655.  cllie  celles  de  Pa- 
lLrmTt*.  1er  me  élurent  la  Princefle  Borghefe  Camille  des  Urfins. 

«*-  Voie  z,  Gio  Baptift.  del  T uffo.  Ht  J},  de  IL  Relig.  de  P ad. 

Cbierici  Rtgolari.  Jofeph  de  Sjlos.  H f.  Clericor.  Regular.  Fran- 
cefeo  Maria  Maggio.  Vi ta  délia  mid  Or  fa  la  Benincafa.  Placid. 
à fanda  Theref.  Compend.  Vite  Matrit  'Vrfula , fie  Philipp. 
Bonanni.  Catalog.  Ord.  Relig. 


Chapitre  XIV. 

Des  Rehficufes  Theaünes  de  l’immaculée  Conception  de  U 
[ointe  Vierge  y dites  de-  l’Ermitage. 

LA  Mere  Urfule  Benincafa , en  fondant  deux  Congréga- 
tions differentes  , a prétendu  que  l’une  fit  l'Office  de 
Marthe , en  s’adonnant  à la  vie  adive , & l’autre  l’Office  de 
Marie  , en  s’appliquant  à la  vie  contemplative.  Après  qu’elle 
eut  fondé  la  première  , fie  quelle  eut  été  follement  établie  , 
le  Pere  Dom  Clement  Alfonfe  fon  ConfelTeur , lui  propofa 
l’an  1610.  de  faire  dans  ce  lieu  une  demeure  feparée , où  les 
Filles  de  la  Congrégation  qui  feroient  les  plus  portées  à la  re- 
traite , pourroient  le  renfermer  fans  avoir  aucune  communi- 
cation avec  les  autres  , linon  dans  le  tems  de  leurs  maladies 
qu’elles  retoumeroient  à la  Congrégation  pour  fe  faire  fou- 
lager , & qu 'après  leur  guerifon  elles  retoumeroient  dans  le 
•lieu  de  retraite } mais  la  Mere  Urfule  n’y  voulut  point  con- 
fond r pour  lors  , difant  que  leSeigneurne  lui  avoit  pas  encore 
manifefté  là  volonté.  Ce  ne  fut  que  peu  de  tems  après  la  mort 
de  fon  Diredeur  , que  fur  une  révélation  qu’elle  prétendit 
avoir  euë , elle  voulut  fonder  une  fécondé  Congrégation  tou- 
tedifferentede  la  première,  & avec  laquelle  cette  fécondé  a 
néanmoins  tellement  de  rapport , que  ce  font  les  Filles  de  la 
première  Congrégation  qui  ont  entièrement  le  foin  du  tem- 
porel de  celles-ci,  & qui  leur  fournillènt  toutes  leurs  neceffi- 
tés  j de  forte  que  les  Theatines  de  la  féconde  Congrégation, 
que  l’on  appelle  de  l’Ermitage , ne  font  occupées  quedu  loin 
de  prier  Dieu  dans  une  retraite  & une  folitude  auftere  , à la- 
laquelle  elles  s’engagent  par  des  voeux  folemnels. 

LeMonafterede  ces  Filles  de  l’Ermitage  cft  contigu  à la 
Maifon  de  la  Congrégation.  Il  y a néanmoins  deux  Églifes 
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différentes  pour  chacune  de  ces  Maifons  , qui  ne  font  feparées  Theati. 
que  par  une  grande  fale  où  il  y a deux  portes , l’une  pour  en- 
treràla  Congrégation , l’autre  pour  entrer  à l’Ermitage  j 5c  ci. 

rcpchc  de  celle  de  la  Congrégation  il  y a un  efcalier  par  où  C»t.i:  Kt~ 
on  fait  entrer  les  provifions  de  ces  deux  Maifons,  qui  font 
reçues  par  la  Supérieure  de  la  Congrégation , qui  a le  loin  de 
fournir  aux  Religieufes  Ermites  ce  qui  leur  eft  neccflaire  , 
afin  qu’on  ne  puifle  point  voir  celles-ci  en  aucun  tems  par  la 
porte  qui  eft  dans  cette  fale  , 8c  qui  eft  commune  aux  deux 
Maifons  j de  cette  porte  on  entre  dans  une  autre  fale  dont  on 
ferme  la  porte  fi-tôt  que  l’on  y a fait  entrer  le  Confelïcur , le  . 
Médecin,  le  Chirurgien  6c  les  autres  perfonnes  qui  ont  été 
appellées  à l’Ermitage  pour  de  prefïans  befoins , pour  lors  on 
en  donne  avis  à la  Supérieure  qui  vient  ouvrir  la  porte  , 8c 
afiu  que  le  Confeffeur,  le  Médecin  Se  le  Chirurgien  nepuif- 
fent  pas  aller  bien  avant  dans  le  Monaftcre , l’Infirmerie  doit 
être  toujours  proche  la  porte. 

La  Mere  Urfulc  avoir  feulement  acheté  la  place  pour  bâtir 
cet  Ermitage  ; mais  elle  ne  put  executer  fon  dell  ein  étant  mor- 
te peu  de  tems  après  en  avoir  fait  jetter  les  fondemens.  Elle 
ordonna  le  plan  des  bâtimens  & de  la  conftruction  de  ce  Mo- 
naftere  dans  les  Conftitutions  quelle  drellà  pour  les  Religieu- 
fes  qui  y feroient  renfermées,  & nomma  par  fon  teftament,. 
pour  executer  fes  volontés  la  Ducheflè  d’Aquara  Protectrice 
de  fa  Congrégation  8c  les  Elus  de  Naples , qui  voulant  l’an' 

1613.  continuer  le  bâtiment  de  cet  Ermitage  conformément 
aux  intentions  de  la  Fondatrice  , s’adreflerent  au  Pape  Gré- 
goire XV.  pour  obtenir  de  ce  Pontife  l’approbation  des  Con- 
ttitutions  que  la  Mere  Urfule  avoit  dreflees  ,ce  que  le  Pape 
accorda  le  7.  Avril  de  la  même  année  , approuvant  ce  nouvel 
Inftitut  fous  la  Réglé  de  faint  Auguftin , 8c  ordonnant  que  les 
Religieufes  feroient  foumifes  à la  Jurifdiétion  , correction  Se 
vifite  des  Clercs  Réguliers  Theatins  , que  néanmoins  l’Ar- 
chevêque de  Naples  u roù  tenu  d’y  faire  la  vifite  une  fois  feu- 
lement , 8c  que  les  Religieufes  feroient  tenues  pour  cette  fois 
.là  feulement , de  lui  obéir  8c  recevoir  fes  Ordonnances  , ap- 
prouvant dès  lors  les  peines  8c  les  Sentences  qui  feroient  pro- 
noncées contre  les  Rebelles  pour  leur  defobe  fiànce. 

Soit  que  les  Theati  ns  eufïènt  fait  d’abord  difficulté  d’acce- 
pter la  conduite  de  ces  Religieufes,  ou  qucjes  Elus  de  Naples 


5é  Histoire  des  Ordres  Religieux» 

< Theati-  & |a  Ducheflè  d’Aquara  euflcnc  été  bien  aife  de  la  leur  ôter. 
lEamua-  Le  Pape  Urbain  V fil.  par  un  Bref  du  11.  May  1614.  fur  les 
“*•  remontrances  qui  lui  avoient  été  faites  par  les  Elus  de  Naples 
& par  la  Duchcflcd'Aquara  ,que  les'Theatins  n’avoientpas 
encore  pris  la  conduite  de  ces  Keligieults  , & que  peut-être 
ils  ne  s’en  foucioitnt  pas  , exemta  ces  Rcligieules  de  l’obeif- 
fance , correftion  & vilitedes  Thratins  , & les  fournit  à celle 
de  fon  Nonce  à Naples  ; mais  l’an  1668.  le  Viceroi  Dom 
Pierre  de  Toledc&  ceux  qui  étoient  pour  lors  Elus  de  Naples 
reprefenterent  au  Pape  Clément  IX.  que  les  Theatins  ^voient 
• accepté  la  conduite  de  ces  Religieufes  dans  leur  Chap  «tre  ge- 
neral de  l’an  1653.  conformément  au  Bref  de  Grégoire  XV.  & 
que  l’expofé  fait  au  Pape  Urbain  VIII.  n’avoit  pas  été  véri- 
table , puifqueces  Religieux  avoient  toujours  eu  la  conduite 
de  ce  Monaftere  depuis  ce  tems*là  jufques  alors  fans  aucune 
interruption  j c’eft  pourquoi  ils  prièrent  (a  Sainteté  d’ordon-  . 
ner  que  les  Theatias  auroient  feuls  la  conduite  de  ce  Mo- 
naftere , ce  que  le  Pape  accorda  par  un  autre  Bref  du  p.  Juil- 
let 1668.  par  lequel  il  annula  & cafta  la  Subftitution  que  le 
Pape  Urbain  VIII.  avoit  faite  du  Nonce  à Naples  pour  gou- 
verner les  Theatinesde  l’Ermitage  au  lieu  & place  dcsThea- 
tins  , 8c  approuva  derechef  les  Conftitutions  de  ces  Rtli- 
gieufes. 

On  avoit  continué  à bâtir  leur  Ermitage  dès  l’an  161J.  la 
première  pierre  fut  pofée  en  prefence  du  V iceroi , des  Confer- 
vateurs  & des  Magiftrats  de  tous  les  Tribunaux  de  la  ville, 
au  bruit  de  tout  le  canon  des  Forts  & des  Vaiffeaux  j il  fut 
commencé  aux  dépens  du  trefor  public  j mais  la  fabrique  fut 
interrompue  à caufedes  guerres  qui  furvinrcnt&  des  calami- 
tés publiques.  On  continua  à y travailler  dans  la  fuite , la  fa- 
brique fut  de  nouveau  interrompue  : ce  ne  fut  que  l’an 
1667.  qu’elle  fut  achevée  & l’année  fuivante  les  Ermites 
Thcatines  y entrèrent-  Le  nombre  de  ces  Filles  fixé  à trente- 
fix  par  les  Conftitutions  ne  fut  rempli  que  l’an  1668. 

Les  Conftitutions  de  cet  Ermitage  furent  imprimées  à Na- 
ples l’an  1680.  elles  contiennent  dix-huit  Chapitres  qui  renfer- 
•mentroutes  leurs  Obfervanccs  .outre  les  Reglemens  qui  ont  • 
été  drefles  pour  le  maintien  des  mêmes  Obfervanccs , & qui 
contiennent  encore  douze  Chapitres.  En  vertu  de  ces  Confti- 
tutions Sc  de  ces  Reglemens , elles  ne  doivent  jamais  manger 
* de 
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de  viande  que  dans  leurs  maladies , elles  doivent  jeûner  toutes  Nt^”“TU 
les  veilles  des  Fêtes  delà  fainte  Vierge  , & plus  étroitement  la  Ltimi  ré- 
veille de  11  Fête  de  la  Conception  de  Notre-Dame , elles  jeû-  °£' 
nent  aulfi  les  veilles  des  Fêtes  de  l’Afcenfion  de  Notre-bei- 
gneur  & du  faint  Sacrement",  outre  les  jeûnes  preferits  par 
l’Eglife,  & tous  les  Samedis  de  l'année , l’Avent  & les  deux 
derniers  jours  de  Carnaval. 

Le  faint  Sacrement  doit  être  expofé  dans  leur  Eglife  tous 
les  Vendredis l’efpace de  cinq  heures,  pendant  lequel  temsil 
doit  y avoir  toujours  cinq  Religieufes  en  oraifon.  Le  même 
jour  elle?  font  oblige'es  de  porter  le  cilice  pendant  plu  (leurs 
heures.  Tous  les  Vendredis  de  l’Aventôc  du  Carême  , & 
une  fois  en  quinze  jours  le  Mercredi  pendant  le  cours  de  l’aita 
née,  elles  prennent  la  difeipline  , laquelle  étant  finie  , la  Prie™ 
re, après  avoir  demandé  pardon  aux  Soeurs  des  fautes  quelle 
peut  avoir  commifès  , leurbaife  les  pieds  ; & réciproquement 
les  Religieufes , après  avoir  au(E  demandé  pardon  à la  Supé- 
rieure de  leurs  fautes  lui  baifent  au(G  les  pieds. 

Les  Filles  qu’on  reço»  dans  cet  Ermitage  doivent  avoir 
vingt  ans,  elles  font  deux  ans  de  Noviciat,  & lorfqu’elles  font 
reçues  pour  la  Profcffionon  leur  permet  de  fortir  dans  l’Eglife 
où  elles  peuvent  s’entretenir  avec  leurs  plus  proches  parens 
* pour  la  aerniere  fois , fans  aucune  efperance  dp  les  voir  ja- 
mais & d’en  entendre  jamais  parler  ; pour  cet  effet  on  leur 
accorde  un  jour  entier  pour  leur  parler , hors  le  tems  du  dîner 
qu’elles  vont  manger  avec  les  Sœurs  de  la  Congrégation. 

Cette  grâce  n’eft  accordée  qu’à  celles  qui  quittent  immé- 
diatement le  monde  pour  entrer  dans  l’Ermitage  j car  à 
celles  qui  ont  pafTé  de  la  Congrégation  à l’Ermitage , on  ne 
leur  aeçorde  qu'un  jour  pour  pouvoir  relier  feulement  avec 
lès  Sœurs  de  la  Congrégation  > & afin  que  l’on  fçache  plus 
particulièrement  quel  eft  leur  engagement^dans  leur  Profef- 
fion  , nous  en  rapporterons  ici  la  formule  dans  toute  fa 
teneur.  " • 

fe  N.  fais  aujourd'hui  profejf.on  , & promets  à Dieu  , à la 
Bienheureufe  Vierge  Marie  , a faint  Jean-Baptijle  , d faint 
Pierre  Apôtre  , à nôtre  Pere  faint  Gaétan  , à la  venerahle  Con- 
grégation des  Clercs  Réguliers , au  Reverendiffime  Pere  General 
de  la  meme  Congrégation  , au  Reverend  Pere  Ordinaire  & leurs 
Succejfeurs  , df  à vous  Reverende  Mere  Supérieure  de  cet  Ermi- 
T ome  IV.  N 


Digitized  by  Google 


«>S  Histoire  dïî  Ordres  Religieux  , 

Tm  An-  tnge  de  1' Immaculée  Conception  , d"  à toutes  les  autres  Supcrieu- 
l Kkm; ta—  rts  qui  feront  canoniquement  élues  , l'obedience  dr  reverence 
“■  due  , Je  Ion  les  trois  vœux  de  Pauvreté , de  Cbajleté  dr  d’ Obé- 

dience , & le  quatrième  de  perpétuelle  Clôture  -,  efperant  par  la 
grâce  de  Dieu  d’itre  toujours  vivante  à Dieu  feul , morte  au  • 

monde  y d-  unie  avec  Jefus-Chrife  mon  Divin  Epoux  ,Cr  d'jmi- 
ter  autant  qu'il  me  fera  pofj.ble  , par  fon  moien  , la  bienheureufe 
Vierge  Marie  , obfervant  la  Rcgje  preferite  par  la  venerable  Mere 
TJ r fuie  , dr  approuvée  par  les  Souverains  Pontifes  Grégoire  XV. 
dr  dement  IX. 

Pour  lors  la  Supérieure  die  : Puifque  nôtre  Sœur  embrafée  dr 
a éclairée  du  feu  du  faint  Ejînit , renonce  au  Monde  , à Satan  d'  à 
Æu  pompes  , a l’extmple  de  ceux  qui  , félon  qu'il  efl  écrit  ,n’a- 
voient  qu'un  cœur  dr  qu'une  ame  , dr  vendoient  leurs  biens  pour 
en  porter  le  prix  aux  pieds  des  Apôtres  pour  le  dijhibuer  aux  pau- 
vres , félon  le  befoin  d'un  chacun  , tÿ"  déferont  avec  ardeur  imite  f 
ceux  , qui  pour  s'éloigner  de  l'embarras -du  monde  dr  de  la  fré- 
quentation des  hommes  ,fe  retiroient  dans  les  folitudes  de  l'Egy- 
pte dr  de  la  Syrie  , afin  qu'ils  fuJfenPplus  unis  avec  Dieu  ; J'ou- 
haite  avec  emprejfement  d'être  adm'tfe  dans  nôtre  Ermitage  de 
l' Immaculée  Conception  , ’dr  combattre  fous  la  protettion  fpeciale 
de  la  Mere  de  Dieu  dr  de  nôtre  Pere  Jaint  Gaétan  , afen  que  ne 
tendant  qu'à  l'acqufetion  de  la  Pfrfetfion  , dr  à prier  pour  le  re-  # « 
nouvellement  d'tfprit  de  tout  le  monde  , elle  puijfe  plus  libre- 
ment dr  avec  plus  de  facilité  fuivre  l'Epoux  qui  doit  venir  aux 
noces  dr  aux  joies  celefees.  C'efe  pour  cela  que  nous  l'admettons 
dans  la  Société  des  Ermites  T beat  in  es  , d-  qu'entant  que  nous  le 
pouvons  avec  le  Seigneur , nous  lui  accordons  le  droit  de  vivre 
en  commun  avec  nous  dr  nos  autres  Compagnes  de  cet  Ermitage-, 
afen  qu’au  jour  de  fa  mort  quand  elle  verra  fon  Epoux  , elle  pujfe 
aller  à fa  rencontre  avec  joie  , avec  la  lampe  allumée  de  fes  bon- 
nes œuvres , dr  quelle  putjj'e  recevoir  la  recompenfe  que  le  mP- 
,me  Epoux  Notre-Scigneur  JeJùs  Chrft promet  aux  Vierges  pru- 
dentes , lequel  vit  dr  régné  avec  le  Pere  d-  le  faint  Efptit  dans 
tous  les  Siècles  des  Siècles. 

La  Profefle  aïant  re'pondu  Amen , la  Supérieure  continue 
en  lui  difant  : Prenefbien garde  , ma  chere  Sœur , q§e par  rai- 
fon  de  nôtre  Infestât , vous  devez,  être  morte  au  monde , vous  ref- 
Jouvenant  toujours  que  le  Seigneur  vous  a appellée  à cet  état  pour 
j vivre  f parée  du  monde  , dr  ne  tendre  qu'à  la  contemplation 
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des  divins  Mgferes  } c'ejl  pourquoi  par  L'autorité  des  Souverains 
Pontifes  qui  ont  approuvé  nos  Réglés  , dr  en  vertu  de  ces  n.  en.  a L Lcum. 
Réglés  ,je  vous  fais  ff  avoir  , vous  figmfie  , dr  vous  recommande  Qt' 
en  vertu  de  la  feinte  obedience  , de  ne  jamais  parler  avec  aucu- 
ne perfonne  vivante  qui  ne  foit pat  de  ce  Monajlere  ,à  moins  que 
ce  ne  foit  quelquefois  par  raifon  de  vôtre  Ojjiic } dr  pour  cela  je 
vous  défends  encore  d'écrire  à vos  parens  , à quelque  autre  per- 
fonne que  ce  Jôit  hors  le  Monafere  , dr  aujji  de  recevoir  ou  envoi  er 
aucun  mcffage  eu  billet. 

Je  vous  avertis  dr  vous  charge  , que  dans  toutes  vos  Or  ai  font 
dr  vos  exerciceffqirituels  , vous  devez,  prier  le  Seigneur  pour  la 
fainte  Eglife  dr  la  République  chrétienne , la  reforme  des  mœurs, 
le  renouvellement  d'efprit  dans  tout  le  monde  , particulièrement 
de  Rome  dr  de  nôtre  Ville  , pour  nôtre  fltint  Pere  le  Pape  , nôtre 
Roi  , nôjre  Archevêque  ,pour  tous  ceux  qui  gouvernent  nôtre 
ville  cr  le  Rotaume  > tant  dans  le  fpirituel  que  le  temporel  , dr 
pour  tous  ceux  qui  ont  fondé , protégé  dr  aide  , ou  qui  en  quelque 
te  ms  que  ce  foit , voudrons  protéger  , aider  dr  favori/ir  ce  faint 
Ermitage  , comme  étant  nos  Bienfaiteurs  i parce  que  ceft  l'inten- 
tion de  la  Mere  Urfule  nôtre  Fondatrice. 

La  Profeiïe  répond  : J'accepte  dr  me  foumets  volontiers  au 
precepte  dr  commandement  par  fainte  obedience  qui  vient  de 
m'être  fgnifié  , de  ne  parler  jamais  à mes  parens  ni  à quclqu' au- 
tre perfonne  que  ce  foit , de  ne  jamais  envoi  er  ni  recevoir  aucun 
billet  ou  mejfage  -,  dr  j'efpere  dr  promets  par  la  grâce  du  Seigneur 
de  l'obferver jufques  à la  mort.  Je  promets  de  plus  de  prier  tout  le 
tems  de  ma  vie  , félon  le  commandemement  qui  me  vient  d'être 
fait  prefentement.  • • • 

Deux  fois  l’an,  fçavoirle  jour  de  la  Purification  de  la  fainte 
Vierge  j & le  jour  de  la  Fête  de  faint  Gaétan,  elles  renou- 
vellent leurs  vœux  e recette  maniéré  : Je  N.  renouvelle  ma 
ProfejJion  folemnelle  , dr  promets  à Dieu  Tout-Puijfant  , à la 
bienheureufe  Vierge  Marie  ,à  faint  Pierre  Apôtre  , à faint  Gaé- 
tan , dr  a vous  Rtverende  Mere  j obeijfance  , chajleté , pauvre- 
té , dr  clôture  perpétuelle.  De  plus  je  renouveCle  F acceptation  que 
j' ai  faite  du  commandement  par  la  fainte  Obedience  ordonnée  par 
la  Rigle  , de  n'avoir  jamais  de  communication  , ni  par  paroles 
ni  par  lettres , ni par  me (fage  , avec  aucune  perfonne  qui  ne  foit 
de  ce  Monajlere  , dr  promets  de  l’obferver  avec  la  grâce  du  Sei- 
gneur jufqu’à  la  mort. 

N ij 
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T*rn À»* ” Le  tvimbre  des  Religieufcsdu  Choeur  cft  fixé  à trente  fix, 

iii.  A°l  comme  nous  avons  déjà  dit  > mais  celui  des  Converfes  n’clî 
point  limité.  Leur  habillement  confille  en  une  robe  de  drap 
blanc  , un  fcapulairc  & un  manteau  bleu  > la  robe  eft  ferrée 
d’une  ceinture  de'  cuir  noir , & elles  portent  yn  voile  noir 
avec  la  guimpe  comme  les  autres  Rcligieufes. 

Von  z,  Gio  Bapt.del  Tuffo.  H: fl.  dtlU  Relie.  de  P ad. chier  ici 
Regel.  Jofeph  de  Silos.  H fl.  Cltricor.  EtguUr.  Fran.Mar.  Mag- 
gio.  Vit.  delta.  Mdd.  orfof.  Benincafa.V\zc\i.  à farda  Theref. 
Compend.  -vit.  tjufdtm  , & Regol.  per  U Vergini  Romite  Teati- 
ne.  Philipp.  Bonanni.  Cata/og.  Relig.  Ord.partf.. 


Chapitre  XV. 

• 

Des  Clercs  Réguliers  de  la,  Congrégation  de  faint  Paul , ap- 
pelles vulgairement  Barnabites  , avec  les  vies  des  gene- 
ral les  Peres  Antoine- Marie- Zacharie  de  Cremone , Bar- 
thelemi  Ferrari , gr  Jacques- Antoine  Morigia  Milanois, 
leurs  Fondateurs. 

L'Etabliflemcnt  des  Clercs  Réguliers  qui  prirent  le  nom  de 
faint  Paul,  à caufe  delà  dévotion  qu’ils  portoient  à cet 
Apôtre,  & à qui  le  peuple  a donné  le  nem  de  Barnabites  pour 
les  raifons  que  nous  dirons  dans  la  fuite  , fe  fit  peu  de  tems 
après  celui  des  Clercs  Réguliers  Theatins.  La  plufpart  des 
Ecrivains  qui  ont  parlé  de  cette  Congrégation  ne  s’accordent 
Pcnot. ttijt.  point  touchant  fon  origine.  Les  Chanoines  Réguliers  voulant 
3 fe  faire  houneur  de  lui  avoir  donné  naiûance , en  attribuent 
•nf.if.num.  l’établiflèment  à Dom  Seraphim  de  Ferme  Chanoine  Régulier 
de  la  Congrégation  de  Latran  ; & R^amont  dans fes  Annales 
R'pam.  pEglife  de  Milan  , prétend  que  ccd  à faint’  Charles  Bor- 
McSiti.f.y  romee  quel  on  doit  derefer  cet  honneur  , & que  celt  ce  laine 
**•*•  Cardinal  qui  lui  a prefcritles  Rcglemens  qui  ont  fervi  à y 
maintenir  l’Obfervance  Régulière.  Les  uns  donnent  la  Réglé 
de  faint  Auguflln  à ces  Clercs  Réguliers  , d'autres  les  fou- 
mecrentsUellc  de  (dîne  Bcnoilft  & enfin  parmi  ceux  otui  ont 
HnTptn.  parlé  de  leurs  véritables  Fondateurs  , il  y en  a plu  fleurs  qui 
Monnch.  ont  renverfé  l’ordre  qu’ils  doivent  tenir.  Je  ne  parle  point  des 
Ord-t-xU.  calomnies  atroces  dont  Hofpinianus  dans  fon  Hiftoire  des 
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Suite  de  la  taoisiem  e -Partie  .Chap.XV.  ioi 
Ordres  Monaftiques  a voulu  noircir  ces  Clercs  Réguliers  , 
aulli-bien  que  les  hiles  Ipirituelles  de  cette  Congrégation  qui  ti». 
font  les  Guaftalines  & les  Religieufes  Angéliques  ( nom  qui 
convient  parfaitement  à la  pureté  de  leurs  moeurs  );lcs  oreilles 
chartes  s’offenferoient  fans  doute  , fi  je  rapportois  ce  que  cet 
A tueur  en  dit.  Je  ne  crois  pas  qu’aucune  perfonne  debonfens 
y ait  ajouté  foi , & je  ne  doute  pas  mêmeque^ceux  qui  fe  van- 
tent de  reforme  & qui  fe  plaifent  dans  laleélure  de  ces  fortes 
de  livres , où  les  Religieux  font  fi  fort  décriés  par  ceux  de  Içur 
parti  i ne  fe  foient  apperçus  de  la  faufièté  qu’Hofpinianus  a 
avancée  en  difant  , que  les  Clercs  Réguliers  de  faint  Paul , 
qu’ils  nomment  les  Paulins  , avoient  été  chaflesde  toute  l'Ita- 
lie au  (fi- bien  que  les  Guaftalines  , pour  leurs  impudicités  & 
leur  vie  dereglée  , lorfqu’ils  auront  veu  le  nombre  de  Colle- 
ges ou  Maifons  qu’ils  ont , non  feulement  en  Italie  ; mats  en- 
core en  France  Sc  en  Allemagne  ; que  les  Guaftalines  & les 
Angéliques  ont  encore  A Milan  & à Cremone  les  mêmes  Mai- 
fons quelles  ont  toûjours  eues  depuis  leur  établificment , & 
qu’ils  auront  aulfi  veu  l’eftimedans  laquelle  les  uns  & les  au- 
tres font  parmi  le  peuple.  Schoonebeeck  a ménagé  les  Reli-  scfcoone- 
gieux  de  cette  Congrégation  ; mais  pour  les  Religieufes , il  dit  beeck .Hifi. 
aufli  , qu’elles  ont  été  exterminées  & ch^Tées  de  toute  l'Italie;  ^ 

& voulant  adoucir  les  termes  injurieux  d’Hofpinianus,  il  dit  Ut  fitUiTG- 
feulement , que  c'étoit  à caufe  de  quelques  abus  qui  regnoient 
parmi  elles  ; mais  nous  avons  déjà  fait  voir  le  peu  de  foi  qu’on 
doitavoir  àcct  Auteur,  &ceci  en cft encore  une  prt^jve. 

C’eft  fans  doute  de  ces  Clercs  Réguliers  de  faint  Paul  & des 
Guaftalines  , qujDatqman^a  voulu  parler,  loi  fqu’il  dit  qu’une 
Comteflè  de  Guaftalle  , à la  pcrfu.tfion  du  Pere  B.iptiftc  de 
•remone  de  l’Ordre  de  faint  Dominique  fonda  l’an  15)7.  une 
Société  d’hommes  & de  femmes  aufquels  il  donne  le  nom  de 
Prêtres  ScdePrctreflcs:  Gnafialljt  C&niiiffi  mnlier  Mantuana  , 
txviris  pariter  ac  feminis  ptcerdotaUbus  conftiiu  7 JiJSHuttm,  r-  ' 
Ileft  bien  vrai  que  Loiiife  Torelli  Comtelle  Êt  Guaftalle,  à 
la  perfuafionde  Baptiftede  Creme  & non  pas  dlTCremonc  , 
établit  une  Socieié  de  Filles  qui  ont  pris  dans  la  fuite  le  nom 
de  Guaftalines  & d’ Angéliques;  mais  elle  n’établit  pas  une 
Société  d’hommes.  C’eft  une  faufteté  qu’il  a avancée  , lorf- 
qu’ifadit  qu’ils  furent  rouschaflcs  de  Veuife  à canfe  des  cri- 
mes de  leur  grande  Prêtreflc  qu’ils  nommoient  Maîtrefle  ; car 
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®RBR1BM  bien  loin  que  les  hommes  aïont  été  Tournis  aux  Angéliques; 
ns.  celles-ci  ont , au  contraire,  ete  d abord  loumiles  a la  Congré- 
gation des  Clercs  Réguliers.  A la  vérité  il  y eut  une  de  ces 
Angéliques,  qui  environ  vingt  ans  après  cet  établiflement  , 
fous  une  faulle  apparence  de  iainteté, trompa  bien  du  monde; 
mais  cette  faute  ne  retomba  point  fur  la  Congrégation  des 
Clercs  Regulier$  ; ni  fur  les  Angéliques  ; & c’elt  ce  qui  nous 
donnera  lieu  , en  parlant  des  Angéliques  , de  rapporter  les 
illufions  de  cette  Religieufe  , qui  ne  tendoient  qu’à  attirer 
l’eftime des  hommes , ce  que  nous  ferons  pour  defabuferceux 
qui  auraient  pû  ajouter  foi  à Damman  , & croire  comme  lui 
quelle  fuivoit  la  ao&rined’Epicure ; mais  il  faut  auparavant 
parler  de  l’origine  & du  progrès  de  la  Congrégation  des 
Clercs  Réguliers  de  faintPaul. 

Ce  fut  vers  l’an  1530.  qu’elle  commença , aïant  eu  pour  Fon- 
dateurs un  Noble  Cremonois  & deux  nobles  Milanois  , fça- 
voir  Antoine- Marie- Zacharie  de  Cremone,  Barthefemi  Fer- 
rari & Jacques-Antoine  Morigia  de  Milan.  C’elt  là  le  rang 
que  l’on  a donné  à ces  faints  Fondateurs  dans  leur  Congréga- 
tion , qui  fut  confirmé  par  un  Decret  d’un  Chapitre  general. 
Peut-être  que  l’on  pourrait  croire  que  la  primauté  doit  ap- 
partenir à Barthélémy  Ferrari , & qu’on  doit  le  reconnoître 
comme  premier  Fondateur  , à caufe  qu’il  cil  nommé  le  pre- 
mier dans  la  Bulle  de  Clement  VII.  cjui  confirme  cette  Con- 
grégation ; laquelle  Bulle  elt  adreflec  à Barthélémy  Ferrari 
& Antoine- Marie- Zacharie.  Diletfis  Filiis  BdrthoUrn.ee  Fer- 
rario  & Antonio-MarU  Zdchari * : Mais  ce  n’étoit  qu’un  effet 
d’amitié  & de  reconnoiflance  de  Baille  Fçriyri  Secrétaire  de 
ce  Pape  & frere  de  Barthelenjy  , ce  qui  ne  peut  prejudiçier  à 
la  primauté  qu’ Antoine-Marie-Zacharie  a toujours  eue  furl?s 
autres  Fondateurs , qui  lui  a été  même  confirmée  par  un  Cha- 
pitre general  de  cette  Congrégation  , comme  nous  venons  de 
dire. 

Zachadè^ii  reçut  au  Baptême  les  noms  d’Antoine- Ma- 
rie, naquirlt  Cremone  l’an  1500.de  parens  qui  tenoient  rang 
parmi  la  première  Noblcllè  de  cette  ville.  Son  pere  le  nommoît 
Lazare  Zacharie  , & fa  mere  Antoinette  Pifcarola  qui  le  mit 
au  monde  au  feptiéme  mois  de  fa  grofleflè  , & peu  d totems 
après  fe  trouva  veuve  à la  fleur  de  Ton  âge.  Elle  ne  longea 
, point  àpafiferà  de  fécondés  nôces.  La  perte  de  fon  mari  la  ren- 
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dit  plus  libre  pour  vaquer  à les  exercices  de  pieté  ôc  fa  plus  Ordm  des 
grande  attention  aux  affaires  de  ce  monde  , nefpt  qu’à  don- 
ner  une  bonne  éducation  à fon  fils  , qui  étoit  l’unique  qu’elle 
avoiteude  fon  mariage.  Les  jeunes,  les  veilles,  les  oraifons 
étant  fes  occupations  continuelles , il  fembloit  que  le  petit 
Antoine-Marie  , voulût  déjà  l’imiter  dans  (on  jeune  âge,  en 
faifant  tout  ce  qu’il  lui  voïoic  faire , n’aïant  point  de  plus  grand 
plaifir  que  lorfque , ne  faifant  encore  que  begaïer , on  lui  fai— 
loit  reciter  les  prières  qu’on  apprend  d’ordinaire  aux  cnfans- 
Sa  mere  lui  votant  de  fi  heureufes  inclinations,  les  fortifioit 
encore  plus  par  fon  exemple  que  par  fes  paroles  i mais  rien  ne 
fit  paroître  davantage  la  pieté  de  cette  fainte  femme , & le  dc- 
fir  quelle  a voit  que  fon  fils  fe  fanctifiât,  quelorfqu’il  donna 
un  jour  fon  .habit  à un  pauvre  ; car  après  cette  genereufe 
aétion  Zacharie  revêty  feulement  du  manteau  de  la  Charité, 
l’aïaot  été  trouver  & lui  aïant  dit  d’un  air  gai , que  fi  l’aélion 
qu’il  venoit  de  faire  étoit  une  faute , il  venoit  pour  fubir  la 
peine  qu'elle  meritoit}  cette  femme, loin  de  dcfaprouver  cette 
adtion,en  eut  au  contraire  une  joie  fenfible.  Depuis  ce  tems  là 
Zacharie  renonçant  de  bonne  heure  aux  vanités  du  monde, 
ne  voulut  plus  porter  éPhabits  de  foie , & fe  contenta  d’ha- 
bits humbles  Ôc  modeftes. 

Après  avoir  fait  fes  études  d’humanités , il  alla  à Padouë  , 
où  il  étudia  en  Philofophic  5c  en  Medeciûe  ; & aïant  reçu  dans  • 

cette  Univerfité  les  degrés  de  Doéteur  à l’âge  de  vingt  ans , il 
retournai  Cremone. Samere  luiconfiale  foin  des  affaires  do-  •’  <• 

meftiques  , il  hefita  long  tems  s’il  devoir  exercer  la  Médecine 
pour  éviter  l’oifiveté  8c  pour  avoir  lieu  de  fecourir  les  pau- 
vres dans  leurs  maladies  j mais  un  Religieux  de  l’Ordre  de 
faint  Dominique  qu’il  avoit  pris  pour  fon  Directeur , lui  con- 
feillad’embraffer  l’Etat  F.cclefiaftique.  Il  étudia  pour  cet  effet 
en  Théologie  , 8c  s’appliqua  à la  lecture  de  la  fainte  Ecriture 
& des  Saints  Peres  , où  il  fit  un  grand  progrès.  11  prit  les  Or- 
dres facrés  6c  aïant  été  promeu  au  Sacerdoce,  il  fe  difpofa  à 
celebrer  fa  première  Meffe  par  une  Confcffion  generale  qn’il 
fit  de  toute  fa  vie  -,  par  des  actions  d’humilité , par  des  mortifi- 
cations donc  il  affligea  fon  corps , 6c  il  retrancha  les  pompes  & 
les  appareils  inutiles  dont  la  plufparc  des  nouveaux  Prêtres  ac- 
compagnent cette  action  fainte.  . 

11  fe  -donna  cnluite  tout  entièrement  au  falut  du  Prochain- 
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*a»moes  L’Eglife  de  faint  Vital  qu’on  appelle  aujourd’hui  de  faint  Ge- 
baknabi.  rolde  , fut  le  lieu  qu’il  choilîi  pour  vaquer  aux  fondions  de 
fon  minillere.  Il  y pi  échoit  tous  les  Dimanches  , & avoit  un 
fi  grand  talent  pour  toucher  les  cœurs  ; qu’on  vit  en  peu  de 
tetns  des  conver fions  confiderables  dans  la  ville.  Dès  Icspre- 
, mieres  années,  il  avoit  témo'^né une  grande  compallion  pour 

les  pauvres  , il  en  avoit  donne  des  preuves  lorfqu'il  s’étoit  dé- 
poüillé  de  fon  habit  pour  en  revêtir  un  pauvre  , comme  nous 
avons  déjà  dit  ; mais  la  compaflîon  s’augmenta  lorfqu’il  fe  vit 
honoré  de  la  dignité  du  Sacerdoce.  Il  les  recevoir  en  (bn  logis, 
il  leur  donnoic  à manger  & les  foulageoit  dans  leurs  miferes. 
Les  Etrangers  venoient  à lui  pour  recevoir  fes  avis  2c  fescon- 
feils.  Il  les  recevoir  aufli  dans  fa  maifon  , de  forte  que  la  ville 
de  Crémone  étant  trop  petite  pour  relTerrcr  dans  fes  limites 
la  réputation  de  tou  tes  ces  a&ions  de  vertu , elle  vola  en  peu 
de  tems  au  dehors , ce  qui  a peut-êcre  donné  occafion  de  dire 
que  ce  fut  l’an  1514.  ou,  félon  lefentiment  le  plus  commun 
l’an  151 6.  qu’avec  fes  Compagnons  il  donna  commencement  à 
la  Congrégation  des  Clercs  Réguliers  de  faint  Paul.  Il  cil  vrai 
que  ce  fut  vers  l’an  1515.  qu’il  s’adonna  à ces  œuvres  de  peté  ; 
mais  ceux  qui  n’ont  rapporté  l’établillîment,  de  ft  Congréga- 
tion qu’à  l’an  15  jo.  ont  plus  approché  de  la  vérités  puilquece 
ne  fut  que  vers  ce  tems- là  qu’il  en  conféra  avec  fes  Compa- 
gnons à Milan. 

Il  avoit  quelques  biens  dans  cette  ville  où  il  étoit  obligé  d’al- 
• 1er  demeurer  quelques  mois  de  l’année,  pour  ne  pas  perdre  le 

droit  de  Citoïcn  qui  étoit  accordé  à la  famille  des  Zacharie, 
& parmi  ceux  qui  lièrent  amitié  avec  lui  & qui  le  frequen- 
toient  le  plus  fouvent  pendant  fon  feiour , il  y eut  deux  no- 
bles Milanois  qui  étoient  d’une  Confrairie  ou  Société  fous  le 
nom  de  la  Sagefle  Eternelle  ,qui  avoit  été  établie  par  les  Fran- 
çois après  que  Loiiis  XII.  fe  fut  emparé  de  cette  ville  l’an  1^00. 
Le  Pere  Sicco  Clerc  Régulier  de  la  Congrégation  de  faint 
Paul  dans  un  abrégé  del’Hiftoire  de  cette  Congrégation  , dit 
que  cette  Société  de  la  Sagefle  Eternelle  , eut  pour  Inftituteur 
Jean-Antoine  Bellot  Docteur  en  Théologie  & Abbé  de  faint 
Antoine  de  Grenoble.  Le  Pere  Bonnefons  de  la  Compagnie 
de  Jefusdans  fes  Vies  des  Saints  en  rapporte  l’Infiitution  au 
F^oi  Loiiis  XII. qui  fut  incité  à cela , a ce  qu’il  prétend  , par 
U bienheureufe  Jeanne  fa  femme  , & que  ce  Jean- Antoine 
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Belloc, qu’il  nomme  Bellius  , & qu’il  dit  avoir  été  Evcque  de 
Grenoble  , en  fut  le  Directeur  & drefla  les  Réglés  & les  Sta-  n*eituA.*' 
ruts  de  cette  Confrai  rie.  Tous  les  deux  fe  font  trompés,  pre- 
mièrement le  Pere  Sicco , en  difant  que  ce  Bellot  fut  Abbe  de 
faint  Antoine  de  Grenoble  , car  il  n’y  a qu’une  feule  Abbaïe 
d’homme  fous  le  nom  de  faint  Antoine,  en  France  , laquelle 
eft  fituée  dans  le  Diocefe  de  Vienne  en  Dauphiné,  Ik  tft 
Chefdel’Ordredes  Chanoines  Réguliers  de  faint  Antoine  de 
Viennois.  Ce  Bellot  nefe  trouve  point  dans  le  Catalogue  des 
Abbés  de  cette  Abbai'c.c ’étoit  au  contraire  Théodore  de  faint 
Chamont  qui  la  gouvernoit  en  1500.  qui  avoit  été  élu  en  1494. 

& qui  eut  pour  Succefleur  en  1517.  Antoine  de  Langeac  qui  , 
mourut  en  155 6.  Il  n’elt  point  non  plus  au  rang  des  Évêques 
de  Grenoble  j Claude  Robert  & Meilleurs  de  Sainte  Marthe 
ne  l’auraient  pas  oublié  dans  le  dénombrement  qu'ils  ont  fait 
des  Evêchés  de  France  & des  Prélats  qui  les  ont  gouvernés , 6e 
il  y a bien  de  l’apparence  que  cette  Société  ne  fut  pas  inilituée 
à la  prière  de  la  bienheureufe  Jeanne,  puifqu’elle  s’étoit  reti- 
rée à Bourges  dès  l’an  1498.  que  fon  mariage  avec  Loiiis  XII. 
fut  déclaré  nul , ce  qgi  prouve  encore  que  le  Pere  du  Breüil 
s’eft  trompé  dans  fes  Antiquités  de  Paris , lorfqu’il  dit  que  la 
Congrégation  des  Barnabites  commença  à fleurir  fous  le  Roi 
Loiiis  XI I.  Sc  la  bienheureufe  Jeanne  de  Bourges  fa  femme , 
pour  lors  Ducs  5c  Seigneurs  de  Milan  ; puifque  , comme  nous  . 
avons  déjà  dit,  ce  Prince  ne  s’empara  du  Milanois  qu’en  1500. 

& qu’en  1530.  que  commença  la  Congrégation  des  Barnabites, 

François  Sforze  en  étoit  le  Maître , y aïant  été  rétabli  pour 
la  fécondé  fois  en  1519.  fous  le  Règne  de  François  I.  Roi  de 
France, Succefleur  de  Loiiis  XII.  qui  étoit  mort  dès  l’an  1515. 

Quoiqu’il  en  foit  , dans  le  tems  qu’ Antoine- Marie  Zacha- 
rie avec  Barthélémy  Ferrari  & Antoine  Morigia  , concer- 
toient  ensemble  pour  l’établiflèmenr  de  leur  Congrégation , la 
Confrairie  de  la  Sageffe  Eternelle  étoit  prcfque  abandonnée. 

Ce  qui  devoit  exciter  les  Confrères  à s'attacher  avec  plus  de 
ferveur  à leurs  obligations  au  milieu  des  fléaux  dont  Dieu  affli- 
gea le  Milanois , n'avoic  au  contraire  fervi  qu’à  les  en  éloigner. 

Les  Confrères  étoient  réduits  à un  petit  nombre , le  tumulte 
de  laguerre  & une  cruelle  pelle  qui  lui  avoit  fuccedé  , avoient 
interrompu  les  œuvres  de  charité  aulquels  ils  étoient  engagés, 
qui  étoient  de  fréquenter  les  Sacrpmens , enfeigner  la  jeunefle, 
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Ordrf  dis  vaquer  à la  Prédication  , à l’Orailbn  & à la  Pnere  , vifitcrles 
^aknaoi-  pauvres  > ies  foulagcrdans  leurs  mileres , 8c  autres  fcmblables 
exercices.  Barthélémy  Ferrari  & Antoine  Morigia  gemifloienc 
de  ces  defordres , 8c  ne  trouvèrent  point  d’autre  moïenpour 
y remedier  que  de  s’unir  avec  Zacharie  , pour  former  en- 
fcmblc  une  Congrégation  de  Clercs  Réguliers , dont  les  prin- 
cipales obligations  feroient  de  confefler,  prêcher  ,enfeignerla 
jeunefle  , diriger  les  Séminaires  , faire  des  Millions  8c  condui- 
re les  âmes  , félon  que  les  Evêques  les  emploïeroient  dans  leurs 
Diocefes.  Ce  fut  donc  l’an  1530.  qu’ils  s’unirent  enfemble  pour 
ce  fujet  à Milan  , & en  peu  de  temsils  eurent  d’autres  Com- 
pagnons, les  premiers  qui  entrèrent  dans  leur  Société  , aïanc 
été  deux  Prêtres  de  la  même  ville  8c  d’une  éminente  pieté, 
l’un  nommé  François  Lucco  , 8c  l’autre  Jacques  Cafco.  Mais 
avant  que  de  palfer  outre  j il  faut  dire  un  mot  des  deux  au- 
tres Fondateurs  de  ce: te  Congrégation  , Barthélémy  Ferrari 
& Jacques- Antoine  Morigia. 

Barthélémy  naquit  à Milan  de  la  noble  famille  des  Ferrari 
l’an  1457.  il  eut  pour  pere  Loüis  Ferrari  ,&  pour  mere  Cathe- 
rine de  Cafliglione.  Mais  à peine  les  ewt-il  connus , qu’il  les 
perdit , Sc  peu  de  tems  après  fon  frere  aîné  mourut  auüi  ; c’efl 
pourquoi  il  fut  mis  avec  ion  frere  Bafile  Ferrari , fous  la  tutelle 
d'un  de  fes  parens  qui  eut  foin  de  le  faire  étudier.  Après  avoir 
fini  fes  Humanités,  il  alla  à Pavie  pour  y apprendre  le  Droit» 
mais  il  fut  bien  tôt  rappelle  à Milan  par  fon  frere , qui  vou- 
lant aller  à Rome  pour  s’avancer  dans  les  Charges  Ecclefiafti- 
ques , lui  abandonna  le  gouvernement  de  leur  famille  , ce  que 
Barthélemy  n’accepta  qu’avec  peine  , 8c  quoiqu’il  n’eût  pas 
encore  vinçt  ans  accomplis  , il  fut  neanmoins  déclaré  majeur 
par  un  Arrêt  du  Sénat  de  Milan  8c  mis  hors  de  tutelle.  Il  re- 
tourna à Pavie  pour  y continuer  fes  études  de  Droit  j 8c  quoi- 
que maître  de  fon  bien  dans  un  âgepeu  avancé  , il  ne  fe  laiffa 
pas  pour  cela  entraîner  au  torrent  desplaifirs , il  les  fuïoit  au 
contraire,  & fur  tout  il  évitoit  la  compagnie  des  femmes  com- 
me un  écueil  dangereux  , où  fouvent  les  jeunes  gens  fe  per- 
dent. 

Etant  de  retour  à Milan  , il  entra  dans  la  Confrairie  de  la 
SagcfTe  Eternelle,  8c  prit  en  même  tems  l’habit  clérical.  Il 
s’acquita  avec  beaucoup  de  fidelité  de  tous  les  devoirs  donc 
las  Confrères  étaient  chargés.  On  le  voïoic  avec  un  foin  infa- 
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tigable  vifiter  les  Hôpitaux  , fouiager  les  malades , leur  donner  o.*bm  m >» 
leurs  befoins  , les  exhorter  à la  patience  8c  les  confolcr  par  de  ®[AtRNABl' 
ferventes  exhortations.  Les  pauvres  honteux  étoient  foulagés 
dans  leurs  miferes  , 8c  il  fournilloit  abondamment  de  quoi 
marier  de  pauvres  filles  que  la  necellité  contraignoit  de  prolli- 
tuer  leur  honneur.  L'état  pitoïable  où  étoit  réduit  le  Mila- 
nois  ,ne  lui  fournilloit  que  trop  de  moïens  d.fFerens  pour 
exercer  fa  charité.  Le  païs  qui  forvoit  de  theatre  à la  guerre 
fe  trouvoit  dans  une  grande  defolation , 6c  le  So’dat  enclin  à 
la  brutalité  > lailToit  par  tout  des  marques  de  la  dilîolution  6c 
des  dereglemensqui  régnent  parmi  ces  fortes  de  gens. 

Jacques- Antoine  Morigia , troifiéme  Fondateur  de  la  Con- 
grégation des  Clercs  Réguliers  de  faint  Paul, qui  étoit  aulfi 
de  la  même  compagnie  de  la  Sigefle  Eternelle,  lervoit  de  fé- 
cond à Ferrari  dans  l’exercice  de  fes  oeuvres  de  charité.  11  étoit 
aulli  d’une  famille  1 rés-ancienne  à Milan,  laquelle  compte  au 
nombre  de  fes  Ancêtres  les  faints  Martyrs  Nabor  & Félix, 
qui  répandirent  leur  fang  pour  le  nom  de  Jefus-Chrift  fous 
l’Empirede  Maximien  Herculius.  11  vint  au  monde  environ 
l’an  149}.  8c  fonpere  Simon  Morigia  étant  mort  peu  de  tems 
après,  on  le  mit  lous  la  conduite  de  fa  mere  Urfine  E^rtia  8c 
de  deux  de  fes  oncles.  Sa  mere  qui  étoit  une  Dame  du  monde, 
avoit  plus  de  foin  d’élever  fes  enfans  dans  la  vanité , que  de  les 
faire  inftruire  des  devoirs  du  Chriftianifme  Elle  ne  lesexci- 
zoit  pas  a l*i  pieté  ni  par  fes  exemples  ni  par  fes  paroles , elle  fe 
loucioit  peuauili  qu’ils  fiflènt  de  grands  progrès  dans  les  feien- 
ces  > 8c  fi  Morigia  après  avoir  fait  fes  études  d’humanités , ne 
fe  fùtde  lui  même  appliqué  à l'étude  des  Mathématiques  dans 
lefquelles  il  devint  habile , toutes  fes  études  fe  feroient  termi- 
nées à la  Rhétorique. 

Le  peu  de  fentimens  qu’on  lui  avoit  infpiré  du  Chriftia- 
nifme, fit  qu 'après  fes  études,  il  s’adonna  aux  plaifirs  & à la 
volupté.  Les  jeux  ,les  bals  , les  danfes , les  (pecftacles , & tous 
lesdivertifiemens  que  la  jeuneflepeut  inventer,  faifoient tou- 
tes fes  occupations  : mais  Dieu  le  voulant  retirer  de  ces  vains 
amufemens  , permit  que  de  tems  en  tems  il  allât  rendre  v fite 
à quelques  unes  de  les  parentes  qui  étoient  Religieufes  dans 
leMonafterede  fainte Margueritte,  lefquelles  par  leurs  ex- 
hortations lui  firent  concevoir  un  tel  dégoût  pour  les  van  tés 
de  ce  monde  > que  mettant  bas  fes  habits  précieux  , il  (ê  revêtît  ^ 
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ro8  fhsro'iR  e des  Ordres  Rfeiutecx, 
d une  pauvre  loutane,  fie  voulût  être  infcrit  au  nombre  des 
Clercs  par  l’Evèquc  de  Laodicée  Sulfragant  d’Hippolyt» 
d'h  1 te  Archevêque  de  Milan  , & qui  gouvcrnoit  ce  Dioccfe 
enl’abfenccdecePrelat.  Il  entra  auili  dans  la  Société  de  1» 
Sagtlle  Eternelle  , & peu  de  tems  après  on  lui  voulut  donner 
l’Abbaïcde  faine  Vi&or  qui  étoit  d’un  gros  revenu  fie  qu’il 
refufa. 

Ce  fut  dans  ce  même  tems  que  s’étant  joint  avec  Antoine- 
Marie  Zacharie  6:  Barthélémy  Ferrari , ils  fondèrent  enfem- 
ble  la  Congrégation  des  Clercs  Réguliers  de  faint  Paul , 8c- 
aïant  attiré  dans  leur  Compagnie  deux  faims  Prêtres  de  la> 
ville  de  Milan  , comme  nous  avons  déjà  dit , ils  s’adreflerent 
au  Pape  Clement  VII.  fur  la  fin  de  l’année  iyi.  pour  avoir 
la  confirmation  de  leur  Congrégation.  Baftlc  Ferrari  frère  de 
Fundes  Fondateurs  étoit  Secrétaire  du  Pape  , il  emploïa  lu 
crédit  qu'il  avoir  fur  l’elprit  de  ce  Pontife  , pour  qu’il  leur  ac- 
cordât ce  qu’ils  demandoienc  : en  eâèt  au  mois  de  Février  de 
l’année  fuivante  le  Pape  étant  à Boulogne  , leur  donna  un- 
Bref  par  lequel  il  leur  permit  d’ériger  un  nouvel  Ordre  du 
Clercs  Réguliers  dans  lequel  on  feroit  les  trois  vœux  de  Reli- 
gion et^prefence  de  l’Archevêque  de  Milan  auquel  ils  étoient 
fournis , de  faire  profeffionfolcmnclle,d’y  admettre  ceux  qui 
fe  prefenteroient , S i que  cette  Profeffion  fe  feroit  en  prefen- 
eede  celui  qu’ils  éliroient  pour  Supérieur,  de  vivre  en  com- 
mun fie  de  dreffer  des  Conftitutions  pour  l’Obferv^nee  Re- 
gulicre.  La  même  année  François  SfbrzeDuc  de  Milan  leur 
accorda  la  permiffion  d’acquérir  des  biens  immeubles  , dans  la» 
ville  fie  le  territoiru  de  Milan. 

Zacharie , du  confentement  de  fes  Compagnons , ne  voulue- 
pas  le  fervir  tout  d’un  coup  des  permiffions  qui  leur  édoieno 
accordées  par  le  Pape.  Il  commença  par  introduire  la  vie  com- 
mune. Pour  cet  effet  il  acheta  une  petite  maifon  proche  I» 
porte  de  Pavie,  ou  s’afTemb'erent  fes  premiers  Compagnons, 
aufquels  fe  joignit  cnrpeu  de  rems  après  quatre  Citoïensde  la» 
même  ville-  Là  , oubliant  l’éclat  de  leurs  familles  &i  renon- 
çant aux  commodités  dont  ils  pouvoient  jouir  dans  le  monde, 
ils  menèrent  une  vie  pauvre  fous  la  conduite  de  Zacharie  qui 
étoit  leur  Supérieur,  fie  quidreflâ  les  premières  Conftitutions 
de  cet  Ordre. 

Léannée  fuivante  1534-  Zacharie  leur  donna  l’habit  de  ReU* 
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gion  tel  que  celui  qu  il  avoir  pris  lui-même  , & qui  étoitCotn-  0*»m  o*t 
mun  aux  Prêtres  Séculiers  de  ce  tems  là  ; mais  d’une  étoffe 
plus  vile  avec  un  bonnet  rond  » fuivant  la  coutume  pour  lors 
de  Lombardie,  & qu’ils  ont  changé  depuis  en  un  bonnet  carré. 

Comme  ils  n’avoient  cherché  que  la  fimplicité  dans  leurs  ha- 
bits, ils  la  voulurent  au  (Ti  conferver  dans  les  neceffités  de  la 
vie.  Des  légumes , des  herbes  & quelques  petits  poiffons  fai- 
foient  leurs  mets  les  plus  éxquis  , & ilsmangeoient  rarement  de 
la  viande.-  Quoiqu’ils  n’euflent  pas  encore  fait  les  vœux  fo_- 
lemnels , chacun  en  fon  particulier  étoit  pauvre  fie  n’avoit 
rien  en  propre  , tout  étoit  en  commun  & toutes  chofes  étoicnf 
diftribuéesa  un  chacun  félon  fes  befoins.  Leurs  mortifications 
étoient  grandes , leurs  jeûnes  , leurs  veilles  5e  leurs  oraifons  * 
preique  continuels.  On  en  voïoit  quelques-uns  le  Crucifix  en1 
main,  aller  par  la  ville  exhortant  les  peuples  à la  pénitence ;f 
d’autres  chargés  d’une  Croix  fort  pelante  fur  leurs  épaules 
allant  dans  les Eglifes  & implorant  à haute  voix  la  mifericordc 
de  Dieu  > d’autres  avec  une  corde  au  cou  , s’aller  offrir  aux 
emplois  les  plus  vils  ; & d’autres  enfin  qui,  revêtus  de  méchans 
habits,  demandoient  l’aumône,  chacun  inventant  une  nouvelle 
maniéré  d’humiliation  pour  attirer  les  peuples  à la  penitence  S C 
à un  changement  de  mœurs , en  quoi  ils  réunirent.  Mais  le 
grand  fruir  qu’ils  faifôient  donna  de  lajaloufie  à un  Prêtre 
qui  les  dénonça  au  Tribunal  de  l'Archevêque , à celui  de  l’In- 
quiluion  & au  Sénat , a»mme  des  Novateurs  qui  troubloienr 
le  repos  public , & qui  fous  une  fauflè  apparence  de  pieté,  tra- 
moient  quelque  chofe  de  funefle  à la  Religion  Catholique. 

Ce  Calomniateur  fut  écouté  ,on  informa  de  leur  conduite  &• 
leur  innocence  aïant  été  reconnue , les  accufations  qu’on  avoir 
formées  contre  eux,  ne  fervirent  qu’à  leur  attirer  de  l’eftime 
& de  la  vénération. 

ClemendWII  . étant  mort  & Paul  I II.  lui  axant  fuccedé , ce 
Pape  accorda  l’an  1^35.  de  nouvelles  grâces  & de  nouveau» 
Privilèges  à cette  Congrégation.  Il  l’exemtade  la  Jurifdictior* 
de  l'Archevêque  de  Milan  , la  mettant  fous  la  proteêlion  du 
fâint  Siégé.  Il  leur  permit  de  porter  l’habit  clérical , de  pren- 
dre le  nom  de  Clercs  Réguliers  de  faint  Paul  , de  vivre  en’ 
commun , d’élire  un  Supérieur  qui  exerceroit  fon  Office  pen- 
dant trois  ans,  entre  les-  mains  duquel  ils  feroient  les  vœu» 

■ fulemnels  j.car  ju.qu’alors  ils  ne  lesavoient  pas  encore  faits  t 
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quoique  Clcment  VII.  leur  en  eût  accordé  la  permifllon.  Il 
leur  permit  aullî  de  recevoir  ceux  qui  fe  prefcntcroient  p >ur 
entrer  dans  leur  Ordre,  de  reciter  l’Office  divin  félon  l’ufage 
de  l’Eglife  Romaine  , d’adminiArer  les  Sacrcmcns  ,de  bâtir 
une  Eglife  fous  le  titre  de  faint  Paul  qu’ils  avoient  choifi  pour 
leur  Patron  & dont  ils  avoient  pris  le  nom , & les  fit  partici- 
pans  de  tous  les  Privilèges  dont  jouifloient  les  Chanoines  Ré- 
guliers de  la  Congrégation  de  Latràn , & qui  leur  feroicnt 
accordés  dans  la  fuite. 

Zacharie  , pour  executer  ce  Bref  qui  limitoit  la  fonction  de 
Supérieur  à trois  ans  , & y en  aïant  déjà  près  de  fix  qu’il  gou- 
vernoit  la  Congrégation , fit  aflembler  fes  Freres  pour  procé- 
der à l’éleétion  d’un  nouveau  Supérieur  i & apres  être  con- 
venu enfemble  qu’on  lui  donncroit  le  nom  de  Prévôt , le  fort 
tomba  fur  Morigia  qui  prit  le  gouvernement  de  b Congréga- 
tion le  15.  Avril  1536  en  qualité  de  premier  Prévôt.  Il  n'y 
avoir  pas  long-tems  qu'il  étoit  Prêtre  , & par  un  Induit  de 
Rome  qui  lui  avoit  permis  de  prendre  les  Ordres  Sacrés  à trois 
jours  de  Fêtesconfecutives , il  avoit  été  ordonné  Soudiacre  le 
ai  Juin  1535.  avoit  reçu  le  Diaconat  le  19.  du  même  mois,& 
la  Prêtrifele  4.  Juillet  fuivant.  Mais  il  n’a  voit  pas  voulu  célé- 
brer fa  première  Meflequ’aprèss’y  être  préparé  pendant  deux 
mois  par  des  jeunes , des  veilles  , des  oraifons , des  mortifica- 
tions & par  l’exercice  de  plufieurs  oeuvres  de  pieté.  L’eAime 
& la  vénération  qu’il  avoit  pour  Zacharie,  fit  qu’il  lui  défera 
toujours  l’honneur  de  la  Supériorité  , quoiqu’il  n’en  portât 
pas  le  nom.  Il  ne  faifoitrien  lans  le  confulter  , & voulut  mê- 
me qu’il  donnât  toujours  l’habit  à ceux  qui  fe  prefentoienr. 

Sur  la  fin  de  l’année  1537.  Zacharie  entreprit  la  première 
Million  dont  les  Religieux  de  cet  Ordre  font  profeflion.  Ce 
fut  à Vicenze  où  il  fut  appelle  par  l’Evêque  de  cette  ville.  Il  y 
alla  avec  quelques  Compagnons  , il  y demeura  •nviron  un 
mois  & fubAitua  en  fa  place  Ferrari  , qui  alla  enfuite  à Vé- 
rone pour  le  même  fujet.  Il  fit  un  fi  grand  fruit  dans  ces  villes, 
que  celles  dePavie&  de  Venife  voulurent  avoir  de  ces  fortes 
de  Millionnaires,  aulïi-bien  aue  des  Angéliques  qui  accompa- 
gnoient  les  Clercs  Reguliersdansleurs  Millions , pour  travail- 
ler de  leur  côté  à la  converfion  desperfonnes  de  leur  fexc.  . 
Zacharie  étant  retourné  à Milan , s’emploïa  utilement  au  falut 
du  Prochain  & à l’avancement  de  fa  Congrégation.  Quelques* 
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Suite  de  la  troisième  Partie  , Chat.  XV.  irr 
affaires  l’aïaat  obligé  d’aller  à Guaflalla  l’an  1539.  il  y tomba  o«tn 
malade , Sc  s’étant  fait  tranfporter  à Crémone  qui  étoit  U ^b****- 
lieu  de  fanaiilance  , il  y mourut  quelques  jours  après  dans  fa 
quarante  troi  fiéme  année  jfon  corps  fut  enfuite  porté  à Mi- 
lan , & comme  la  Congrégation  n’avoit  pas  encore  de  demeu- 
re affinée,  nid'Eglife,  il  fut  enterré  dans  celle  des  Angéli- 
ques. 

La  coutume  étoit  déjà  établie  dans  cette  Congrégation  , de 
continuer  le  Supérieur  à la  fin  de  fon  Triennal,  comme  cela 
fe  pratique  encore  , lorfqu’onle  juge  expédient  pour  le  bien 
de  l’Ordre  s c’eft  pourquoi  Morigia  exerça  l’office  de  Supé- 
rieur pendant  fix  ans  , après  lefquels  Ferrari  lui  fucceda  le 
dernier  Novembre  de  l’an  1541.  & le  même  jour  leur  Oratoi- 
re fouslenomdeiainfpaul  proche  l’Eglife  de  faint  Ambroife 
aïant  été  ouvert,  ils  y celebrcrent  publiquement  la  Melle  & 
y chantèrent  l’Office  > cette  demeure  leur  avoit  été  cedée  par 
les  Angéliques  lorsqu'elles  la  quittèrent  pour  aller  s’établir 
dans  le  lieu  oùelles  (ont  encore  à prefent  i mais  l’an  1543.  ils 
changèrent  encore  de  demeure,  aïant  obtenu  l’Eglife  de  faint  Cnifcn./ir«. 
Bamabé , qui  leur  a fait  donner  le  nom  de  Barnabites.  Ci.ll  »*//. 
fans  doute  ce  nom  de  Barnabites  qui  a lait  dire  à Crufenius,*"-^' 

3uelesClercs  Réguliers  de  faint  Paul  avoient  rcnouvellé  l’Or- 
re  de  faint  Barnabé  & des  Apollolins  : nous  avons  fuffiiam- 
ment  parlé  de  cet  Ordre  au  Chapitre  VIII.  de  ce  volume, 

& les  Apollolins  ou  Barnabites  ont  toujours  été  differens  des 
Clercs  Réguliers  de  faint  Paul  avec  lefquels  ils  n’ont  jamais 
fait  d’union,  les  Apollolins  aïant  toujours  fublillé  jufqu’au 
tems  d’innocent  X.  qui  les  fupprima  vers  l’an  1650.  Ce  n’efl 
donc  qu’à  caufc  de  l’Eglifede  laint  Barnabé  qu’on  a donné  à 
ces  Clercs  Réguliers  le  nom  de  Barnabices  : cette  Eglife  leur 
futaccordée  à la  prière  de  Morigia  qui  fut  encore  élu  Prévôt 
le  dernier  Juin  1345.  après  la  mort  de  Ferrari  qui  étoit  arrivée 
au  mois  de  Novembre  de  l’année  precedente,  &puifurauffi 
enterré  avec  Zacharie  dans  l’Eglile  des  Angéliques.  Morigia 
le  fuivit  quelque  tems  après, étant  mort  le  13.  Avril  1546.  & 
fut  le  premier  qui  fut  inhumé  dans  leur  nouvelle  Eglife. 

Nous  avons  ait  ci-devant , que  Zachariedrcffa  les  premières- 
Conllitutions  de  cette  Congrégation  , on  en  fit  de  nouvelles 
dans  le  Chapitrede  l’an  1341  où  prefidoit  l’Evéque  de  Laodi- 
cée  comme  Delegué  du  faint  Siégé  & du  Cardinal  deTolet,, 
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ïn  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
pour  lors  Protecteur  de  cet  Ordre , & enfin  dans  le  Cha- 
pitre général  de  l’an  1579.  on  y dreflà  celles  qui  s’obfer- 
vent  encore  à prefent,lelquclles  furent  aprouvées  par  le  Pape 
Grégoire  XI II.  après  qu’elles  eurent  été  examinées  par  S. 
Charles  Borromée  à la  priere  du  Cardinal  Jean  Antoine  Ser- 
belfini  fécond  Protecteur  & le  dernier  de  cette  Congrégation 
qui  n’en  a point  eu  d’autre  depuis  la  mort  de  ce  Cardinal. 

Saint  Charles  avoit  tant  d’eltimepour  ces  Clercs  Réguliers 
& leur  portoit  tant  d'<* Section  , qu’il  faifoit  fouvent  des  re- 
traites chez  eux  , où  il  avoit  fon  Coniefleur  qui  étoit  le  P. 
Alexandre  Sauli  qui  fuc  dans  la  fuite  General  de  cette  Con- 
grégation. Ce  faint  Cardinal  votant  l’impoffibilité  qu’il  y avoit 
de  reformer  les  Mornes  Humiliés  & de  les  ramener,  à leur  pre- 
mière obfervance , voulut  les  unir  à la  Congrégation  des 
Clercs  Réguliers  qui  fe  feroitvue  tout  d’un  coup  augmentée 
de  cent  cinquante  Religieux  qui  reftoient  de  cet  Ordre,  & de 
plus  de  vingt  - cinq  mille  efeus  de  revenu  qu’ils  pofledoient  ; 
mais  les  Clercs  Réguliers  ne  voulurent  point  accepter  cette 
union  de  peur  que  les  Humiliés  ne  corrompi  fient  leur  trou- 
peau , ce  qui  fit  que  cet  Ordre  fut  entièrement  fupprimé  par 
le  Pape  Pie  V.  lis  eurent  neanmoins  de  leurs  dépouilles , les 
Prévôtés  de  Cremone  de  Mont-Sa  & de  Verceilque  S.  Char- 
les leur  fit  donner  par  le  Pape , avec  les  revenus  qui  endépen- 
doient. 

Les  trois  Fondateurs  ne  s’étoienc  pas  mis  en  peine  de  leur 
vivant  de  procurer  à leur  Congrégation  de  nouveaux  établif- 
femens  j mais  après  leur  mon  elle  s’étendit  beaucoup  en  plu- 
lîeurs  villes  d’Italie  où  ils  ont  un  grand  nombre  de  Colleges 
( c’eftainfi  qu'ils  appellent  leurs  Maifons  ) qui  font  divifés  en 
quatre  Provinces.  Le  Roi  Henri  IV.  les  appella  en  France  en 
1608.  & écrivit  pour  ce  fujet  à leur  Chapitre  general  qui  fe  tc- 
noit cette  année  là.  Ils  entrèrent  d’abord  dans  le  Bearn  en  qua- 
lité de  Millionnaires  Apoftoliques  députés  parte  Pape  Paul  V. 
Ils  ramenèrent  dans  cette  Province  un  fi  grand  nombre  d’he- 
retiques  au  fein  de  l’Eglilè  Catholique,  queplufieurs  Evêques 
les  fouhaitterent  dans  leurs  Diocefes.  Loüis  XIII.  par  fes  Let- 
tres patentes  de  l’an  16 11.  vérifiées  en  Parlement , leur  accorda 
la  permifiion  de  s’établir  dans  toutes  les  villes  & les  autres 
lieux  du  Roïaume  où  ils  feroient  appellés.  Peu  de  tems  apjès 
Je  Cardinal  de  Retz  Henri  de  Gondy  dernier  Evêque  de  Paris 
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SviTE  DE  LA  TK.OTSIÏME  ÏaXTTÏ,  CfîAf.  XV.  ‘ «3 
leur  permit  des’établir  dans  cette  ville;mais  (a  more  aïànrdiffe-  o*n*s-. 
ré  cet  établilTement,ce  ne  fut  que  l’an  1619.  qu’ils  y entrèrent.  ”“,?*** 
Leur  première  demeure  fut  d’abord  entre  les  fauxbourgs  de  S. 

Jacques  8c  de  S.  Michel  ; mais  l’an  1631.  ils  prirent  poflelEon  du  ~ 
Prieuré  de  S.Eloi  qui  Leur  futdonné  par  le  Cardinal  Jean  Fran- 
çois de  Gondy  premier  Archevêque  de  Paris  , où  ils  ont  demeu- 
* réjufqu’àprefent:ilsoncobtcnud’autres  Maifonsà  Montargis, 
à Éftampes.St  end’autres  lieùx  qui  ont  formé  une  cinquième 
Province.  L’Empereur  Ferdinand  II.  aïantdemandéà  Romcà 
la  Congrégation  de  la  Prepa^nda.  Fc  de  des  Midi  lunaires  pour 
l’Allemagne,  elle  députa  de  ces  Religieux  à qui  l’Empereur  ac- 
corda des  établiilemens  à Vienne  8c  en  d’autres  lieux  , d’où  ils 
ont  pâlie  dans  le  Roïaume  de  Boheme , 8c  le  Duc  de  Savoie 
Charles  Emmanuel  Lies  fit  venir  dans  fes  Etats.  Il  y a quelques 
endroits  où  ils  ont  plufieurs  Colleges,  comme  à Naples , ou  ils 
en  ont  deux.  Ils  enleignent  dans  les  Univerfités  de  Milan  8c  de 
Pavie.  Ils  font  Théologiens  des  Grands  Ducs  de  Florence  8c 
ordinairement  Précepteurs  des  Princes  leurs  enfans,  Grands 
Pénitenciers  8c  Conlulteurs  du  Paint  Office  en  plufieurs  villes 
d’Italie , où  il  y en  a peu  aufquelles  ils  n’aïent  donné  des  Evê- 
ques , 8c  les  Sieges  Epifcopaux  de  Mantouë , de  Pavie , de  No- 
varre,  d’Alexandrie, de Noli, de Yentimiglia 8c d’ A leria  font 
aujourd’hui  remplis  par  des  Religieux  de  cet  Ordre,  ils  en  ont 
aulfi  donné  à la  Hongrie.  Le  Cardinal  Morigiade  la  famille 
d’un  de  leurs  Fondateurs  8c  qui  avoit  été  Archevêque  de 
Florence  , eft  forti  de  la  même  Congrégation. 

Il  y a eu  aulfiparmieuxungrand  nombre  deperfonnes  qui 
fe  font  dillinguées  par  leur  mérité , leur  fciencc  8c  leur  pieté  ; 
comme  Alexandre  de  Sauli  furnommé  l’Apôtre  de  Çorfc  Evê- 
que d’Aleria  Scenfuite  de  Pavie, après  avoireté  General  de  fon 
Ordre.  Il  mourut  le  ir.  Octobre  1591.  8c fon  corps repofe dans 
la  Cathédrale  de  Pavie , on  travaille  actuellement  A fa  Béati- 
fication. Charles  à Bafîlica  Pétri  8 c par  corruption  Bafcapé , 
étant  Chanoine  de  Milan  fe  rendit  Religieux  dans  cette  Con- 
grégation. 11  fut  envolé  en  Efpigne par  S.  Charles  Brrromée,' 

8c  à fon  retour  il  fut  élu  General  de.ifor  Ordre, 8c  enfüite  Evê- 
que de  Novarre.  Il  a fait1  la  Vie  de  S.Charlés'Iforrornée  8c  les 
Annales  del’Eglrfc  de  Mifan!  Cofmed’Oflène,  après  s’être  lu 
grnlé  à la  bataille  de  Lepance  où  il  exerçoit  la  Charge  de  Pro- 
veditcur  General , fe  rendit  aufli  Religieux  dans  cec  Ordre,' 
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Okdki  ^ont  ^ut  Genera^  & en  m^me  tems  il  fut  nommé  Générale!» 
•«s  b*r-  Feiiillans  en  Italie  par  un  Bref  du  Pape.  H refufa  l’Archevê- 
*mni.  cj,^  (i’ Avignon  & l’Evêché  de  Pavie  > mais  il  fut  contrainc 
dans  la  fuite  d’accepter  celui  de  Tortone  , le  Pape  lui  aïane 
ordonné  de  le  faire  par  trois  Brefs  confecutifc  : il  mourut  le 
14.  Mars  1610.  ifidore  Pintonioa  été  Chevalier  Grand-  Croix,. 
Commandeur  8 c Grand  Prieur  de  l’Ordre  de  S.  Maurice  & de 
S.  Lazare  en  Savoie  : étant  Barnabite  il  fut  envoie  par  le  Duc 
de  Savoie  en  plufieurs  Cours  d’Italie , & en  Efpagne , au  fu- 
jet  des  premières  guerres  du  Montferrat  ; il  mourut  Evêque 
d’Afti  en  Piedmont.  Julie  Guérin  natif  de  Monluel  dans  le 
Bugey,  après  avoir  étudié  en  Droit  dans  l’Uni  verfité  de  T urin 
fe  fit  Barnabite.  Sa  vertu  le  fit  choifir  pour  être  Confeflcur 
des  Princefles  de  Savoie.  Il  fut  enfuite  Évêque  de  Geneve  Sc 
mourut  dans  fon  Evêché  en  odeur  de  faintete.  Barthelcmi  Ga- 
vant s’ell  rendu  célébré  par  fon  Traité  des  Rubriques  & des 
Ceremonies  de  l’Eglife,  auflibien  qu’Auguftin  Torniel  par 
. fes  Annales  facrées  & profanes  , & Jean.  Bellarin  par  fa  Doclri- 
ne  du  Concile  de  Trente  & du  Cathechifine  Romain,  fon 


Memorial  dies  Confe Heurs  & autres  ouvrages.  Chriftophle 
Giarda  eft  l’Auteur  de  l 'Afis  Rcligitft , ce  fut  lui  qui  aïant  été 


Enfin  il  y a eu  plufîeurs 
rregation , comme  Vincent  Gai  de  Crémone,  Albert  Balli  de 
Savoie , Romule  Marchelli , AnadetSicco  , Redempt  Baran- 
zan , Auguftin  Galice , Homebon  de  Bonis , Blaife  Palme  , 
Barthelemi  Canal,  &c.  L’habit  ordinaire  de  ces  Clercs  Regu- 
liers  eft  un  habit  Clérical  tel  qu’il  étoic  en  ufage  dans  la  Lom- 
bardie lorfque  la  Congrégation  y prit  naiffânee , comme  on 
peut  voir  dans  la  figure  que  nous  en  donnons.  Au  Chœur  ils 
portent  un  Rochet  ! ainfi  cet  habillement  eft  bien  diffèrent  de 
celui  que  Schooncbeei  leur  a donné , les  aïant  reprefencés 
avec  une  Aube  & une  Chape  ou  manteau , au  haut  duquel 
il  a mis  un  grand  Capuce  ou  Chaperon  doublé  d’hermine  j , 
en  quoi  il  a été  auffi  peq  exact,  que  quand  il  a dit  qu’outre 
le  nom  de  Barnabites , on  lenr  donne  encore  celui  de  Clercs. 
Réguliers  de  S.  Borromée.  Il  a néanmoins  eu  raifon  de  dire 
qu’on  leur  donne  auffi  celui  de  S.  Paul  décapité  ou  de  S<to- 
dtctlUta , car  il  y a plusieurs  Bulles  des  fouverains  Pond- 
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Suite  deu  taoisi  em  I PaATi  e , Chat.  XV.  115 
fes  qui  leur  donnent  en  effet  ce  nom , à caufe  qu’aïant  obtenu 
l’Eglilê  de  S.  Barnabé  à Milan , & l'aïant  auffi  dediee  il  Saint 
Paul,  ils  la  nommèrent  S.  Paul  décapité  pour  la  diftmguer  de 
celles  des  Angéliques  qui  étoit  dediee  Tous  le  titre  de  la  Con- 
vcrfion  de  Saint  Paul. 

Quanta  leurs  observances,  outre  les  jeûnes  prdcrits  par 
l’EgUTe,  ils  jeûnent  encore  tons  les  Vendredisdel’année , les 
deux  derniers  jours  de  carnaval , & depuis  le  premier  Diman- 
che de  l'Avent  jufqu’à  Noël.  Ils  font  abllinencc  tous  les  Mer- 
credis de  l’années  le  lîlence  eft  rigoureufement  obfervé  de- 
puis l’examen  du  foir  jufqu’au  lendemain  après  les  Matines. 
Ilsfaifoient  dans  les  commencement  profeffion  d’une  grande 
pauvreté , ils  ne  pofledoient  aucuns  revenus  & ne  faifoiçnc 
point  dequêces , le  confiant  entièrement  à la  divine  providen- 
ce ; mais  ils  ont  depuis  poffedé  des  biens  immeubles  Ce  des 
rentes.Outre  les  trois  Vœux  effentiels  dç  pauvreté,  dechafteté 
Ce  d’obéïffance , ces  Clercs  font  encore  un  ferment  de  ne  bri- 
guer jamais  aucune%harge  ni  dedans  ni  dehors  la  Congrcga- 
tion,  Ce  de  ne  point  accepter  les  dignités  qui  leur  feraient  offer- 
tes au  dehors , fans  la  permiïïîon  du  Pape.  Les  Convers  ne  font 
admis  à la  réception  de  l’habit  qu’après  avoir  été  éprou- 
vés pendant  cinq  ans  dans  les  Maifons.  Ils  tiennent  leurs 
Chapitres  Generaux  tous  les  trois  ans , où  les  Supérieurs  qui 
ont  fini  leur  triennal  peuvent  être  continués  pour  trois 
autres  années  feulement.  Autrefois  ils  ne  les  tenoient  qu’à  Mi- 
lan. Alexandre  VII.  aïant  fait  venir  leur  General  à Rome 
ordonna  qu’ils  y tiendraient  à l’avenir  leurs  Chapitres;  & pour 
cet  effet  if  divifa  la  Congrégation  en  Provinces , afin  qu’il  n’y 
eût  que  les  Provinciaux  8c  le  Député  de  chaque  Province  qui 
y puflent  venir;  mais  le  Pape  Innocent  XI.  changea  encore  cet 
ordre  & ordonna  que  les  Chapitres  fe  tiendraient  alternative- 
ment à Rome  & à Milan.  Le  Cardinal  Prote&eur  de  cet  Ordre 
y prefidoit  anciennement;  mais  après  la  mort  du  Cardinal  Ser- 
oellini  n’aïant  plus  de  Protecteur,  ils  prièrent  S.Charles  Borro- 
tnée  de  prefider  à un  de  leurs  Chapitres;  & depuis  ce  rems  là  les 
Papes  leur  ont  permis  d’élire  pour  Prefident  un  des  Capitulans. 

Cette  Congrégation  a pour  Armes,  d’Afur  à trois  Monta- 
gnes de  Sinoples  furmontées  d’une  Croix  acoftée  des  lettres* 
P.  Ce  A.  qui  fignifient  Paulus  Apoflolns. 

r#r^Anaclet,  Sicco.  & Valer.  Madio  Sjnopf.  de  clerictr. 

P ij 
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Chapitre  XVI. 

Des  Religieufes  Angéliques  & Guajlalines , avec  la  Vie 
de  Loiitfe  Torelli  Comtejje  de  Guajlalle  leur  Fondatrice. 

IL  eft  bien  vrai  que  les  trois  Fondateurs  de  la  Congréga- 
tion des  Clercs  Réguliers  de  S.  Paul , font  reconnus  pour 
Fondateurs  des  Reügieufes  Angéliques , comme  leur  aïanc 
preferit  les  Rcglemens  qui  s’oblervent  encore  aujourd’hui 
dans  leurs  Monalèeres  & qui  y maintiennent  l’obfervance  ré- 
gulière > mais  on  ne  doit  pas  en  même  tems  refufer  le  titre  de 
Fondatrice  de  ces  mêmes  Religieufes  à Ijeuifc  Torelli  Co tu- 
telle: de  Guaftalle  j puilqu’elle  avoit  commencé  leur  premier 
Monaftcre  de  Milan  avant  qu’elle  eût  connu  ces  trois  Fonda- 
teurs des  Clercs  Réguliers.  Elle  étoit  fille  d’Achiles  Torelli 
Comte  de  Guaftalle  qui  n’aïant  point  d’autres  enfans,  la  laiffa 
heriticre  de  tous  Tes  biens.  EUe  avoit  été  mariée  deux  fois , & 
fc  voïant  veuve  de  fon  fécond  mari  à l’âge  de  vingt- cinq  ans , 
elle  foula  aux  pieds  toutes  les  grandeurs  de  la  terre  pour 
confacrer  à Dieu  dans  l’exercice  des  oeuvres  de  pieté  & la 
pratique  d’une  profonde  humilité. 

Elle  avoit  pris  pour  Directeur  un  faim  Religieux  de  l’Or- 
dre de  S.  Dominique  nommé  le  P.  Baptifte  de  Creme.  Ce 
fut  à faperfuafion  quelle  aflerabla  plufieurs  Vierges  à Milan,, 
qui  Ibus  la  conduite  de  ce  Religieux  firent- beaucoup  de  pro- 
grès dans  la  vertu:  le  tems  que  fe  fit  cet  établiflement  nous 
eft  inconnu,  mais  il  y a bien  de  l’apparence  que  ce  fut  avant 
Pan  1530.  puifquela  Comtefte  de  Guaftalle  ne  commença  à 
connoîcre  que  vers  ce  tems-là  Antoine  Marie  Zacharie  le, 

E rentier  des  trois  Fondateurs  de  la  Congrégation  des  Barna- 
ues  , & qu’elle  le  pra  de  vouloir  prendre  la  conduite  de 
cette  Commu naué  de  Vierges  à caufe  q uc  les  Super  urs  duP . 
Baptiftede  Creme  le rappeiloient dans  ton  Cloître*  Trois  ans 
neanmoins  fe  paflçrent*ncor  e perdant  jefquels  la  Comtefte  em- 
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ploïa  fes  follicications  auprès  des  Supérieurs  de  l'Ordre  de  S.  Riuorn. 
Dominiquepour  fairerefter  le  P.  Bsptifte;  mais  ce  fut  inutile-  srs  *NO*- 
ment  5c  ils  emploïcrent  l'autorité  du  Pape  pour  le  contrain- 
dre,  fous  peine  d’excommunication,  de  quitter  la  conduite 
des  Guaftallines,  5c  de  retourner  vers  fes  Supérieurs.  11  obéit 
donc  8c  s’étant  mis  en  chemin  pour  les  aller  trouver,  il  mou- 
rut à Guaftalle  l’an  15}}.  Pour  lors  la  Comteflè  qui  l’avoir  a f-  « 
fi  fié  pendant  fa  maladie,  aïant  mis  ordre  à fes  affaires  do- 
mefliques , retourna  à Milan , où  elle  fe  mit  5c  fes  Religieu- 
fes  fous  la  conduite  de  Zacharie , dont  un  des  premiers  foins 
* envers  ces  Rcligieufes  fut  de  faire  approuver  leur  établiflè- 
ment  par  le  faine  Siège.  Paul  111.  qui  gouvemoit  pour  lors  l’E- 

ijlife  accorda  à la  ComtcfTe  de  Guaftalle  un  Bref  l’an  1334.  par 
equel  il  lui  permettoit  d’établir  une  Congrégation  de  filles 
qui  fiflenc  profeffion  de  la  Vie  Religieufe  fouHa  Réglé  de  S, 
Auguftin  félon  les  Statuts  qui  leur  feroient  donnés  par  l’Ar- 
chevêque de  Milan  , & de  leur  faire  bâtir  une  Eglife  5c  un 
Monaftere. 

Cette  ComtefTe  qui  avoit  vendu  Guaftalle  & Ferdinand  de 
Gonzague , fe  voïant  de  grofles  fommes  d’argent  entre  les 
mains,  acheta  vingt- quatre maifons  à Milan  dans  la  Paroiftè 
de  Sainte  Euphemley  6c  par  ce  moien  elle  eut  un  lieu  fort 
vaftepour  bâtir  un  ample  Monaftere  qui  fut  achevé  l’an  1535. 
avec  une  belle  Eglife  fous  le  titre  de  la  Converfion  de  S.  Paul. 

A peine  ce  Monaftere  étoit-il  commencé  , que  Ferdinand  de 
Gonzague  nouveau  Comte  de  Guaftalle  5c  qui  étoit  Gouver- 
neur du  Milanois , y fit  de  riches  prefens  -,  5c  l’on  y conferve 
encore  un  Calice  d’or  malïiÉcnrichi  de  pierreries  , auffi  bicrv 
qu’une  Paix  d’or,  5c  de  richeiOrncmensqui  ont  été  donnés 
par  ce  Prince  qui  protégea  beaucoup  ces  Guaftallines.  Après 
que  le  Bâtiment  fut  en  état  d’être  habité,  elles  quittèrent  leur 
première  demeure  qui  étoit  aux  environs  de  l’Eglife  de  Saint 
Ambroife  y qu’elles  cederent  aux  Clercs  Réguliers , 8 C pri- 
rent poflèffion  de  leur  nouveau  Monaftere.  Le  Bref  du  Pape 
portait  qu’elles  prendraient  fix  Rcligieufes,  ou  de  l’Ordre  de 
S.  Auguftin , ou  de  l’Ordre  de  S Benoît , ou  de  celui  de  S. 
Dominique,  pour  leur  apprendre  les  Oblèrvances  Régulières, 

3c  qu'elles  choifiroient  un  Confefleur , qui  fans  l’approbation- 
de  l’Ordinaire  les  pourroit  abfoudre  de  tous  cas,  8<  confirme- 
rait la  Prieure  en  l’abfence  de  l'Archevêque.  Elles  n’eurens 
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Ritiomi-  pas  beaucoup  de  peine  à fe  déterminer  fur  le  choix  du  Con- 
* "'Feflëur  , elles  prirent  Zacharie  qui  avoit  procuré  ce  Bref,  6c 

3ui  jufqucs  là  avoit  eu  foin  de  leur  conduite.  Hiles  obtinrent 
es  Religieufes  de  l’Ordre  de  S.  Dominique  du  Monaftere  de 
S.  Lazare  qui  leur  apprirent  les  Obfcrvanccs  Régulières , 8c 
après  en  avoir  été  fuffifamment  inftruites,  elles  reçurent  l’habit 
de  Religion  l’an  1 536.  Les  premières  qui  en  furent  vêtues  fu- 
rent Paule  Antoinette  de  Nigris,  Antoinette  Marie  de  Sexto, 
Thcclc  de  Martinengho  , Baptifte  de  Sexto  , Madeleine  de 
Rotula  8c  Blanche-  Luce-  Agnes  de  Baldirono , qui  étoient  cous 
noms  nouveaux  qu  elles  prirent , aïant  change  leurs  roms  de 
Baptême  ( félon  l’ufage  ae  Religion  ) pour  n’être  plus  con- 
nues fous  les  noms  qu’elles  avoient  dans  le  monde  avec  lequel 
elles  faifoient  un  perpétuel  divorce , 6c  à la  fin  de  l’année  leur 
Communauté ’étoit  de  vingt-cinq  filles.  La  Fondatrice  prit 
aufC  l’habit  quelque  tenu  après  6c  changea  aufG  fon  nom  de 
Loüife  en  ceux  de  Paule- Marie.  Il  ne  reftoit  plus  que  celui 
que  l’on  donneroit  à la  Congrégation  6c  elles  prirenc , par 
1 avis  de  7acharie  leur  Direâeur,  celui  d’Angeliques , afin 
qu’entendant  fouvent  prononcer  ce  nom , elles  pu  fient  s’exci- 
ter à imiter  la  pureté  des  Anges.  Ce  nom  leur  fut  confirmé 
par  autorité  Apoftoliquej  car  c’eft  ainfi'que  Paul  III.  les 
appella  par  fon  Bref  de  l’an  1536.  par  lequel  il  les  exemta  de 
la  Jurifdickion  de  l’Archevêque  de  Milan  & les  fournit  à la 
Vifite  8c  Dire&ion  du  General  de  la  Congrégation  des  Clercs 
Réguliers  de  S.  Paul,  & depuis  ce  tems- la  ces  Religieufes  ont 
ajoûté  à leur  nom  celui  d’Angelique , au  lieu  de  celui  de  Me- 
re  6c  de  Soeur. 

Elles  n’étoient  point  engagées  à la  Clôture  dans  les  com- 
mencemens , elles  fortoient  de  leur  Monaftere  6c  accompa- 
gnoient  les  Clercs  Réguliers  dans  les  Millions  qu’ils  entrepre- 
noient , ceux-ci  emploïant  leur  zcle  pour  la  converfion  des 
hommes  6c  les  Angéliques  pour  celle  des  perfonnes  de  leur 
fexe.  Le  Pape  Paulill.  approuva  ces  fortes  de  Millions  fur  la 
fupnüque  qui  lui  fut  prefentée  de  la  part  des  Clercs  Religieux 
paries  trois  Fondateurs  Antoine  Marie  Zacharie , Barthelemi 
Ferrari , 6c  Jacques  Antoine  Morigia  ; 6c  de  la  part  des  An- 
géliques par  la  ComtefTe  de  Guaftalle  , Paule  Antoinette  de 
Nigris  6c  Thecle  de  Martinengho.  Ce  Pape  par  fon  Bref  de 
l’an  1337.  leur  accorda  plufieurs  Privilèges  6c  entre  autres , aux 
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Angéliques , de  pouvoir  entrer  dans  tous  les  Monafleres  de  Knimt. 
filles  de  la  ville  ae  Milan  , même  dans  ceux  de  l'Ordre  de 
{àinte  Claire.  Le  P. Zacharie  aïant  commence  le  premier  les 
Millions,  & aïant  étéappellé  à Vicenze,  comme  nous  avons 
dit  dans  le  chapitre  precedent , H y alla  accompagné  de  quel- 
ques Prêtres  de  fa  Congrégation  fit  de  deux  Angéliques , qui 
etoient  la  Comtcllè  de  Guaftalle  & Paule  Antoinette  de  Ni- 
gris , lefquelles  aïant  tiré  du  vice  plufieurs  femmes  profti- 
* tuées  , les  engagèrent  à fe  retirer  dans  un  Monaftere  qui  fut 
encore  bâti  par  les  libéralités  de  la  Comtefle  fous  le  titre  de  1» 
Madeleine.  Les  Angéliques  fui  virent  encore  les  Clercs  Regu- 
fiers  dans  les  Millions  qu'ils  firent  à Verone  , àBrefcia»!  Ve- 
nife  & en  d’autres  endroits. 

Ce  furent  fans  doute  ces  fortes  de  Millions  oh  Paule  Antoi- 
nette fut  emploïée , qui  lui  enfîerent  le  cœur , & la  portèrent 
à cet  excès  de  vanité  qui  fut  caufe  de  fa  perte  & de  fa  dam- 
nation. Elle  avoit  donné  dans  les  commencemens  de  grandes- 
marques  de  fajpteté,  & fes  fentimens  avoient  été  très  finceres  » 
tandis  qu’ils  avoient  été  accompagnés  d’humilité:  mais  après 
la  mort  de  Zacharie  & des  autres  Fondateurs , voilant  que  l’ef- 
lime  & b confideration  quon  avoit  pour  elle,  augmentoient 
tous  les  jours  > Si  que  non  feulement  la  plufpart  des  Clercs- 
Réguliers  & des  Angéliques , mais  même  les  perfonnes  les 
plus  confiderables  de  Milan , & desautres  lieux  où  elle  avoit 
été  en  Million , la  eonfuhoienr  & fuivoient  fes  avis  comme  au- 
tant d’Oracles  î l’efprit  de  fuperbe  la  feduifit  , elle  abufa. 
du  nom  de  Maîtrefle  que  luidonnoit  l’office  qu’elle  exerçoit 
cnversles  Novices  dont  elle  avoit  la  direction , elle  écrivit  de* 
lettres  de  fpiritùalité  & fes  envoïoitavec  nne  autorité  de  Ma  % 

«relie , elle  vouloir  que  l’on  b reconnut  pour  telle , elle  eu 
cherchoit  les  moïens , & elle  écoutoit  avec  plaifir  les  flateries 
de  ceux  qui  l’appelloient  b divine  Maîtrefle. 

Les  Clercs  Radiers  qui  avoient  b conduite  de  Ion  Mo- 
aaftere , firent  tous  leurs  efforts  pour  la  faire  rentrer  en  elle- 
même  i & les  douceurs  & les  menaces  aïant  été  inutiles , ils  la 
dénoncèrent  à Rome,  où  b Congrégation  du  faint  Office r 
par  l’avis  du  Pape  Jule  III.  ordonna  1 an  que  cette  Re- 
Egieufe  feroit  chaflee  du  Monaftere  des  Angéliques  & ren». 
fermée  dans  celui  de  fainte  Claire.  Le  Decret  de  l’Inquilîtion< 
porte  que  c’écoit  à caufe  que  s’étaut  biffée  tromper  par  1» 
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Démon , elle  avoir  ufurpé  le  titre  qui  n’étoit  du  qu’à  Dieu  , 
l’efprit  8c  le  don  de  Prophétie  8c  de  révélation , l’autorité  des 
Prêtres  & des  Prélats , Se  qu’elle  avoit  troublé  la  paix  de  ton 
Monaftere.  Elle  trouva  néanmoins  le  moïen  de  fortir  de  ce- 
lui de  fainte  Claire  ; 8e  refùfant  d’obeir  au  commandement 
qui  lui  fut  fait  d’y  rentrer , elle  mourut  dans  fon  péché  l’an 
1555.  ainfi  ceci  fe  paiïa  à Milan  Se  non  pas  à Venifeoù  les  An- 
géliques n’ont  jamais  eu  de  Maifon  8e  d’où  Damman  die 
qu'on  les  challà , à caufe  des  crimes  de  leur  Grande  Prctrefle 

3ui  fe  faifoit  appeller  Maîtrefle,  8e  qui  fuivoit  la  Doctrine 
’Epicure , ce  qui  fait  voir  qu’on  ne  doit  point  ajouter  de  foi 
à ce  qu’a  dit  cet  Auteur  qui  a d’ailleurs  mérité  fa  condam- 
nation à Rome- 

La  Vie  de  cette  Antoinette  deNigris  aété  néanmoins  écrite 
par  Jean  Baptifle  Fontana  de  Conti , qui  eft  apparemment  un 
nom  fuppofé;  puifqu’elle  a été  imprimée  en  Icalie  fans  nom 
d’imprimeur  , ni  fans  Approbation.  Cet  Auteur  foit  vérita- 
ble ou  fuppofé,  la  fait  palier  pour  une  fainte  #&  a joint  à la 
fin  de  fa  Vie  les  lettres  quelle  écrivit  à pluficurs  perfonnes. 
C’eft  peut-être  fur  cette  Vie  que  le  P.  Hilarion  de  Cofte  Re- 
ligieux Minime  s’eft  fondé  pour  mettre  cette  Religieufe  au 
nombre  des  Perfonnes  Illuftrcs  en  fainteté , mais  s’il  avoit  vû 
le  Decret  de  l’Inquilitionde  l’an  1551.  par  ordre  du  Pape  Jule 
III.  il  l’auroit  rétranchée  du  nombre  des  Dames  Illuftresdont 
il  adonné  les  Eloges. 

La  faute  de  cette  Religieufe  ne  réjaillit  point  fur  les  autres 
Angéliques  qui  furent  toûjours  en  grande  eftime.  Pluficurs 
perfonnes  de  confideration  y étoient  entrées > entre  les  autres 
Julie  Sfondrate  fœur  du  Cardinal  François  Sfondrate  8c  tan- 
te du  Pape  Grégoire  XIV.  laquelle  fit  de  grands  biens  à ce 
Monaftere  oui  n’eft  pas  lé  feul  monument  qui  refte  encore 
aujourd’hui  a Milan  d*  la  pieté  de  la  Comteflè  de  Guaftallev 
Elfe  acheta  encore  un  grand  terrein  entre  la  Porte  Romaine 
8c  celle  de  Tofa  8c  y fit  bâtir  une  fort  belle  maifon  en  forme 
de  Monaftere  avec  un  Eglife.  On  appelle  communément  ce 
lieu  , le  College  de  la  Guaftalla , 8c  elle  y laifla  dequoi  entre- 
tenir dix-huit  jeunes  fi. les  nobles  8c  orphelines,  aufquelles 
l’on  fournit  tout  ce  dont  elles  ont  befoin  pendant  douze  ans 
après  lefquels  elles  fe  peuvent  marier,  ou  fe  faire  Religieu- 
ws  1 6c  pour  lors  on  leur  donne  à chacune  deux  jnillçs  livres 
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de  dot.  Ce  lieu  efl  gouverné  par  des  Gentils- hommes  de  la  Rmaitu- 
ville,  comme  Adminiftrateurs  , qui  ont  droit  de  nommer 
ces  filles.  Celles  qui  ont  foin  de  leur  éducation,  vivent  à la 
maniéré  des  Religieufes , chantent  l’Office  de  la  fainte  Vier- 
ge au  Chœur,  mangent  en  commun  dans  un  Refeftoire , 

& font  la  leélure  pendant  le  repas.  Elles  ont  les  heures  de  fi- 
lcnce,  d’oraifon , 8c  de  travail  ; 8c  il  ne  manque  à ces  filles , 
pour  être  de  parfaites  Religieufes  , que  la  folemnité  des 
Vœux.  Ce  font , à proprement  parler,  ces  filles , que  l’on  ap- 
pelle prefentement  les  Guaftallines.  Elles  étoient  auffi  autrefois 
fous  la  direction  des  Clercs  Réguliers  de  faint  Paul. 

Outre  le  Monaftere  des  Angéliques  de  Milan  fous  le  titre 
de  la  Converfion  de  faint  Paul , il  y en  a encore  un  autre  à 
Cretnone  fous  le  titre  de  fainte  Marthe,  qui  fut  bâti  par  les 
libéralités  de  Valere  de  Aleriis,  qui  étoit  une  fainte  Veuve 
parente  d’Antoine-Marie  Zacharie , à laquelle  il  perfuada  de 
fonder  un  Monaftere  de  filles  , ce  qu’elle  n’executa  qu’apres 
la  mort  de  ce  Fondateur , aïant  fondé  ce  Monaftere  a Angé- 
liques où  ellefe  retira , 8c  mourut  l’an  1548.  Quant  à la  Com- 
teUe  Guaftalle  Loüife  Torelli,  elle  mourut  à Milan  dans  le 
College  des  Guaftallines  le  vingt  Octobre  1559.  étant  âgée 
de  foixante  8c  neuf  ans. 

Comme  les  Angéliques  ont  d’abord  été  fous  la  direction 
du  Pere  Baptifte  de  Creme  , 8c  qu’elles  ont  été  inftruites  des 
Obfervances  Regulieres  par  des  Religieufes  de  l’Ordre  de 
faint  Dominique  , elles  ont  pris  auffi  l’habit  de  cet  Ordre  , 
avec  cette  différence  qu’elles  ne  portent  le  manteau  noir  que 
depuis  le  commencement  du  mois  d’Oétobre  jufques  à Pâ- 
ques. Elles  ont  de  plus  une  Croix  de  bois  fur  la  poitrine  8c 
un  anneau  d’or  au  doigt , où  au  lieu  de  pierre  precieufc  , il  y 
a un  cœur  fur  lequel  eft  gravé  l’Image  du  Crucifix.  Les  No- 
vices n’en  ont  point  j mais  les  Proftflcs  font  obligées  de  le 
porter  toute  leur  vie  jour  8c  nuit , 8c  on  ne  leur  ôte  du  doigt 
que  lorfqu’on  les  met  enterre.  Les  Religieufes  du  Chœur  ont 
des  fouliers  blancs,  ceux  des  Converfes  font  noirs  auffi-  bien  que 
leur  Scapulaire  j 8c  les  unes  8c  les  autres  ont  toûjours  au  cou 
une  corde  de  chanvre  de  la  groflcur  d’un  pouce.  Elles  por- 
toient  auffi  autrefois  en  tout  tems  une  couronne  d’épines  ; 
mais  prefentement  elles  ne  la  portent  que  dans  les  Ceremo- 
nies , pendant  les  huit  jours  qui  fuivent  la  Vêture  8c  la  Pro- 
Tom.  IV-  Q_ 
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rfucieh.  fcdion  de  quelque  Religieufe  & aux  enterremens.  La  Supe- 
u<u£s.  rieure  elt  obligée  de  la  porter  a certains  jours  de  1 annee. 

Quant  à leurs  Obfervances  , elles  récitent  l’Office  félon 
l’ufage  de  l’Eglife  Romaine.  Outre  les  jeûnes  prelcrits  par 
l'Egide , elles  commencent  le  Carême  le  Lundi  de  la  Quin- 
quagcfime,  & elles  jeûnent  l’Avent , tous  les  Vendredis  de 
l’année  ( excepté  le  jour  de  Noël,  s’il  arrive  à pareil  jour  , 
Si.  pendant  l’Octave  de  Pâques,)  les  veilles  des  Fêtes  de  la 
Converfion  de  faint  Paul  Titulaire  de  leur  Congrégation , 
de  l’Epphanie  , de  l’Afcenfion  , du  faint  Sacrement  , de 
l’Invention  & Exaltation  de  la  fainte  Croix  , des  Fêtes  de 
la  Vierge  & de  la  Dédicacé  de  faint  Michel.  Elles  font  abfti- 
nence  tous  les  Mercredis  de  l’année  & les  trois  jours  des 
’ c«  trois  Rogations  * , & prennent  la  difeipline  cous  les  premiers  Ven- 
Rosarions  dred  s du  mois  & une  fois  la  femaine  en  Cateme. 
ne  font  poït  Leurs  Conftitutions  furent  dreffées  par  faint  Charles 
>fWnce'cn  dorromée  & approuvées  par  le  Pape  Urbain  VIII-  le  12. 
Italie  ni  iis  May  1615.  Voici  la  Formule  de  leurs  Voeux  qu’elles  pronon- 
Hautrct  cent  en  latin:  Ego  Angelic a N.  voveo  & promitto  Dco  Omni - 
Fis'îe  font'  potenti , B.  M.  Virgini  , B.  Paulo  Apojlolo  , B.  Augufino , 
en  France,  omnibus  Santtu , & libi  Ma  tri  , vivere  fub  Rcgulà  B.  Au~ 
gujfini  toto  tempore  vita  me  a in  obedientia  , fine  proprio  , 
& il  cafitate  , & fub  perpétua  claufura.  Elles  portent  tou- 
tes le  nom  d’Angdique  qu’elles  joignent  à celui  de  quelque 
Sainte  & à celui  de  leur  famille.  Angélique  Marie- Anne  de 
Gonzague  a donné  en  1673.  la  Vie  d’ Angélique  Jeanne  de 
Vifcomti  Borromée  qui  a écé  plufieurs  fois  Supérieure  du 
Monaftere  de  Milan  , ou  elle  fait  une  ample  Description  de 
ce  Monaftere  qui  eft  magnifique  j & où  elle  parle  aulfi  de 
quelques  Religieufes  qui  y font  mortes  en  odeur  de  fainteté. 
11  y a toûjours  eu  des  Princeflès  dans  ce  Monaftere  , & des 
filles  des  principales  Maifons  d’Italie.  Lorfqu’ Angélique  Ma- 
rie-Anne  écrivoic  en  1673.  c’étoitune  Princeflède  laMaifon 
d’Eftc  qui  en  étoit  Supérieure- 

L’habillement  des  Guaftallines  eft  different  de  celui  des 
Angéliques.  11  eft  noir  & approche  de  celui  des  Séculières. 
Elles  ont  pour  couvrir  leur  tête  un  petit  Voile  blanc  d’une 
forme  particulière , comme  on  peut  voir  dans  la  figure  que 
nous  donnons  , qui  reprefente  une  de  ces  Guaftallines  , & 
elles  portent  auffiau  doigt  un  anneau  d’or  fur  lequel  eft  gravé 
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Suite  de  la  troisième  Partie,  Chap.  XVII.  ni 
une  nuiq  qui  tient  une  Croix.  Les  filles  dont  clics  ont  foin  Ctr.r, 
font  habillées  de  bleu.  Ric  iurs 

Gregor.  Roffignoli.  vit.  délia  Com.  Torelli.  Anaclet  Sicco  jw*?." 
& Va'er.  Modio.  Synopf.  Cleric.  Regul.  S.  Pauli.  Luigia  Ma- 
rian.  Gonzag.  Vit.  dcll.  F.  M.  Angel  ica  Giouanna  Fifcomti 
Borrom.  Piecr.  Crefcenf.  Preftd.  Rom.  & Philip.  Bonnanni. 

Catalog.  Ord.  Relig. 


Chapitre  X V^Fl. 

Des  Clercs  Réguliers  du  Bon  Je fus , avec  les  Vies  des  B.  B. 
Marguerite  & Gentille  de  Ravenne  leurs  Fonda- 
trices, & du  y.  P.  Dont  Jerome  Malufelli  de  Mcnfa, 
aujft  Fondateur  & premier  Religieux  du  même  Ordre. 

N O us  avons  fait  voir  en  parlant  des  Clercs  Réguliers 
Barnabites , que  c’eft  à tort  que  quelques-uns  leur  ont 
donné  pour  Fondateur  Dom  Seraphim  de  Ferme  Chanoine 
Régulier  de  la  Congrégation  de  Latran.  Voici  encore  un 
Ordre  fous  le  Nom  du  Bon  Jefus , dont  on  a prétendu  qu’il 
écoit  aufiî  Fondateur  ; quoique  cet  honneur  foit  attribué  aux 
B.  B.  Marguerite  & Gentille  de  Ravenne  & au  P.  Jérôme 
Malufelli.  Si  c’eft  à caufe  que  le  Pere  Seraphim  a drefle  les 
Réglés  de  l’Ordre  du  Bon  Jefus , que  l’on  a crû  qu’il  en  étoit 
Fondateur,  on  s'eft  trompé;  puifquepar  le  titre  de  ces  Re- 
ines , il  reconnoit  lui-même  qu’il  n’a  fait  que  rédiger  par 
écrit  ce  que  Marguerite  de  Ravenne  avoit  preferit  de  vive 
voix  à ceux  qui  avoient  embrafle  l’Ordre  du  bon  Jefus  qu’- 
elle avoit  inftitué  , Régula  a tiquât  e documenta  Margarita 
Ravennatis  Firginü  : quibits  ilia  Ordinem  fuum  Titulo  Boni 
Jefu  injïgnitum  , injliiuit  : & à la  fin  de  ces  Réglés  il  dit 
encore  qu’il  ne  les  a recueillies  que  fur  les  paroles  de  cette 
Vierge  : h.ts  Régulas  e verbis  divina  hujus  Firginü  collegi. 
De  croire  aufli  que  ces  Réglés  n’euflent  été  drclTéespar  le  Pe- 
re Seraphim  que  pour  les  feuls  Prêtres  de  la  Congrégation  du 
Bon  Jefus , il  n’y  a nulle  apparence  ; puifqùe  par  le  quinzié- 
me article,  il  eft  marqué  que  ceux  de  cet  Ordre  fe  doivent 
contenter  de  leur  état , que  s’ils  font  mariés  ils  doivent  ob- 
ferver  ce  qui  convient  à ce  genre  de  vie,  & oue  s’ils  font 
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Clercs  Prêtres,  ils  ne  doiver  t d^firer  aucunedignité,  ni  aucun  Benefi- 
du°bonR$  ce>  ma’s  k contenter  feulement  de  leurs  revenus,  fans  chercher 
Jésus.  les  moïensdeles  augmenter.  Le  feiziéme article  ne  convient 
nullement  aux  Prêtres i car  il  porte  queles  filles  feront  humbles 
& chartes  non  feulement  de  corps , mais  encore  d'efprit , 
que  les  veuves  demeureront  dans  l’état  de  viduité , & que 
les  femmes  mariées  conferveront  la  paix  dans  leurs  familles  & 
obéiront  à leurs  maris. 

Il  eft  vrai  aufl^nue  Marguerite  de  Ravenne  n'a  pas  direc- 
tement inftitué  la  Congrégation  des  Clercs  Réguliers  du  Bon 
Jefjs  qui  n'a  été  établie  que  vingt  ans  après  fa  mort  > mais  il 
eil  au  moins  certain  qu’elle  a inrtitué  une  Société  Scculiere 
fous  le  Nom  du  Bon  Jefus  , &i  que  quelques  Prêtres  qui  en 
étoient , embrallêrent  la  vie  commune  l’an  1558.  fous  la  con- 
duite du  V.  P.  Jerome  Malufelliqui  drefli  des  Conftitutions 
pour  ces  Prêtres , tirées  des  Règles  de  la  B.  Marguerite , dont 
il  retrancha  ce  qui  n’étoit  propre  que  pour  ceux  qui  vivoient 
dans  le  fiécle.  C'ert  de  cette  maniéré  qu’elle  a été  la  Fonda- 
trice des  Clercs  Réguliers  du  Bon  Jefus  : ce  qui  femble  être 
confirmé  par  le  meme  Seraphim  de  Ferme , qui  en  parlant 
de  cette  fainte  Vierge  & de  la  B.  Gentile  dont  il  a écrit  les 
Vies , dit  qlie  le  Pape  Paul  III.  nomma  des  Commiflaires  l’an 
1^7.  pour  examiner  les  Miracles  qui  Ce  faifoient  à leurs  Tom- 
beaux , & qu’il  approuva  la  Société  que  la  B.  Marguerite  avoit 
inftituée.  Jcrôme  de  Rubeis  dans  fon  hirtoire  de  Ravenne 
parle  aulîi  des  informations  qui  furent  faites  par  ordre  de  ce 
Pape,  Sc  ajoute  qu’il  approuva  auflî  la  Congrégation  des  Prê- 
tres du  Bon  Jefus , que  le  Pere  Seraphim  de  Ferme  a fans 
doute  confonduë  avec  cette  Société  Seculiere.  Mais  comme 
ce  n’eft  pas  feulement  la  B.  Marguerite  de  Ravenne  que  les 
Clercs  Réguliers  du  Bon  Jefus  ont  reconnue  pour  Fonda- 
trice, & qu’ils  ont  auflî  regardé  en  la  même  qua’ité  la  B.  Gen- 
tile de  Ravenne  & le  Tere  Jerome  Malufelli  dont  le  Pere  Si- 
mon Marini  General  de  cet  Ordre  donna  pour  cette  raifon  les 
Vies  en  1617.  c’ert  ce  qui  fait  que  nous  en  donnerons  auflî 
nu  abrégé. 

Marguerite  à qui  Ferrarius  dans  fon  Catalogue  des  Saints 
d’Icaiie  , donne  le  nom  de  Bienheureufê  , fut  furnomméede 
Ruflïà  caufe  du  lieu  de  fa  naiflance  qui  eft  un  petit  Village 
entre  Faëuza&  Ravenne,  &futeneore  appellée  de  Ravenne 


igitized  by  Gopgle 


Digitizeë-by  tiœgle 


Suite  de  la  troisième  Partie  , Chat.  XVII.  115 
à caufe  du  long  fejour  qu'elle  fit  en  cette  ville  fie  qu’elle  y mou-  Cli*c$ 
rut.  Elle  perdit  la  vcucà  lagede  trois  mois.  Dieu  aïant  per-  £“bo*m 
mis  que  celle  qui  n’étoit  née  que  pour  contempler  les  chofes  Jnos. 
ce  le  de  s , fut  privée  de  la  veuc  des  chofes  terreifres.  A peine 
eut-elle  atteint  1 âge  de  cinq  ans , que  voulant  de  bonne  heure 
châtier  Ion  corps , elle  l’accoutuma  à marcher  nuds  pieds , t 
ce  qu’elle  a toujours  continué  de  faire  dans  quelque  faifon 
facheufe  que  ce  fût  & quelque  rigoureux  que  fut  le  froid. 

A fept  ans  elle  augmenta  la  vie  penitentc  par  des  jeûnes  St 
des  abftinences  , elle  ne  prenoit  fon  repos  que  fur  la  terre 
nuë  ou  quelquefois  fur  un  peu  de  farment  > St  voulant  imi- 
ter la  pauvreté  de  celui  qu’elle  avoit  choifi  pour  Epoux  , elle 
renonça  à tout  ce  qu’elle  pouvoit  poffeder  & prétendre , St 
ne  reçut  que  fous  le  titre  d'aumône  tout  ce  qui  étoit  necefi? 
faire  pour  l’entretien  de  la  vie. 

Après  avoir  demeuré  quelques  années  à la  campagne , elle 
vint  à Ravcnnc,où  Dieu  voulant  éprouver  fapatience  comme 
il  avoit  fait  celle  du  faint  homme  Job , il  l’affligea  l’efpacc  de 
quatorze  ans'  par  diverfes  maladies , pendant  lefquels  elle  ne 
reçut  aucune  confolation  des  hommes  : & comme  les  amis  de 
Job  le  voïant  couvert  d’ulceres  , Sc  couché  fur  un  fumier» 
venoient  infultcr  à fes  maux  s il  y eut  auffi  un  grand  nombre 
de  perfonnes  qui  ne  venoient  vifiter  cette  fainte  fille  dans 
fes  maladies , que  pour  s’en  moquer  & lui  reprocher  que  fes 
maux  ne  lui  étoient  arrivés  que  pour  fes  péchés  , & parce  que 
fous  une  fauffe  apparence  de  fainteté  elle  trompoit  les  peuples, 
n’étant  dans  le  fond  qu’une  hipocrite  : mais  au  milieu  de  ce9 
perfecutions,  fon  efpritne  perdit  point  le  calme  St  la  tranquil- 
lité , plus  on  l’offençoit , plus  elle  temoignoit  de  joie , croïant 
qu’on  la  traitoit  encore  doucement  & quelle  meritoit  de  • 

plus  grands  opprobres.  Cependant  Dieu  qui  avoit  permis 
qu’elle  fût  ainfi  méprifée , permit  auffi  que  ceux  mêmes  qui 
en  étoient  les  auteurs , fuffent  les  premiers  à publier  fes  loüan- 
gcs.  Les  difeours  qn’elle  leurtenoit  de  tems-en-tems  étoient 
£ vifs  St  fi  tou.  ha  ns , qu’ils  rentrèrent  en  eux-mêmes  & Ce 
convertirent  entièrement , 5c  il  y eut  plus  de  troiscens  perfon- 
nes de  l’un  & de  l’autre  fexe  qui  étant  perfuadées  de  la  fain- 
teté de  fa  vie , la  voulurent  avoir  pour  Maîtreflè  & pour  gui- 
de dans  les  voies  de  leur  falut.  C’eft  ce  qui  lui  donna  occa- 
fion  d’établir  la  Société  du  Bon  Jefus  à laquelle  elle  preferivir 
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Cle*cs  des  Reglemens  qu’elle  ne  put  rédiger  par  écrit  aïant  été 

du  bon  privée  de  la  veue  des  1 âge  de  trois  mois  , mais  qui  le  rurent, 

ixsus.  comme  nous  avons  dit,  par  le  PereDom  Seraphim  de  Ferme 

Chanoine  Régulier  de  la  Congrégation  de  Latran. 

Ils  font  compris  dans  vingt-quatre  articles  qui  font  connoî- 
% tre  quel  étoit  l’efprit  de  cette  Bienheureufe  j puifque  les  en- 
feignemens  quelle  y donne  à fes  Difciplcs  6c  A quoi  elle  les 
oblige,  confident  principalement  à avoir  fur  toutes  chofcs  un 
grand  amour  pour  Dieu , qu’elle  leur  recommande  la  fimpli- 
cité  de  cœur , l’humilité  , le  mépris  de  foi-même  > qu’elle  les 
exhorte  à conferver  la  paix  , l’union , la  concorde  entre  eux , 
à fuir  les  jugemens  temeraires , à fréquenter  fouvent  les  Sa- 
crcmens  8c  à châtier  leur  corps  par  les  jeûnes  8c  les  abllinen- 
ccs  qui  font  marqués  dans  le  vingt-quatrième  article  j fça- 
voir , de  jeûner  outre  les  jours  preferits  & ordonnés  par  l’E- 
glile , pendant  tout  l’ Avent , tous  les  Mercredis , V endredis 
8c  Samedis  de  l’année , & au  pain  8c  à l’eau  les  veilles  des 
‘ Fêtes  de  l’Annonciation  de  la  fainte  Vierge , 8c  le  Vendredi 
faint.  Elle  furvêquit  encore  quelques  années  à l’établilTemenc 
de  cette  Société , 8c  mourut  le  vingt-trois  Janvier  1505.  étant 
âgée  de  foixante  8c  trois  ans. 

Entre  les  Difciples  de  cette  fainte  Vierge,  il  y eut  une 
veuve  nommée  Gentile  qui  a aquis  auflî  par  la  fainteté  de  fa 
vicie  titre  de  Bienheureufe:  elle  naquit  à Ravenne  l’an  1471. 
Son  pere  qui  étoit  un  Orfèvre  fe  nommoic  Thomas  Giufti 
ou  Jufte , 8c  étoit  véritablement  un  homme  jufte  8c  craignant 
Dieu  aulîî  bien  que  fa  femme  Dominique.  Ils  eurent  un 
grand  loin  de  l’éducation  de  leur  fille  Gentile  , 8c  elle  profita 
iî  bien  des  bonnes  inftruétions  qu’ils  lui  donnèrent , que  dés 
fà  plus  tendre  jeuneffe  elle  fit  paroître  de  grandes  marques 
de  fainteté.  C’efl  ce  qui  l’attira  de  bonne  heure  dans  la  So- 
ciété de  la  Bienheureufe  Marguerite  de  Ravenne  dont  elle 
fi.it  une  des  premières  Difciples,  8c  elle  fit  fous  fa  conduite 
de  fi  grands  progrès  dans  la  vertu  , qu’après  la  mort  de  cette 
fainte  fille,  elle  devint  la  Maîtrefle  des  autres. 

Ses  parens  l’aïant  engagée  dans  le  mariage  , elle  époufa  un 
Vénitien  nommé  Jacques  Pianella  Tailleur  d’habits  , hom- 
me cruel  8c  farouche , qui  non  feulement  la  traitoit  comme 
uneefclave  , la  frappant  louvent  8c  la  maltraitant  cruellement  j 
mais  la  dénonça  même  un  jour  à l’Archevêque  de  Ravenne 
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comme  une  forciere  8e  une  magicienne.  Son  innocence  aïant  C«*c* 
été  reconnue  & Ton  mari  ne  pouvant  plus  fupporccr  1 éclat  o'Cbo£M 
de  fa  fainteté , l’abandonna  dans  un  tems  de  famine , ne  lui  l£sus- 
laiflant  rien  pour  Ta  fubfiftance  ; mais  cette  fainte  femme  aïant 
mis  toute  fa  confiance  en  la  divine  providence, en  reffentit  fou- 
vent  les  effets  merveilleux.  Elle  demeura  plufieurs  années 
ainfi  abandonnée  de  fon  mari  qui  retourna  enfin  à la  maifon 
tout  changé  , & qui  d’homme  cruel  8e  barbare  qu’il  étoit 
auparavant  » devint  doux  comme  un  agneau  & n’eut  plus 
que  de  l'eftime  8e  de  la  vénération  pour  la  femme , avec  la- 
quelle il  vécut  encore  quelque  tems  8e  mourut  enfuite  de  la 
n*>rt  des  juftes,  aïant  rtparepar  les  bons  exemples  qu’il  don- 
na , fcandales  qu’il  avoit  caufés  par  fes  brutalités. 

C’eft  aux  prières  de  cette  fainte  femme  que  l’on  peut  at- 
tribuer la  converfion  de  fon  mari  j mais  ce  ne  fut  pas  la  feule 
quelle  procura.  Il  y avoit  dans  Ravenne  un  jeune  homme 
âgé  de  vingt-cinq  ans  qui,  après  la  mort  de  fes  perc  8e  mere , 
s’étoit  abandonné  à toutes  (ortes  de  licences  8e  étoit  le  fean- 
dale  de  la  ville  •.  il  y avo:t  même  plufieurs  années  qu’il  n'avoit 
approché  des  Sacremtns  j mais  aïant  été  follicité  par  fa  fccur 
d’aller  voir  la  Bien  heureufe  Gentile,  il  fut  fi  touché  par  fes 
difeours  8e  par  lés  avis  qu’elle  lui  donna , qu’il  fe  convertit 
entièrement.  Ce  fut  le  V.  P.  Jerome  Malufclli  principal  Fonda- 
teur des  Prctres'de  l’Ordre  du  Bon  Jefus,  natif  de  Menfa  au 
Territoire  de  Cefena,  qui,  après  avoir  été  ainfi  converti  par 
la  Bienheureufe  Gentile  , devint  l’un  de  fes  Difciples  8e  mena 
dans  la  fuite  une  vie  fi  fainte  8e  fi  exemplaire , qu’aïant  pris 
les  Ordres  facrés , 8e  étant  parvenu  au  Sacerdoce , cette  fain- 
te veuve  le  prit  pour  fon  Direéleur.  Comme  il  lui  étoit  refié 
de  fon  mariage  un  fils  nommé  Leon , qui  étoit  aufli  Prêtre  8e 
qui  demeuroit  chez  elle  avec  une  de  fes  coufines , elle  enga- 
gea Jerome  Malufelli  avenir  aufli  demeurer  avec  eux,  8e  ils 
pratiquèrent  enfcmble  les  Réglés  qui  avoient  été  laiffées  paé 
la  Bienheureufe  Marguerite,  obfervant  exa élément  les  jeû- 
nes , les  abfiinences  8e  les  autres  exercices  de  pieté  quelle 
avoit  preferits  à fes  Difciples. 

Le  Démon  votant  le  progrès  que  cette  fainte  compagnie 
faifoit  dans  la  vertu,  8e  combien  leur  exemple  lui  enlevoit 
tous  les  jours  de  pécheurs  qui  fe  convertifloient  à Dieu , 
fufeita  des  perfonnes  dans  la  ville  qui  les  aceuferent  auprès 
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Cimes  de  l’Archevêque  de  mener  une  vie  pleine  de  fuperftitions 
bv°bomM  f°us  unc  fau^*e  apparence  de  fainteté  ; mais  la  vérité  aïant 
Jeju*.  été  reconnue  , & le  Démon  trompé  dans  fes  artifices , il  leur 
fufeita  unc  nouvelle  pcrfecution  , & réiiffit  enfin  à les  faire 
chairer  de  Ravenne.  La  pefte  aïant  affligé  cette  ville  l'an 
i6iz.  la  Bienhcureufe  Gentile,  Leon  fon  fils,  fa  parente  êc 
Malufclli,  furent  envoies  hors  de  la  ville,  quoiqu’ils  n’euffent 
aucun  mal  & qu’ils  euffent  été  prefervés  de  la  contagion  , & 
ils  ne  retournèrent  à Rivenne  que  lorfque  cette  ville  fut  en- 
tièrement délivrée  de  ce  fléau.  La  fainteté  de  la  Bienheureufe 
Gentile  augmentoit  tous  les  jours  , & l’eftime  quel’on  en  fai- 
foit  étoit  fi  grande,  que  le  Pape  lui  permit  de  faire  cclebrer  la 
Mcffe  dans  fa  chambre , ne  pouvant  aller  l’entendre  à l’E- 

Îrlife  à caufe  de  fes  infirmités  continuelles.  Elle  perdit  fon  fils 
an  i^tS.  mais  Jerome  Malufclli  lui  tint  lieu  de  fils,  & elle 
le  fit  même  heritier  de  fes  biens  à fa  mort  qui  arriva  l’an  1550. 
le  zS.  Janvier.  Elle  lui  laiffa  entre  autres  chofes  une  maifon 
quelle  lui  ordonna  de  changer  en  unc  Eglife,  l’aflurant  que 
Dieu  fufeiteroit  plufieurs  perfonnes  pieules  qui  par  leurs  au- 
mônes contribueroient  à cet  ouvrage. 

Jerôme  Maîufelli  exécuta  la  même  annéejes  dernieres  vo- 
lontés de  la  Bienheureufe  Gentile,  & avec  la  permiflïonde 
l’Archevêque  de  Ravenne  Pierre  Ferreti , il  jetta  les  fonde- 
mens  de  cette  Eglife  le  *3.  Septembre  1530.  quoiqu’il  n’eût  en 
main  qu’une  fomme  fort  médiocre  ; mais  ce  que  Gentile 
avoit  prédit  arriva , les  aumônes  de  ceux  qui  contribuèrent 
à cet  Edifice  fe  trouvèrent  fuffifantes  pour  le  conduire  à fa 
perfection,  dc.il  fut  confacré  l’an  1531.  le  premier  jour 
d’Aout,  par  le  même  Archevêque. 

Mais  une  nouvelle  perfecution  s’éleva  aulfi- tôt  contre  le  • 

faint  Fondateur:  quelquès  Prêtres  aïant  conçu  de  la  jaloufie 
contre  lui , cherchèrent  les  moïens  de  lui  ôter  cette  Eglife. 

Il  y en  eut  quelques-uns  qui , pour  foùlever  le  peuple  contre 
lui , prêchèrent  publiquement  quec’étoit  un  heretique,  un 
trompeur  & un  fuperftiticux , & l’on  voïoit  déjà  accourir 
le  peuple  pour  rafer  cette  Eglife , mais  il  ne  s’en  trouva  au- 
cun allez  hardi  pour  l’entreprendre  j & le  Pape  Jule  II.  en 
aïant  eu  avis  envoïa  des  Commiflaires  à Ravenne  pour  pren- 
dre connoiflance  de  cette  affaire,  qui  fut  décidée  àl’avantage 
de  Malufclli  & à la  confufion  de  fes  ennemis. 

Ce 
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Ce  faint  Fondateur  fe  voïant  paifible  dans  la  joüiflance  de 
fou  Eglife  , dre  lia  les  Reglemens  de  la  Congrégation  de 
Prêtres  qu’il  projettoit  détablir  , & il  les  tira  , comme  nous 
avons  dit , de  ceux  qui  avoicnt  été  di&és  par  la  Bienhcureufe 
Marguerite  , dont  il  retrancha  cfequi  n’étoit  propre  que  pour 
les  perfonnes  qui  vi voient  dans  le  monde.  Ce  fut  dans  cemê- 
me-tems  que  le  Duc  de  Mantouc  Frédéric  de  Gonzague  il. 
& la  DuchelTe Marguerite  Paleologue  fon  époufc,  qui  avoient> 
beaucoup  de  dévotion  pour  les  BB.  Marguerite  8c  Gentile 
dont  ils  avoient  fait  écrire  les  Vies  par  Dom  Seraphim  de 
Ferme»  demandèrent  des  Commiflaires  au  Pape  Paul  III. 
pour  informer  des  Miracles  qui  fe  faifoient  à leurs  Tom- 
beaux , afin  de  travailler  à leur  Canonifation.  Le  Pape  ac- 
corda leur  demande  8c  envoïa  Commillion  au  Gouverneur 
de  Ravenne  l’an  1537.  pour  faire  ces  informations , & l’année 
fuivante  1558.  il  approuva  aulli , àlapriere  du  même  Duc  de 
Mantouë,Ies  Réglés  qui  avoient  été  drelTées  par  lePere  Jerome 
Malufelli , auquel  il  permit  de  donner  l’habit  de  fon  Ordre  à 
ceux  qui  fe  prefenteroient  pour  le  recevoir.  Les  premiers  qui 
• le  reçurent  furent  Dom  Simon  Crefpoli  de  Ravenne»  Dom 
Philipes  Solavolo,  8c  Dom  Zacharie  Perduccini  qui  avoit  été 
l’un  des  Difciples  de  la  Bienheureufe  Gentile.  Malufelli  fut 
le  premier  Supérieur  de  cet  Ordre  qu’il  gouverna  jufques  en 
l’an  1541.  qu’il  mourut  le  vingtième  d’Aout. 

Le  nombre  des  Prêtres  du  Bon  Jefus  qui  s’étoit  déjà  au- 
gmenté de  fon  vivant , augmenta  encore  après  fa  mort , 8c 
les  Princes  de  la  Maifon  de  Gonzague  continuant  à protéger 
c«  Ordre  à caufe  des  BB.  Marguerite  8c  Gentile  pour  lef- 
quelles  ils  conferverent  toujours  beaucoup  de  vénération, 
Guillaume  Duc  de  Mantoë  demanda  au  Pape  Jule  III.  la 
confirmation  de  cet  Ordre,  ce  que  ce  Pontife  accorda  l’an 
1551.  11  fut  derechef  approuvé  par  le  Pape  Paul  IV.  qui  per- 
mit à ces  Prêtres  du  Bon  Jefus  ac  faire  des  Vœux  folemnels. 
Cet  Ordre  ne  fit  pas  de  grands  progrez  , 8c  il  fut  fupprimé 
parle  Pape  InnocentX.l’an  1651. L’on  prétend  qu’iln’y  avoit  pas 
pour  lors  plus  de  dix  Religieux  de  cet  Ordre.  Maurolic  dit 
qu’outre  leur  Maifon  de  Ravenne , ils  en  avoient  encore  une 
à Rome  8c  une  autre  en  Tofcane. 

Ils  fuivoient  U Réglé  de  faint  Auguftin  avec  les  Regle- 
mens qui  avoient  été  drefles  par  le  Fondateur.  Ils  fe  levoient 
Tome  IV.  R 
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Clercs  à minuit  pour  dire  Matines,  officioient  félon  l’ufage  de  I’E- 
cw*  Bo  RS  ^om‘''ne-  Useraient  aflidus  au  Confeflionnal,  afliftoicnc 
Jésus.  les  malades  à la  mort,  & s’adonnoicnt  à la  Prédication  & aux 
autres  exercices  qui  concernent  le  falut  du  prochain.  Outre 
l’Avent  & les  jeûnes  ordonnés  par  l’Eglife,  ils  jeûnoitnt  en- 
core toutes  les  femaines  le  Mercredi , le  Vendredi  & le  Same- 
di & pluficurs  autres  jours  ordonnés  par  leur  Réglé.  C’eft 
uinfi  que  le  Pcre  Simon  Marini  quiaété  General  de  cet  Or- 
• dre,  décrit  les  obfervances  qui  y étoient  en  pratique,  & il 
doit  être  plutôt  crû  que  Morigia  qui  dit  qu’ils  ne  confefibient 
& ne  prêchoient  point  : ce  qu’il  ajoute  encore,  qu’ils  ne  polfe- 
doient  aucune  chofe,  n’eft  pas  conforme  à ce  que  dit  auflî 
le  Pere  Marini , que  le  Duc  de  Mantouë  leur  donna  un  Pa- 
lais dans  Ravenne:  que  Julie  Sfondrate  leur  donna  aufli  des 
maifons,  des  terres  & des  rentes  i & qu’Angele  Loüatelli  fut 
leur  principale  Bienfaitrice , par  les  biens  confiderablcs  qu’- 
elle leur  donna.  Quant  k leur  habillement , il  étoit  allez  fem-  , 
blable  à celui  des  Ecclefiaftiques , & au  lieu  de  bonnet  carré , 
ils  en  portoient  un  qui  avoit  une  forme  ropde  : tous  les  trois 
ans  ils  tenoient  leur  Chapitre,  dans  lequel  ils  élifoient  leur  • 
Supérieur  General. 

Auguftin  Barbofa  parlant  de  ces  Prêtres  du  Bon  Jefus  , 
leur  donne  pour  Fondatrice  la  Bienheureufe  Marguerite  de 
Ravenne  ; mais  il  fe  trompe  lorfqu’il  dit  que  les  premiers  qui 
reçurent  fes  Réglés  l’an  1504.  ou  1508.  & qui  les  donnèrent 
aux  autres , furent  Leon  & Jerôme  j car  elle  ne  pouvoir  pas 
avoir  donné  ces  Réglés  en  1504.  à Leon  qui  n ’étoit  pas  encore 
Prêtre  puifque  fa  mere  Gentile  n’avoit  pas  pour  lors  plus  de 
trente-  trois  ans  i & Marguerite  ne  pouvoir  pas  non  plus  avoir 
donné  fes  Réglés  à Jerôme  en  1508.  puifqu’elie  mourut  en  1505. 

Schoonebik  parlant  aulG  de  ces  Prêtres,  dit  que  ce  fut 
le  Pere  Seraphim  de  Ferme  qui  les  fonda  environ  l’an  13 16. 
nous  croirions  volontiers  que  c’eft  une  faute  dTmpreflîon  , 
s’il  ne  l’avoit  copiée  de  Maurolic  où  elle  fe  trouve  aufli  : ainfi 
nousexeufons  Maurolic , mais  SchoonebeK  ne  peut  être  ex- 
eufé,  & il  devoit  prendre  garde  que c’étoit  unefauted’Impref- 
fion  qui  s’étoit  fans  doute  g’ilTée  dans  Maurolic,  puifque 
Dom  Seraphim  de  Ferme  vivoit  en  1 ji6.  & non  pas  en  1316* 

. Lorfqu’il  donne  à ces  mêmes  Prêtres  la  Bienheureufe  Mar- 
guerite pour  Eondatrice  l’an  1506.  il  devoit  faire  attention  à. 
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fa  mort  qui  arriva  l'an  1505.  & elle  n’a  point  fondé  de  Rcli-  Frises  ne 
gieufes  comme  il  prétend.  Cet  Auteur  dit  néanmoins  dans  la  “(C"t\s  * 
Préface  de  fa  derniere  Edition  que  l’on  y a reformé  plu  (leurs  Jean  nï 
dates  qui  n’écoient  pas  dans  l'ordre  8c  qu’on  les  a corrigées , 
c’eft  de  quoi  on  ne  s’apperçoit  pas  beaucoup , 8c  ou  a fans 
doute  corrigé  des  fautes  par  d'autres  fautes.  * * m ïi-i- 

Bolland.4r/.^  J.  é-iy&i'è.  'Janu.  Simon  Marini,  Vit.  deli.  B. R ma-u  cW 
Margarit.  & Gentil.  & dtl  P.  Gieronirno  P un  du  on  deU.t  Relig  jj' 
de  Padri  del  Buon  Giefu.  Jacob.  Morand.  Tom.  7.  add.  ad  Su-  JcCoonc-  * 
rium  13.  J on.  Jeronim.  de  Rubeis  Hifl.  Raven n.  lib.  5.  Si!  ***  cn  at 
vcftr.  Marul.  mar.  océan,  di  tutt.  gli  Relig  lib.  5.  psg.  308.  Fondation* 
Barb.  de  fur.  Ecclef.  Tambur.  de  'fur.  Abb.  Morigia-  HiJI.  de  cet  Or- 
dell.  Relig.  SchooncbzK  , Hifl.  des  Ord.  Relig.  Phiiipp.  Bu 
nanni.  Catalog.  Ord.  Religiof.  part.  3.  8c  Hermant.  Hiflotre  du  de  Ferme 

Ordres  Relig.  Tom.  1.  l’anija  ft 

il  parle  Je 

CfS  Clercs  Réguliers  comme  s’ils  fubfiftoient  encore;  quoiqu’ils  aient  été  fupprimés  par  le  Tape 
Innocent  X.  i'an  a fi  ; i. 


Chapitre  XVIII. 

Des  Religieux  Hofpitaliers  de  t Ordre  de  Saint  Jean  de 
•Dieu  » appelles  en  France  les  Frères  de  la  Chanté , en 
Efpagne  de  l'Hofpttahté , & en  Italie  Face  ben  Fra- 
telli  ; avec  la  Vie  de  S.  Jean  de  Dieu  leur  Fondateur. 

LEs  Religieux  dont  nous  allons  parler  ont  diffèrens  noms 
félon  les  diflFerens  pais  où  ils  font  établis  ; car  en  Efpa- 
guc  où'ils  ont  pris  leur  origine , on  nelesconnoîr  que  fous  le 
nom  de  Freres  de  l’Hofpitalité , à caufe  de  l’hofpitalité  qu’ils 
exercent  envers  les  malades  , & qui  eft  le  propre  de  leur 
Infticut  : en  Italie  ils  ne  font  connus  que  fous  celui  des  Fre- 
res Rate  ben  Fratelli,  ou  par  abbreviation  Ben  Fratelli,  à caufe 
qu’autrefois  ils  avoient  coùcume  de  demander  ainfi  l’aumô- 
ne, comme  ils  l’avoient  appris  de  leur  Fondateur , 8c  qu’en 
traitant  de  freres  ceux  à qui  ils  demandoient  l’aumône , ils  les 
exhortoientà  bien  faire  8c  à avoir  compaflion  pour  les  pau- 
vres malades } 8c  enfin  ils  font  appelles  en  France  les  Fre- 
res de  la  Charité  , à caufe  que  le  Roi  Henry  IV.  voïanr 
que  les  irtalados  étoient  traite's  avec  un  foin  extraordinaire 
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BChÎir  1 ^3ns  ^Cur  ^P‘ta*  Faux-bourg  faine  Germain,  donna  à 
« de  s.1"  cette  Mailon  le  nom  de  Charité  de  Jean  de  Dieu,  & ce  nom 
Dieu  demeuré  cn  France  à tous  les  Religieux  de  cet  Ordre  6c  à 

tous  leurs  Hôpitaux  i quoique  le  véritable  nom  de  cette  Con- 
grégation foit  celui  de  la  Congrégation  de  faint  Jean  de  Dieu  > 
ainfiqu’ila  été  déterminé  par  leP  pe  S'xte  V. 

Saint  Jean  furnommé  de  Dieu,  Fondateur  de  cet  Ordre, 
naquità  Monte- Major- cl- novo  petite  vil'e  du  Roïaume  de  Por- 
tugal de  l’Archevêché  d’Evora  le  8.  Mars  1495.  de  parens 
d’une  médiocre  fortune  & peu  diftlngués  parmi  le  peuple.  Son 
pere  André  Ciydad  6c  fa  mere  , donc  011  ne  fçait  point  le 
nom  , 1 éleverent  d’abord  dans  tous  les  exercices  de  pieté  donc 
fôn  enfance  étoic  fufceptible.  Leurs  foins  ne  furent  point  inu- 
tiles , car  leur  fils  profita  de  jour  cn  jour  de  leurs  inftruélions, 
. & reçut  fans  peine  les  fcntimens  de  pieté  qu’ils  voulurent  lui 

inlpirer.  . 

A peine  avoit  il  atteint  1 âge  de  neuf  ans  qu’ils  le  perdi- 
rent par  un  accident  imprévu  Comme  ils  étoienc  porté  l’un 
& l’autre  à l’hofpitalité , ils  reçurent  & logèrent  chez  eux  un 
Prêtre  qui  voïageoit  6c  alloit  du  côté  de  Madrid.  11  parla 
dans  la  converfation  de  la  pieté  qui  regnoit  dans  cette  Ville 
Capitale  de  l’Efpagnc , ôc  des  Eglifes  célébrés  qu’on  y voïoit , 
ce  qui  fit  une  fi  forte  imprefiion  fur  l’efprit  du  jeune  Jean  , 
qu’il- voulut  fuivre  ce  Prêtre.  11  fe  déroba  à fon  pere  & à (à 
mere,  6c  étant forti  à leur  infçu  de  leur  logis,  il  fe  mit  auf- 
fi-tôt  en  chemin  pour  aller  droit  à Madrid.  Sa  mere,  après 
beaucoup  de  perqu’fitions  inutiles  ne  l’aïant  pu  trouver , en 
mourut  de  regret  au  bout  du  vingt  jours , 6 i fon  pere  n’aïanr 
pas  moins  été  touché  de  fon  abfimco,  fe  retira  à Lifbone , où 
il  1e  fit  Religieux  de  l’Ordre  de  S.  François. 

Le  Prêtre  qui  s’étoit  chargé  de  Jean , ne  le  conduifit  pas 
jufques  à Madrid,  car  étant  arrivé  à Oropefa  ville  de  Caf- 
tille , il  fe  ftpara  de  lui  6c  l’abandonna  entièrement.  Jean  fc 
voïant  feul  dans  un  pais  étranger,  fut  fecouru  par  quelques 
perfonnes  de  pieté,  qui  aïant  compalîion  de  fa  mifere  lui  don- 
nèrent retraite.  11  s’addrefla  à un  Berger  nommé  François ,, 
que  l’on  appclloit  Amplement  le  Majorai , c’efl-à-dire  le  Maî- 
. tre  Berger , May  or  al  de  ganado  en  Efpagnol  fignifiant  un  Ber- 
ger qui  a intendance  fur  les  autres  Bergers.  Jean  pafla  une  par- 
tie de  fa  jeunefiè  à fon  fer  vice.  11  fut  d’abord  employé  à la  gar- 
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de  des  troupeaux, & il  avoit  le  foiride porter  àmangerauxau-  f*irh  d; 
ires Bergers.  Le  Mayoral  aïanc  quitte  fa  profelîîon  pour  fefai-  “,ch*m- 
re  Geôlier  de  la  prilon  d’Oropefa,  ne  voulut  pas  fe  défaire  de  jÉaÎIVe 
Jean  dont  il  avoit  éprouvé  la  fidelité.  Il  l’envoïa  à une  maifon  L>u-u’ 

• de  campagne  pour  avoir  le  foin  des  troupeaux  , & au  bout 
de  quelque  tems  il  lui  donna  la  charge  de  veiller  fur  les  do- 
meftiques  de  cette  maifon  , & l’établit  l’ceconome  de  fes  biens. 

Dieu  bénit  les  foins  8c  le  travail  de  Jean , car  les  biens  de 
fon  Maître  s’augmentèrent  entre  fes  mains  v les  troupeaux  fe 
multiplièrent  8c  la  profperité  régna  dans  la  maifon  ; ce  qui 
fit  que  fon  Maître , pour  l’attacher  davantage  dans  fes  inté- 
rêts 8c  lui  ôter  la  penlée  de  fe  retirer  8c  de  s’engager  ailleurs , 
lui  offrit  fa  fille  en  mariage  5 mais  il  n’y  voulut  point  cpnfen- 
tir  , 8c  comme  fon  Maître  le  preflbit  d'accepter  ce  parti,  il 
fe  retira  de  chez  lui  8c  s’engagea  parmi  les  troupes  que  l’Em- 
pereur Charles- Obtint  levoit.  11  s’enrôla  dans  une  Compagnie 
d’infanterie  que  faifoit  Dom  Jean  Feruz,  quiétoit  un  Gentil- 
homme dont  fon  Maîcrc  avoit  été  le  Mayoral  avant  qu’il 
fut  Geôlier,  8c  qui  avoit  eu  ordre  du  Comte  d’Oropefa  Fer- 
dinand Alvarés  de  T olcde , de  marcher  ^u  fiege  de  Fontara- 
bie  ville  de  Bifcaye  fur  les  confins  de  France.  Elle  avoit  été 
prife  en  dix  jours  fur  les  Efpagnols  l’année  precedente , par 
le  Roi  Fiançois  Premier;  8c  l’Empereur  CKarles- Quint^aïant 
entrepris  de  la  reprendre , y faifoit  venir  des  troupes  de  tous 
côtés  pour  en  couvrir  le  fiege  8c  pour  empêcher  le  fecours 
que  les  François  y envoïoient. 

Le  tumulte  des  armes , les  mauvais  exemples  des  foldats  8c 
la  vie  licentieufe  que  l’on  mene  ordinairement  à la  guerre , fi- 
rent oublier  a Jean  fes  exercices  de  pieté  , il  s’accoutuma  in- 
fenfiblement  à faire  comme  les  autres;  8c  perdant  peu-à-peu 
la  crainte  qu’il  avoit  eue  d’offenfer  Dieu , il  eut  honte  de  pa- 
roîire  meilleur  que  les  autres  foldats.  Mais  D eu  qui  veille 
fans  celle  fur  fes  élus , 8c  qui  ne  permet  qu'ils  tombent  dans 
quelques  péchés  , qn’afin  que  la  maniéré  dont  ils  fe  relèvent 
ferve  à édifier  les  fidèles  8c  à leur  apprendre  à faire  penitence  , 
ne  laiflà  pas  long  tems  Jean  dans  !c  defordre , 8c  lui  fit  bien- 
tôt connoîcre  fa  faute.  11  arriva  un  jour  que  lui  8c  fi  s compa- 
• gnons  manquanc  de  vivres  8c  n’étant  pas  éloignés  d’un  Villa- 
ge où  ils  efperoienren  trouver  , Jean  comme  le  plus  jeune  de 
la  bande  fut  deftiné  pour  y aller  ; il  monta  fur  une  jument  qui 
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f*B*ESDiav°it  Aé  nouvellement  prife  fur  les  François,  & s'avança  du 
l*  chari.  côre  où  ils  étoient  occupés  à tenter  le  fecours  des  aflîeeés.  La 
Jban  Dt  jument  fe  reconnut  dans  les  lieux  ou  les  François  l'avoient 
Dire.  Jbuvent  menée,  elle  courut  à toute  bride  comme  pour  retour- 
ner à leur  Camp  : Jean  la  voulut  retenir , elle  fe  cabra  Sc  le  • 
précipita  avec  violence  fur  des  pierres  & des  roches  & lui 
troida  tellement  le  corps  qu’il  demeura  long  tems  fans  mou- 
vement & fans  paroles.  Mais  enfin  étant  un  peu  revenu  à lui 
& voïant  le  danger  où  il  étoit  de  perdre  la  vie  , parce  qu'il 
étoit  fur  le  point  de  tomber  entre  les  mains  des  ennemis  qui 
étoient  proches  , il  fe  releva  avec  beaucoup  de  peine  & fe 
jetta  à genoux  implorant  le  fecours  de  la  fainte  Vierge,  & 
la  priaqt  de  le  délivrer  de  ce  péril  & de  ne  pas  permettre 
qu'il  tombât  entre  les  mains  des  ennemis  : (à  priere  étant  fi- 
nie, il  fentit  revenir  fes  forces , il  rentra  en  lui- meme  & re- 
garda cet  accident  comme  une  punition  de  fes  péchés.  Il  fe 
traîna  le  mieux  qu’il  put  vers  le  Camp  des  Efpagnols , où  il 
pleura  fes  defordres , & promit  à Dieu  d’être  plus  fidèle  à (on 
fervicc.  De  cet  accident  il  tomba  dans  un  autre  malheur. 

Son  Capitaine  lui  aïant  confié  la  garde  de  quelque  butin  qu'il 
avoit  fait  fur  l’ennemi  , des  voleurs  l'enleverent , & le  Capi- 
taine l'accufant  djinfidelité  , & d’avoir  eu  part  au  larcin , le 
voulut  mettre  entre  les  mains  de  la  Juftice , après  l’avoir 
maltraité  extraordinairement.  Plufieurs  perfonnes  s’interefle- 
rent  pour  lui,  & obtinrent  fa  grâce,  àcondition  qu’il  renonce- 
roit  à la  profdlion  des  armes. 

Il  retourna  à Oropefa  où  il  alla  trouver  fon  ancien  Maître 
qui  le  reçut  avec  beaucoup  de  tendrefle.  Il  lui  rendit  Ion  pre- 
mier emploi , lui  confiant  de  nouveau  lefoirrdc  tausfirs  biens. 

Il  s’aquitta  de  cette  commillîon  avec  encore  plus  d exactitu- 
de, & fe  comporta  de  telle  forte  que  fon  Maître  aïant  toû- 
jours  delTein  de  le  choifir  pour  fon  Gendre , lui  en  fit  encore 
la  propofition.  Il  n’v  voulut  point  confentir , & pour  fe  déli- 
vrer de  ce«  pourfuites , il  prit  une  fécondé  fois ,'  en  fe  retirant , 
le  parti  des  armes , croïanr  que  la  guerre  que  l’Empereur 
Charles- Quint  foûtenoit  alors  contre  le  Turc , étoit  fainte , 

& qu’il  y pouvoit  foufFrir  quelque  chofe  pour  Jefus-Chrift. 

11  évita  tous  les  defordres  où  il  étoit  tombé- dans  la  première  * 
guerre  , il  s’y  comporta  avec  toute  forte  de  retenue  & de 
modeftie , & bien-  loin  d’interrompre  fes  exercices  de  pieté 
il  les  augmenta. 
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La  guerre  étant  finie  & les  troupes  aïant  été  liceotiées , Frfjuj,  nt 
Jean  vint  en  Portugal  6c  voulut  al'er  revoir  les  parens  à Mon-  DTy~ 
te-Mayor  : il  y apprit  d’un  de  (es  oncles  que  Ion  pere  & la  Jl*N  Uï 
mereétoient  morts»  & aiant  fçeu  que  fa  fuite  avoit  été  la  caule  u‘l"  ‘ 
des  malheurs  de  fa  famille , il  voulut  entièrement  abandonner 
fon  païs  pour  aller  fervir  Dieu  dans  un  autre  endroit.  11 
pallà  pour  cet  effet  dans  l’Andaloufie  où  il  fe  mit  au  fcrvice 
d’une  Dame  riche  du  T erritoirc  de  Seville , & dhtra  chez 
elle  en  qualité  de  Berger.  11  commença  à paffer  les  jours  6c 
les  nuits  dans  les  exercices  de  la  pénitence  6c  à pleurer  fa  vie 
paffée , à prier  6c  à implorer  la  mifcricorde  de  Dieu.  Croïant 
Faire  quelque  chofe  qui  lui  feroitplus  agréable,  il  pallà  en 
Afrique  afin  d’y  trouver  l’occafion  d’y  louffrir  le  martyre. 

Il  fut  pour  ce  fujet  à Ceuta  } mais  par  Payis  de  fon  Confef- 
feur  il  repaffa  en  Efpagne,  6c  aïanr débarqué  à Gibraltar, 
il  s’occupa  à vendredes  Images  fie  des  petits  livres  de  dévotion. 

De  Gibraltar  il  paffa  à Grenade  où  il  établit  d’abord  une 
petite  boutique  fous  la  porte  d’Elvire,  6c  fçaehant  qu’on  avoir 
coutume  de  celebrer  la  Fcte  de  faim  Sebaftien  à Grenade 
dans  l’Ermitage  de  fon  nom  , qui  étoit  au  quartier  le  plus 
élevé  de  la  ville,  il  y fut , 6c  y entendit  prêcher  le  Do&eur 
Jean  Avila  le  plus  célébré  Prédicateur  d’Efpagne  6c  fur- 
nommé  l’Apôtre  de  l’Andaloufie.  lien  fut  fi  touché,  que  fon- 
dant en  larmes  , il  remplit  l’Eglife  décris  6c  de  lamentations 
qui  le  firent  prendre  pour  un  nomme  forcené  , il  fc  frappoit 
la  poitrine , fe  déchiroit  le  vifage  , s’arrachoit  la  barbe  6c  les 
cheveux  , fe  rouloit  dans  la  boue , couroit  d’une  maniéré  ex- 
travagante parles  ruës,nefaifant  autre  chofe  que  crier  à Dieu 
de  toute  fa  force  Mijiricorde.  Chacun  jugea  qu’il  avoit  l'es- 
prit troublé.  La  populace  s'attroupa  au  tour  de  lui,  les  en- 
fans,  la  canaille  le  pou  rfuivirent  à coups  de  pierres.  11  arri- 
va chez  lui  tout  en  fang , fie  aïant  continué  le  lendemain  à 
faire  la  même  chofe , on  le  conduifit  au  Dofteur  Avila  afin 
de  voir  s’il  ne  pourrait  pas  guérir  cet  efprit  que  fon  fermon 
avoit  fi  étrangement  bleffé.  Ce  faint  Prêtre,  après  avoir  écouté 
■Jean  dans  la  confelfion  , reconnut  l’efprit  de  Dieu  dans  les 
mouvemens  du  cœur  de  ce  penitent  qui  ne  contrefaifoit  l’in- 
fenfé  que  pour  fe  procurer  des  humiliations  ; il  l’encouragea 
dans  fes  faintes  refolutions , 6c  lui  promit  de  l’alEffer  dans 
toutes  les  rencontres. 
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Jean  confolé  par  un  fi  faine  homme  , crut  qu'il  ne  pouvoir 
pas  allez  s’humilier.  Il  recommença  fes  extravagances  & fes 
folies  apparentes.  On  l’enferma  dans  l’Hôpital  des  Infenfcz,  où 
apres  les  remedes  qu’on  lui  fit  prendre &.qui  furent  inutiles, 
on  crut  que  le  plus  efficace  pour  le  guérir  étoit  de  le  foüeter 
tous  les  jours  julqucs  au  fang , jufques  à ce  que  fon  efprit  fut 
revenu.  Ce  fupplice  qu’il  avoit  foin  d’augmenter  en  irritant 
continuellement  ceux  qui  en  étoient  les  exécuteurs , le  mic  à 
deux  doigts  du  tombeau.  Davila  en  fut  averti , & l’étant 
venu  voir  il  lui  dit  qu’il  étoit  tems  de  mettre  fin  à fes  folies 
volontaires  & de  s’appliquer  déformais  à des  chofes  plus  uti- 
les pour  lui  & pour  le  prochain.  Jean  obéit , les  Administra- 
teurs furent  furpris  d’un  changement  fi  foudain  ; ils  le 
firent  traiter  avec  beaucoup  de  foin , & en  peu  de  tems  il 
recouvra  la  fanté  & Iej  forces.  Il  demeura  quelque  tems  à 
fervir  les  malades  du  meme  Hôpital , il  en  fortit  au  mois  d’Oc- 
tobrede  l’an  1559.  qu’il  voulut  executer  le  Vœu  qu’il  avoit  fait 
de  fervir  Dieu  dans  fes  pauvres.  11  forma  le  plan  du  deflein 
qu’il  avoit  de  leur  procurer  des  alimens , des  habits , & des 
retraites  aflùrées , à fon  retour  d’un  pellerinage  qu’il  fit  à 
Nôtre  Dame  de  Guadaloupe  pour  remercier  la  Sainte  Vierge 
de  fa  protection , &.  lui  recommander  le  fuccez  de  fes  entre- 
prises. Il  commença  par  nourir  quelques  pauvres  du  travaif 
de  fes  mains , il  alloit  pour  cet  effet  couper  du  bois  dans  la 
forêt , & le  vendoit  à la  ville  pour  les  faire  fubfiller  ; & fon 
exemple  joint  à fes  exhortations  anima  tellement  les  perfon- 
nes  charitables  de  la  ville  de  Grenade  , que  par  le  moïen  de 
quelques  quêtes  qu’il  fit , il  fe  vit  en  état  l’an  1 J40.  de  loiier 
line  maifon  pour  y retirer  les  pauvres  malades  & de  les  y 
affifter. 

Voilà  quels  furent  les  commcnccmens  de  l’Hôpital  de  Gre- 
nade £c  proprement  les  premiers  fondemens  de  fon  Ordre. 
Son  premier  foin , après  avoir  loué  cette  maifon , fut  de  la 
fournir  des  meubles  qu’il  crut  être  absolument  neceflâires  > 
fans  perdre  de  tems , il  alla  dans  toute  la  ville  chercher 
des  malades , des  cftropiés , des  impotens  pour  remplir  forf 
Hôpital.  La  plupart  de  ceux  qui  le  virent  agir  ainfi  le  blâmè- 
rent , l’accufant  d’indifcrction , le  regardant  comme  un  hom- 
me entreprenant , & qui  s’engageoit  à une  chofe  qui  lui  étoit 
abfolument  impoffible  ; mais  la  fermeté  les  étonna  , fa  foi  les 
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chargea  de  confufion,  & l’ardeur  de  fachariré  les  fie  ren-  Fmius  at 
crer  en  eux-mêmes.  Ils  voulurent  avoir  part  à l’établiflement 
qu’il  faifoit,  ils  lui  mirent  quelques  aumônes  entre  les  mair.s  Jian  de 

i)our  fournir  aux  befoins  les  plus  preflans  de  fes  pauvres , & °1EC' 
eur  exemple  en  attira  d’autres  à lui  faire  auffi  quelques  libé- 
ralités. Les  pauvres  ne  manquoient  de  rien , après  que  Jean 
de  Dieu  les  avoit  affidés  pendant  le  jour  , ôt  leur  avoit 
procuré  tous  les  biens  fpirituels  dont  ils  pouvoient  avoir  be- 
foin  , leur  faifant  venir  des  Confefleurs  & autres  perfonnes 
pieufes  qui  leur  faifoient  fouvent  des  indructions  familières , 
il  alloit  le  foir  vers  les  huit- à-neuf  heures  quêter  pour  eux  : 
il  marchoit  dans  les  rues  avec  une  hotte  fur  fon  dos  & deux 
marmites  à fes  bras  : la  pluie , le  vent  & les  autres  injures 
du  tems  ne  l’arrêtoient  point , & lorfqu’il  vouloit  demander 
l’aumône  pour  les  malades , il  crioit  à haute  voix , Mes  chers 
freres  , faites-vous  du  bien  four  l' amour  de  Dieu.  Cette  rria- 
niere  extraordinaire  de  demander  l’aumône  attirait  tout  le 
monde  aux  fenêtres  , & on  lui  donnoic  abondamment  de 
quoi  nourir  fesjpauvres. 

Le  Siégé  Epilcopal  de  Grenade  étoit  occupé  pour  lors  par 
Dom  Pierre  Guerrcro.  Ce  Prélat  crut  qu’il  etoit  de  fa  Char- 
ge Paftorale  de  prendre  connoiflance  de  ce  nouvel  établilTe- 
ment  & d’examiner  comme  toutes  chofcs  s’y  pafToient.  Il  en 
fut  fi  fatisfait  que  non  content  de  lui  donner  fa  protection  , 
il  donna  des  fommes  confiderables  pour  fournir  aux  frais  de 
cet  Hôpital , ce  que  plufieurs  pertbnnes  de  la  ville  firent  m 
à l’exemple  de  leur  Pafteur.  L’Approbation  c^tie  l’Arche- 
vêque de  Grenade  venoit  de  donner  à cet  Hôpital  le.  mit 
en  grand  crédit , les  pauvres  y accouraient  de  toutes  parts , 
de  forte  que  la  maifon  qu’il  avoit  d’abord  prife,fe  touvant  trop 
petite , il  fut  obligé  d’en  loüer  une  plus  grande  & plus  com- 
mode , afin  d’y  pouvoir  admettre  tous  ceux  qui  (c  prefen- 
teroient.  Tout  y étoit  admiré > la  propreté  des  lieux , l’or- 
dre du  fervice  , l’abondance  des  vivres  & des  meubles,  la 
charité  , la  modeftic , la  patience  des  minières  qui  travail- 
loient  fous  nôtre  Saint , & on  s’étonnoit  comment  un  hom-  ‘ 
me  fans  crédit  & fans  autorité  , n’aïant  ni  biens  ni  revenus, 
avoit  pû  établir  un  fi  bel  Hôpital. 

Comme  nôtre  faint  étoit  entièrement  mort  au  monde,  il 
ne  defiroit  point  de  lui  plaire,  .&  paroi  (Toit  toujours  avec 
Tome  IV.  S 
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Futurs  nu  des  habits  trés-méchans  & tout  déchirés  ; car  s’il  rencon- 
«,CÙ‘ÎY"  troit  un  pauvre  dans  la  ruëqui  fût  plus  mal  vêtu  que  lui  , 
Jian  de  il  prenoit  fon  habit  & lui  donnoit  le  lien.  Mais  l’extcricur 
DliU‘  méprifable  & dégoûtant  que  les  gens  du  monde  trouvoient 

dans  fa  mine  & dans  fes  habits,  n’empêchoit  pas  quelques 
p Jr  fon  nés  de  confideration  de  marquer  toûjours  beaucoup 
d’empreffement  pour  l’avoir  chez  elles  dans  le  cours  de  les 
quêtes.  L’Evêque  de  Tuy  Prefident  de  la  Chambre  Roiale 
deGrenade,  l’aïant  un  jour  retenu  à dîner,  & lui  aïant  de- 
mandé fon  nom  , nôtre  Saint  lui  répondit  qu’il  s’appelloit 
Jean  : vous  vous  appellerez  à l’avenir , Jean  de  Dieu  ( dit  le 
Prélat  ) & depuis  ce  ttms-là  ce  furnom  lui  demeura.  Fran- 
çois de  Caftro  Adminiftrattur  de  fon  Hôpital  de  Grenade , 
qui  rapporte  ainfi  la  caufe  de  ce  furnom  > & qui  le  premier 
écrivit  la  Vie  de  faint  Jean  de  Dieu  environ  vingt-cinq  ans 
après  fa  mort,  doit  être  plûiôt  cru  qu’ Antoine  Goëva  .Evê- 
que de  Cyr  qui  n’écrivit  la  même  Vie  que  quatre-vingts  ans 
après,  & qui  dit  que  ce  fut  Nôtre-  Seigneur  qui  s:étant  ap- 
paru à lui  fous  la  forme  d’un  enfant , comme  il  fe  repofoit 
lbus  un  arbre,  lui  montra  une  Grenade  ouverte,  du  milieu 
de  laquelle  fortoit  une  Croix , & qui  lui  dit  : Jean  de  Dieu 
Grenade  fera  ta  Croix , ce  qui  feroit  arrivé  félon  cet  Auteur 
dans  le  tems  que  nôtre  Saint  demeuroit  à Gibraltar  , 8c  qu’il 
s’étoit  mis  en  chemin  pour  aller  dans  les  lieux  des  environs  de 
cette  ville , pour  y vendrefes  Images&  fes  livres.  L’Evêque  de 
.Tuy  lui  dit  encore  que  puifqu’il  lui  avoit  donné  fon  furnom , il 
vouloir  aufli  lui  donner  un  habit , lui  reprefentant  que  l’humi- 
lité 8c  la  (implicite  dont  il  failoit  profeffion  ne  ledifpenfoient  pas 
de  garder  une  bienféance  honnêre  ; 6c  que  celui  qu’il  por- 
toit  étoit  dégoûtant  8c  empêchoit  que  plufieurs  honnêtes 
gens  ne  le  frequentaffcnc  : c’eft  pourquoi  il  envoïa  fur  l’heu- 
re acheter  de  l’étoffe  pour  lui  fa»e  un  habit  dont  il  preferi- 
vit  lui-même  la  forme  , & il  l’en  revêtit  lui  même  de  (à 
main  , lui  ordonnant  d'en  donner  un  femblable  à ceux  qui 
s’uniroient  avec  lui. 

Le  Saint , ni  le  Prélat  n’avoient  aucune  intention  détablir 
un  nouvel  Ordre  Religieux  dans  l’Eglifei  mais  il  y a bien 
de  l’apparence  qu’ils  avoient  deffein  de  former  une  Société 
ou  Congrégation  de  perfonnes  féculieres  pour  avoir  (ôin 
de  i’Hôpital  de  Grenade , 8c  que  ces  perfonnes  dévoient  être 


— Bigitized  by  Q 


Suite  de  la  troisième  Partie  , Chap.  XVIII.  139 

diftinguéesdes  autres  fécùliers , pardes  habillemcns  differens.  FRrr.Fi  i>t 

Jean  ne  fut  pas  plutôt  revêtu  de  cet  habit,  que  p!  u fieu  rsperfon-  “ 
nes  s'offrirent  à lui  pour  êtrede  fes  Difciples.  Les  premiers  fu-  JtAN  ot 
rent  Antoine  Martin  Sc  Pierre  Velafcoqui  fe  portoient  uneu,w' 
haine  mortelle.  Le  premier  accufoit  l’autre  d’avoir  tué  fon 
frere,  & étoit  venu  exprès  à Grenade  pour  le  pourfuivrecn 
Juftice;  miis  Jean  de  Dieu  les  reconcilia  fi  bien  enfemble, 
que  pour  vivre  dans  une  plus  grande  union,  ils  voulurent 
être  Difciples  de  nôtre  Saint-,  & furent  les  premiers  à qui  il 
donna  l’habit  de  fa  Congrégation , félon  la  forme  qui  lui  avoit 
été  prefcrite  par  l’Evêque  de  Tuy. 

Son  Hôpital  fe  trouva  encore  trop  petit , & il  fallut  le 
transférer  pour  la  troifiéme  fois.  L’Archevêque  de  Grenade , 

Dom  Pierre  Guerrero  follicita  les  principaux  de  la  ville  à con- 
tribuer à l’achat  d’une  maifon  fort  vafte  qui  avoit  été  autre- 
fois occupée  par  des  Religieux  , 8c  pour  donner  l'exemple, 
il  fournit  pour  fa  part  quinze  cens  ducats.  Ce  fut  encore  à la 
follicitation  de  ce  Prélat  que  nôtre  Saint  entreprit  un  voïageà 
Valladolid  où  la  Cour  d’Efpagne étoit  pour  lors,  afin  d’obtenir 
un  fecours  pour  fes  pauvres.  Il  y fut  favorablement  reçu  de 
Philippe  1 1.  qui  n'avoit  pas  encore  le  titre  de  Roi , & qu’on 
nommoit  le  Prince  des  Efpagnes  , parce  que  l’Empereur 
Charles  V.  ne  lai  avok  pas  encore  cédé  fes  Etats  -,  ce  qu'il 
ne  fit  que  l’an  1535.  Jean  de  Dieu  reçut  de  grandes  libérali- 
tés de  ce  Prince  &c  des  Seigneurs  de  fa  Cour. 

Sa  charité  ne  fe  bornoit  pas  feulement  aux  malades  & 
aux  pauvres  de  fon  Hôpital,  il  fecouroit  encore  les  pauvres 
honteux  de  la  ville , retiroit  une  infinité  de  femmes  & de 
filles  de  la  débauche  ; & non  feulement  pourvoïoit  à leur 
fubfiftancc  , mais  en  marioit  encore  quelques  unes.  Enfin 
fes  forces  fe  trouvèrent  entièrement  épuifées  pir  fa  charité 
& fa  petiitence  ; & c dans  le  tems  que  l’on  fe  promettoit  qu’il 
travailleroit  plus  que  jamais  pour  les  pauvres , il  fe  trouva 
prefque  hors  d’état  d’agir.  Il  ne  lai  doit  pas  néanmoins  de 
continuer  fes  exercices  ordinaires,  de  faire  fes  quêtes,  de 
veiller,  & de  s’ocaiperau  dedans  de  la  Maifon > mais  enfin 
un  accident  imprévu  lui  caufa  l'an  1530.  la  maladie  dont  il 
mourut.  Les  eaux  du  Xenil  étoient  extraordinairement  grof- 
fes  cette  annéc-là  , & entraînoient  avec  elles  quantité  de  • 

bois.  Nôtre  faint  Fondateur  voulant  en  retirer  pour  l’ufage 
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f*tCH*M  f°n  Hôpital,  & étant  entré  dans  ce  torrent,  le  froid  le  faifitr 
Tt'  ui  s.  tellement  qii’jl  fut  d’abord  attaqué  d’une  violente  maladie 
Lit”.  °£  lîu'  s’augmenta  lorfque  par  un  excès  de  fa  charité , il  fe  jec- 
ta  encore  dans  le  fleuve  pour  fecourir  un  jeune  homme  qui 
y écoit  entré  trop  avant , & que  la  rapidité  des  eaux  entraî- 
noit.  Il  fe  mit  au  lit  où  il  fut  vifué  par  l'Achevêque  & les  plus 
qualifiés  de  la  ville,  du  nombre  defquels  fut  la  Dame  Anne 
Ôforiaépoufe  de  Dom  Garcias  de  Pife  qui  fit  tant  d’inflan- 
ce  pour  qu’on  l’amenât  à fon  logis , afin  qu’il  fût  mieux  af- 
filié dans  fa  maladie;  que  l’on  ne  put  lui  refufer  cette  grâ- 
ce; 5c  ce  fut  dans  la  maifon  de  cette  Dame  qu’il  mourut  le 
8.  Mars  1550.  âge  de  55.  ans. 

Comme  il  n’y  avoit  qu’une  petite  Chapelle  dans  fon  Hô- 
pital , on  ne  put  pas  l’enterrer  dans  ce  lieu.  Il  fut  inhumé  dans 
l’Eglife  des  Minimes  , & enfeveli  dans  l’habit  des  Religieux 
de  cet  Ordre  avec  une  Pompe  Funèbre  où  la  magnificence 
fe  trouva  jointe  à la  pieté  publique  , l’Archevêque  même  y 
officia  Pontificalement.  Ces  Religieux  poiïèderent  les  precieu- 
fes  Reliques  de  ce  faint , jufques  en  l’an  1664.  qu’ils  les  ren- 
dirent à fes  enfans  pour  les  transférer  à l’Hôpital  de  Grena- 
de. Les  grands  Miracles  qui  fe  firent  à fon  Tombeau  portè- 
rent le  Pape  Urbain  VIII.  à le  beatifier  p-r  une  Bulle  du 
ai;  Septembre  i6;o.  Innocent  XI'.  par  \in  Decret  du  13.  Juin 
1675.  déclara  qu’ofi  pouvoir  procéder  à fa  Canonifation  ; 
mais  il  fe  pafla  encore  quelques  années  fans  qu’on  en  fît  la 
Ceremonie  , ce  ne  fut  que  fous  le  Pontificat  d'Alexandre 
i1  VIII.  l’an  1690.  le  16.  Octobre,  qu’on  lui  rendit  cet  hon- 
j neur.- 

Slint  Jean  de  Dieu  ne  donna  point  de  fon  vivant  d'autre 
Réglé  à fes  Difciples  que  l’exemple  de  fes  vertus  avec  l’or- 
dre qu’il  leur  prelcrivit  pour  l’aflî fiance  corporelle  & fpiri- 
tuelle  des  malades.  Après  fa  mort  ils  obéirent  à un  Supérieur 
qu’ils  nommoient  Majeur;  ce  fut  en  cette  qualité  qu’ils  re- 
copnurent  le  Frere  Antoine  Martin  , à qui  faint  Jean  de 
. Dieu  avoit  donné  en  mourant  l’Admmiflration  de  fon  Hô- 
pital. Comme  ce  faint  Fondateur  avoit  reçu  de  grandes  au- 
mônes de  Philippe  II.  lorfqu’il  “étoit  à Valladolid  , le  Fre- 
re Antoine  fut  trouver , pour  le  même  fujet  , ce  Prince  qui 
écoit  pour  lors  à Madrid,  à qui  il  perfuada  auffi  de  faire  bâ- 
tir dans  cette  Capitalle  d’Efpagne  un  Hôpital  fur  le  modèle 
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de  celui  qui  avoit  été  bâti  à Grenade  par  faine  Jean  de  Dieu , F*E*ls  D* 
ce  que  ce  Prince  exécuta  1 ce  cct  Hôpital  a ete  appelle  pen-  Te'  de  s. 
dant  un  long-tems , l’Hôpital  d’Antoine  Martin , à caufie  de  P*”  01 
ce  Frere  qui  en  avoit  procuré  l’établiflèment , 8c -qui  après 
avoir  reçu  des  aumônes  confiderables  de  ce  Prince  pour 
l'Hôpital  de  Grenade  , y retourna  pour  rendre  compte  à 
l’Archevêque  de  ce  qu’il  avoir  fait  à Madrid  , où  il  alla  en- 
core quelque- tems  après , avec  la  permilfion  de  ce  Prélat , 

Kur  prendre  l’Adminiltration  de  ce  nouvel  Hôpital , dans 
piel  il  mourut  le  14.  Décembre  de  l’année  1553.  n’aïant  fur- 
vccu  que  trois  ans  au  (aint  Fondateur. 

A l’exemple  de  ces  deux  Hôpitaux  , on  en  établit  d’autres 
en  Efpagne  , comme  à Cordouc,  à Luccne  , & en  d’autres 
endroits  Celui  de  Grenade  étoit  le  plus  fameux  , il  étoit 
gouverné  par  le  Frere  Rodrigue  de  biguença , qui  s’aquit 
une  fi  grande  réputation  que  les  Communautés  de  ces  autres- 
Hôpitaux  voulurent  être  unies  à la  fienne  , 8c  le  reconnoî- 
tre  pour  Supérieur.  Siguença  les  reçut  6c  les  incorpora  à fa 
Société  qui  fie  trouva  par  ce  moïen  allez  nombreufe.  Il  crut 
qu’avant  toutes  chofes  il  falloir  faire  approuver  par  le  faint 
Siégé  leur  Inflitut , il  en  conféra  avec  Dom  Pierre  Guerre- 
ro  qui  lotia  fon  dcfïcin  j ç’tft  pourquoi  il  choifit  le  Frere  Se- 
baftien Arias  pour  aller  à Rome  avec  une  fiupplique  adrelTée 
au  Pape , qui  contenoit  ce  qui  s’étoit  pafle  dans  la  Société  de- 
puis fon  établilTemenr.  Sebaftien  Arias  étant  à Naples  y ren- 
contra Dom  Jean  d’Autriche  qui  alloit  à Rome  comme  en 
triomphe,  après  la  vi&oirede  Lepante  qu’il  avoit  remportée 
fur  les  Turcs.  Ce  Prince  s’engagea  de  l’introduire  auprès 
de  Sa  Saimeté , de  prefenter  lui- même  la  fiupplique  , 8c  d’en 
folliciter  l’expidition.  Pie  V.  qui  étoit  pour  lors  alfis  fur  la 
Chaire  de  faint  Pierre , approuva  cet  Ordre  par  une  Bulle 
du  «premier  Janvier  1^71.  & donna  à ces  Religieux  la  Réglé 
de  laint  Auguftin.  Il  leur  preferi vit  de  plus  la  forme  de  leur 
habillement , leur  donna  pouvoir  d’élire  un  Supérieur  , fous 
le  nom  de  Majeur , dans  chaque  Hôpital  5 8c  leur  permit  de 
faire  promouvoir  aux  Ordres  facrés  un  d’entre  eux  auffi  dans 
chaque  Hôpital,  pour  leur  adminiftrer  les  Sacremens  au(lî-> 
bien  qu’aux  malades,  les  foûmettant  à la  juridi&ion  des  Evê- 
ques des  lieux  où  leurs  Maifons  feroient  fituées. 

Le  Frere  Sebaftien  Arias  qui  avoit  logé , pendant  fon  féjour 
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|,*'chS  ?l  * ^0:1ie  ^ans  *e  ^a^'s  D°m  Jt‘an  d’Autriche , reçut  en 
te*  de*"  partant  de  nouvelles  faveurs  de  ce  Prince  , qui  lui  mit  entre 
Die?  °E  ^cs  miins  cinq  nulle  ducats , afin  qu’tn  payant  à Naples , il  y 
fondât  un  Hôpital  fous  le  nom  de  Nôtre-  Dame  de  la  Vi&oire. 
Pendant  qu’il  étoit  occupé  à la  comlruclion  de  cet  Hôpital, 
les  Bourgeois  de  Milan  le  prièrent  de  venir  faire  aufli  un  éta- 
b’.iffèment  dans  leur  ville  , il  ne  put  alors  latisfaire  à leur  de- 
mande , parce  qu’il  étoit  prefle  de  retourner  en  Efp  gne  pour 
y rendre  compte  de  ce  qu’il  avoit  fait;  mais  éiant  retourné 
une  fécondé  fois  à Rome,  il  fonda  à Milan  un  grand  Hôpi- 
tal, qui  ell  aujourd'hui  trés-celebre  8c  très- magnifique. 

Grégoire  XIII.  aïant  fuccedé  à Pie  V.  le  Frere  Sebas- 
tien Arias  fit  un  troiûéme  voïage  à Rome  par  le  comman- 
dement de  fes  Supérieurs,  afin  d'obtenir  du  Pape  la  confirma- 
tion de  leur  Ordre  •.  noa  feulement  il  le  confirma  8c  lui  don- 
na plufteurs  Privilèges!  mais  il  choiût  Sebaftien  Arias  pour 
aller  fecourir  les  Flamans  qui  écoient  affligés  de  maladie 
contagieufe.  Il  voulut  même  fonder  à Rome  une  Maifon  , 
pour  y établir  des  Religieux  de  cet  Ordre  : c’etl  pourquoi 
il  fit  écrire  au  Frere  Rodrigue  de  Siguença,  afin  de  lui  en 
envoïer.  Il  leur  donna  l’an  1^81.  l’Eglite  de  faint  Jean  Ca- 
libite  , 8c  fit  conftruire  à fes  frais  l’Hôpital  joignant , où  il 
y a ordinairement  fixante  lits. 

Le  nombre  des  Hôpitaux  s’étant  augmenté  jufqu’au  nom- 
bre de  dix-huit  tant  en  Elpigne  qu’en  Italie  , le  Pape  Sixte 
V.  l'an  15 86.  leur  permit  de  tenir  un  Chapitre  General  à Ro- 
me 8c  de  drefler  des  Conformions,  érigeant  leur  Ordre  fous 
le  titre *de  Congrégation  de  Jean  de  Dieu.  Et  Grégoire  XIV. 
en  confirmant  leurs  Privilèges  leur  donna  pour  Protecteur 
l’an  159t.  le  Cardinal  Rufticucci  du  titre  de  fainte  Sufanne 
8c  Vicaire  de  Rome.  Jufque-là  toutes  chofes  avoient  heu- 
rcufcmentprofperédanscet  Ordre!  mais  comme  le  Pape  Gre- 
go:re  XIV.  leur  avoit  accordé  le  communication  des  Pri- 
vilèges de  l’Hôoital  du  làint  Efprit  en  Saxe  qui  avoit  été 
evemt  de  la  JurifJiction  des  Ordinaires  par  le  Pape  Nicolas  V. 
l’an  14.^6.  8c  que  ces  Religieux  de  la  Congrégation  de  S.  Jean 
de  Dieu  prétendaient  joiiir  du  même  Privilège.  Le  Pape  Clé- 
ment VIII  fous pretexte  qu’ils  s’étoient  relâchés  de  leurs 
Obfervances,  8c  que  ne  fon^eant  qu’à  parvenir  aux  Ordres  fa- 
crés , ils  s’occupaient  à l’étude  8c  négligeoient  le  foin  des 
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malades , fournit  encieremenc  cette  Congrégation  à l’autori-  Freres  du 
té  & Jurifdi&ion  des  Evêques , ordonna  qu’ils  ne  feroient  „*!As!a' 
plus  gouvernés  à l’avenir  par  un  Majeur  , leur  défendit  Jean  de 
de  prendre  les  Ordres  facrés  & de  faire  profeilîon  folemnel-  Duu‘ 
le,  voulant  qu’à  l’avenir  ils  ne  fùTent  qu’un  feul  Vœu  de 
pauvreté  & a’hofpitalité  , ainli  qu’il  eft  porté  par  le  Bref  de 
ce  Pape  du  13.  Février  1591.  cependant  ce  Pontife,  àlapricre 
du  Cardinal  Rufticucci  leur  Protefteur,  qui  lui  reprefen- 
ta  que  les  Hôpitaux  d’Italie  ainfi  féparés  & fans  Chef , fouf- 
froient  confiderablement  de  cette  défunion  , remit  ces  Reli- 
gieux dans  le  droit  qu’ils  avoient  d’élire  un  General  par  Ion 
Bref  de  l’an  1596.  Il  y en  a qui  ont  cru  qu’il  leur  avoit  permis 
auffi  de  faire  promouvoir  aux  Ordres  facrés  un  de  leurs 
Frcres  dans  chaque  Hôpital  pour  admimftrer  aux  malades  les 
fccours  fpiritucls  dont  ils  avoient  befoin. 

Le  Pere  Henlchenius  qui  eft  de  ce  nombre  n’avoit  pas  Jfui  Btil. 
veu  fans  doute  la  Bulle  de  Clement  VIII.  puifqu’il  s’éton-  ^ A' 
ne  que  le  Pape  Paul  V.  ait  été  prié  par  ces  Religieux  d<.  su. 
leur  permettre  de  faire  promouvoir  quelques-uns  de  leurs  **• 

Freres  aux  Ordres  facrés  , pour  adminiftrer  dans  chaque 
Hôpital  les  befoins  fpirituels  , tant  aux  Religieux  qu’aux  ma-  * 
lades,  comme  fi  ( dit  ce  fçavant  homme  ) le  Pape  Clement 
VIII.  i>s  s’étoit  pas  expliqué  aflez  formellement  en  leur  fa- 
veur, en  leur  accordant  cette  permiffi  n , te  pour  cet  effet 
il  rapporte  l’endroit  de  la  Bulle  , où  il  veut  que  cette  permif- 
fion  leur  eft  accordée , & qui  eft  ( à ce  qu’il  prétend  ) énon- 
cée en  ces  termes  : Ut  Cenfratres  ad  Saccrdotium  feris  Ordi- 
nibus  initiari  pejfint , mode  juxta  primum  eorum  Injlitutum  in 
Jimplicitate  pauperibus  infirmis  inferviant.  On  lit  néanmoins 
tout  le  contraire  dans  cette  Bulle,  où  il  eft expreflement dé- 
fendu à ces  Religieux  de  prendre  les  Ordres  facrés  : voici 
en  quels  termes  ce  Pape  s’eft  expliqué  : Quôdze  Confiât™.*  Bull.  Re- 
but jus  Congrégations , Sacerdotes  , sut  facris  Ordwibus  confit  mtn-  Tom" 
tuti  ejfe  non  poff.nt  » nec  ad  htrjusmedi  facrés  ordi  es  prornoven  etnm"^. 
v aleant  , fed  juxtà  primavum  eorum  Infitutum  in  fimplicitati  4*.  J: 10- 
pauperibus  infirmis  , ut  prafirtur  , inferzire  debeant. 

Les  Religieux  de  cet  Ordre  eurent  donc  raifon  de  s’ad- 
drelïer  l’an  1609.  au  Pape'Paul  V.  & de  lui  reprefenter  que 
le  Pape  C'ement  VIII.  leur  avoit  défendu  de  faire  promou- 
voir aux  Ordres  facrés  aucun  de  leurs  Freres , & de  le  prier 
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Fumrs m de  ^eur  accorder  cette  grâce,  puilque  les  Prêtres  fcculiers 
ia  Chari-  dont  ils  fe  fervoient,  fe  contentoicnt  le  plus  fotivent  de  dire 
Jean  dl  la  MefiTe  , ne  paroi  floient  plus  le  relie  du  jour  dans  les  Hôpi- 
Dwu.  taux,  6c  qu’ils  n’y  demeuraient  pas  auffi  leplusfouvcntlanuit; 
ce  qui  faifoit  que  les  pauvres  manquoient  de  fecours  fpi ri- 
tuels. Paul  V.  leur  permit  donc  de  faire  prendre  les  Ordres 
facrés  à quelques  uns  de  leurs  Frères  , qui  ne  pouroient 
exeteer  aucune  charge  i afin  d’être  plus  en  état  de  vaquer 
aux  befoins  fpirituels  des  malades.  Le  même  Pape  par  un 
autre  Bref  du  7.  Juillet  1611.  fur  la  reprefentation  que  lui 
firent  les  Rcligieux'de  cet  Ordre  en  Efpagne  , que  le  Bref  de 
Clément  VIII.  du  13.  Février  1592.  qui  aéfendoic  aux  Reli- 
gieux de  cet  Ordre  de  faire  à l’avenir  la  Profefiion  folemnel- 
ledes  trois  Vœux  de  pauvreté,  de  chafteté,  6c  d’obéïflan- 
ce , n’avoit  eu  aucun  lieu  dans  leurs  Hôpitaux  d’Efpa^ne , 
& qu'ils  y avoient  toujours  fait  ces  trois  Vœux,  en  y ajoû- 
tant  un  quatrième  de  fervir  les  malades  , leur  permit  de  faire 
ainfi  leur  Profelfion  après  l’année  de  probation  : il  leur  per- 
« mit  de  plus  d’avoir  deux  Prêtres  de  leur  Ordre  dans  chaque 
Hôpital  & déclara  qu’ils  écoicnt  véritablement  Religieux.  Il 
• accorda  la  même  grâce  à ceux  de  France  , d’Allemagne , 
de  Pologne  , 6e  d’Italie  par  un  autre  Bref  du  13.  Février 
1617.  & il  les  déclara  encore  exemts  de  la  Jurifdiélion  des 
Evêques  par  un  autre  Bref  du  16.  Mars  16 19.  mais  le  Pape 
Urbain  VIII.  modéra  cette  exemtion  l’an  1638.  6c  déclara 
que  les  Evêques  auraient  droit  de  vifite  dans  les  Hôpitaux 
où  il  n’y  aurait  pas  douze  Religieux , 6c  qu’ils  examineraient 
les  receptcs  6c  les  dépenfes  conjointement  avec  les  Provin- 
ciaux 6c  les  autres  Supérieurs  de  cet  Ordre.  Cela  n’empêcha 
pas  l’ArchevêquedeCagliarien  1639.  depretendre  le  droit  de 
vifite  dans  tous  les  Hôpitaux  qui  écoicnt  dans  fon  Diocefe, 

Quoiqu’il  y eût  plus  de  douze  Religieux  ; mais  le  Pape  Alexan- 
re  V 1 1 • par  un  Bref  du  5.  Novembre  de  la  même  année, ordon- 
na que  celui  d’Urbain  VIII.  ferait  exécuté  , 6c  que  l’on 
s’en  tiendrait  à ce  que  ce  Pontife  avoit  décidé. 

Depuis  le  BrefdeClementVIII.de  l’an  1392.  dont  nous  avons 
parlé  cy-ddTus  , les  Religieux  d’Efpagne  ont  toujours  été 
•îeparés  des  Religieux  des  autres  Hôpitaux  fitués  hors  de  ce 
Roïaume  j de  forte  qu’il  y a eu  depuis  ce  tems  deux  Gene- 
raux , l’un  pour  l’Efpagne  6c  les  Indes  Occidentales,  6c  l’autre 

pour 


■OigitizecUay  Ciopgltf 


* 


Suite  de  la  tr.oisiemePar.tie,  Chap.XVIII.  145 

Sur  la  France  , l’Allemagne  , la  Pologne  , & l’Italie  , qui 
t ordinairement  fa  refidencc  à Rome.  Les  Hôpitaux  d’Ef- 
pagne  font  divifés  en  deux  Provinces , l’une  ious  le  nom 
a’Andaloufie , l’autre  fousffelui  deCaftilic;  8c  comme  l’Or- 
dre a fait  de  plus  grands  progrès  dans  les  Indes  , il  y eft  di- 
vifé  en  quatre  grandes  Provinces,  qui  font  celle  du  Pérou  , 
de  la  nouvelle  Elpagne,  de  la  Terre  ferme  , 8c  des  Phi- 
lippines. 

Les  autres  Hôpitaux  qui  reconnoifïcnt  le  General  de  Ro- 
me fonc  divifés  en  fix  Provinces.  Ce  ne  fut  que  l’an  téoi.  que 
ces  Religieux  pafferent  çn  France  par  le  moïen  de  la  Reine 
Marie  de  Medicis  , qui  y mena  avec  elle  le  Frère  Jean  Bo- 
nelli  8c  quelques- autres  Religieux  d’une  pieté  exemplaire  , à 
qui  elle  donna  une  maifon  au  Faux-oourg'  faint  Ger- 
main où  ils  ont  bâti  un  Hôpital  qui  s’eft  rendu  célébré  dans 
la  fuite , par  la  magnificence  de  fes  bâtimens.  Au  mois  de 
Mars  de  l’année  1601.  Henri  IV.  leur  accorda  des  Lettres 

Eatentes  pour  leur  érabliftement  , avec  permiflion  de  faite 
âtir  8c  conftruire  des  Hôpitaux  dans  toutes  les  villes  & les 
lieux  de  fon  Roïaumc  où  ils  feroient  appellés.  Loüis  XIII. 
Fan  1617.  leur  en  accorda  d’autres  qui  confirment  l’établif- 
fement  de  leur  Ordre  en  France,  érigé  en  vraie  Rel’gion  par 
le  Pape  Pie  V.  & qui  veut  que  ces  Religieux  foient  reconnus 
pour  tels.  Ils  ont  un  Vicaire  general  refident  à Paris , lequel 
a droit  de  vifuer  tous  les  Hôpitaux  du  Roïaumc  qui  font 
au  nombre  de  vingt  quatre.  Ces  Religieux  François  ont  auifi 
traverfé  les  mers , 8c  ont  établi  trois  Hôpitaux  confiderables , 
un  dans  l’ Amérique , un  dans  l’isle  de  la  Guadaloupe , 8c  le 
troifiéme  dans  celle  de  faint  Chriftophle.  Les  Religieux  de 
Pologne  ont  aufiî  un  Vicaire  general. 

Leurs  Conftitutions  furent  approuvées  par  le  Pape  Paul 
V- l’an  1617.  Ils  fe  lèvent  deux  neuresavantle  jour  depuis  la 
Fête  de  tous  les  Saints  jufqites-à  Pâques,  pour  aller  à l’Ora- 
toire ou  à l’Eglife,où  après  leur  Office  qui  confifte  pour 
ceux  qui  ne  font  pas  Prêtres  en  un  certain  nombre  de  Pater 
8c  d 'Ave , ils  font  Oraifon  mentale  deux  fois  par  jour  , l’une 
le  matin  8c  l’autre  avant  le  fouper  ; mais  depuis  Pâques  juf- 
ques  à la  Touflàints  l’Orailon  du  matin  eft  remife  à une 
heure  après  dîné.  Le  matin  au  fortir  de  l’Oraifon  , 8c  le  foir 
à l’iiTuë  du  Refedoir,  ils  vont  à l’Hôpital  pour  y vifiter  les 
Tome  iy.  T 
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pauvres  6c  les  conl'oler  , 6c  ils  y relient  le  matin  jufques  à 
la  MelTe  , 6c  le  foir  jufques  à l'heure  du  filence.  Outre  les 
jeunes  prefcrits  par  l’Eglife , ils  jeûnent  encore  l’Avent , les 
Vendredis,  la  veille  de  la  Nativké  de  la  fainte  Vierge,  de 
faint  Augullin  , 8c  du  Patron  de  leur  Eglife.  Ils  prennent  la 
Difcipline  tous  les  Vendredis  ( excepté  le  tems  Pafchal  ) 6c 
pendant  l’Avent  8c  le  Carême,  les  Lundis,  Mercredis , 6 C 
Vendredis.  Tous  les  fix  ans  ils  tiennent  le  Chapitre  Gene- 
ral dans  lequel,  on  élit  le  Majeur  General  , 6c  tous  les  trois 
ans  le  Chapitre  Provincial  dans  lequel  chaque  Province 
élic  fon  Provincial  dont  l’office  ne  dure  que  trois  ans  ,, 
8c  celui  du  General  fix  ans.  Quant  à leur  habillement , il 
confille  en  une  robe  de  drap  brun  avec  un  fcapulaire  de  mê- 
me 6c  uncapuce  rond  , la  tunique  ou  robe  étant  ferrée  d'u- 
ne ceinture  de  cuir  noir.  Ils  n’ont  que  des  chcmifes  de  ferge , 
8c  ne  couchent  aulli  que  dans  des  linctüils  de  ferge.  Les 
Armes  de  cet  Ordre  font  d’Azur  à une  Grenade  d’or  fur- 
montée  d’une  Croix  de  même , l'écu  timbré  d’une  Couronne. 

Je  m’étonne  que  Monfieur  Hermant  dans  fon  Hiftoire 
de  l’établiflcment  des  Ordres  Religieux  parlant  de  iaint  Jean 
de  Dieu  ait  dit  que  c’eft  le  Pape  Innocent  XII.  qui  l’a  mis 
au  Catalogue  des  Saints  , puifquc  fa  Canonifation  s’eft  faite 
de  nos  jours , 8c  que  perfonne  n’ignore  qu’elle  a été  faite 
par  le  Pape  Alexandre  V 1 1 1.  6c  qu’il  aie  encore  mis  que 
ce  fut  Leon  X.  qui  approuva  fon  Ordre  comme  une  Société 
l’an  1510.  6c  qui  donna  la  Réglé  de  faint  Augullin  pour  les 
Sœurs  Convcrfes;  puifquc  l’an  1320.  faint  Jean  de  Dieun’a- 
voit  pas  encore  fongé  à prendre  foin  des  pauvres  malades , 
qu’il  s’enrôla  dans  l’armée  de  l’Empereur  l’an  1521.  qu'il  re- 
tourna peu  de  tems  après  au  fervicc  de  fon  premier  Maître, 
où  aïant  encore  demeuré  environ  dix  ans , il  alla  pour  la  fé- 
condé fois  à la  guerre  l’an  1551.  qu’il  ne  commença  à fe  con- 
vertir qu’en  1536.  que  fon  parfait  renoncement  au  monde  n’ar- 
riva qu’en  1539.  8c  qu’enfin  il  ne  commença  fon  premier  Hô- 
pital qu’en  1540.  Quant  aux  Religieufes  Converfes,  à qui  le 
même  Pape  donna  la  Réglé  de  faint  Augullin  ( félon  M.  Her- 
mant  ) elles  n’étoient  pas  fansdoute  de  l’Ordre  de  faint  Jean 
de  Dieu  , puifqu’il  n’y  a jamais  eu  de  Religieufes  de  cet  Ordre. 
11  a fuivi  apparemment  Schoonebek  qui  dit  la  même  cho- 
fe;  mais  on  s’égare  fouvent  en  le  prenant  pour  guide. 


Digtti2«d  by  Goûgjf 


Digitized  by  Google 


Suite  de  t a troisième  Partie,  Chap.  XIX.  147 
François  de  Caftro,  Antoine  Goeva  ,de  Loyac,  de  Ville-  Rtucuoi 
Thiery  , Baillée  8c  Giry  dans  la  Vie  de  faint  'Jean  de  Dieu. 
Henfchen.  apud  Bolland  Tom.  3.  Aprilis.  Silveftr.  Mauro!.  Hmou-' 
mar.  occean.  di  tutt.gl.  Relig.  lib.  ypag.  430.  Barbofa,  dejur.  TE‘ 
£cclef.  Afcag.  Tambur.  de  fur.  Abbat.  Bonanni , Catalog. 

Ord-  Relig.  Hcrmant , Etablijf.  des  Ord.  Relig.  Schoonebek, 

Jiiji.  des  Ord.  Relig.  dr  les  Conjlitutions  de  cet  Ordre. 


Chapitre  XIX. 

Des  Religieux  Hofpitaliers  appelles  les  Freres  de  la  Cha- 
rité de  Saint  Hippolyte. 

ENviron  l’an  1585.  fous  le  Pontificat  de  Grégoire  XIII. 

un  faint  homme  nommé  Bernardin  Alvarez  Bourgeois 
de  la  ville  de  Mexique  aux  Indes  Occidentales , animé  du 
même  efprit  8c  de  la  même  compaflion  envers  les  pauvres  ■ 
malades  queS.  Jean  de  Dieu,  s’aflocia  quelques  perfonnes  pieu- 
fes  & dévotes  pour  en  avoir  foin.  Il  fonda  un  Hôpital  hors 
des  murs  & à quelque  diftance  de  cette  ville , avec  la  permiflîon 
de  l’Archevêque,  & le  dédia  en  l’honneur  de  faint  Hippo- 
lyte Martyr  Patron  de  la  ville  de  Mexique,  en  mémoire  de 
ce  que  le  culte  des  Idoles  y fut  aboli , 8c  qu’elle  tomba  entre 
les  mains  des  Chrétiens  le  13.  Août , jour  auquel  l’Eglifc  cé- 
lébré la  Fête  de  ce  Saint.  Bernardin  drefla  des  Reglemens 
pour  ceux  qui  s’étoient  confacrés  avec  lui  au  fervice  des  pau- 
vres malades , & il  en  demanda  la  confirmation  au  Pape  Gré- 
goire XIII.  après  qu’ils  eurent  été  examinés  par  l’Ar- 
chevêque. Le  Pape  les  approuua  aulfi-bien  que  la  fondation 
8c  l’éreébion  de  cet  Hôpital  > mais  avant  que  les  Lettres  en 
fuflent  expédiées  , ce  Pontife  mourut  , 8c  elles  ne  furent 
lignées  que  par  fon  fucceflèur  Sixte  V.  qui  approuva  tout 
ce  qu’il  avoit  fait  en  faveur  de  cet  Hôpital.  L’on  bâtit  en- 
fuite  deux  autres  Hôpitaux  dans  la  même  ville,  dont  l’un 
fut  dédié  au  faint  Efprit,  8c  l’autre  fut  appellé  l’Hôpital 
Roïal , à caufe  qu’il  fut  bâti  par  les  libéralités  du  Roi  d’Ef- 
pagne.  Il  y en  eut  aufiï  un  autre  dans  la  ville  de  Puebles  de 
Los  Angelos , fous  l^itre  de  faint  Roch  , 8c  le  nombre  de 
ces  Hôpitaux  augmentant , ils  s’unirent  cnfemble  8c  forme- 
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= rent  une  Congrégation  , fous  le  titre  de  la  Charité  de  faine 
mTr  ru  s.  Hippolyte,  à caule  du  premier  Hôpital  qui  avoir  été  bâti 
Hu-iotï-  fOU5  l’invocation  de  ce  faint  Martyr  qu’ils  reconnurent  pour 
leur  Chef.  Le  Pape  Clement  VIII.  aïant  appris  le  progrès 
que  faifoicnt  cesHolpitaliers , 8c  la  charité  qu’ils  exerçoienc 
envers  les  malades,  leur  accorda  par  un  Bref  du  1.  Avril 
> i5?4- tous  les  Privilèges , Grâces , & Prérogatives  dont  joüif- 

foient  les  Frcres  de  la  Charité  de  faint  Jean  de  Dieu  , qui 
étoient  pour  lors  inconnus  aux  Indes  Occidentales  où  ils  n’a- 
voient  pas  encore  paiïé  , lefquels  Privilèges  leur  avoient  été 
accordés  par  fes  predecefleurs  Pie  V.  Grégoire  XII 1.  8c 
Sixte  V. 

Ces  Hofpitalicrs  de  la  Charité*  de  faine  Hippolyte  ne  Fai— 
foient  que  deux  Voeux  fimples,  l’un  de  charité  & l’autre  de 
pauvreté  ; mais  comme  ils  ne  fe  croïoient  pas  pour  cela  enga- 
gés à la  Congrégation  , ils  en  fortoient  quand  bon  leur  fem- 
bloic.  C’eft  ce  qui  obligea  leur  General  ( qui  prenoit  la  qua- 
# lité  de  Frere  Majeur)  & les  Hofpitaliers , tant  de  l’Hôpital 
de  faint  Hippolyte  que  de  fept  autres  qui  en  dépendoient, 
d’avoir  encore  recours  au  Pape  Çlemcnt  VI  II.  pour  avifer 
aux  moïens  d’empêcher  les  Hofpitaliers  de  quitter  l’Inftitut. 
Le  Pape  crut  pouvoir  l’empêcher  en  les  obligeant  par  une 
Bulle  du  premier  Qélobre  itp  t - de  faire  à l’avenir  les  Voeux 
de  perpétuelle  hofpitalité  & d’obéiïlince  , au  lieu  de  ceux  de 
chafteté  & de  pauvreté  qu’ils  failoient  auparavant , & ordon- 
na que  ceux  qui  les  avoient  faits , 8e  qui  étoient  aéluellc- 
ment  dans  la  Congrégation  , recommenceroicnt  ainfi  leurs 
Vœux. 

Mais  il  cft  arrivé  dans  la  fuite  un  autre  inconvénient  de 
cette  forte  de  maniéré  de  s’engager  dans  cette  Congrégation  s 
car  il  y en  eut  qui  tranfgrdïoient  8t  la  chafteté  & la  pauvre- 
té , fous  pretexte  qu’ils  n’étoient  obligés  qu’à  la  perpétuelle 
hofpitalité  8c  à l’obéïftance,  5c  ils  pretendoient  même  , com- 
me n’étant  pas  Religieux,  qu’ils pouvoient  fortir  delà  Con- 
grégation , quand  bon  leur  fcmbloit.  C’eft  ce  que  le  Frere 
Jean  Cabrera  Procureur  general  de  cet  Ordre  expofa  au 
Pape  Innocent  XII.  l’an  1700.  & il  fupplia  auffi  ce  Pontife 
de  changer  la  maniéré  d’élire  le  General.  Clement  VIII. 
avoir  ordonne  que  l’élt&ion  s’en  feroit  par  vingt  des  plus  an- 
ciens de  la  Congrégation , 8c  que  l’on  auroit  égard  à lenr 
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antiquité  du  jour  qu’ils  auraient  fait  les  deux  Voeux  de  pci-  Riucur* 
pecutlle  hospitalité  8c  d'obéiflinceL  mais  comme  parmi  ccs  ®JTl* 
anciens  il  y en  avoit  ians  expérience,  qui  ne  connoifïoiert  Hu-pol*. 
point  l’état  de  la  Congrégation , 8c  que  fouirent  ils  élifoient  Ti‘ 
des  perlonnes  peu  capables  de  la  gouverner  > ce  Procureur 
general  demanda  au  nom  de  fes  Confrères  la  permillion  de 
taire  As  Vœujflolcmnels  lous  la  Règle  de  faim  Auguftin, 
afin  d’engager  par  des  liens  indifTolubles  les  Hofpitaliers  dans 
la  Congrégation  , & qu’au  lieu  des  vingt  plus  anciens  qui 
dévoient  élire  le  General  ou  Majeur  , on  en  choifiroit  vingt 
autres  des  plus  expérimentés  8c  plus  capables.  Le  Pape  eut 
feulement  égard  à la  première  demande, 8c  par  une  Bulle  du  10. 

May  1700.  il  permit  à ccs  Hofpitaliers  de  la  Charité  de  faim 
Hippolyte  de  faire  les  Voeux  felemncls  de  chafteté , pauvreté, 
obeïffance,  8c  d’hofpitalité  fous  la  Réglé  de  faint  Auguftin  , 

& érigea  leur  Congrégation  en  Ordre  Religieux.  Il  les  mit 
fous  la  protection  du  faint  Sicge , & confirma  tous  les  Pri-  , 
vileges  qui  leur  avoient  été  accordés  par  fes  prcdccefTeurs  , 

6c  pour  ce  qui  regardoit  l'éle&ion  du  Majeur  le  Pape  n'y 
voulut  rien  changer , laiftant  les  chofes  comme  elles  étoient 
auparavant. 

Le  Frère  Cabrera  fie  enfuite  fa  Profeffion  folemnelle  entre 
les  mains  du  Vice-  Rcgcut , en  aïaut  obtenu  la  permillion  du 
la  Congrégation  des  Réguliers , 8c  prefenra  quelques  jours 
après  une  fupplique  au  Tape  par  laquelle  il  lui  expofoit  qu’il 
étoit  fur  le  point  de  retourner  aux  Indes,  8c  qu’il  prioit  Sa 
S iinteté  de  lui  permettre  de  recevoir  la  Profeffion  du  Gene- 
ral 8c  des  autres  Hofpitaliers  de  fa  Congrégation,  4 caufe  que 
l’on  devoit  dans  peu  procéder  à l’éleélion  d’un  General.  Le 
Pape  ne  lui  accorda  pas  encore  entièrement  fa  demande , car 
il  lui  permit  de  recevoir  feulement  la  Profeffion  du  General 
ou  du  Vicaire  general  ,•  mais  il  ordonna  que  les  autres  Freres 
la  feroient  entre  les  mains  du  General  ou  du  Vicaire  general 
ou  de  ceux  qui  feroient  commis  par  eux  pour  cet  effet , 8c  que 
l'élection  du  General  fe  ferait  au  lieu  8c  en  la  maniéré  accou- 
tumée par  ceux  qui  avoient  droit  de  la  faire  félon  leurs  Confli- 
tutions  8c  Statuts  qui  feroient  obfervés , comme  il  eftplus  au 
long  porté  par  le  Bref  de  ce  Pontife  du  3.  Juillet  de  la  même 
année  , 8c  fa  Bulle  fut  reçue  en  Efpagne  le  17.  Novembre 
auffi  de  la  meme  année  par  le  Confcil  des  Indes  qui  en  or- 
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donna  l’extcution.  Clément  XI.  ycorda  l’an  1701.  la  com- 
munication des  Privilèges  des  Ordres  mendians  8c  de  la 
Congrégation  des  Clercs  minières  des  infirmes , à ces  Hol» 
pitaliers  de  la  Charité  de  faint  Hippolvte.  Leur  habit  eft 
lemblable  à celui  des  Freres  de  la  Charité  de  faint  Jean  de 
Dieu,  8c  ne  différé  que  par  la  couleur  qui  eft  tannée. 

Philipp.  Bonanni , Cataltg.  Ord.  Religujrpart.  1.  MH.  In- 
nocent XII.  & clement  XI.  dr  mémoires  envolés  de  Rome  en 
170p. 


Chapitre  XX. 

De  l'Origine  des  "Urfulines , avec  ta  Vie  de  la  Bienhett- 
reufe  Ange  le  de  Breffe  leur  Fondatrice. 

L’Ordre  des  Urfulines  eft  femblable  à ceux  de  faintAu- 
guftin  , de  faint  Benoît , 8c  de  faint  François  qui  ont 
produit  plufieurs  Congrégations , qui  par  la  diverfité  de  leurs 
habillemens  St  de  leur  maniéré  de  vivre , forment  comme 
autant  de  differens  Ordres!  & de  même  que  dans  celui  de 
faint  François  , il  y a des  Tierciaires  feculiers  parmi  lcfquels 
il  y en  a quelques- uns  qui  rirene  en  communauté  , ÔC  d’au- 
tres  en  particulier  fans  s’engager , ni  les  uns  ni  les  autres  par 
des  Vœux  folemnels  : il  y a auflî  parmi  les  Urfulines  de  fain- 
tes  filles  qui  ne  font  que  des  Vœux  fimples , 6c  dont  plufieurs 
vivent  eu  communauté  6c  quelques-unes  en  particulier.  C’eft 
proprement  ces  dernieres  que  la  Bienheureufe  Angelc  de 
Breffe  inftitua  vers  l’an  1557.  aïant  voulu  que  toutes  fes  filles 
reftaffènt  dans  le  monde  chacune  en  la  maifon  de  fes  parens , 
afin  d’être  plus  en  état  de  remplir  les  devoirs  de  charité  qu’- 
elle leur  preferivit.  Quelques-unes  dans  la  fuite  s’unirent  en 
communauté  , ces  communautés  fe  répandirent  dans  la 
France,  ôc  embraflèrent  dan»  la  fuite  l’état  Religieux  comme 
l’état  le  plus  parfait , 6c  cela  avec  tant  de  fuccés  que  de- 

Fuis  l’an  îfiix.  que  les  Urfulines  de  Paris  commencèrent 
état  Régulier  de  cet  Ordre,  on  a veu  jufques  à prefent  plus 
de  trois  cen»  cinquante  Monafteres  di viles  en  plufieurs 
Congrégations  dont  nous  parlerons  lêparément , après  avoir 
rapporte  l’Origine  des  Urfulines  Congregées  par  la  Bienheu- 
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reufe  Angele  de  Bretfc , le  nom  de  Congregées  aïanc  été' 
donné  à celles  qui  font  toujours  reliées  dans  l’état  feculier.  “,s  S0** 

Angele furnommée de  BrefTeàcaufe  du  fejour  quelle  fie iS* 
dans  cette  ville  & quelle  y efl  morte , naquit  à Dezcnzano 
fur  le  Lac  de  Garde , de  parens  qui  étoient  nobles  félon  quel» 
ques  Hiftoriens , Si  qui  lelon  d’autres  n’étoient  que  de  pau- 
vres artifans.  Mais  quand  il  ne feroit  pas  vrai  quelle  fut  def- 
cenduc  de  ces  familles  qui  font  bruit  dans  le  monde  par  le- 
clat  de  leur  noblefle , fes  parens  étoient  au  moins  nobles  en 
vertu , Si  ils  prirent  un  grand  foin  de  fbn  éducation  & de 
l’élever  dans  la  crainte  de  Dieu.  Elle  pafla  les  premières  an- 
nées de  fon  enfance  dans  le  lieu  de  fa  naiflance , avec  tant  de 
modeflie & de  gravité , quelle  s’abftenoit  même  des  plaifirs 
les  plus  innocens.  Elle  étoit  naturellement  portée  au  bien, 
l’ombre  du  mal  lui  faifoit  horreur  , Si  elle  commença  À être 
vertueufe  auflï-tôt  qu’elle  commença  d’être  raifonnable. 

Aïant  perdu  de  bonne  heure  fes  parens , elle  fut  fous  la 
tutelle  d’un  de  fes  oncles  qui  n’eut  ps  moins  de  tendrefle 
pour  elle  que  fes  pere  Si  mere  en  avoieDt  eu  j Si  comme  if 
avoit  aulfi  beaucoup  de  pieté , il  laifTa  fa  nièce  dans  la  liberté 
de  continuer  lès  dévotions  avec  une  fœur  aînée  quelle  avoit , 

Si  dont  toutes  les  inclinations  fympatifoient  fort  avec  les  fien- 
nés.  Toutes  les  deux , quoiqu’enfans , n’avoient  pas  de  plus- 
grand  plaifir  que  de  s’occuper  dans  des  pratiques  de  dévo- 
tion , non  pas  des  communes  & ordinaires , mais  des  plus  ar- 
dentes Si  des  plus  ferventes.  Elles  fe  levoient  la  nuit  pour  faire 
leurs  prières  après  avoir  pris  quelque  peu  de  repos  fur  la  terre 
nuë  ou  fur  quelques  planches , elles  ajoûtoient  à cette  mor- 
tificaton  des  jeûnes  frequens , Si  de  grandes  auflerités.  Le  de-- 
fir  de  la  foluude-&  de  la  retraite,  avoit  fait  de  fi  fortes  im- 
prefliom  fur  leurs  cœurs , & elles  la  trouvoient  fi  favorable 
à leur  defTein  de  ne  communiquer  qu’avec  Dieu  feul , qu- 
elles s’enfuirent  un  jour  pour  fe  retirer  dans  un  Ermitage; 
mais  elles  en  furent  détournées  parleur  oncle  qui  les  fuivit 
Si  les  ramena  chez  lui.  Angele  n’avoit  point  de  plus  grande 
confolation  que  d’être  toujours  avec  fa  fœur  ; mais  Dieu 
l’aïant  attirée  à lui,  cette  mort  lui  fut  d'autant  plus  fenfible, 

3u’elle  confideroit  cette  fœur  comme  fon  appui  & fon  guide 
ans  le  chemin  de  la  vertu  j néanmoins  quoique  pénétrée  de 
douleur  , elle  fouf&it  cette  feparation  avec  une  confiance 
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tin, p u-  admirable  : & la  parfaite  foûmilfion  de  cette  fainte  fille  à la 
cjLieï  «!'  volonté  de  Dieu  étouffa  fes  fouplrs  & fes  plaintes.  . 

Apres  la  mort  de  fa  fœur  elle  redoubla  fes  oraifons  & fes 
aullerités,  & voulant  fuivreles  attraits  de  la  grâce, elle  re- 
çut l’habit  du  Tiers- Ordre  de  faint  François.  Elle  ne  fe  con- 
tenta pas  d’en  obfervcr  exactement  la  Réglé,  mais  elle  ajoû- 
toic  de  nouvelles  aullerités  à celles  qui  y font  preferites.  La 
pauvreté  de  faint  François  fut  le  principal  objet  de  notre  • 

Bienheureufe  qui  ne  vouloit  rien  dans  fa  chambre , ni  dans  fes 
habits , ni  dans  fes  meubles , que  de  pauvre  & defimple.  Elle  fe 
revêtit  d’un  cilice  qu’elle  ne  quittoit  ni  jour  ni  nuit.  Son  lit 
étoit  compofé  de  quelques  branches  d’arbres  fur  lefquelles 
elle  étendoit  une  natte.  Ses  mets  ordinaires  n’étoient  que  du 
pain , de  l’eau  , & quelques  legumes.  Elle  ne  beuvoit  au  vin 
qu’aux  Fêtes  de  la  Nativité  & de  la  RefurreCtion  de  Nôtre- 
Seigneur , & pendant  tout  le  tems  du  Carême  elle  ne  man- 
geoit  que  trois  fois  la  femaine 

Le  Pere  Parayré  Religieux  Ermite  de  l’Ordre  de  faint  Au- 
gullin  qui  a fait  les  Chroniques  des  Urfulines  de  la  Congré- 
gation de  Touloufe  , a cru  faire  honneur  à fon  Ordre  en 
mettant  la  Bienheureufe  Angele  du  Tiers  Ordre  de  faint 
Auguftin.  Je  ne  fçai  fi  un  privilège  des  Sœurs  de  ce  Tiers- 
Ordre  eil  de  communier  tous  les  jours  ; mais  cet  Auteur 
ajoute  que  cette  fainte  aïant  pris  la  refolution  de  communier 
tous  les  jours,  & appréhendant  qu’il  n’y  eût  quelqu’un  qui 
s'en  fcandalifàt , elle  prit  l’habit  du  Tiers- Ordre  de  laint  Au- 
guftin pour  le  faire  avec  plus  de  liberté.  Je  ne  pretens  pas 
rapporter  tous  les  Hiftoriens  de  l’Ordre  de  faint  François , 
qui  ont  parlé  de  la  Bienheureufe  Angele  comme  aïant  été  du 
Tiers-Ordre  de  faint  François  ; mais  l’Auteur  de  la  grande 
Chronique  des  Urfulines,  le  Pere  Hugues  Qjarré  de  l’Ora- 
toire, & plufieurs  autres  Ecrivains  qui  n’étoient  pas  de  cet 
Ordre,  ont  cru  rendre  jufticeà  la  vérité  , en  mettant  cette 
Sainte  au  nombre  desenfans  de  faint  François. 

Quoi  qu’il  en  foit,  elle  voulut  aller  vifiter  les  faints  lieux 
que  Nôtre  Seigneur  Jefus-Chrill  a honorés  de  fa  prefence  : 
les  Tombeaux  des  Saints  Apôtres,  & de  tant  de  glorieux  Mar- 
tyrs qui  font  à Rome  ne  furent  pas  oubliés.  Elle  les  vifita  à 
» fon  retour  de  Jerufalem,  Sc  elle  voulut  encore  donner  des  mar- 

ques de  fa  pieté  fur  le  Mont  de  Varalle  dans  le  Milanois , où 
* font 
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font  reprefentés  plufieurs  mifteres  tant  de  l’ancien  que  du  ncu 
▼eau  Teftament  dans  des  Oratoires  fepare's.  Enfin , aprèsavoir 
fatisfaità  fa  dévotion  en  tous  ces  fieux  différons,  elle  retourna 
à Breffe,  où,  après  plufieurs  vidons  8c  révélations  que  l’on  pré- 
tend qu’elle  a eues,  8c  plufieurs  commandemens  qui  lui  furent 
faits  de  la  part  de  Dieu  , de  fonder  la  Compagnie  des  Filles 
de  fainte  Urfule  , elle  donna  commencement  à l’Inftitut  dans 
la  ville  de  Breffe  l'an  1337.  8c  d’abord  plufieurs  jeunes  filles 
furent  infpirées  d’y  entrer , ce  qu'elles  firent  avec  une  fer- 
veur d’efprit  8c  un  zele  extraordinaire. 

Angele  n’avoit  alors  que  vingt-fix  ans,  & c’étoit  dans  le  tems 
que  les  nouvelles  herefies  ruinoient  les  Cloîtres,  condam- 
noient  la  virginité  , 8c  violoient  la  fainteté  des  Religions.  Ce 
qui  fit  paroître  que  cette  fainte  fille  étoit  conduite  par  des 
mouvemens  fecrets  de  la  divine  Providence  j c’eft  que  pour 
fonder  Ion  Ordre  , elle  choifit  fagement  la  maniéré  la  plus 
Convenable  à la  mifere  du  fiecle  8c  apporta  les  remedes  félon 
la  nature  du  mal  j car  en  ce  tems-là , couvert  d’ignorance 
& de  corruption , il  falloir  chercher  les  pécheurs  dans  leurs 
propres  maifons,  les  contraindre  d’ouvrir  les  yeux  pour  voir 
la  lumière  8c  courir  après  eux  pour  les  ramener  au  chemin 
du  falut.  C’eft  ce  qui  obligea  cette  fainte  Fondatrice  de  s’ac- 
commoder à la  ncceflùé  du  prochain , elle  voulut  que  toutes 
fes  filles  demeuraffent  dans  le  monde  chacune  en  la  maifon 
de  fes  parens  , afin  de  répandre  plus  facilement  l’odeur  de  la 
grâce  8c  de  la  Do&rine  Chrétienne , & de  profiter  à toutes  for- 
tes deperfonnes  par  l’exemple  de  leurs  vertus.  Elle  leur  donna 
pour  loy  d’aller  chercher  les  affligés  pour  les  confolcr  8c  les  inf- 
truire  , de  foulager  les  pauvres , vifiter  les  Hôpitaux  , fervir 
les  malades , 8c  ie  prefenter  humblement  à toutes  fortes  de 
travaux  où  la  charité  les  appelleroit.  Elle  voulut  qu’elles 
s’emploïaffent  à toutes  fortes  d’exercices  de  charité  pour  con- 
tribuer à la  convcrfion  Si  au  falut  de  tous  les  hommes , & 
quoique  fes  filles  fuffent  fibres  8c  la  plupart  de  qualité,  elle 
les  obligea  de  fc  rendre  comme  efclavcs  de  tous , a l’imitation 
de  l’ Apôtre,  afin  d’en  engager  plufieurs  à Dieu.  Enfin  par  une 
prévoïancc  qui  accompagne  toujours  lafageflè  du  Ciel,  elle 
ordonna  que  félon  l’exigence  des  tems  l’on  pouroit  changer 
la  forme  de  vie  quelle  avoir  introduite.  Elle  en  fit  une  men- 
tion particulière  dans  fes  Réglés , & elle  eut  foin  que  cela  fut 
Terne  IV.  V 
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inléré  dans  l’Approbation  de  ce  nouvel  Ordre,  puifqu’en 
effet  on  a veu  que  le  tems  aïant  apporté  un  notable  change- 
ment aux  moeurs  des  Chrétiens,  8c  i’Eglife  aïant  reçu  de  nou- 
veaux moïens  pour  le  fecours  du  prochain  , la  plus  grande 
partie  de  cette  dévoré  Compagnie  de  Vierges,  après  avoir 
vécu  long-rems  dans  l’état  d’aflociation , par  une  fainte  refo- 
lution , embraffa  la  vie  commune  dans  des  Congrégations , 

8c  choifit  la  folitudc  du  Cloître,  pour  s’y  renfermer  le  refte 
de  leurs  jours. 

Le  commencement  de  Pinftitution  de  cet  Ordre  , fut  ac- 
compagné de  tant  de  bonheur,  que  l’on  connut  facilement 
que  la  main  de  Dieu  y travailloit , car  d'abord  foixante  8c 
treize  hiles  y entrèrent , & fe  (âcrifierent  à la  gloire  de  Dieu 
8c  à l’utilité  du  prochain  j de  forte  que  prefqu’en  un  inftant, 
on  vit  renaître  dans  la  ville  de  Brefle  l’efpric  des  premiers 
Chrétiens , tant  pour  le  fecours  des  pauvres , que  pour  l’inf- 
trudion  des  ignorans.  Ces  filles  d’un  confentement  unani- 
me élurent  Angele  pour  Supérieure,  6c  lui  donnèrent  la  qua- 
lité de  Fondatrice  qu’elle  refufa.  Elle  accepta  néanmoins  la 
Supériorité,  mais  elle  leurperfuada  de  mettre  ce  nouvel  In- 
ftitut  fous  la  Protection  de  fainte  Urfule  , qui  avoit  autrefois 
gouverné  tant  de  Vierges  6c  les  avoit  conduites  au  martyre. 
Ainfi  ce  nouvel  Ordre  fut  appellé  la  Compagnie  de  fainte 
Urfule,  quoique  d’abord  le  peuple  lui  eût  donné  le  nom  de 
la  divine  Compagnie.  Elle  donna  à fes  filles  pour  Confeffeurs 
8c  Diredeursjle  PerePaul  de  Cremone  Chanoine  Régulier,  6c 
Dom  Chryfante  Chanoine  de  S.  Pierre  d’Olivet  perlonnages 
dodes  6c  pieux  ; 6c  comme  quelque  tems  après  Dom  François 
Alfianello,  qui  étoit  un  Prêtre  d’une  éminente  vertu  , ôc  qui 
fut  depuis  Fondateur  de  la  Compagnie  des  Peres  de  la  Paix, 
arriva  à Brefle  , 8c  qu’il  s'attacha  fortement  aux  intérêts 
d’Angele  6c  de  la  Compagnie  de  fainte  Urfule , il  prit  l’an 
1556.  la  conduite  de  tout  POrdre  6c  il  en  fut  éluDiredeur 
quelques  années  après  la  mort  de  la  Bienheureufe  Angele 
qui  n’oublioit  rien  de  ce  qui  pouvoir  fervir  à l’avancement  6c 
à la  confervation  de  fon  Inftitut.  Elle  choifit  huit  Dames  donc  * 
elle  connoifloit  le  zele , dont  l’une  des  principales  étoit  la  Com- 
teffe  Lucrcffè  de  Lodronne , qu’elle  pria  de  le  vouloir  pren- 
dre fous  leur  prote&ion , 6c  après  avoir  laiflé  à fes  filles  des 
iuftrudions  pour  leur  conduite, elle  mourut  le  21.  Mars  1540. 
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11  eft  allez  difficile  de  ne  trouver  point  d’erreur  dans 
SchoonebeK  , lorfqu’on  veut  examiner  Ion  Hiftoire  des  Or-  6 RiGE  E S. 
dr es  Religieux  > nous  en  avons  déjà  remarqué  beaucoup  , 
en  voici  encore  une  qui  ne  fera  pas  la  derniere  ; car  en  par- 
lant de  ces  Urfulines,  il  dit  que  ce  fuc  le  Pape  Pic  III.  qui 
approuva  leur  Inftitut.  Ce  Pape  néanmoins  étoit  mort 
dès  l’an  1503.  n’aïant  tenu  le  fàint  Siégé  que  quelques  jours. 

Ce  ne  fut  donc  point  ce  Pontife  qui  confirma  cet  Ordre  ; 
mais  bien  le  Pape  Paul  III.  l'an  1544.  & qui  lui  donna 
le  nom  que  la  Bienheureufe  Angele  avoir  choifi  , l’appellant 
la  Compagnie  de  fainte  Urfule.  Ildeclara  qu’elle  étoit  canoni- 
quement inftituée , & donna  pouvoir  aux  Supérieurs  d'au- 
gmenter , diminuer , ou  changer  ce  que  l’on  trouverait  con- 
venable félon  le  tems  ou  les  lieux  où  cette  Compagnie  ferait 
établie.  Saint  Charles  Borromée  avoit  beaucoup  d’eftime 
pour  les  Filles  de  fainte  Urfule,  en  aïant  fait  venir  de  Brefle 
a Milan  qui  s’y  multiplièrent  jufqu’au  nombre  de  quatre 
cens.  Ce  fut  à la  pricre  de  ce  faint  Cardinal , que  le  Pape 
Grégoire  XIII.  accorda  l’an  1571.  une  nouvelle  Approba- 
tion de  cet  Inftitut , 6c  de  nouveaux  Privilèges  qui  furent 
augmentés  par  fes  fucceffeurs  Sixte  V.  & Paul  V.  Monfieur 
Baillet  dans  la  Vie  de  fainte  Urfule  parlant  de  cet  Ordre  des  BailletPÏM 
Urfulines  , dit  que  ce  fut  cette  année  1571.  qu’elles  furent  ** 
mifes  fous  Clôture,  & qu’elles  firent  les  Vœux  folemnclsj 
& que  l’an  1611.  elles  furent  introduites  en  France.  Il  eft 
néamoins  certain  que  les  Urfulines  de  Paris,  qui  y avoient 
été  établies  dès  l’an  1604.  furent  les  premières  qui  embrafle- 
rent  l’état  Régulier , 6c  qu’elles  ne  firent  les  Vœux  folem- 
nels  fous  Clôture  perpétuelle,  que  l’an  1614.  en  vertu  d’une 
Bulle  de  Paul  V.  au  13.  Juin  1 611.  comme  nous  dirons  dans 
la  fuite  : 6c  Tes  premières  Urfulines  Congrcgées  furent  éta- 
blies en  Provence  dès  l’an  1594.  Il  n’y  a pas  même  de  Mo- 
naftered’Urfulines  véritablement  Religieufes  en  Italie,  finon 
un  feul  qui  eft  à Rome  , qui  fut  fondé  par  la  Duchefle  de 
Modenne  Laure  Martinozzi  l’an  1688.  Cette  Princefle  eut 
même  recours  aux  Urfulines  de  Flandres  pour  commencer 
cet  Etabliffement. 

Il  eft  vrai  qu’il  y a en  Italie  quelques  Urfulines  qui  vivent 
en  commun , & qui  pratiquent  dans  leurs  Maifons  les  mê- 
mes Obfervances  que  celles  qui  fe  pratiquent  dans  les  Monaf- 
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torts  de  Religieuses  i mais  elles  ne  font  point  de  Vœu  fo- 
lemnels  : nous  parlerons  dans  la  fuite  d'un  Monaftere  de  ceJ 
fortes  d’Urfulines  établi  à Rome,  oui  eft  different  de  celui  donc 
nous  avons  parié  cy-deflus.  il  y a bien  de  l’apparence  que  ces 
fortes  d’Urfulines  vivant  en  commun  étoient  peu  connues  l’an 
1641.  car  Ranuce  Pic  dans  fon  Théâtre  des  SS.  & BB.  de  la  ville 
de  Parme  qu’il  adonné  la  meme  année  , après  avoir  rapporté, 
l’origine  des  Urfulines  inflituécs  par  la  Bicnhcureufe  Angele 
de  Brefle,  dit  qu’une  pareille  Compagnie  s’établit  à Parme, 
avec  cette  différence  que  les  autres  vivoient  dans  leurs  mai- 
fons  particulières,  & que  celles  de  Parme  vivoient  en  Com- 
munauté avec  des  Conifitutions  particulières,  fous  la  conduite 
d’une  Prieure  quelles  élifoient  à vie , qu’elles  ne  fortoient 
point  dclcur  Mailon  que  plufieurs  enfemble  pour  aller  à l’E- 

Îjlife  de  faim  Roch  qui  étoit  proche  de  leur  Maifon , & que 
orfqu 'elles  fortoient  elles  étoient  couvertes  d’un  manteau 
bleu.  11  ajoute  qu’elles  font  fous  la  conduite  des  PP.  Jefuites, 
& exemtes  de  la  Jurifdiction  de  l’Evêque,  ne  reconnoilTant 
point  d’autre  Supérieur  fie  Protecteur  que  le  Duc  de  Parme,  & 
que  les  autres  Urfulines  font  foûmifes  aux  Ordinaires  j nous 
paierons  aufTi  de  ces  Urfulines  de  Parme  dans  le  Chapi- 
tre XXXII. 

Celles  de  France  ont  été  auflï  toujours  fous  la  Jurifdiétion 
des  Evêques  depuis  leur  établifTement  en  ce  Roïaume.  Leur 
Fondatrice  fut  la  Mcre  Françoife  de  Bermond , qui  l’an  1574. 
engagea  dans  la  ville  d’Avignon  vingt  ou  vingt  cinq  filies  à 
inltruire  la  jeunefTe  , fuivant  l’Inftitut  de  la  Bienheureufe 
Angele  de  BrcfTe.  Elles  ne  vécurent  pas  d’abord  en  Commu- 
nauté, chacune  demeurant  en  fon  particulier  ou  chez  fes  pat- 
rens.  Ce  ne  fut  que  l’an  1 596.  qu’à  la  perfuafion  du  Pere 
Cefar  de  Bus  Fondateur  des  PP.  de  la  Doctrine  Chrétien- 
ne , elles  vécurent  en  commun  , & établirent  la  première 
Communauté  de  Filles  Urfulines  à l’Ifle , ville  .du  Comté  Ve- 
naiffin.  La  Mere  de  Bermond  alla  enfuice  établir  une  Com- 
munauté à Aix  & enfuitc  à Marfeille,  & ces  premières  Mai- 
fons  furent  les  pt  pinieres  d’où  font  forties  ces  autres  Com- 
munautés qui  fe  font  formées  dans  la  fuite , & qui  fe  font 
répandues  enfi  grand  nombre  dans  la  France.  Nous  parlerons 
plus  amplement  de  cette  Fondatrice  des  Urfulines  de  France 
en  parlant  de  La  Congrégation  des  Religicufes  Urfulines  de 
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Lion  dont  elle  a été  aufli  Fondatrice  ; & quoiqu’elle  ait  au  (H  Rtitcirtr- 
formé  la  Communauté  des  Urfulines  Congregées  de  Paris, 5M  Urs,;' 
comme  celles-cy  ont  été  les  premières  qui  ont  embraffé  l’é-1”^’ 
tat  Régulier,  il  eft  jufte  de  donner  le  premier  rang  à ces  Re- 
ligieulcs  de  Paris  dont  nous  allons  rapporter  l’origine  dans  le 
Chapitre  fuivant.  L’habillement  des  Urfulines  Congregées  de 
France  confilloit  en  une  hongreline  de  ferge  noire , avec  un 
mouchoir  de  cou  de  toile  blanche.  Elles  portoient  une  cocffe 
noire  fit  par  deAus  une  eipece  de  petit  voile  de  taffetas  noir  qui 
faifoit  deux  pointes  par  devant,  par  le  moïen  d’un  morceau 
de  baleine  qu’elles  mettoient  dedans , comme  on  peut  voir 
dans  la  figure  que  nous  en  donnons , & qui  a été  gravée  fur 
un  deffein  envoie  par  la  Reverende  Mere  de  Monfort  Rcli- 
gieufe  Urfuliue  de  Tarafcon. 

VoïsZ  la  Chronique  generale  des  Urfulines  & les  Chroni- 
ques particulières  de  la  Congrégation  de  Touloufe.  Ranuc.  Pic 
Theatro  de  SS.  fir  BB.  délia  Citta  di  Forma  pag.  518.  Her- 
manr , Hift.  des  Ordres  Relig.  Schoonebtk. , De fcriction  des 
Ordres  de  Filles  Relig.  pag.  31.  & Philipp.  Bonanni , Catalog. 

Ord.  Relig.  part.  1. 


Chapitre  XXI. 

De  l'Origine  des  Religieufcs  Urfulines , avec  la  Vie  de 
Madame  de  Sainte  Beuve  leur  Fondatrice. 

APrès  que  l’Ordre  des  Urfulines  eut  demeuré  en  état 
d’Affjciation  fie  de  Congrégation,  félon  fon  inftitu- 
nou  primitive  faite  par  la  Bienheureufe  Angele  de  Breffe, 
environ  l’efpace  de  foixamte-quinze ans,  fi i qu’il  fefut  fuffifam- 
- ment  étendu  par  toute  l’Italie  fie  le  Roïaume  de  France,  pour 
faire  connoître  fon  excellence  Sc  fon  utilité,  Dieu  voulut  le 
perfeftioner  en  l’élevant  à l’état  Religieux  , fit  cet  heureux 
changement  commença  en  France  l’an  i6n.  par  le  zele  fie  la 

Eieté  de  Madame  de  Sainte-Beuve,  à-qui  on  ne  peut  refufer 
l qualité  de  Fondatrice  des  Religicufes  Urfulines,  quoiqu’- 
elle n’en  ait  pas  porté  l’habit.  Les  Urfulines  Congregées 
avoientété  infticuées  en  Provence  par  ja  Mere  Françoifede 
Bermond  , comme  nous  avons  déjà  dit  dans  le  Chapitre 

V iij 
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ï^8  HrsTOinE  deî  Ordres  Religieux  , 
precedent , dès  l’an  1 594.  elles  s’étoienc  établies  dans  plu- 
fieurs  villes  du  Roïaume , Si  elles  avoient  été  inconnues  dans 
Paris  jufqucs  en  l’an  16034.  que  l’on  y vit  une  colonie  de  ces 
faintes  filles , qui  y furent  établies  par  les  foins  de  Made- 
moifellc  Acarie . à qui  la  France  eft  redevable  de  l’Etablif- 
fement  des  Religieufes  Carmélites  de  la  Réforme  de  fainte 
Therefe  , parmi  lefquellcs  elle  entra  dans  la  fuite  en  qualité 
de  Soeur  Converfe,  fous  le  nom  de  la  Sœur  de  l’Incarna- 
tion. On  avoïc  entretenu  jufqu’à  ce  tems-lâ  un  Séminaire 
de  filles  pour  les  Carmélites  proche  l’Eglife  de  fainte  Gene- 
viève» mais  cette  vertueufe  Demoifelle  & les  Supérieurs 
aïant  jugé  à propos  de  rompre  ce  Séminaire , ils  furent  inf- 
pirés  de  retenir  une  bonne  partie  de  ces  filles  pour  les  em- 
ploier  à l’inftruftion  gratuite  des  jeunes  filles.  Ils  les  logèrent 
pour  cet  effet  à l’hotel  de  faint  André  au  Faux  bourg  de 
faint  Jacques  , & firent  venir  de  Pontoife  à Paris  la  Sœur 
Nicole  le  Pelletier  pour  leur  enfeigner  la  méthode  de  bien 
inftruire,  fuivant  la  pratique  des  Urfulincs  Congregées  de 
Pontoife  & des  autres  Maifons  établies  en  ce  Roïaume.  Il 
ne  manquoit  plus  qu’une  Fondatrice  pour  cette  nouvelle 
Maifon;  mais  Mademoifelle  Acarie  trouva  Madame  de  Sainte- 
Beuve  qui  s’offrit  volontiers  pour  une  fi  fainte  œuvre. 

Elle  étoit  fille  de  Jean  Luillier  Seigneur  de  Boulcncourt , 
de  Chanfenay  & d’Angeville , Prefident  en  la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris , & de  Dame  Renée  Nicolaï  tous  deux 
iffus  des  plus  nobles  familles  du  Roïaume  , qui  eurent  dè 
leur  mariage  neuf  garçons  & neuf  filles , & ce  grand  nom- 
bre d’enfans  n’empêcha  pas  qu’ils  ne  fuffent  tous  pourvus 
avantageufement  dans  le  monde  félon  leur  naifTance  , à l'ex- 
ception d’une  feule  fille  qui  fut  Rcligieufe  à Fontaine-les- 
Nonains.  Nôtre  Fondatrice  fit  paroître  dès  fon  plus  bas  âge 
de  fortes  inclinations  pour  toutes  fortes  de  vertus , que  Ta 
merc  , qui  étoit  une  Dame  pieufe,  prit  foin  de  cultiver,  y 
contribuant  beaucoup  par  fon  exemple.  Ainfi  fa  fille  inftruire 
dans  une  fi  bonne  école  apprit  à fuir  les  vices  ordinaires  de 
la  jeuncfTe , principalement  celui  du  menfonge.  A mefure 
qu’elle  avançoit  en  âge , elle  augmentoit  en  perfe&ion , & le 
brillant  de  fon  efprit  joint  à fon  excellente  beauté  la  firent 
rechercher  en  mariage  par  plufieurs  partis  avantageux.  Celui 
qui  fut  préféré  fut  Claude  le  Roux  Seigneur  de  Sainte-  Beuve 
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Conseiller  au  Parlement  de  Paris,  qu’elle  époufa  à lage  deftiucito- 
dix-neuf  ans , &c  le  Ciel  verfa  tant  de  bénédictions  fur  leur 
mariage  que  dans  la  parfaite  union  où  ils  vivoient  enfemble , 
il  lembloit.  qu'il  n’y  avoir  phis  rien  à defirer  qu’une  longue 
durée  de  vie.  Mais  Dieu  faintement  jaloux  du  coeur  de  cette 
jeune  Dame  , fît  par  la  mort  de  Ton  mari  la  diflolution  d’un 
mariage  où  à peine  avoit-elle  eu  le  tems  de  cueillir  quelques 
rofes.  Cette  réparation  lui  fut  fcnfîble , & au  fort  de  la  dou- 
leur , avant  meme  que  fon  mari  fût  porté  en  terre , récon- 
noiffant  l’inconftance  & la  fragilité  des  ebofes humaines,  elle 
prit  une  ferme  refolution  de  demeurer  dans  l’état  de  viduité, 

& de  n’avoir  plus  pour  époux  que  celui  qu’elle  ne  pouvoir 
jamais  perdre.  Elle  n’avoit  alors  que  vingt-deux  ans , & elle 
n’avoit  pas  eu  d’enfans.  Elle  pcrfevtra  dans  cet  état  pendant 
quarante-fix  ans  qu’elle  vécut  encore , & elle  s’acquit  une  li 
grande  eftime  par  fa  bonne  conduite  & fa  fageffe , que  l’on 
difoit  communément  dans  Taris , qu’il  n’y  avoir  qu’à  chan-  . ' 
ger  une  lettre  de  fon  notrt  pour  être  aulîi-bien  de  nom  que 
d’effet  la  Sainte  Veuve. 

Quelque-tems  après  la  mort  de  fon.  mari , elle  fe  retira  par 
l’avis  de  fon'  Confclfcur  dans  un  Monaftere.  Elle  alla  d’a- 
bord dans  l’Abbaye  de  Cheles  près  Paris , & enfuite  à faint 
Pierre  de  Reims , où  aïant  demeuré  quelques  années , elle 
revint  à Paris  quelle  n’avoit  quitté  que  pour  éviter  les  com- 
plimcns  de  galanterie  qu’on  lui  faifoitfur  fa  beauté.  Le  Roi 
même  avoir  témoigné  de  l’eftime  pour  elle , & en  avok  don- 
né des  marques  en  plufieurs  occafîons.  A fon  retour  ce  Prin- 
ce n’eut  pas  moins  d’inclination  pour  elle , & pour  témoigner 
l’eftime  qu’il  en  faifoit,  il  lui  faifoit  fou  vent  l’honneur  de  l’en- 
tretenir familièrement.  On  remarquoit  toujours  chez  elle 
un  grand  concours  de  perfonnes  de  condition , qui  la  venoient 
conlulter , & de  pauvres  qui  s’addrcflôient  à elle  pour  être 
fécourus  dans  leurs  miferes.  Elle  contribua  à la  converfion 
des  heretiques,  elle  retira  plufieurs  perfonnes  de  mauvai-  9 

fes  vie  du  malheureux  état  où  ils  étoient  ; & une  fille  qui 

ririt  la  réfolution  de  quitter  le  vice  où  elle  s’étoit  plongée , 

’aïant  priée  de  la  protéger  & de  l’aflifter  daos  la  neceflité  , ‘ 
nôtre  vertueufe  Veuve  lui  tendit  charitablement  la  main  Sc 
fi  libéralement  tout  enfemble , que  pour  la  pourvoir  elle  lui 
donna  huit- cens  écus.  * 
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ï6o  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
jUtxoïiu-  Ce  furent  cczele  & cette  charité  de  Madame  de  Sainte- 
**N£i!RSU  Beuvd  qui  firent  que  Mademoifelle  Acarie  jetta  les  yeux  fur 
elle  pour  être  la  Fondatrice  de  la  nouvelle  Congrégation  des 
Filles  de  fainte  Urfule,  qu’on  avoit  déjà  établie  au  Faux- 
bourg  faint  Jacques.  Cette  fainte  veuve  aïant  accepté  ce 
titre , l’cm  vit  tout  d’un  coup  cette  petite  Communauté  fleu- 
rir avec  éclat.  Jufqu’à  ce  temslàon  n’avoic  pas  voulu  con- 
fier aux  filles  de  cette  Congrégation  l’éducation  des  jeunes 
filles  en  qualité  de  penfionnaires  ; mais  quand  on  fçutle  fore 
appuy  qu’elles  avoient  d’une  Fondatrice  confiderablc  telle 

Sue  Madame  de  Sainte  - Beuve  , on  lui  en  confia  fans 
iificulté  8c  des  meilleures  Maifons  de  Paris,  dont  les  pre- 
mières furent  la  fille  8c  la  nièce  de  Monfieur  de  Marillac 
Maître  des  Requêtes  8c  dans  la  fuite  Garde  des  Sceaux.  Elles 
entrèrent  dans  la  Congrégation  le  18.  Décembre  1607.  & fu- 
irent incontinent  fuivies  par  les  filles  du  Marquis  d’Urfé  8c 
des  Barons  de  Vieux-Pont  & de  Lefigny,  8c  fitôt  quelles 
furent  jufques  au  nombre  d’onze  pUr  l’entrée  de  la  fille  de  M. 
Gelée  Lieutenant-Criminel  de  Paris , on  jugea  que  c’étoit  un 
nombre  fuffifânt  8c  convenable  pour  leur  faire  le  Catéchis- 
me en  commun  tous  les  jours  une  des  Maùreflèsexpliquoic 

la  Doctrine  Chrétienne.  La  Fondatrice  fit  venir  à fes  frais , 
de  Provence  à Paris,  des  Sœurs  de  fainte  Urfule,  afin  qu’- 
elles inltituaflent  cette  Congrégation  félon  les  memes  Relies 
qu’elles  obfervoient , 8c  fous  lefquelles  elles  en  avoient  éta- 
bli d’autres.  Elles  furent  reçues  des  filles  de  Paris  avec 
beaucoup  de  joye.  Elles  n’étoient  que  deux  ; mais  l’une  étoit 
la  MereFrançoifedeBermond  première  Urfulinc  Congregée 
de  France  qui  fut  établie  Prieure,  8c  l’une  8c  l’autre  formèrent 
les  fi'les à leur  maniéré  de  vivre.  Tandis  quelles  travaillent 
au  fpirituel , Madame  de  Sainte  Beuve  fongeoit  à lcd*  éta- 
bliiïèment  temporel , & leur  acheta  une  mailon  dans  le  mê- 
me Faux-bourg.  M.  de  Marillac , qui  avoit  "Une  affection 
C pirticuliere  pour  cette  Congrégation,  8c  qui  y avoit  mis  une 

de  fes  filles  en  penfion,  comme  nous  avons  dit,aidoit  la  Fonda- 
trice , il  contribua  à la  dot  de  quelques  pauvres  filles , drefla 
lui- même  le  plan  du  bâtiment  , ajoutant  le  vieux  au  neuf 
qu’il  falloir  faire  : il  prit  la  charge  de  le  conduire,  8c  il  y fie 
travailler  avec  tant  ae  diligence  qu’il  fut  achevé  le  19.  Sep- 
tembre 1610.  auquel  jour  on  y célébra  la  première  Mefle. 

- Les 
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Les  penfionnaires  forcirent  de  l’Hôtel  de  faint  André  pour  ruiciiu- 
y aflifter , 8c  le  8.  Octobre  fuivant  elles  quittèrent  cet  Hôtel 
qui  n’étoit  qu’à  louage , pour  prendre  pofleflion  de  leur  nou- L 
velle  Maifon. 

Le  premier  deflein  de  la  plupart  de  ceux  qui  gouvernoient 
cette  petite  Communauté,  n’étoit  que  d’établir  une  Congré- 
gation pareille  à quelques-unes  de  celles  quiétoienten  Proven- 
ce, 8c  même  on  pretendoit  la  borner  à douze  filles  ieulement 

3ui  inftruiroient  lajeunefle.  Mais  Madame  de  Sainte  Beu ve 
eclara  que  fon  intention  avoit  d’abord  été  de  faire  ériger 
cette  Maifon  en  Monaftere  où  les  filles  gardiflènt  la  clôture , 

6c  s obligeaient  par  des  Vœux  folcmnels.  Le  refped  qu’on 
avoit  pour  elle,  fit  que  chacun  confentit  à ce  qu’elle  defi- 
roit , 8c  comme  il  n’y  avoit  pas  encore  de  Religion  de  cet 
lnftitut , les  Supérieurs  avec  quelques  Religieux,  principa- 
lement les  PP.  de  la  Compagnie  de  Jefus , en  formèrent  une 
idée  pour  inférer  dans  la  fupplique  que  Madame  de  Saiflte- 
Beuve  en  qualité  de  Fondatrice,  prefenta  au  Pape  Paul  V. 

On  fut  près  de  deux  ans  à obtenir  l’expedition  d’une  Bulle , 

8c  pendant  ce  tems-là  la  Fondatrice  pafla  le  Contrat  de  fa 
Fondation  , que  M.  de  Marillac  accepta  de  la  part  de  ces 
Filles  aflèmblées  8c  du  Monaftere  futur,  8c  quand  il  y eut 
des  Profcfles  de  la  Maifon,  elles  le  ratifièrent.  Madame  de 
Sainte-Beuve  obtint  l’an  i6n.  un  Brevet  du  Roi  pôur  l’E- 
tablifiement  qu’cHfc  pourfuivoit,  par  lequel  Sa-Majefté  per- 
mit de  faire  non  feulement  cet  Etabliflement  à Paris  , mais 
dans  les  autres  villes  de  fun  Roïaume.  Elle  en  obtint  aufli  au 
mois  de  Décembre  des  Lettres  patentes  qui  lui  permirent 
d’ériger  ce  Monaftere , 8c  d’y  recevoir  tous  les  dons , les 
legs , 8c  les  prefens  qu’on  y feroit , tant  en  fond  de  terre 
qu’en  rente , lefquelles  furent  vérifiées  au  Parlement  de  Pa- 
ris le  it.  Septembre  itfn. 

Cependant  comme  on  eut  nouvelle  que  le  Pape  accordoit 
la  Bulle  d’Etabliflement , la  Fondatrice  8c  Mademoifelle  Aca- 
rie  allèrent  enfemble  en  l’Abbaye  de  faint  Etienne  de  Soif- 
fons  depuis  transférée  à Reims , pour  demander  quelques  Re- 
ligieufes  quivinflent  donner  l’efprit , aufli  bien  que  l’habit 
Religieux  aux Urfulines  de  Paris.  L’Abbeflè  Anne  ae  Roufly, 
à qui  elles  en  firent  la  propofition,  voulant  contribuer  à une  fi 
bonne  œuvre  ,choifit  trois  de  fes  Filles  8c  une  Sœur  Converfe 
Terne  IV.  X 
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*VuiVûlavec  ^e^clue^es  c^e  vint  à Paris.  Les  Uiiulines  de  Provence 
uNt,!1*  " apprenant  qu’on  alloit  ériger  la  Maifon  de  Paris  en  Monulte- 
re , rappellerent  promtement  les  deux  Compagnes  qu’elles 
y avoient,  de  craince  qu'elles  ne  fe  rendiflent  lCeligicuhs  ; fie 
la  divine  Providence  le  permit  ainfi  , aïant  dcAine  la  Mere 
Françoife  de  Bermond  pour  être  la  Fondatrice  des  Religitu- 
fes  Urfulines  de  la  Congrégation  de  Lyon  , ce  qui  arri^i 
cinq  ans  après.  Cependant  l'Abbe  fle  de  laine  Etienne  5c  Tes 
Religieufes  étant  arrivées  à Paris , celle  qui  prefidoit  fur  les 
Sœurs , lui  remit  les  clefs  fie  tout  l’état  de  la  Maifon  pour 
être  gouvernée  à l’avenir  par  elle.  Elle  confacra  tous  fes 
foins  fie  tous  ceux  de  fes  Religieufes  à perfectionner  les  Fil- 
les de  cette  Congrégation  , fie  à leur  infpirer  i’efprit  de  Re- 
ligion. D’environ  vingt- cinq  Filles  qu’elle  trouva  en  la  Con- 
grégation , elle  en  congédia  pluiieurs  qui  ne  defiroient  pas 
embraüer  la  vie  Religieufe , ou  qui  n’étoient  pas  propres  à 
l’Inftitut  des  Urfulines:  elle  mit  les  autres  si  l’épreuve , fie  eu 
reçut  quelques-unes  avant  même  que  perfonne  eut  prit  le 
Voile. 

Le  Pape  Paul  V.  aïant  accordé  le  13.  Juin  1612.  la  Bulle 
qu’on  deftroit,  elle  fut  reçue  le  vingt- cinq  Septembre  avec 
beaucoup  de joye  : le  77  Deum  fut  folemntllement  chanté  par 
les  Sœurs  fie  les  Penfionnaires.  Le  Pape  par  cette  Bulle  don- 
noit  pouvoir  d établir  le  Monaftere  ae  Paris  fous  la  Réglé 
de  faint  AuguAin  fie  l’Invocation  de  faifte  Urfule,  le  foû» 
mettant  i la  Jurifdi&ion  de  l’Evêque  de  Paris , Se  fous  fon 
autorité  à trois  Docteurs  en  Théologie,  voulant  que  pour 
plus  grande  Aabilité,  les  filles  qui  y feraient  Profeflion  ajou- 
ta fient  aux  trois  Vœux  folemnels  ordinaires  un  quatrième 
Vœu  d’infiruirc  les  petites  filles  : fie  il  accordoit  à la  Fondatrice 
l’entrée  dans  la  Clôture  du  MonaAcre  avec  deux  autres  fil- 
les ou  femmes  modeAes  , fie  d’y  coucher  fie  demeurer  tant 
qu’elle  perfêvereroit  dans  l’état  de  viduité. 

Cette  Bulle  fut  acceptée  de  l’Evêque  de  Paris  Henri  de 
Gondy  ,qui  pour  l’executer  fe  tranfporta,  accompagné  du 
Cardinal  de  Gondy  fon  oncle , en  la  maifon  deAinée  pour 
k MonaAere  , afin  d’y  faire  la  vifite  des  lieux  réguliers.  Us 

£ rirent  enfuite  jour  pour  donner  l’habit  aux  premières  FiL- 
* , lequel  fut  fixé  au  onze  Novembre  Fête  de  faipt  Mar- 
tin. L’ Abbcfle  de  faint  Etienne  & Madame  de  Sainte-Beuve 
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en  avoient  choifi  douze , de  trente  qu’elles  croient , félon  Rwcnv. 
qu’elles  furent  jugées  plus  propres  pour  être  les  pierres  fon-  «J*^*»*- 
damentales  de  tout  l’Ordre  Régulier  de  fainte  Urfule.  On  1 ' 

refolut , pour  leur  habillement , de  prendre  le  milieu  encre  les 
Religieufes  Carmélites  &t  les  Religieufes  de  faint  Auguftin, 
de  forte  qu’on  leur  donna  un  habit  de  deflous  gris,  St  une  robe 
noire  avec  un  manteau  d’Eglife  auffi  noir  St  la  ns  manches, 

St  la  ceinture  de  cuir  des  Ermites  de  faint  Auguftin.  La  Ce- 
remonie de  leur  vêture  fe  fit  le  matin  en  cette  maniéré.  Plu- 
fieurs  PrincefTes  St  Dames  de  diftmdion  qui  l’honorerent  de 
leur  prefence , conduifoient  les  douze  Filles  qu’on  alloit  faire 
Novices.  La  Duchefle  de  Mercœur  St  la  Comteflè  de  Saint- 
Pol , les  PrincefTes  de  Longueville  , la  Marquife  de  Verneüil , 
la  Marquife  de  Maignelay  , St  la  Comteflede  Moret , étoienc 
les  principales  Dames.  L’Evêque  de  Paris  y officia  St  chanta 
la  MefTe  Pontificalement , St  î'AbbefTe  de  faint  Etienne  avec 
fès  Religieufes  leur  ôterent  leurs  habits  féculiers  St  leur  don- 
nèrent ceux  de  la  Religion , St  après  la  Ceremonie , l’Evê- 
que laifTa  le  faint  Sacrement  dans  le  Tabernacle  St  ordonna 
l’après  dîné  la  Clôture  du  nouveau  Monaftere  pour  y être 
exadement  gardée  à l’avenir.  L’Abbeflè  de  faint  Etienne 
aïant  demeuré  fept  mois  en  ce  Monaftere,  le  quitta  pour 
retourner  en  fon  Abbaye , St  laifTa  à Paris  en  fa  place  la 
Mere  de  Villers  Saint-Paul  Prieure  de  cette  Abbaye,  qui 
trois  ans  après  y retourna  auffi  , St  dont  elle  fut  enfuite 
Abbefle. 

On  avoir  d’abord  prétendu  que  ces  douze  premières  Re- 
ligieufes ne  feroient  qu’une  année  de  probation  ; mais  pour 
de  bonnes  raifons  2t  pour  donner  l’exemple  de  ce  que 
l’ondefiroit  établir  pour  l’avenir,  on  refolut  qu’elles  porte- 
roient  deux  années  entières  le  Voile  blanc , à quoi  elles  fe 
fournirent.  Néanmoins  ce  long  Noviciat  St  la  rigueur  avec 
laquelle  on  éprouvoit  les  Novices  en  fit  fortir  trois  oe  ces  douze 
premières  , 8c  les  autres  furent  reçues  à la  Profeffion  au  mois 
de  Septembre  1614.  le  nombre  des  douze  Profefles  duChocur 
fut  complet  l’année  fuivante , 8c  on  en  reçut  plufieurs  autres 
au  Noviciat.  Enfin  les  Religieufes  de  faint  Etienne  aïant  gou- 
verné cette  Maifon  jufques  en  Tan  161V  on  obligea  les  Ur- 
fulines  à élire  une  Supérieure  entre  e'Ies,  & Dieu  a répan- 
du tant  de  benedidions  fur  ce  premier  Monaftere  , qu’il  en 
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Jtiuemr-  elt  forti  immédiatement  quinze  autres  qui  en  ont  encore  pro- 
uNiUlt,W  duit  beaucoup  d’autres  en  differentes  Provinces. 

Voilà  comme  l’Etat  Congrtgé  des  Urfulines  a été  changé 
en  vraie  Religion , & comme  fut  érigé  le  premier  Monade- 
je  de  cet  Ordre,  où  Madame  de  Sainte-Beuve  entreprit  dans 
la  fuite  de  grands  bâtimens  qu’elle  fit  achever  à fes  dépens  , 
& où  elle  a eu  la  confolation  de  voir  plus  de  foixante  Reli- 
gieules  & un  plus  grand  nombre  de  Tcnfionnaires.  Ce  fut 
encore  une  plus  grande  joie  pour  elle  de  voir  avant  que  de 
mourir  un  grand  nombre  de  Monafteres  qui  en  font  fortis  , 
& plufieurs  autres  Congrégations  de  Religicufes  Urfulines 
inftituées  à l’imitation  de  celle  de  Paris.  Ce  premier  Mona- 
ilere  des  Urfulines  de  Paris  n’efl  pas  le  feul  Monument  qui 
foit  dans  cette  ville,  de  la  pieté  de  Madame  de  Sainte  Beuve, 
elle  fonda  encore  le  Monaftere  des  Urfulines  de  la  rue 
fainte  Avoye  , & le  Noviciat  des  Jefuites  au  Faux- bourg 
laint  Germain. 

Sa  charité  envers  les  pauvres  n’avoit  point  de  bornes  , 
elle  avoit  dans  la  ville  & dans  les  Faux- bourgs  des  perfonne* 

J|ui  l’avertifloient  dcsneccffités  des  pauvres  honteux , pour  le 
oulagement  defquels  elle  diftribuoit  quantité  d’argent.  Son 
plus  grand  contentement , à ce  qu’elle  difoit,  étoit  en  s’éveil- 
lant le  matin  de  fçavoir  qu’elle  pourroit  donner  quelque  chofe 
ce  jour- là  ; & pour  fe  conformer  à celui  qui  étant  riche  s’efl 
fait  pauvre  pour  l’amour  de  nous , elle  fe  retranchoit  tout 
ce  quelle  pouvoir.  Commençant  la  Fondation  des  Urfulines 
elle  vendit  (a  va’ fiel  le  d’argent , à la  referve  d’une  écuelle 
& de  quelques  cuis  tiers.  Elle  fe  dtffit  dans  la  fuite  de  fes  ta- 
pifieries  & de  tous  (es  meubles  de  prix  , elle  n’eut  plus  qu’un 
fimple  lit  de  droguet , & ne  porta  plus  que  des  habits  de 
laine.  Elle  quitta  peu  de  tems  après  fon  caroflè , congédia 
p<  u-à  peu  (es  domeftiques  & ne  retint  que  deux  ou  trois 
filles , afin  d’épargner  la  dépenfe  à laquelle  l'engageoit  un 
grand  équipage , St  pour  l’emploïer  plus  utilement  aux  befoins 
des  pauvres  qui  par  leurs  cris  8t  leurs  gemiflèmens  annoncè- 
rent tout  d’un  coup  la  mort  qui  arriva  l’an  1630.  le  zp.d’Août, 
la  pleurart  comme  leur  mere  & leur  protectrice.  Elle  fut 
enterrée  dans  le  Chœur  des  Urfulines  du  Faux  bourg  S.  Jac- 
ques i & ces  Religicufes  , par  leur  pralmodie  lugubre  entre- 
coupée de  foupirs  & de  fanglots  qui  interrompoient  la  Pompe 
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funebre , donnèrent  à connoître  quelle  étoit  leur  douleur 
pour  la  perte  qu’elles  venoient  de  faire  de  leur  Fondatrice. 

Voyez  Us  chroniques  des  Vr/ulines  Tim.  i.  5c  le  P.  Fii- 
larion  de  Cofte , Eloge  des  Dûmes  illuftres. 


Chapitre  XXII. 

Des  Rcligieufes  Vrfulines  de  la  Congrégation  de  Parts  r 
avec  la  y te  de  la  Mcrt  Ceci  le  de  Belloy  première  Re- 
hgieufe  Vrfulinc.  ' 

t 

NOus  avons  montré  dans  le  Chapitre  precedent  l’origi- 
ne des  Religieufes  Urfulines  en  general  > il  faut  main- 
tenant parler  en  particulier  de  la  Congrégation  de  Paris , qui 
a été  ainfi  appellée  à caufe quelle  elt  compofée  de  plus  de 
quatre-vingt  Monafteres , qui  font  fortis  immédiatement  du 
premier  Monafterc  de  Paris , ou  qui  s’y  font  unis  dans  la 
fuite,  & ont  fuivi  les  Conllitutions  qui  ont  été  drefle'es  pour 
les  Religieufes  de  Paris.  La  Mere  Cécile  de  Belloy  qui  avoit 
été  la  première  admife  à la  Profeiïion  .Religieufe  dans  cet 
Ordre , fut  au(fi  emploïée  la  première  aux  nouveaux  Eta- 
bliflemens.  Son  Pere  Louis  de  Belloy  Seigneur  de  Morangle 
& de  Fontenelle,  étoit  un  Gentil-homme  de  Picardie  qui 
avoit  beaucoup  de  biens  dont  il  emploïoit  une  partie  au  fou- 
lagement  des  pauvres.  Sa  Mere  qui  encheriflôit  encore  fur 
la  pieté  de  fon  mari  faifoit  de  fa  maifon  l’azile  des  miferables  : 
fouvent  elle  y logeoit  des  pauvres , & leur  donnoit  abon- 
damment tous  leurs  befoins  , non  feulement  dans  le  tenu 

au’ellc  fe  vit  dans  la  profperité  , mais  encore  dans  le  tems 
e l’adverfité , lorfque  par  un  revers  de  fortune , elle  fe  vit 
dépouillée  de  la  plus  grande  partie  de  fon  bien.  Mais  Dieu 
en  rtcompenfe  prit  foin  de  fes  enfans  tant  du  premier  que 
du  fécond  lit , s’étant  remariée  à un  autre  Gentil  homme  de 
la  même  Province  , après  la  mort  de  M.  de  Belloy  duquel 
entre  autres  enfans  elle  avoit  eu  Cecile  de  Belloy  qui  naquit 
le  18.  Novembre  1585.  Ses  parens  prirent  foin  de  Ion  éduca- 
tion 5c  de  l’entretenir  dans  la  pieté  , dont  elle  donna  des 
marques  en  plufieurs  rencontres , dès  fes  plus  tendres  années. 
Pendant  un  long-tems  elle  n’eut  point  d’autre  Directeur  que 
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UftsvLi-  le  faint  Efprit , jufqu’à  ce  que  les  Religieux  Penitens  du 
Congri  A Tiers-  Ordre  de  faine  François  de  l'étroite  Obfervance  , étant 
GATioN  de  venus  s’établir  à Franconville  près  de  M-rangle , d'où  ils 
Faxis.  aUoicnt  prêcher  dans  les  lieux  circonvoifins , l’un  d’eux  étant 
venu  à Morangle  > Mademoifelle  deBelloy  , qui  n’avoit  pas 
alors  plus  de  douze  ans,  lui  déclara  le  grand  defir  qu’elle 
avoir  de  fervir  Dieu  parfaitement.  Ce  Religieux  qui  étoit  le- 
Pere  François  Muflart  l’encouragea , & dans  la  fuite  elle  fui- 
vit  fes  avis  en  toutes  chofes.  Elle  fe  défit  premièrement  de 
tout  ce  qui  reflèntoit  la  vanité , elle  ne  prit  foin  que  de  parer 
fon  ame  pour  plaire  à Dieu  feul , à qui  elle  s’étoit  confacrée , 
elle  jeûnoit  au  pain  & à l’eau  crés-fouvent , & elle  fe  cachoic 
avec  tant  d’adreiïc  qu’on  ne  s’en  apperçut  que  long  tems 
après.  Le  grand  defir  qu’elle  avoit  d’être  Religieufe  la  fit 
entrer  en  plufieurs  Communautés  ; mais  ne  trouvant  pas > 
dans  la  plupart,  que  l’on  y vécut  dans  une  grande  obfervan- 
ce reguliere , Sc  que  même  la  vie  commune  n’y  étoit  pas  en 
pratique  ; elle  en  fortit  pour  aller  chez  les  Carmélites  de 
Pontoife  qui  y commençoient  un  Etabliflèment.  Elle  y feroit 
fans  doute  reliée,’  fi  fon  Confellèur , à qui  elle  obéïfloit  à l'a- 
veugle , ne  lui  eut  reprefenté  que  Dieu  ne  l’appelloit  pas  à 
cet  e at , & qu’elle  devoir  aller  au  lieu  qu’il  lui  indiquerait , 
jufqu’à  ce  que  fa  divine  Majefté  en  eût  difpofé  autrement. 

C’étoit  un  Aiïemblée  de  Filles  que  Mademoifelle  de 
Raconis  gouvernoit  à Paris  , prétendant  l’établir  en  Reli- 
gion. Elle  y fut  reçué  avec  beaucoup  de  joye,  & ces  Filles 
. peu  de  tems  après  , à caufe  de  fes  excellentes  venus  , la 
choifirent  pour  Supérieure.  Les  delTeins  de  cette  Demoifelle 
n’aï.int  pas  réüffis , les  Filles  qu’elle  avoit  aflemblées  prirent 
parti  ailleurs,  & il  y en  eut  une  qui  entra  dans  la  Maifon 
Congregée  des  Urfulines  dont  Madame  de  Sainte-Beuve  fe 
rendoit  Fondatrice,  à qui  elle  dit  tant  de  bien  de  Mademoi- 
felle de  Belloy  , qu’elle  lui  fit  naître  l’envie  de  la  voir  , & 
après  lui  avoir  parlé , elle  l’engagea  d’entrer  dans  cette  Mai- 
fon de  fainte  Ürfule , oh , quelque  tems  après , elle  fut  auflï 
élue  Supérieure. 

Toutes  les  mefures  étant  prifes  pour  établir  cette  Maifon 
en  véritable  Monaftere , comme  nous  avons  dit  plus  au  long 
au  Chapitre  precedent , la  Mere  Cécile  fut  du  nombre  des 
douze  qui  furent  choifies  entre  les  autres  pour  prendre  l’ha- 
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bit  Religieux  qu’elle  reçut  U première  : elle  fut  auffi  la  pre-  uRSUtl_ 
miere  qui  fit  Profelfion.  Comme  toutes  ces  Filles  changèrent  "iJND'  lc* 
de  nom,  la  Mere  Cecile  prit  auffi  celui  de  la  Croix , fie  fept  CATION  OA 
mois  après  fa  Profeflîon  , elle  fortit  de  ce  Monallere  pour  I>A*“* 
aller  donner  commencement  à celui  d’Abbeville  en  Picar- 
die , qui  dans  la  fuite  a produit  celui  d’Evreux  : elle  a auffi 
contribué  à l’Etabliilement  de  quelques-aucres  en  y envoïanc 
des  Religieufes. 

La  Mere  Cecile  en  quittant  fes  Soeurs  de  Paris  leur  de- 
manda pardon  à genoux  & leur  baifa  les  pieds , & cette  ré- 
paration ne  fe  fît  pas  fans  qu’il  y eût  beaucop  de  larmes  répan- 
dues de  part  St  d’autre.  Elle  partit  donc  de  Paris  avec  une 
Profefle  & une  Novice  ; mais  elle  ne  demeura  à Abbeville 

Sue  quatre  mois.  Aïant  été  élue  Affiliante  du  Monaflere 
e Paris,  elle  y fut  rappellée  , St  y rentra  avec  joye:  elle 
n’y  fit  pas  cependant  un  long  féjour  ; parce  que  les  heureux 
commencemcns  quelle  avoir  donnés  à celui  d’Abbeville,  la 
firent  encore  choifir  pour  un  autre  EtablifTement  à Amiens , 
où  elle  demeura  environ  cinq  ans.  Etant  encore  retournée 
& Paris,  elle  exerça  les  Charges  d’ Affiliante  St  de  Maîtrede  des 
Novices;  mais  une  Fondation  s’étant  encore  prefentéei  Crepy, 
on  l’envoïa  en  cette  ville  pour  y donner  l’habit  Religieux 
aux  premières  Filles.  Elle  y fé  journa  quatre  mois , St  après 
y avoir  établi  l’Obfervance  Reguliere , elle  revint  dans  fon 
Couvent  de  Paris  pour  occuper  les  Charges  de  Depofitaire 
St  de  première  Portière. 

Dans  tous  ces  emplois , elle  fe  maintint  dans  une  fi  par- 
faite union  avec  Dieu  , & pratiquoit  avec  tant  d’exa&itude 
les  obligations  de  fon  état  ; que  c’eft  avec  raifon  qu’elle  fut 
choifie  pour  toutes  ces  Fondations,  étant  très  propre  pour 
établir  la  Régularité.  C’ell  ce  qui  fit  qu’on  la  dellina  encore 

rur  aller  établir  le  Couvent  de  Montargis.  Elle  fortit  pour 
derniere  fois  de  fon  Monaflere  de  Paris  au  mois  de  Sep- 
tembre de  l’an  1631.  St  arriva  à Montargis  le  jour  de  l’Exal- 
tation de  la  fainte  Croix.  Les  cinq  premières  années , cet  Eta- 
bliffement  ne  fit  pas  grand  progrès  : il  fut  beaucoup  perfe- 
cuté , foit  par  les  parens  des  filles  quelle  ne  put  pas  rece- 
voir , foit  par  le  mépris  que  faifoient  de  ce  Monaflere  ceux 
qui  n’efllment  que  les  chofes  de  la  terre;  mais  ce  fut  au  con- 
traire ce  qui  donna  plus  de  confiance  à la  Mere  Cecile  , St 
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qui  lui  fit  efperer  qu’il  profpereroit  un  jour.  Elle  difoit  fouvenc 
à Tes  fccurs  qu’il  y avoit  lieu  d’cfperer  que  Nôtre  Seigneur 
feroit  glorifié  dans  cette  Maifon , puifqu’il  permettoit  qu’il  y 
fut  perlécuté  dans  les  commencemens.  Pendant  ce  tems  de 
tribulation , elle  eut  une  grande  refignation  à la  volonté  de 
Dieu,  lui  remettant  tout  entre  les  mains.  Mais  pour  ne  rien 
omettre  de  ce  qui  dépendoit  d’elle , elle  fit  un  Voeu  à faint 
Charles  Borromée.  Les  effets  montrèrent  bien-tôt  qu’elle 
avoit  choifi  un  puiiïant  Interceffeur  > parce  que  delà  eu  avant 
la  Maifon  profpera. 

Après  les  ftx  premières  années  de  l’Etabliffement  de  ce 
Monaftere  de  Montargis , la  Mere  Cecile  qui  en  avoit  tou- 
jours été  Supérieure , le  démit  de  fa  Charge  ; mais  comme 
elle  ne  l’avoit  été  que  par  commiflion , elle  fut  encore  confir- 
mée dans  cet  emploi  par  élection  : elle  n’exerça  cet  Offi- 
ce qu’un  an  , car  elle  mourut  le  vingt-un  Août  de  l’année 
1639. 

Les  Monafteres  qu’elle  avoit  fondés , ne  furent  pas  les 
feuls  qui  fe  firent  de  fon  vivant  : d’autres  Religieufes  tra- 
vaillèrent de  leur  côté  à étendre  cet  Ordre  par  les  Fonda- 
tions qui  fe  firent  à Rennes,  à Eu,  à Rouen,  à Paris  dans 
la  rue  fainte  Avoye , à Caen , à faint  Orner  , à faint  De- 
nys , à Bourges  , à Falaife , à Bayeux , & en  plufieurs  autres 
villes  du  Roïaume.  Neuf  Convens  de  la  Congrégation  de 
Dijon,  & vingt-fix  de  celle  de  Lyon,  fe  font  jointes  dans  la 
fuite  à celle  de  Paris,  & ont  pris  les  Conftitutions  > de  forte 
qu’ily  a prefentement  plus  de  quatre-vingts  Maifons  de  cet- 
te Congrégation. 

La  première  Maifon  des  Urfulines  de  la  Congrégation  de 
Lyon  qui  s’affocia  à celle  de  Paris , fut  le  Monallere  de  Ma- 
çon qui  avoit  produit  celui  de  Metz  ; par  ce  moïen  la  Con- 
grégation de  Paris  s’eft  étendue  en  Allemagne  à caufe  des 
Monafteres  de  Kiftzingen  dans  la  Franconie , & d’Erford  en 
Turinge , qui  étoient  fortis  de  Metz.  L’Eledleur  de  Mayen- 
ce leur  donna  à Erford  un  Monaftere  où  l’Obfervance  Ré- 
gulière avoit  été  exactement  gardée  depuis  la  Fondation  jus- 
qu’au tems  de  l’Herefiarque  Luther , que  les  Religieufes  fu- 
rent contraintes  d’en  fortir  & de  l’abandonner.  Elles  étoient 
de  l'Ordre  de  la  Madelaine  dont  nous  avons  parlé  dans  le 
troifiéme  Volume.  Les  Urfulines  d’Autun  aïantpris  la  Clô- 
ture 
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turc  & embrafle  l’Etat  Régulier  en  vertu  de  la  Bulle  que  las  uesuli- 
Keligieufes  Urfulines  de  la  Congrégation  de  Lyon  avoient  f 
obtenue , 8e  qui  leur  avoit  été  communiquée  , fuivirent  d’a-  cation  de 
boftl  des  Réglés  & des  Conftitutions  qui  leur  furent  dref-  Pa*i‘- 
fées  par  le  Grand- Vicaire  de  l’Evêque  d’Autun , 8c  les  au- 
tres Couvçns  qui  en  étoient  fortis  les  avoient  aulîi  fuivis  j 
mais  chacun  dans  la  fuite  y fit  tant  de  changemens  qu’en 
1657.  ptus  de  tre'ze  Monafteres  qui  étoient  dans  ce  Dio- 
cefe,il  n’y  en  avoit  pas  deux  quieuffentles  memes  Obfervan* 
ces  j c’eft  pourquoi  l'Evêque  d’Autun  Claude  de  la  Made- 
laine  de  Ràgni,  dans  le  deflein  de  les  unir  tous  enfemble» 
aflembla  les  Supérieures  de  tous  ces  Monafteres  avec  chacune 
une  Compagne,  dans  celui  d’Autun , où , après  pluficurs  Con- 
férences aufquelies  ce  Prélat  prefida  , on  convint  que  les 
Conftitutions  & les  Coûtumes  des  Urfulines  de  Paris  feroienc 
à l’avenir'  obfervées  dans  le  Dioccfc  d'Autun. 

Tous  les  Conyens  de  la  Congrégation  de  Paris  fuivirent 
jufquesen  l’an  1640.  les  Conftitutions  qui  avoient  été  dreflees 
pour  le  premier  Monaftere  des  Urfulines  de  Paris  dès  le  tems 
de  leur  Inftitution,  mais  on  jugea  à propos  d’y  changer 
quelque  chofe.  On  en  obtint  la  permiffion  du  Pape  Urbain 
VIII.  8c  on  fit  d’autres  Conftitutions  qui  furent  approuvées 
le  15.  May  de  l’année  1640.  par  Jean  François  de  Gondy  Ar- 
chevêque de  Paris.  Elles  font  divifées  en  trois  parties , dont 
la  première  traite  del’lnftruélion  de  la  Jeuneffe,  la  fécondé  des 
Vœux  8?  des  Obfervances  Régulières,  8c  la  troifième  de 
l’Elcftion  des  Officieres. 

Par  le  premier  Chapitre  de  la  première  Partie  , où  il  eft 
parlé  du  quatrième  Vœu  que  font  les  Religieufes  de  cette 
Congrégation  d’inftruire  les  jeunes  filles  : il  leur  eft  défendu 
de  fortir  de  cet  Ordre'pour  en  aller  réformer  ou  établir  un 
autre  , & même  d’accepter  aucune  Abbaye  ni  Prieuré 
hors  du  même  Ordre.  On  ne  doit  donner  l’habit  de  Religion 
qu’à  celles  qui  ont  l’âge  de  quinze  ans  accomplis , 8c  on  ne 
les  doit  admettre  à la  Profeflion  qu’après  deux  ans  de  No- 
viciat. Voici  la  Formule  de  leur  Proreilion  : Au  nom  de  No- 
tre-Seigneur  Je  fus  Cbrift  & en  l'honneur  de  fs  tris- feinte 
Mere  , de  Nôtre  B.  P\  feint  Auguflin  , & de  le  B.  feinte  ZJr- 
fule  , moy  Soeur  N.  voue  & promets  à D eu  pauvreté  , chef  été , 
tbedience  , ér  de  m' empiéter  il’  Infruéiion  des  petites f lies,  f cloie 
.Tome  ir.  Y 
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Urspit-  U Réglé  de  fauit  Augufiin , & félon  les  ConJUtutions  de  ce 
*1“  LA  Monafltre  de  fainte  ZJrfulc  conformément  aux  Bulles  de  Nos 

CONGRE-  J J ■ . % . _ n , 

Dation  de  SS.  PP.  Les  Papes  Paul  V.  & ‘urbain  VIH.  Joui  l autorité 
I’ajus.  Monfeigncttr  l' lllujlrijfme  & Reverendijjlmc  Archcvèfttc  y 

ou  Evêque  de  N. 

Les  Sœurs  Converfes  n’ajoûtent  point  à leur  Profelïion 
le  quatrième  Vœu.  On  doit  recevoir  autant  de  Religieufes 
que  leMonaftereen  pourra  nourrir  félon  Tes  revenus,  fi  ce 
n’eft  que  celles  qui  font  reçues  n’indemnifent  la  Maifon  Sc 
. apportent  fulfifamment  pour  leur  nourriture  & leur  vête-  * • 

ment,  & pour  contribuer  aux  frais  communs  du  Monaflc- 
re.  Le  nombre  néanmoins  ne  pourra  excedcr  celui  foixante 
Religieufes  pour  le  Chœur , à moins  que  ce  ne  foit  du  con- 
fentement  du  Chapitre  & la  çermiffion  des  Supérieurs  : Sc 
le  nombre  des  Converfes  doit  être  proportionné  à celui  des 
Religieufes  du  Chœur  j à condition  qu'il  n’excedera  pas  le 
tiers  des  Religieufes  du  Chœur. 

Comme  elles  font  obligées  d’inftruire  la  jeuneffe , elles 
ne  difent  que  le  petit  Office  de  la  Vierge  qu’elles  recitent 
au  Chœur.  Quant  au  grand  Office  félon  i’ufage  de  l’E- 
glife  Romaine  , elles  le  difent  feulement  à certains  jours  de 
fêtes  qui  font  marquées  dans  ces  Conftitutionss  mais  elles  ne 
doivent  point  avoir  de  Pleinchant  nideMufique.  Les  Diman- 
ches Si.  Fêtes  ordinaires  , elles  ne  difent  que  les  Vêpres  & les 
Complies  du  grand  Office.  Le  filcncc  eft  obfervé  depuis  la  fin 
de  la  récréation  du  foir  jufqu'au  lendemain  fept  hetftes.  L’in- 
ltruétion  de  la  jeuneffe  leur  tenant  lieu  d’aufterités,  elles  ne 
prennent  la  Difcipline  que  tous  les  Vendredis  de  l’année, 

& le  Mercredi,  le  Jeudi , Si  le  Vendredi  de  la  Semaine  fainte  : 
elles  jeûnent  auffi  tous  les  Vendredis  de  l’année,  comme auffi 
les  veilles  des  Fêtes  de  la  fainte  Vierge,  de  faint  Augufiin, 

& de  fainte  Urfule  ; elles  font  aulfi  abftinence  tous  les  Mer- 
credis de  l’année. 

Quant  à leur  habillement , leurs  robes  font  noires , & de 
ferge  ou  d’autre  étofijj  félon  les  differens  pais,  elles  ne  font 
pas  fort  larges , ni  coupées  à la  ceinture  : il  n’y  a ni  arange- 
ment  de  plis,  ni  aucun  autre  ornement  : & les  manches  "en 
font  médiocrement  larges.  Elles  font  ceintes  d’une  ceinture 
de  cuir  noir  large  d’environ  un  pouce  avec  une  boucle  de 
fer  : leurs  jupes  font  de  ferge  grife , fans  être  teintes  : leur 
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voile  de  to  !e  noire  doublé  par  dedans  de  toile  blanche  deUnscu- 
lin,  avec  une  guimpe  de  même,  aufli- bien  que  .le  bandeau  c“n g re-A 
& la  bande  de  toile  qui  couvre  leurs  cheveux  & tout  le  gation-uï 
front  ; par  deffus  le  voilé  noir  elles  en  portent  un  autre  d’éta-  Pa*“' 
mine  ou  de  toile  noire  claire  , qu'elles  doivent  abbaiffer 
quand  elles  parlent  à quelqu’un;  en  forte  qu’on  ne  les  puiffe 
pas  reconnoîtrc.  A l’Eglife  & dans  les  Ceremonies , elles  ont 
de  grands  manteaux  aulfi  de  forge  noire  ; mais  plus  legere  . 
que  celle  des  robes.  Les  Sœurs  Converfes  font  habillées  com-  . 
me  les  Religieufes  du  Chœur  , excepté  que  leurs  manteaux 
font  de  demi  pied  plus  courts  que  leurs  robes  , & les  man- 
ches des  robes  plus  courtes  & plus  ferrées  au  poignet.  • 

Schoonebek  parlant  de  l’Inftitution  des  Religieufes  Urfu- 
lines  , a confondu  la  Congrégation  de  Paris  avec  celle  de 
Bordeaux , ou  plutôt  il  n’a  fait  qu’une  Congrégation  d’Ur- 
fulines  de  huit  ou  dix 'Congrégations  qu’il  y a.  Il  dit  que  la 
Mere  Anne  de  Rouffy  aïant  une  Mailbn  à Paris  la  fit  rebâ- 
tir Pan  1611.  pour  en  fafre  une  demeure  propre  pour  les 
Urfulines  , & qu'elle  leur  fit  prendre  un  habit  noir  & la 
Réglé  de  faint  Auguftin;  que  cet  Ordre  fut  au torifé  par  le 
Pape  Paul  V*  l’an  1619.  par  l’entremife  du  Cardinal  de  Sour- 
dis Evêque  de  Bordeaux  ( il  devoir  dire  Archevêque  ) qu’- 
elles ont  été  confirmées  pour  les  Pais  bas  par  le  Pape  Urbain 
VUE  Si  qu’elles  pnt  paffé  à Liege l’an  1619. 

Nous  avons  fait  voir  cy-defius , que  cette  Mere  Anne  de 
Rouffy  dont  il  parle , étoit  cette  Abbefledefaint  Etienne,  que 
Madame  de  Sainte  Beuve  & Mademoifelle  Acarie  allèrent 
prendre  à Soiffons , avec  de  fes  Religieufes  pour  venir  à Pa- 
ris inftruire  les  Urfulines  des  Oblervances  Rcgulieres  , 
lorfque  l’on  voulut  ériger  en  Monaftcre  leur  Maifon  qui 
fut  achetée  par  Madame  de  Sainte-Beuve  , & cette  mai(on 
n’appartenoit  en  aucune  maniéré  à l'AbbefTe  de  faint  Etienne. 

Il  ell  vrai  que  le  Cardinal  de  Sourdis  obtint  du  Pape  Paul 
V.  l’an  1619.  une  Bulle  pourçriger  la  Maifon  des  Urfulines 
en  Monatlcre  ; mais  c’étoic  pour  l’éredion  du  Monaftere 
des  Urfulines  de  Bordeaux,  qui  fe  font  répandues  dans  les 
Pais  bas,  comme  nous  dirons  er»  parlant  de  cette  Congré- 
gation qui  a des  Conftitutions  & des  Coutumes  toutes  diffe- 
rentes de  celle  de  Paris  & qui  fut  approuvée  par  le  même  . 

Pape  l'an  1611.  & les ‘Urfulines  qui  avoient  été  ^ablies  à 
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Unsni-  Liege  dès  l’an  1614.  aïant  embrafle  l’état  Régulier , firent 
Co’nore--4  un'on  avec  celles  de  Bordeaux  l'an  1611.  par  confequent 
cation  di  elles  étoient  établies  à Liege  avant  l’an  161?. 
touiouse.  Voyez  les  Chroniques  des  'Urfulines , les  Conjlitutions  dt 
lu  Congrégation  de  Paris  imprimées  à Paris  en  1641.  Malin- 
gre , Antiquités  de  Paris , & Schooncbck  Hijloiredes  Ordres 
Religieux. 


Chapitre  XXIII. 

Des  Religieufes  Urfulines  de  la  Congrégation  de  Toulou- 
fe  y avec  la  Vie  de  la  Mere  Marguerite  de  Vigier , 
dite  de  fainte  U r fuie  leur  Fondatrice. 

L’Auteur  de  la  Chronique  Generale  des  Urfulines  n’a 
parlé  que  fort  fuccincicment  & comme  en  paflànt , de 
celles  de  la  Congrégation  de  Touloufe  j c’cft  pourquoi  le 
Pere  Parayré  Religieux  de  l’Ordre  des  Ermites  de  faint  Au- 
guftin , a fait  les  Chroniques  particulières  de  cette  Congré- 
gation , où  il  femble  infinuer  que  le  filence  de  l’Auteur  de 
la  Chronique  Generale  , vient  de  ce  que  les  Religieufes  Ur- 
fulines de  Touloufe  ne  font  pas  regardées  comme  véritables 
Urfulines , à caufe  quelles  font  habillées  de  blanc  les  jours 
ouvrables,  & de  noir  les  Fêtes  & Dimanches,  étant  obli- 
gées en  confcience  ( à ce  qu’il  prétend  ) à porter  l’habit  blanc 
& la  ceinture  de  cuir , à caule  qu’elles  ne  fuivent  pas  feu- 
lement la  Réglé  de  faint  Auguftin  comme  font  les  autres 
Urfulines  s mais  quelles  font  véritablement  de  l’Ordre  de  ce 
faint  Docteur  de  l’Eglife  en  vertu  d’un  Bref  du  Pape  Paul 
V.  qui  érigea  leur  Maifon  de  Touloufe  en  Monailere  de 
l’Ordre  de  faint  Auguftin.  S’il  étoit  vrai  que  ces  Religieu- 
fes Urfulines  ne  porraflènt  l’habit  blanc  & noir,  qu’à  caufe 
qu’elles  y font  obligées  en  confcience  comme  Religieufes  de 
l'Ordre  de  S.  Auguftin,  il  s’enfuivroit  que  les  Religieufes  Urfu- 
lines de  la  Congrégation  de  Bordeaux  ne  (eroient  pas  en  feureté 
de  confcience,  puifqu’elles  n’ont  jamais  porté  l’habit  blanc , ni 
la  ceinture  de  cuir , quoique  le  même  Paul  V.  ait  auffi  éri- 
gé leur  Maifon  de  Bordeaux  en  vrai  Monaftere  de  l’Ordre 
de  fain^Auguftin , comme  nous  diront  dans  la.  fuite , Sc  qu’il 
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foit  exprcflement  marqué  dans  la  Formule  de  leurs  Vœux,  uR„LI. 
quelles  vouent  chafteté  , obéiflance,  & pauvreté  perpe-  fcE0sN^fRlLA 
tuelle  en  l’Ordre  de  faint  Auguftin.  Si  l’Auteur  des  Chro-  cation  db 
niques  des  Urfulines  de  Touloufe  n’avoit  pas  été  Augu- louiols* 

Ain , il  auroit  donné  peut-être  quelqu’autre  raifon  du  filen- 
ce  de  l’Auteur  de  la  Chronique  Generale  des  Urfulines. 

Mais  pour  moi  je  l’attribue  au  défaut  de  Mémoires  qui  no 
lui  ont  peut-être  pas  été  fournis  de  la  part  de  ces  Rcligieu- 
fes  aufquelles  on  ne  peut  refufer  le  titre  d’Urfulines. 

Elles  reconnoiflent  pour  Fondatrice  la  Mere  Marguerite 
de  Vigier , dite  de  fainte  Urfule , qui  étoit  fille  d’un  Mar- 
chand de  la  ville  de  Lifle  dans  le  Comté  Venaiflain.  Elle 
fut  une  des  premières  Difciples  de  la  Mere  Françoife  de 
Bermond  qui , comme  nous  avons  déjà  dit , inftitua  les  pre- 
mières Urfulines  Congregées  de  France  dans  la  ville  de 
Lille , & qui  dans  la  fuite  fonda  auffi  les  Religieufcs  Urfu- 
lines de  la  Congrégation  de  Lyon.  Ce  fut  donc  fous  la  con- 
duite de  cette  excellente  Maîcreflè , que  la  Mere  de  Vigier 
fit  de  grands  progrès  dans  toutes  fortes  de  vertus , qui 
jointes  aux  grands  talents  que  Dieu  lui  avoit  donnés  pour 
l’inAruction  des  jeunes  filles  , la  firent  aufli  dans  la  fuite 
devenir  Mere  d’un  grand  nombre  de  faintes  Vierges  , qui 
entrèrent  dans  l’Ordre  de  fainte  Urfule  , & formèrent  la 
Congrégation  de  Touloufe.  V 

Après  que  la  Mere  de  Vigier  eut  demeuré  quelque-tems  avec 
la  Mere  de  Bermond  à Lifle,  le  Pere  de  Vigier  Ton  frère  y 
premier  Compagnon  du  Pere  Cefar  de  Bus  Fondateur  des 
Peres  de  la  Doétrine  Chrétienne  , la  fit  venir  à Avignon 
pour  entrer  dans  une  Communauté  d'Urfulines  qui  avoit  été 
fondée  par  le  confeil  &C  l’avis  de  ce  faint  Fondateur  qu’elle  prie 
pour  fon  Directeur,  & qui  peu  de  tems  après  l’envoïa  à Cha- 
bciiil  da"ns  le  Dauphiné  pour  y faire  une  autre  Fondation. 

Son  exemple  & les  Prédications  de  fon  frere  , firent  un  fi. 
grand  fruit  dans  ce  lieu  , que  quoiqu’à  leur  arrivée , il  ne 
fe  trouvât  dans  cette  ville  que  cinq  maifons  de  Catholiques  r 
il  n’y  en  eut  au  contraire  > trois  ans.  après , qu’un  pareil  nom- 
bre d’Heretiques. 

Pendant  qu’elle  faifoit  fon  fejour  à Chabeiiil  , le  Cardi- 
nal François  de  Joycufe  Archevêque  de  Touloufe  , aïant 
appris  que  les  Urfulines  & les  Doctrinaires  s’emploïoierc 
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Urstu-  également  à l’inftruélion  de  la  jeuntfle  , voulut  en  avoir 
Con or*1*  ^am  Touloufe,  & pour  ce  fujet  il  en  demanda  au  Pere 
dation  de  Cefar  de  Bus  , qui  pour  l’EcablifTcmcnc  des  PP.  de  la 
Toulouse.  £)ocqrjnü  Chrétienne,  ou  Do&rinaires  , deiiina  le  Pere  de  Vi- 
gier,  & pourcelui  dcs'Urfulines,  la  Mere  Margmrite  de  Vi- 
gier  fa  fceur.  Ils  arrivèrent  à Touloufe  l’an  i6o+*oùîls  trouvè- 
rent d’abord  beaucoup  de  difficultés  pour  l’EtabiilTement  de 
ces  deux  Congrégations , de  la  part  du  Parlement , lur  ce  qu’- 
elles n’étoient  point  reçues  dans  le  Roïaume  par  Lettres  la- 
tentes du  Roi.  Ils  furent  contraints  de  fe  loger  dans  un  des 
Faux- bourgs  de  la  ville,  & étoient  fur  le  point  de  s’en  re- 
tourner, lorfque  M.  Bouret  Confeiller  au  Parlement  de 
cette  ville,  les  prenant  fous  fa  protc&ion  en  l’abfence  du 
Cardinal  de  Joyeufc  qui  les  avoir  fait  venir,  obtint  du  Par- 
lement & des  Capitoulx  ou  Echevins , leur  entrée  dans  la 
ville,  avec  le  libre  exercice  de  toutes  les  fondions  de  leur 
Inftitut,  promettant  d’obtenir  des  Lettres  Patentes  du  Roi 
pour  leur  réception.  Il  ne  put  néanmoins  les  obtenir  que 
fept  ans  après  au  mois  de  Décembre  de  l’année  1611.  & elles 
furent  cnregiflrées  au  Parlement  de  Touloufe  au  mois  d’A- 
vrit  de  l’année  fuivanre.  Sa  Majefté  par  un  Brevet  du  der- 
nier Février  de  la  meme  année  avoit  accordé  l’Etabliflè- 
ment  des  Congrégations  d’Urfulines  , tant  dans  Paris  que 
dans  les  autres  vi  les  dn  Roïaume,  comme  nous  avons  déjà 
dit  dans  le  Chapitre  XX.  de  ce  quatrième  Volume}  mais 
ces  Lettres  Patentes  dû  mois  de  Décembre  ne  furent  don- 
nées que  pour  les  U.fufines  de  Touloufe  & de  Brive-la- 
Gaillarde  , qui  étoit  une  fécondé  Fondation  que  la  Mere  de 
Vigier  avoit  encore  faite  l’an  1608. 

Dès  l’an  1605.  M.  Bouret  Fondateur  de  ces  Urfulines  de 
Touloufe  leur  avoit  acheté  une  maifon  dans  cette  vil- 
le; mais  comme  il  fe  trouva  quelques  difficultés  de  la  parc 
de  vendeurs  Sc  de  quelques -autres  perfonnes  qui  y*  avoienc 
des  prétentions,  elles  ne  purent  être  terminées  qu’en  1607. 
éc.pour  lors  la  Mere  de  Vigier  & fes  Compagnies  en  pri- 
rent pofTeffion.  Elles  n'en  lortirent  plus , & commencèrent 
à mener  une  vie  plus  retirée  & dans  un  parfait  recueille- 
ment} car  cette  Maifon  fe  trouvant  contiguë  à une  Cha- 
pelle qui  étoit  une  Annexe  de  la  ParoifTe  de  la  Daurade  , 
elles  obtinrent  du  Prieur  de  la  Daurade , de  qui  cette  Cha- 
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en  habit  ordinaire  lej  Dimanches  et  testes . 
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pelle  dépendoit  > qui  étoit  alors  l’Evêque  de  Lombez  Jean  x**v£\Â 
Daffiz , & qui  fut  enfuite  Archevêque  de  Touloufe,  laper-  Congre 
million  de  percer  la  muraille  afin  d’y  entrer  pour  entendre 
la  MeflTe , Sc  les  Prédications  > mais  comme  ce  n’éioit  qu’une 
fimple  tolérance , & que  d’ailleurs  cette  Chaptlle  menaçoit 
ruine  J c®  Prélat  l’an  1610.  en  fit  une  entière  ccflîon  aux 
Urfulines  , à condition  qu’elles  la  feroient  réparer  à leurs 
dépens,  ô£  lui  païeroient  de  redevance  & à fes  fucct  fleurs 
deux  Cierges  de  cire  blanche  d’une  livre  chacun  , Sc  fept 
fols  fix  deniers  en  argent  par  chacun  an.  . 

‘ LaMercde  Vigier  voïant  que  fa  Communauté  augmentoit, 
fit  des  Reglemens  pour  y maintenir  une  Obfervance  uni- 
forme. Elle  faifoit  faire  un  an  de  Noviciat  à celles  qui  fe 

[•refentoient  pour  y être  reçues,  ajarès  lequel  elles  faifoient 
es  Vœux  Amples  de  chafteté  > de  pauvreté,  & d’obéïflan- 
ce.  La  pauvreté  étoit  fi  rigoureufement  obfcrvée , qu’une 
de  fes  Filles  n’eut  ofé  recevoir  ou  garder  la  moindre  chofe 
fans  fa  permillion.  Tout  étoit  en  commun  & diftribué  à 
chacun  lelon  fes  befoins.  Elles  recitoient  le  petit  Office  de 
la  Vierge,  avoient  plufieurs  heures  d’Oraifon  , & leurs  mor- 
tifications étoient  grandes  i mais  afin  d’engager  fes  Filles  À 
perfeverer  dans  cet  état , elle  prit  la  refolution  de  faire  éri- 
ger fa  Congrégation  en  vraie  Religion.  Son  frere  le  Pere  de 
Vigier  fut  pour  ce  fujet  à Rome,  Sc  obtint  du  Pape  Paul 
V.  un  Bref  l’an  1615.  par  lequel  il  érigeoit  la  Maifon  de  Tou- 
loufe en  vrai  Monallere  de  Religieufes  de  l’Ordre  de  faine 
. Auguftin , & leur  accordoit  toutes  les  immunités  , chan- 
tions , prérogatives , privilèges , & autres  grâces  dont  joüif- 
foient  les  Religieux  Sc  Religieufes  de  l'Otdre  de  faine 
Auguftin. 

Elles  fe  difpoferent  enfuite  à recevoir  l’habit  Religieux 
qui  leur  fut  donné  le  jour  de  la  Nativité  de  la  faiqte  Vier- 
ge de  la  même  année.  Elles  étoient  au  nombre  de  vingt- 
quatre  du  Chœur  s quelques  jours  après  on  donna  aulfi  l’ha- 
bit à fept  Sœurs  Converfes.  La  Mere  de  Vigier  qui  avoir 
reçu  la  première  l’habit  , fut  établie  Prieure  } Sc  dès  lors 
elles  commencèrent  à chanter  le  grand  Office  de  l’Eglife  , 
auquel  elles  s obligèrent  par  leurs  Confbtutions , quoique 
les  autres  Congrégations  d’Urfulines  en  aïenc  été  difpen- 
fées  les  jours  ouvrables , à cauiè  de  l’Initru&ion  de  la  jeu» 
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Ursuu-  ne  lie  > excepté  celles  de  la  Congrégation  de  Tulle,  qui  di- 
Conüri*  lent  auffi  le  grand' Office.  Comme  la  Bulle  de  Paul  V.  ne 
cation  et  parloit  point  de  l’Inftruttion  qu’elles  dévoient  faire  aux  ex- 
Teuioist.  ternes  . ejjes  en  demandèrent  une  fécondé , pour  joindre  à 
l’état  Religieux  l’Inftitut  delà  Doctrine  Chrétienne,  8c 
elle  leur  fut  accordée  le  3.  Oftobre  de  l’an  1616  Si  les  firent 
enfuite  Profeffion  le  17.  Décembre  de  la  même  année,  6c 
changèrent  leur  nom  du  monde  : c’eft  pourquoi  la  Mere  de 
Vigier  prit  celui  de  fainte  Urfule. 

Çcs  nouvelles  Religieufes  redoublèrent  leur  zele  8c  leur 
ferveur  , 6c  augmentèrent  leurs  aufterités  : elles  fe  levoienc 
à minuit  pour  dire  Matines , couchoient  tout  habillées  fur 
des  paillafles,  ne  portoient  point  de  linge,  6c  jeûnoient  trés-fou- 
vent,  ce  qui  dura  julqu’à  ce  que  leurs  Supérieurs  leur  or- 
donnèrent de  modérer  leurs  aufterités , 6c  de  faire  des  Con- 
ftitutions  plus  douces , conformément  au  pouvoir  que  le 
Pape  leur  en  avoit  donné  j ôc  comme  leur  obligation  d’en- 
feigner  les  jeunes  filles  avoit  été  caufe  qu’on  leur  avoir  or- 
donné des  addouciflemens , elles  voulurent  au  moins  que 
ce  point  eflèntiel  de  leur  Inftitut  pût  leur  tenir  lieu  des 
aufterités  qu’on  leur  avoit  fait  quitter  j 6c  afin  qu’il  y en 
eût  plufieurs  en  même  tems  qui  en  reflentiffent  la  peine  , 
elles  s’engagèrent  par  leurs  Conflitutions  d’avoir  toûjours 
cinq  Clalïts  ouvertes.  Non  contentes  de  s’occuper  les  jours 
ouvrables  dans  ce  Paint  exercice,  elles  emploient  encore  une 
partie  des  Dimanches  6c  des  Fêtes  û l’inftruftion  des  fer- 
vantes  8c  des  gens  de  métier  qui  ne  peuvent  venir  à leurs 
Clafles. 

Pendant  qu’elles  furent  dans  l’état  de  Congregées  , elles 
ne  firent  qu’un  établifletnent  à Brive-la-Gaillarde  , comme 
nous  avons  dit  cy-devant , 6c  cette  Maifon  fut  auffi  éri- 
gée en  Monaftere  l’an  1610.  mais  aïanc  embralTé  l’état  Ré- 
gulier, plufieurs  villes  les  demandèrent.  Celle  de  Limoges 
fut  des  premières , 6c  les  Religieufes  de  Brive  y allèrent  faire 
un  Etabliflement  l’an  1610.  Celles  de.  Touloufe  allèrent  à 
Bayone  pour  un  même  fujet  l’an  1611.  La  Mere  de  Vigier 
mena  en  1613.  à Auch  fix  Religieufes  pour  y faire  une  nou- 
velle Fondation , 8c  elle  fit  la  même  chofe  à Ville-Franche 
l’an  1617.  Ces  Couvens  en  ont  produit  d’autres,  comme  à 
Granadc,  à Angoulêmc,  à Emoutiers,  à Gimont,  à Mont. 

pezat. 
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pezat  , à Beziers,  à Oleron  , à Lodeve  , à* Saint  Jean  de  Unsvti- 
Luz,  à Pamiers,  à Dacz , à Pau,  6c  l’an  1677.  ilfe  fit  en-  coVcee* 
corc  un  fécond  Eiabliffemcnt  à Auch , de  forte  que  la  Con-  cation  de 
gregation  de  Touloufe  cft  compofée  d’environ  vingt  Cou-  ’l0LL0USt' 
vens  qui  luiveut  tous  les  mêmes  Conftitutions  qui  furent 
drefféespar  les  premières  Religieufes  de  Touloufe,  & approu- 
vées par  l’Archevêque  de  cette  ville, Jean  Daffis. 

Quant  à la  Mere  de  Vigicr  , après  avoir  été  Superieu-  * 
re  dans  le  Couvent  de  Touloufe  pendant  vingt- un  ans  , 

8c  pendant  dix  ans  dans  celui  de  Ville-Franche,  elle  fut 
attaquée  d’une  hcmiplegie  , ou  paralifie  qui  lui  tenoit  la 
moitié  du  corps  entrepris,  ce  qu’elle  fouffrit  avec  une  con- 
fiance admirable , & une  parfaite  refignation  à la  volonté 
de  Dieu  ; 6c  pour  fc  fortifier  d’avantage  dans  fes  maux  6c  dans 
jfes  fouffrances  , elle  s’approchoit  fouvent  de  la  fainte  Ta- 
ble , fe  faifant  porter  au  Choeur  pour  recevoir  avec  plus 
de  refped  le  Corps  adorable  de  Jesus-Christ.  Elle  em- 
ploya ce  qui  lui  reltoit  de  vie  pour  lui  rendre  de  continuelles 
aélions  de  grâces  des  bienfaits  qu’elle  en  avoit  reçusielle  foupi- 
roit  fans  celle  après  l’Eternité  bienheureufe,  6c  enfin  pleine  de 
mérités  6c  de  vertus , elle  rendit  fon  Ame  à Dieu  le  14.  Dé- 
cembre de  l’an  1646.  dans  le  Couvent  de  Ville-Franche, 
regrettée  de  toutes  les  Religieufes , qui  lui  rendirent  tou» 
les  honneurs  qu  elles  purent. 

L’habillement  de  ces  Religieufes  confille  en  une  robe  8c 
un  Scapulaire  «le  cadis  blanc , qu’elles  portent  les  jours  ou- 
vrables. Les  Dimanches  6c  Fêtes , pendant  la  Semaine  fain- 
te, à la  Vêture»  à la  Profeffion,  6c  aux  Enterremens  des 
Sœurs , elles  ont  un  habit  de  cadis  noir,  les  manches  tant 
de  cet  habit  noir  que  de  celui  qui  cft  blanc , ont  trois  pans 
&L  demi  de  large  ; 6c  lorfqu’elles  vont  à la  Communion  , aux 
Offices  des  Fêtes  folemnelles , à la  Réception  6c  Sépulture 
des  Sœurs  , 8c  à toutes  les  Affemblées  de  Chapitre,  où  il  y 
a quelque  Deliberation  à faire,  elles  portent  un  manteau 
noir  traînant  à terre  de  la  longueur  d’un  pan , en  quoi  elles 
font  diftioguées  des  autres  Religieufes  Urfulines  qui  font 
toujours  vetues  de  noir  en  tout  tems.  Ce  qui  les  diftingue 
encore  des  autres , c’eft  que  nonobftant  l’Inftruélion  qu’- 
elles font  aux  filles  externes , aïant  toûjours  cinq  ClalTes  ou- 
vertes , comme  nous  avons  déjà  dit , elles  difent  toujours 
Ttmc  IV,  Z 
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Ukjuu-  le  grand  Office  de  l’EgEfe  Romaine.  Elles  ont  prefque  dans 
ms  di  la  t0us  les  Couvens  , des  Congrégations  de  Dames  de  pieté  qui 
oationm  doivent  viûter  les  Hôpitaux  , les  malades , les  pritonniers , 
Bordeaux.  jnftruire  les  ferviteurs , les  Cervantes  & autres  cLomeftiques 
dans  la  crainte  de  Dieu  , & leur  apprendre  les  principes 
du  Chriftianifme.  Ces  Dames  font  obligées  de  dire  l'Office  de 
la  Vierge , de  jeûner  toutes  les  veilles  de  Ces  Fêtes , & tous  les 
' Vendredis  de  l’année.  Outre  la  Supérieure  de  la  Congré- 
gation de  Dames  féculieres  qui  eft  une  Religieufe  du  Mo- 
naftere  où  elle  eft  établie  , elles  en  élifent  une  d’entre  el- 
les pour  en  être  la  Mere  > & plufieurs  Olficieres.  La  premiè- 
re de  ces  Congrégations  fut  érigée  dans  le  Monaftere  de 
Touloufe  l’an  1607.  dans  le  tems  que  les  Urfulines  n’étoient 
encore  que  Congregécs , & elles  eurent  dans  la  fuite  des 
Conftitutions  qui  furent  approuvées  l’an  1635.  par  Charles  de 
Montchal  Archevêque  de  Touloufe. 

VoyeT^  le  P.  Parayré,  Chronique  des  Urfulines  de  U Con- 
grégation de  Touloufe. 


Chapitre  XXIV. 


Des  Religieufes  Urfulines  de  la  Congrégation  de  Bor- 
deaux , avec  la  Vu  de  la  Mere  Françoife  de  Canc- 
res y dite  de  la  Croix , leur  Fondatrice. 

• - 

CE  fut  le  Cardinal  de  Sourdis , Archevêque  de  Bor- 
deaux, qui  conçut  le  premier  defTein  de  l’Etabliflè- 
mun  des  Urfulines  de  Bordeaux , & la  Mere  Françoife  de 
Cazeres  de  la  Croix,  que  l’on  doit  reconnoître  pour  Fon- 
datrice de  la  Congrégation  qui  porte  ce  nom  & qui  eft 
compofée  de  plus  de  cent  Monaueres , dont  il  y en  a plus 
de  quarante  qui  ont  été  commencés , & la  plûpart  folide- 
ment  établis  par  cette  Fondatrice , ou  par  fes  Religieufes  , 
de  fon  vivant.  Le  Cardinal  de  Sourdis , paflfant  à Avignon 
pour  aller  à Rome , voulut  voir  les  Urfulines  qui  y étoient 
établies,  & alfifter  à leurs  Inftru&ions  : il  en  fut  fi  fatif- 
fait , que  dès  ce  moment  il  refolut  d’avoir  une  pareille  Con- 
grégation dans  Bordeaux  j & il  fut  confirmé  dans  ce  defTein 
en  paflant  à Milan , lorfqu’il  eut  veu  le  grand  fruit  que  celles 
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cjui  y avoient  été  étalées  par  faim  Charles  Borromée,  y Ursuu- 
a voient  fait.  A peine  fut-il  arrivé  à Bordeaux , qu’il  voulut  cono r/-* 
executer  fon  deirein.  Son  Confefleur  conduifoit  alors , par  cation  Dr 
une  heureufe  rencontre , des  filles  dont  il  connoiflbit  la  vertu  ®0*0lAUI* 

{>ar  de  longues  épreuves  : il  les  propofa  à ce  Prélat  comme 
es  fujets  de  fon  Diocefe  les  plus  propres  à l’execution  de 
fon  deflein  5 & Françoife  de  Cazeres  avec  Jeanne  de  la 
Mercerye  furent  choifies  pour  être  les  pierres  fondamenta- 
les de  ce  grand  Edifice.  Françoife  de  Cazeres  étoit  la  prin- 
cipale i elle  étoit  entrée  à Bordeaux  dans  un  tems  où  il  n’y 
avoit  pas  d’autres  Monafteres  de  filles  que  celui  des  Annon- 
ciades  ; & elle  pretendoit  demeurer  toujours  inconnue  aux 
hommes.  Elle  confentit  néanmoins  à ce  que  le  Cardinal  de 
Sourdis  fouhaittoit  d’elle  , & félon  l’Auteur  de  la  Chronique 
Generale  des  Urfulines  , elle  demanda  fix  mois  pour  faire 
f es  exercices  fpirituels,  avant  que  de  s’engager  i l’Inftru- 
étion  du  prochain.  Elle  choifit , félon  ce  que  dit  le  même 
Auteur,  la  ville  de  Libourne,  où  elle  efperoit  être  plus  foli- 
taire , & s’étant  renfermée  dans  une  maifon  particulière 
avec  fa  Compagne  Jeanne  de  la  Mercerye , & une  de  fes 
Coufines  qui  s’appelloit  Marie  de  Cazeres  j elles  y menoienc 
une  vie  Angélique  j Sc  les  fix  mois  étant  expirés , elles  re- 
tournèrent a Bordeaux , où  la  Mere  Françoife  de  Cazeres 
donna  commencement  i fa  Congrégation.  Cependant  le  P. 

Parayré , dans  la  Chronique  particulière  des  Religieufes  Ur- 
fulines de  Touloufe,  prétend  que  ce  fut  chez  ces  Urfuli- 
nes que  le  Cardinal  de  Sourdis  envoïa  cette  Fondatrice  avec 
.fa  Compagne,  & qu’elles  y demeurèrent  un  an  pour  ap- 

fjrendre  de  quelle  maniéré  elles  inftruifoient  les  jeunes  fil- 
es > ce  que  je  n’aurois  pas  de  peine  à croire  , car  les  Urfu- 
lines de  la  Congrégation  de  Bordeaux  ont  beaucoup  d’Ob- 
fervances  qui  leur  font  communes  avec  celles  de  Touloufe  , 
d’où  il  femble  quelles  les  aient  prifes  , & qu’elles  aient 
aulfi  à leur  imitation  établi  dans  leurs  Monafteres  des  Con- 
grégations de  Dames  de  pieté , comme  nous  le  dirons  dans 
la  fuite; 

Quoiqu’il  en  foit,  ce  fut  le  jour  de  faint  André  de  l’an 
1606.  que  la  Mere  de  Cazeres  commença  fa  Congrégation 
& changea  de  nom  pour  prendre  celui  de  la  Croix , pour 
l’amour  qu'elle  portoit  à Jefus  crucifié.  Plufieurs  Demoi- 

Z ij 


Digitized  by  Google 


î8o  Histoire  des  Ordres  Religieux, 

Umplt-  Telles,  & même  quelques-unes  des  giaifons  les  plus  diftirp- 
Congre1/  gaees  ^e  Province  , fe  joignirent  à cette  zelée  Inftitu- 
gation  de  trice  & entrèrent  dans  fa  Congrégation.  On  lui  amenoit  de- 
Boidiaux.  t0UtCJ  parts  Je  jeunes  filles  pour  être  fous  fa  conduite  , 8c 
pour  recevoir  fes  inftrudions.  Il  y en  avoit  toujours  un  fi 
grand  nombre , qu’à  peine  la  Mere  de  la  Croix  8c  fes  Fil- 
les y pouvoient  fuffire.  Le  Cardinal  de  Sourdis  vifitoit  fou- 
vent  cette  Ecole  de  vertu , 8c  animoit  les  Maîcreflès  à per- 
fevercr  dans  le  travail  de  leur  Inflitut  dont  la  réputation  s’é- 
tant répandue  par  toute  la  France , plufieurs  villes  s'adrefle— 
rcnt  à la  Mere  de  la  Croix  pour  avoir  des  Urfulines  de  f» 
Maifon.  La  ville  de  Libourne  en  eut  des  premières  dès  la. 
même  année  1606.  Elle  fit  un  troifiéme  Ftabliflement  à 
Bourg  , près  de  Bordeaux, l’an  1607.  8c  à faim  Macaire  la 
même  année.  E.le  fit  celui  de  Laval  l’an  1616.  8c  en  18- 
ceux  de  Poitiers  8c  d'Angers , qpii  furent  les  derniers  de 
l’état  Congregé  ÿ car  en  cette  meme  année, en  vertu  d’une 
Bulle  du  Pape  Paul  V.  ces  fit  Maifons,avec  celle  de  Bor- 
deaux d'où  elles  fortoient , furent  érigées  en  vrais  Mona- 
fleres  , 8c  la  Mere  de  la  Croix  fut  établie  première  Supé- 
rieure de  celui  de  Bordeaux , où  les  Religieufès  firent  les 
premières,  les  Voeux  folemncls. 

La  Mere  de  la  Croix  allant  pour  faire  un  nouvel  Etabliflè- 
ment  pafla  à Saumur,  où  étant  entrée  dans  l’Eglife  de  Notre- 
Dame  des  Ardilicrs , elle  eut  une  forte  penfée  que  Dieu  vou- 
loir fe  fervir  d’elle  pour  établir  une  Maifon  d’Urfulines. 
dans  cette  ville,  elle  fit  prier  une  perfonne  qui  menoit  une 
vie  toute  fainte  , 8c  qui  fe  nommoir  Mademoifelle  de  la; 
Bare , de  la  venir  trouver , 8c  lui  aïant  demandé  l’état  de 
la  Religion  Catholique  dans  cette  ville , elle  eut  une  extrê- 
me douleur  d’apprendre  que  l’herefie  y étoù  beaucoup  fa- 
vorifée, 8c  qu’il  n’y  avoir  que  trés-peu  de  maifonsCatholiques. 
dont  même  les  filles  étoient  fans  inftru&ion  -.  c’eft  pourquoi 
elle  concerta  avec  cette  Demoifelle  pour  avifer  aux  moïens. 
d’établir  à Saumur  un  Monaftere  d’Urfulines  > 8c  lui  pré- 
dit qu’elle  feroit  Religieufe  , 8c  qu’elle  mourroit  dans  ce 
Monaûere  après  y avoir  travaillé  utilement. 

Cette  femme  etoit  pour  lors  mariée  , 8c  quoiqu’elle  ne 
devintveuve  que  vingt  quatre  ans  après,  néanmoins  la  prédi- 
ction de  la  M.  Françoife  fut  véritable , car  elle  fut  Religieufe 
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Urfuline  après  la  mort  de  fon  mari.  Elle  entreprit  ccpen-  Uribii- 
dant  cet  établiffement  8c  Dieu  bénit  fon  zele , aïant  inf-  co*nore1* 
piré  à une  de  fcs  parentes  de  donner  une  maifon  pour  le  CATION  I>f 
commencer  j mais  parce  que  les  locataires  qui  étoient 
heretiques  ,'ne  voûtaient  point  en  fortir  ; il  fallut  pour  les 
y contraindre  , emploïer  l’autorité  de  la  Reine  qui  pafli 
dans  ce  tems-là  i Saumur,  8c  qui  donna  ordre  au  Gouver- 
neur de  tenir  la  main  à l’Etabliflcment  des  Urfulines. 

La  Mere  de  la  Croix  prit  polTelîîon  de  cette  maifon  au 
retour  de  la  Fondation  quelle  fit  à Angers,  8c  y mena  des 
Religieufes  l’année  fuivante  1619.  Elle  fit  dans  la  fuite  d’au- 
tres Etabliflemens  au  Mans,  à Tours,  8c  en  plufieurs  au- 
tres villes.  Le  Port  de  Sainte  Marie  fut  le  dix-huitiéme  SC 
le  dernier,  elle  fe  difpofoit  à en  faire  un  dix  neufviéme  >* 

& étoit  partie  pour  ce  fujet  de  fon  Monaftere  de  Bordeaux 
avec  un  nombre  de  Religieufes.  En  attendant  la  commo- 
dité du  voïage , elle  fe  retira  dans  une  maifon  nommée 
Moulerins  quelle  avoit  fait  bâtir  à la  campagne  aflèz  pro- 
che de  Bordeaux»  mais  aïant  un  prélentiment  que  fon  heure 
approchoit , elle  demeura  dans  cette  maifon  fans  aucun  au- 
tre deflein  que  celui  de  fe  préparer  à la  mort.  Lorfque 
fes  Filles  qui  l’avoient  fuivie  , la  firent  fou  venir  de  la  ré- 
futation qu’elle  avoit  prife  8c  la  preflerent  de  l’executer  , 
elle  leur  dit  avec  beaucoup  de  douceur  Si  de  foûmiffion , 
aux  decrets  de  la  providence , qu’elle  feroit  enterrée  dans 
la  Chapelle  de  cette  Maifon,  & qu’elle  ne  feroit  plusd’E- 
tablifiemens.  Elle  mourut  quelques  mois  après , le  No- 
vembre 1649.  & fut  enterree  à Moulerins  ; mais  fon  corps 
fut  enfuite  porté  à Bordeaux  par  ordre  de  M.  de  Béthune 
qui  en  étoit  Archevêque. 

Cette  Congrégation  eft  la  plus  confiderable  de  toutes 
celles  des  Urfulines  j car  elle  comprend  plus  de  cent  Mai- 
fons.  Elle  s’eft  étendue  en  Flandres , en  Allemagne , 8c 
dans  la  nouvelle  France.  La  Maifon  de  Liege  avoir  com- 
mencé par  une  Congrégation  qui  en  avoit  produit  d’autres  r 
mars  l’an  lju.  là  Supérieure  de  Liege  écrivit  à la  Mere 
de  la  Croix  pour  demander  la  participation  de  la  Bulle  qu- 
elle avoit  obtenue  pour  fes  Monafteres , 8c  la  communi- 
cation aulfi  de  leurs  Privilèges  8c  de  leurs  Réglés,  ce  qu’- 
elle lui  accorda  5 Ôc  par  ce  moïen  l'union  de  leurs  Monaftere» 
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Uni’ u-  fe  ht  la  meme  année.  Liege  a produit  les  Monaftercs  de 
Congre1-4  Dinand , de  Huy , de  Cologne  , de  Ruremonde  , de  Pra- 
CATION  DI  PUC  en  Bohême  , de  Givet , & de  Mons,  d'où  cil  forci  ce- 

Bordeaui.  iui  de  Bmxel|es> 

L’Imperatrice  Eleonore,  veuve  de  l’Empereur  Ferdinand 
II.  avoit  conçu  le  deflein  de  faire  venir  des  Urfulines  à 
Vienne  en  Autriche»  mais  il  ne  fut  exécuté  queparl’Im- 
peratrice  femme  de  Léopold  I.  l’an  1660.  Elles  vinrent  de 
Cologne  , 8c  celles  qui  y furent  reçues  les  premières  furent 
la  Mere  Jeanne  Chriftine  Baronne  de  Gaiman,  la  Mere 
Anne  Catherine  Baronne  de  Blier  , Therefe  Comteflè  de 
, Gaurian,  trois  fceurs  Baronnes  de  Salburg  , de  Lafperg  8c 

de  Haiberg,  Marie  Elizabeth  Baronne  de  Poulz  , Anne 
.Catherine  Comteflè  defuchs,  8c  Anne  Baronne  de  Vol- 
hra  j la  Clôture  n’y  fut  néanmoins  parfaitement  établie  qu’- 
en 1667.  Cette  Congrégation  fait  tous  les  jours  de  nou- 
veaux progrès  principalement  en  Allemagne,  & elle  a paflé 
auili  en  Italie  ou  la  Duchefle  de  Modene  Laure  Martinozzi 
procura  à ces  Religieufes  un  EtablilTement  dans  la  ville  de 
Rome  : ellle  y fit  venir  fix  Religieufes  du  Monaftere  de 
Bruxelles  , 8c  obtint  pour  cet  Etabliflèment  un  Bref  du 
Pape  Innocent  XI.  La  Reine  d’Angleterre,  àprefent  veuve 
de  Jacques  II.  8c  fille  de  la  Duchefle  de  Modene,  a beaucoup 
contribué  à la  Fondation  de  ce  Monaftere , qui  fuc  com- 
mencé l’an  1688.  & les  Religieufes  Urfulines  de  Mons  y ont 
aulTi  envoie  dans  la  fuite  quatre  Religieufes. 

Avant  que  les  Religieufes  Urfulines  de  la  Congrégation 
de  Bordeaux  euflènt  obtenu  du  Pape  Paul  V.  une  Bulle  pour 
ériger  leur  Maifon  en  vrai  Monaftere,  les  Conftitutions  de 
• cette  Congrégation  avoient  déjaété  drdTées  8c  approuvées 
par  le  Cardinal  de  Sourdis  l’an  1617.*  ainfi  le  Pape  les  confir- 
ma feulement  par  cette  Bulle , par  laquelle  il  fixe  aullî  la 
dot  de  chaque  Religieufe  à cinq  cens  ecus , 8c  les  meubles 
quelles  doivent  apporter  à cent  écus.  Ces  Religieufes  ne 
chantent  l’Office  de  Notre-Dame  qu’aux  jours  de  Fctes  , 8c 
au  lieu  d’Office  les  jours  ouvrables  , elles  aifent  feulement  le 
Rofairediviféen  trois  parties,  l’une  le  matin,  l’autre  à midi , 8c 
l’autre  le  foir.  Outre  les  jeûnes  ordonnés  par  l’Eglife  8c  tous 
les  Samedis  de  l’année , elles  jeûnent  encore  les  veilles  de 
faint  Auguftin  , de  feinte  Angele  , de  fainte  Catherine  ; 
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Suite  de  la  troisième  Partie  , ChJLp.XXIV.  i8j 
de  fainte  Agnes , de  faune  Agathe , de  fainte  Margueri-  U*SL'U* 
te  i de  la  Madelaine  , & tous  lts  jours  de  l’Avent.  Tous  les  congi*.  * 
Vendredis  elles  prennent  la  difeipline.  Elles  ne  parlent 
perfonneque  le  rideau  fermé  ou  le  Voile  baille,  & coû jours 
avec  une  Compagne , i moins  qu’elles  n’en  loient  difpen- 
fées  par  la  Supérieure.  Elles  gardent  le  filence  depuis  1 exa- 
men du  foir  julqu’à  la  Priere , ou  première  partie  du  Ro- 
faire  qui  fe  dit  après  l'Oraifon  du  matin  qui  commence  à 
cinq  heures , fit  dure  une  heure;  Elles  font  deux  ans  de  No- 
viciat , qu’elles  peuvent  commencer  néanmoins  à quatorze 
ans , afin  de  faire  leur  Profeffion  à feize  qu’elles  prononcent 
en  ces  termes  : Mon  Dieu , Pert , Fils  , cr  Saint-Efirit , je 
N.  vôtre  trés-indigne  fervente  , me  confiant  en  vôtre  n.iferi- 
ctrde  & bonté  infinie  , (fi  en  F aj] fiance  de  vôtre  facrée  Mere, 
dr  de  fainte  Urfule  ma  Patrone  , vous  voué  thafieté , obéïfi 
ftnee , dr  pauvreté  perpétuelle  en  l'Ordre  de  Jaiut  Augufin , 
fous  le  Nom  à"  Invocation  de  fainte  Urfule  ma  Patrone , dr 
promets  à vôtre  divine  Majefié  de  ne  me  départir  de  l'obfir- 
vance  de  ces  miens  Voeux.  Je  demande  a vôtre  bonté  infinie, 
avec  une  profonde  humilité , la  perfeverance  jufqua  la  Jtn  de 
mes  jours , par  les  mérités  infinis  de  vôtre  Fils  mon  Sau- 
veur dr  Rédempteur  Jesus-Christ  , & par  l’intercejfon  de 
la  Vierge  immaculée  , dr  de  fainte  Urfule  ma  Patrone  , de 
mon  bon  Ange  , dr  de  tous  les  Saints  que  je  fupplie  de  m'a  fi 
fifter.  Ainji J oit-il . Toures  les  Fêtes  Annuelles,  celles  delà 
fainte  Vierge , & le  jour  de  fainte  Urfule  , elles  renou- 
vellent ces  Voeux,  étant  toutes  afletnblécs  au  Chapitre. 

Il  paroît  par  la  Formule  de  ces  Vœux  qu’elles  ne  iuivent 
pas  feulement  la  Réglé  de  faint  Auguftin  i mais  qu’elles  font 
de  l’Ordre  de  faint  Auguftin , cependant  elles  ne  portent 

Itoint  la  ceinture  de  cuir  ni  l’habit  blanc  & noir  , car 
eur  habillement  confifte  en  une  robe  de  ferge  noire  ceinte 
d’un  cordon  de  laine  noire  : ainft  c’eft  une  foible  raifon 
que  le  Pere  Parayréa  avancée  dans  fes  Chroniques  des  Urfu- 
lines  de  Touloufe  , lorfqu’il  a dit,  quelles  étoient  obligées 
en  confcience  de  porter  V habit  blanc  & noir  , avec  la  cein- 
ture de  cuir , & de  rteiter  tous  les  jours  le  grand  Office 
du  Bréviaire  Romain  , à caufe  qu’elles  ne  luivoient  pas 
feulement  la  Réglé  de  faint  Auguftin  j mais  qu  elles  étoient  . 
véritablement  de  l’Ordre  de  faint  Auguftin  -,  & que  fi  les 
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184  Histoire  des  Ordres  Religieux , 
autres  Urfulines  avoient  été  auifi  de  l’Ordre  de  faint  Au- 
gullin,  elles  feroient  aufli  obligées  en  confcience  de  porter 
la  ceinture  de  cuir  & l’habit  blanc  Se  noir  , te  de  reciter 
aulü  tous  les  jours  le  grand  Office , comme  nous  avons  re- 
marqué dans  un  autre  endroit.  Les  Urfulines  de  la  Con- 
grégation de  Bordeaux  ne  portent  point  non  plus  de  man- 
teau dans  les  Ceremonies,  ni  en  allant  à la  Communion  ; mais 
elles  ont  feulement  un  grand  Voile  de  toile  claire  Se  noire , 
qui  leur  couvre  la  tète  Se  defeend  jufques  aux  pieds;  Se  les 
Novices  au  lieu  de  Voile  de  toile  blanche  en  ont  un  d’éta- 
mine blanche.  Anciennement  leur  habillement  Se  leur  coif- 
fure étoient  differens  de  l’habillement  Se  de  la  coiffure  qu- 
elles portent  prefentement , comme  on  peut  voir  dans  la 
figure  que  nous  donnons  d’une  ancienne  Religicufè  de  cette 
Congrégation.  L’an  1667.  à la  prière  de  l’Archevêque  de 
Cambray  Se  de  la  DuchefTe  d’Aremberg,  le  Pape  Clement 
IX.  accorda  un  Bref  par  lequel  il  confirma  cette  Congré- 
gation , & tous  les  privilèges , grâces , exemtions,  & préro- 
gatives que  le  Pape  Paul  V.  lui  avoit  accordés. 

Elles  ont  dans  la  p'.ûpart  de  leurs  Monafteres,  comme 
les  Religieufes  de  la  Congrégation  de  Touloufe,  une  Con- 
grégation de  Dames  qui  lont  foûmifes  à leur  direftion.  La 
Supérieure  commet  une  Religieufe  pour  conduire  les  exerci- 
ces de  cette  Congrégation  , tant  pour  le  fpirituel  que  pour 
le  temporel.  Elle  doit  procurer  par  le  moïen  de  ces  Dames 
le  foulagemcnt  des  pauvres  de  l’Hôpital , & des  prifonniers, 
& prendre  garde  qu’elles  aient  foin,  non  feulement  de  leur  en-» 
tretien  Se  nourriture;  mais  auffi  du  falut  de  leurs  Ames. 
Elle  donne  charge  à quelques-unes  de  ces  Dames  de  les  fai- 
re confefler  Se  communier  tous  les  quinze  jours , d’enfeigner 
la  Doctrine  Chrétienne  aux  pauvres  filles  de  l’Hôpital , Se  de 
leur  faire  apprendre  des  métiers  , afin  de  pouvoir  gagner 
leur  vie.  Ces  Dames  doivent  être  reçues  en  la  Congréga- 
tion après  avoir  été  éprouvées  pendant  trois  mois,  pen- 
dant lefquels  on  leur  fait  faire  tous  les  exercices  ordonnés 
par  les  Statuts.  Lorfqu’on  les  reçoit , elles  recitent  une  cer- 
taine Qraifon  marquée  dans  les  Cooftitutions  des  Religieu- 
fes , qui  eft  leur  engagement  dans  la  Congrégation , Se  le 
Prêtre  qui  les  reçoit  leur  donne  un  Cordon  de  laine  noire. 

Voyez  les  chroniques  Generales  des  Urfulines  , le 9 chro- 
niques 
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Chapitre  XX  V. 

Des  Religieufes  Urfulincs  de  la  Congrégation  de  Lyon  t 
a'vec  la  Vie  de  U Mere  Franpoife  de  Bermond  , dite 
de  Jefus-Maria , leur  Fondatrice  , & Injlitutrice  des 
premières  'Urfulincs  Congregces  en  France. 

C’Eft  avecjuftice  que  l’on  doit  donner  le  nom  de  Fon- 
datrice à la  Mere  Françoife  de  Bermond  , puifqu’aïanc 
été  ta  première  Urfuline  de  France , 8c  qu’aïant  inftitué 
la  première  Communauté  de  Filles  de  cet  lnftitut , elle  a 
lervi  de  modèle  à ce  grand  nombre  de  Communautés  qui 
fe  font  répandues  par  toute  la  France , & qui  fous  la  pro- 
tection de  fainte  Urfule  8c  conformément  aux  Conftitu- 
tions de  la  Bienheureufe  Angele  , fe  font  fi  utilement  em- 
ployées à l’inftruétion  des  jeunes  filles , comme  nous  avons  dit 
dans  le  Chapitre  XX.  en  parlant  des  Urfulincs  Congregées. 
Mais  comme  plufieurs  de  ces  Communautés  ont  devancé  la 
Mere  de  Bermond  dans  l’état  Régulier  , qu’elles  ont  été  les 
premières  à fe  confacrer  à Dieu  par  des  Vœux  folemnels  , 8c 

3 u 'elles  ont  formé  les  Congrégations  de  Paris,  de  Touloufe,  8c 
e Bordeaux  , comme  nous  avons  vu  dans  les  Chapitres  pre- 
cedensjnous  nous  fommes  refervés  dans  celui-cy  à parler 
plus  amplement  de  cette  Inftitutrice  desUrfulines  de  Fran- 
ce, qui  a été  aulfi  la  Fondatrice  des  Rcligieufes  Urfulines 
de  la  Congrégation  de  Lyon,  dont  on  doit  rapporter  l'E- 
reétion  en  l’an  1619.  puifquc  ce  fut  au  mois  d’Avril  de  cette 
même  année  qu’elles  obtinrent  du  Pape  Paul  V-  une  Bulle 
pour  embrafllr  l’état  Régulier. 

La  Mere  Fançoife  de  Bermond  naquit  à Avignon  l’an 
1571.  8c  eut  pour  peœ  Pierre  de  BermonJ  Tréforierde  Fran- 
ce en  la  Généralité  de  Provence,  8c  Receveur  de  la  Doüan- 
ne  de  Marfeille  , 8c  pour  mere  Perette  de  Marfillon.  lis 
furent  trés-heureux  enenfans,  puifque  de  huit  filles  8c  d’un 
garçon  que  Dieu  leur  donna , deux  ont  été  Religieufes  à 
Tome  IV.  Aa 
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1 S6  Histoire  des  Ordres  Religieux  , 
fainte  Praxede  d’Avignon  , trois  ont  été  Urfulines , 5c  que 
le  fils  cft  mort  Prêtre  de  l’Oratoire , en  odeur  de  faintecé. 
Notre  Fondatrice  reçut  au  Batême  le  nom  de  Françoife  &C 
fut  dans  l’inftant-meme  offerte  par  fes  parens  à la  fainte 
Vierge,  la  mettant  fous  la  protection  de  cette  Reine  des  An- 
ges. Us  prirent  un  grand  loin  de  fon  éducation  , & lui  inf- 
pirerent  de  très- bonne  heure  tant  d’horreur  du  péché, S:  du 
menfongeen  particulier,  5c  un  fi  grand  amour  pour  la  pieté, 
que  dans  fon  jeune  âge  elle  s’exerça  à toutes  fortes  de  vertus. 
Çlle  prçnoit  beaucoup  de  plaifir  dans  la  leéture  de  la  Vie  des 
Saints  qui  lui  foornifloit  plufieurs  faintes  affeétions  j mais 
elle  penfa  fe  perdre  par  la  leélure.  des  Hiiboircs  profanes  à 
laquelle  elle  s’attacha  pendant  un  tems.  Elle  compofa  même 
& fit  imprimer  des  vers, elle  fe  plaifoitdans  les  Compagnies, 
elle  aimoit , elle  étoit  aimée  réciproquement , 5c  demeura 
pendant  trois  ans  dans  ces  fortes  de  curiofités  & de  vanités. 

Mais  Dieu  pour  l’en  retirer  permic  qu’on  la  mit  chez  une 
de  fes  tantes  qui  étoit  pieufe  , 6c  qui  continuellement  s’oc- 
cupoit  dans  des  œuvres  de  charité.  La  complaifance  qu’elle 
eue  pour  cette  tante  , fit  qu’elle  lui  tenoit  toujours  compa- 
gnie dans  toutes  fes  bonnes  œuvres  : elle  s'y  accoutumai 
fan  amour  pour  le  monde  fe  refroidit  peu-à  peu,  elle  reprit 
gode  pour  les  livres  de  pieté,  6c  Dieu  répandit  tant  de  dou- 
ceurs dans  fon  ame  , que  pour  les  mieux  goûter  ; elle  fe  re- 
tira des  aflcmblées  pour  fe  donner  uniquement  à Dieu , qui 
lui  fit  prendre  larefolution  de  lui  confàcrer  fa  virginité , mal- 
gré les  oppofitions  du  Démon  qui  lui  dépeignoit  la  vie  devo* 
te  & retirée , comme  une  trrfte  chimère  qui  la  feroit  mou- 
rir de  chagrin.  Elle  fit  donc  Vœu  de  chafteté  à l’âge  de 

3uatorze  ans , Sc  fe  mit  fous  la  dire&ion  du  Pere  Romillon 
e la  Do&rine  Chrétienne.  Sa  converfion  fit  beaucoup  de 
bruit  dans  la  ville , parce  qu’elle  y avoir  rcfpiré  Pair  de  la 
plus  haute  galanterie:  chacun  en  railloit.  Scelle  étoit  l’en- 
tretien 5c  le  divertiiïement  des  jeunes  perfonnes  de  la  ville. 
Mais  celles  qui  avoiert  le  plus  défappnïuvé  fon  changement 
de  vie , 5c  qui  la  preflbient  le  plus  fortement  de  retourner 
dans  les  Compagnies  , furent  les  premières  à fuivre  fon 
exemple.  Elles  s’alTocierent  avec  elle  , 5c  dès  lors  entre  leurs 
exercices  de  pieté , elles  enfeignerenr  charitablement  la  Do- 
élrine  Chrétienne. 
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Suite  de  la  troisième  Partie  j Chat.  XXV.  187 
La  première  pcnlée  detreUrfuîines  à l'exemple  de  ce  les  U* suif- 
d'Italie,  leur  fut  infpiréc  par  Dominique  Grimaldi  Arche  con^r,-* 
vê.]uc  d’Avignon.  La  fille  du  Baron  de  Vauclcufe  renon-  cation  dm 
çant  genereufement  àu  monde,  & faifant  Vœu  de  virgini- tv0M’ 
té  entre  les  mains  de  l’Evêque  de  Carpentras  , reçut  de  ce 
Prélat  le  livre  des  Conftitutions  des  Urfulines  de  Milan  : 
cette  Demoifelle  le  montra  au  Pere  Romillon  qui  étoic  fon 
Direélcur:  ce  Pere  ravi  de  l’avoir,  le  communiqua  à Made- 
moifelle  de  Bermond  & à fes  Compagnes  qui  s'offrirent 
d’embraffer  cet  Inftitutî  fit  quoiqu’elles  en  fuffent  détour- 
nées par  pluficurs  perfonnes , elles  pcrfillcrcnt  néanmoins 
dans  leur  refolution.  Elles  loücrcnt  d’abord  une  maifon  dans 
la  ville  de  Lille  dans  le  Comté  Venaiffain  : Sc  la  fille  du  Ba- 
ron de  Vauclcufe  la  fournit  de  meubles , païa  même  le  loiia- 
ge , fit  promit  de  relier  avec  ces  Filles  quand  elle  feroit  for- 
tie  de  l'embaras  des  affaires , où  la  mort  de  fon  pere  venoir 
de  la  jetter. 

Ce  fut  dans  cette  maifon  que  la  Mere  Françoife  de  Ber- 
mond fie  fes  Compagnes  commenceront  à vivre  en  commu- 
nauté. Elles  étoient  d’abord  au  nombre  de  vingt-cinq  j mais 
en  peu  de  terns  elles  reçurent  plufieurs  autres  filles,  fit  firent 
plufieurs  autres  Etablillemens.  Le  Pere  Romillon  prit  foin 
a c cette  première  Communauté  d’Urfulines  : il  leur  di foie 
la  Me  lie , leur  adminillroit  les  Sacremens  fit  les  dreflà  à tous 
les  exercices  de  leur  Inftitut.  Elles  firent  le  Vœu  fimpled’o- 
béïtîance  entre  fes  mains , comme  à leur  Supérieur , fit  ce 
Pere  eut  fi  grande  part  dans  FEtabliffement  de  cet  Ordre  , 
que  l’Auteur  de  fa  Vie  lui  donne  le  titre  de  Fondateur  des 

f»rcmieres  Communautés  d’Urfulincs  de  France.  Il  établit 
aMcrede  Bermond  Supérieure,  fit  elle  eut  le  même  titre 
fit  le  même  emploi  dans  toutes  les  autres  quelle  établit  : elle 
s’y  comporta  avec  tant  d’humilité , que  dans  les  voïages 
qu’elle  fit  pour  les  differentes  Fondations  fit  même  les  plus 
éclatantes,  telle  que  fut  celle  d’Aixj  elle  n’y  alla  jamais  que 
monté  fur  un  âne,  ne  voulant  point  fe  fervir  d’autre  com- 
modité. 

Etant  à Marfeille  où  elle  avoit  faitauflî  un  Etabliffemcnt, 
elle  fut  appcllée  à Paris  pour  y gouverner  cette  Allemblée 
de  filles  qui  y avoient  été  établies  ( comme  nous  avons  dit  dans 
le  Chapitre  XXI.  ) Si  leur  communiquer  les  Réglés  qu’elle 
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îSS  Histoire  desOrdr.es  Religieux, 
avoir  données  à celles  de  Provence.  Elle  eut  bien  dcfiré  de- 
meurer avec  elles  lorfqu’elles  embraflèrent  l’état  Régulier 
8c  la  Clôture  i mais  fes  Supérieurs  de  Provence  n’y  aïant 
pas  voulu  confentir , elle  s’en  retourna  par  obéïflance.  En. 
padanr  à Lyon  elle  fut  contrainte  d’y  relier  pour  un  nou- 
vel Etabüfiement  d’Urfulines  Congregées  qui  fe  fit  en  cette 
Ville  j ce  fut  la  derniere  de  ces  fortes  de  Communautés  qu’- 
elle établit  , 8c  la  première  qui  embrafla  l’état  Régulier. 

Cette  Maifon  fut  fondée  l’an  1610.  par  un  riche  Mar- 
chand de  cette  Ville >■  qui  y retint  la  Mcre  de  Bermond  pour 
en  être  Supérieure , 8c  former  cette  Communauté  fur  le 
modelé  de  celles  qu’elle  avoit  établies  en  Provence.  Elle  y 
alTembla  plufieurs  filles  qui  vécurent  dans  l’état  de  Congrc- 

Êécs  jufques  en  l’an  1619.  qu’elles  fe  refolurent  à prendre 
; Clôture.  La  propofition  leur  en  fut  faite  par  l’Archevê- 
que de  Lyon  Denys  de  Marquemont  qui  vouloit  faire  éri- 
ger cette  Maifon  en  vrai  Monaftere,  fans  priver  les  Sœurs- 
de  leur  premier  Inftitut.  Beaucoup  de  aifficultés  s'élevè- 
rent fur  cette  propofition  > mais  elles  furent  terminées  : 8c 
le  même  Prélat  allant  en  ambaflade  pour  le  Roy  à Rome  ,. 
obtint  k cet  effet  une  Bulle  au  mois  d’Avril  1619.  8c  la  don- 
na à ces  bonnes  Sœurs  qui  fe  difpofercnt  à ce  changement 
d’état  par  des  Retraites , des  Prières  8c  des  Oraifons.  En 
execution  de  la  Bulle  T Archevêque,  de  Lyon  établit  la  Clô- 
ture Reguliere  dans  leur  Maifon  le  îy.  Mars  1610.  le  même 
jour  il  célébra  la  Méfié  Pontificalemem  : après  l'Epitre  il 
donna  le  Voile  à la  Mere  de  Bermond  , 8c  aux  trois  plus 
anciennes  j 8c  vers  la  Communion  ,■  elles  prononcèrent  les- 
trois  Vœux  folemnels,  8c  reçurent  le  Voile  noir  des  mains 
du  même  Prélat  qui  jugea  à propos  de  ne  pas  engager  ces 
Pilles  à un  nouveau  Noviciat , parce  qu’elles  avoient  déjà 
de  longues  expériences  de  la  Vie  Régulière  j 8c  que  même 
les  deux  premières  l’avoient  enfeignée  aux  autres.  Ainfi  la 
Mere  de  Bermond  reçut  i Lyon  l’avantage  d’être  Religieu- 
fe , quelle  n’avoit  pu  obtenir  à Paris  : elle  changea  le  nom 
de  fa  famille  en  celui  de  Je  fus-  Mâtu  quelle  joignit  à celui 
de  fon  Batême. 

Quelques  mois  après , l’Evêque  de  Maçon  la  demanda  pour 
eriger  en  Monaftere  une  Congrégation  d’Urfulines  qui  étoit 
■e n cette  ville , 8c  après  cinq  mois  de  féjour  qu’elle  y fit  pour 
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inftruire  ces  jeunes  Filles  des  Obfervances  Régulières , elle  Umiur- 
retourna  à Lyon , d’où  un  an  après  elle  alla  faire  une  autre  cLno  «i  * 
Fondation  à Saint-Bonet-lc-CIutel  en  Forêt.  Elle  fut  enf  uite  CATION  VZ 
demandée  pour  aller  à Grenoble»  mais  quoique  l’Archevè- Lïv>N‘ 
que  de  Lyon  la  follicitât  fortement  pour  y aller , elle  voulue 
relier  à Saint-Bonet , parce  que  ce  Monaftere  étoit  pauvre  » 
quelle  y étoit  méprifée  & qu’elle  avoit  plus  de  tems  pour  vac- 
quer  à l’Oraifon.  Elle  eut  occafion  en  cette  ville,  plus  qu  ail- 
leurs, d’exercer  fa  patience , par  lesperfecutions  qu'on  lui  fit, 
à caufe  qu’elle  avoit  renvoie  une  fille  de  qualité  quelle  ne  ju- 
gea pas  propre  pour  la  Religion , 8c  ce  fut  en  ce  lieu  quelle 
mena  une  vie  plus  Angélique  qu’humaine , 6c  qu’après  avoir 
été  faille  d’une  apoplexie , de  laquelle  elle  revint , pour  avoir 
feulement  le  tems  de  recevoir  les  üaeremens , elle  mourut  lu 
19.  Février  1618.  âgée  de  cinquante- fix  ans. 

Sa  Congrégation  s’aggrandit  notablement  après  fa  mort , 

& futcompofeedecentMonalleresj  mais  il  n’en  relie  plus  pre- 
fèntement  qu 'environ  foixante  8c  quatorze , à caufe , comme 
nous  avons  dit  ailleurs , qu’il  y en  eut  vingt-fix  qui  s’alTocie- 
rent  aux  Urfulincs  de  Paris , & qui  prirent  leurs  Conllitutions. 

Celles  de  ces  Urfulines  de  la  Congrégation  de  Lyon  furent 
drellées  par  le  Cardinal  de  Marquemont,  qui  avoit  procuré 
à Ro  ne  leur  EtablilTement  en  état  Régulier  j mais  fon  fuccef- 
feur  dans  l’Archevêché,  Charles  Miron,y  fit  quelques  chan- 
gerons, en  retranchant  8c  ajoutant  quelque  chofe,  & ordon- 
na qu’on  les  imprimât  ainfi  corrigées , afin  que  tous  les  Mona- 
ftercs  de  cette  Congrégation  gardaflent  l’uniformité  dans 
l’Obfervance  Reguliere,  6c  les  pratiques  de  l’Inllruftion  de 
la  jeuneflèi  êc  conformément  à l’Ordonnance  de  ce  Prélat  * 
elles  furent  imprimées  pour  la  première  fois  l’an  1618. 

Le  deuxième  Chapitre  de  ces  Conllitutions  renferme  en) 
abrégé  leurs  Obfervances  principales  , qui  font  expliquées 
plus  au  long  dans  les  autres  Chapitres  qui  font  au  nombrede 
quaranto-cinq.  Elles  ne  font  que  les  trois  Vœux  folemnels  y 
ae  pauvreté  , de  chaflçté,  6c  d’obéïlTance , elles  font  néan- 
moins deux  ans  de  Noviciat,  qu’elles  peuvent  commencer  à 
quatorze  ans , comme  celles  de  la  Congrégation  de  Bordeaux, 
afin  de  faire  Profdïîon  à feize.  Outre  lés  jeûnes  ordonnés  par 
l’Eglife , elles  jeûnent  encore  tous  les  Samedis  de  l’année  >- 
les  veilles  des  Fêtes  de  Notre-Dame  6c  de  leurs  Patrons  > 

Aa  iij;  * 
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iço  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
elles  prennent  la  difcipbne  tous  les  Vendredis , & tn  Carême 
le  Mercredi,  le  Vendredi  & les  trois  jours  des  Tenebrcs ; Sc 
pendant  l’Avent  elles  font  abftinence  les  Mercredi.  Elies 
n'ont  d’autres  obligations  que  de  reciter  au  Choeur  l'Office 
de  la  Vierge  , de  faire  une  heure  de  Méditation  le  matin  , Sc 
une  demi-heure  le  loir  , de  dire  tous  les  jours  le  Chapelet  à 
leur  commodité,  de  faire  l’Examen  de  confcience  le  matin 
avant  dîner,  calui  du  foir  avant  que  de  fe  coucher , avec  les 
Litanies  de  la  fainte  Vierge.  Les  Fêtes  & Dimanches  elles 
chantent  les  Vêpres  du  grand  Office  del’Eglife,  félon  l'ufa- 
ge  du  Bréviaire  Romain  , & le  jour  de  Noël,  & les  trois 
jours  des  Tenebrcs , tlles  le  difent  tout  entier.  Voici  la  For- 
mule de  leurs  Vœux  : 

Je  N.  fais  ma  ProfejJ.on  , voue  & promets  à Dieu , à la  glo- 
rieufe  Vierge  Marie  , à A' être  P.  Saint  Augujhn  , à la  B.  Sainte 
ZJrfule  , & à vous  Mon  feigne  ur , & à vos  Juccejfeurs  , ou  bien, 
à Monfeigneur  /’ Archevêque , ou  Evêque  de  N.  df  à Jes  fut  ce  fi. 
feurs  , obédience  , ihafleté , Cf  pauvreté , félon  la  Réglé  de  Saint 
Augufin , Cf  tes  Conflitutions  de  ce  Moi.afcre  de  Sainte  Z,  >>- 
le , co  fermement  au  Bref  de  Notre  S.  Pcre  le  Pape  Paul  y,  & 
ce  jufquà  la  mort , Cfc. 

Quant  à leur  habillement , il  cft  fcmblable  à celui  des  Ur- 
fulines  de  la  Congrégation  de  Taris  , linon  qu’au  lieu  de  cein- 
ture de  cuir  , elles  ont  un  cordon  de  laine  noire  de  la  grofltur 
d’un  doigt  avec  quatre  ou  cinq  nœuds  les  Sœurs  Converfes 
reportent  point  de  manteau , ni  de  Voiles  noirs.  Les  unes 
& les  autres  ne  vont  point  au  Parloir  fans  être  accompagnées 
d’une  Religieufe , & Ton  n’ouvre  le  chaffis  de  toile  que  pour 
les  peres  Sc  les  mères,  les  freres  & les  fœurs  aufquels  elles 
ne  peuvent  parler  que  le  Voile  baille  ; elles  peuvent  néanmoins 
fe  faire  voir  à eux  pour  un  peu  de  tems.  tlles  étoient  obli- 
gées par  la  Bulle  de  leur  érection  en  état  Régulier  de  dire 
tous  les  jours  le  Rofaire;  mais  elles  en  furent  dilpenfées  de 
vive  voix  par  le  Pape,  Se  elles  recitent  feulement  le  Chapelet 
après  TOraifon  du  foir. 

Voïcz  les  Chroniques  des  Urfulines , & les  Conflitutions 
de  la  Congrégation  de  Lyon, 


' 
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Chapitre  XXVI. 

Des  Religieufes  'Urfulines  de  la  Congrégation  de  Dijon  , 
avec  la  Vie  de  la  Mere  Françoife  de  Xaintonge 
leur  Fondatrice. 


URst’ir* 

NES  Dr  LA 
CONGKfc- 
GA  f ION  DR 

Dijon. 


LA  Congrégation  des  Religieufes  Urfulines  de  Dijon  , 
commença  l'an  1619.  H Y avoit  déjà  quatorze  ans  qu’une 
Congrégation  d’Urfulines  Congregées  avoit  été  érigée  en 
cette  Villes  & les  commencemens  en  avoicnt  été  fort  fojbles. 
Dieu  n’aïant  pris  d’abord  pour  initrument  de  cette  œuvre  , 
qu’une  jeune  Dcmoifelle  nommée  Françoife  de  Xaintonge. 
Elle  étoic  fille  de  Jean-Baptiftc  de  Xaintonge , Confeiller 
au  Parlement  de  Dijon  & Commiflàire  aux  Requêtes  du 
Palais , & de  Dame  Marie  Collard.  Quand  elle  fut  en  état 
de  choifir  un  genre  de  vie  , lès  parens  voulurent  la  marier» 
mais  Dieu  qui  vouloit  s’en  fèrvir  pour  être  la  mere  d’un 
grand  nombre  de  Religieufes , permit  qu’on  lui  parlât  de 
l’Ordre  des  Carmélites,  qui  s’établifloit  pour  lors  à Paris. 
Elle  fe  lentit  vivement  touchée  du  défir  d’entrer  dans  cec 
Ordre  , elle  commença  dès- lors  à travailler  fortement  au- 
près des  Supérieurs,  afin  d’avoir  quelques  Religieufes  Car- 
mélites pour  en  établir  une  Maifon  à Dijon  s & elle  en 
obtint  au  mois  de  Septembre  1605.  Elle  perfuada  enfuiteà 
une  de  fes  parentes , non-feulement  de  donner  une  maifon 
qui  lui  appartenoit , pour  commencer  l’établiflement  de  ces 
Religieufes  à Dijon  s mais  elle  lui  infpira  encore  le  defTein 
d’entrer  dans  cet  Ordre , où  elle  prit  l’Habit  & fit  profelfion. 

Les  Carmélites  étant  arrivées  à Dijon  , Mademoifelle  de 
Xaintonge  prétendit  auffi  entrer  avec  elles  j mais  fa  mere 
n’y  voulut  jamais  confentir,  & fon  refus  l’affligeant  beau- 
coup , elle  fit  un  voïage  à Dole  pour  fè  confoler  avec  fa 
fœur  , la  Mere  Anne  de  Xaintonge,  Fondatrice  des  Ur- 
fulines du  Comté  de  Bourgogne  , clont  nous  parlerons  dans 
la  fuite  , qui  avoit  fondé  la  première  maifon  de  fon  inftitut 
à Dole.  Elle  lui  communiqua  fon  defTein , 2c  lescontradiélions 
qu’elle  recqyoit  de  fes  parens  j mais  .fa  fœur  lui  confeilla  de 
ne  fe  point  prtflèr,  & lui  dit  quelle  ne  fçavoit  pas  ce  que 
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Ursuli-  Dieu  défiroit  d’elle.  Son  efpric  fe  calma  8c  elle  réfolut  d’at- 
conJr'e.  * cendre  avec  patience  que  Dieu  lui  fit  connoîcre  quelles 
pAJo°N  °E  ^to’ent  fe*  volontés.  Pendant  qu’elle  demeura  avec  fx 
11  N’  focur , elle  goûta  la  maniéré  de  vivre  des  Urfulines  que 
la  Mere  Anne  de  Xaintonge  gouvernoic  fur  le  modelé 
de  celles  d’Italie.  Elle  prit  la  rcfolucion  d’en  faire  de  même 
à fon  retour  à Dijon  , & elle  découvrit  fon  dcflèin  à une 
de  fes  compagnes , ces  deux  faintes  filles  refolurent  d’em- 
brafler  enfemble  cette  forme  de  vie  confacrée  au  falut  du 

E>rochain , 8c  elles  furent  confirmées  dans  leur  réfolution  par 
es  Feres  de  la  Compagnie  de  Jefus. 

Monficur  de  Xaintonge  averti  des  prétentions  de  fa  fille, 
s’y  oppofa  d’abord  ; mais  appréhendant  d’agir  contre  la  vo- 
lonté de  Dieu,  il  confulta  quelques  Do&eurs  8c  quelques 
perfonnes  pieufes,  aufquels  il  expofa  le  delfein  de  fa  fille , 8c 
ils  furent  tous  d’avis  de  la  laifl'er  agir,  lui  reprefentant  que 
ce  feroit  priver  la  Ville  de  Dijon  d’un  fecours  qui  luiferoic 
très  utile.  Ces  deux  faintes  filles  après  avoir  encore  obtenu 
le  confentement  de  Madame  de  Xaintonge , commencèrent 
à inflruire  les  jeunes  filles,  à vifiter  les  malades,  8c  les  pauvres, 
quelque  tems  fâcheux  qu’il  fîc.  Deux  autres  filles  de  la  même 
Ville  fe  joignirent  à clics  , 8c  un  autre  vint  exprès  de  Châ- 
tillon  pour  être  la  cinquième.  Elles  demeuroient  chacune 
chez  leurs  parens , 8c  lorfqu’elles  vouloient  conférer  en- 
femble , le  rendez  vous  étoit  chez  la  focur  de  Xaintonge 
jufqu’à  ce  qu’étant  perfecutécs  de  toute  part , leurs  parens 
en  conçurent  un  tel  déplaifir , qu’ils  refolurent  de  rompre 
enticremen:  cette  affaire  qui  étoit  bien  avancée  , ne  pouvant 
fupporter  les  confufions  qu’ils  recevoient  à leur  fujer.  La 
mere  de  la  focur  de  Xaintonge  , retirant  la  permiffion  quelle 
avoit  donnée  à fa  fille  , leur  interdit  l’entrée  de- fa  maifon, 
ce  qui  les  obligea  de  fe  feparer  tout  à fait  du  monde  , 8c  de 
vivre  en  Communauté.  Elles  cherchèrent  une  demeure  oi* 
elles  pufTent  avec  liberté  exercer  les  fonctions  de  leur  inftitut. 
Quoiqu’elles  n’eufiTent  pas  de  quoi  païer  le  louage  d’une  Mai- 
fon , fe  fondant  neanmoins  far  la  divine  providence , elles  en 
louèrent  une  A cinquante  quatre  livres  par  an,  8c  y entrè- 
rent la  nuit  de  Noël  de  l’an  1605.  après  avoir  entendu  la  Méfié 
• dans  l’Eglife  des  PP.  Jefuites;  ceque  Monfieur  da  Xaintonge 
aïant  appris,  touché  de  l’amour  paternel , il  leur  envoïa 

quelques 
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quelques  aumônes , Sc  fans  ce  fecours  elles  étaient  en  danger  u*stn.t- 
de  faire  un  jeûne  rigoureux  ce  jour-là.  Elles  expérimentèrent 
de  jour  à au;re  les  effets  de  la  Providence  , fur  laquelle  elles  GATIO*  OS 
avoient  fondé  toutes  leurs  efperances  ,plufieursperfonnes  cha-  D"0J*> 
ritables  leur  dillribuerenc  auffi  des  aumônes  > dont  elles  fai- 
foient  part  aux  Pauvres.  Leur  joie  écoitextremelorfqu’elies 
fe  privoient  du  neceflaire  pour  affilier  les  membres  de  Jefus- 
Chrifl,  Si  elles  fe  contentoient  le  plus  fouvenc  de  pain  ôC 
d’eau  pour  leur  referver  le  Surplus. 

Elles  s’adrdl’erenc  à l’Evêque  de  Langres  Charles  Defcares  , 
pour  obtenir  la  permilfion  de  vivre  en  Congrégation  , Si  de 
tenir  des  ClafTes  ouvertes  dans  leur  Maifon , pour  inflruire 
les  jeunes  filles  , ce  que  ce  Prélat  leur  accorda  le  4.  Octobre 
1607.  Elles  demandèrent  auffi  la  même  permiffion  aux  Ma- 
giflratsde  la  Ville,  qui  leur  fut  auffi  accordée  le  1.  de  Mai  de 
l’année  Suivante,  après  quoi  elles  obtinrent  du  Roi  Henri  IV. 
des  Lettres  , par  lefquelles  Sa  Majeflé  les  prenoit  fous  fa  pro- 
tection, leur  permettant  de  jouir  des  privilèges  qui  avoient  été 
accordés  aux  autres  Communautés  du  Roiaume.  Leurs 
Gaffes  furent  en  peu  de  tems  fi  remplies , qu’elles  ne  pou- 
voient  contenir  le  grand  nombre  d’Ecolieres  qui  fe  prefen- 
toient.  Elles  n’étoient  que  cinq  MaîtrefTes  ; mais  le  Pere  de 
famille  leur  envoïa  bien-tôt  des  ouvrières  pour  les  aider.  Il 
y en  eut  beaucoup  qui  fe  prefenterent  ; mais  elles  n’en  re- 
çurent que  trois.  Elles  obfervoient  autant  qu’il  leur  étoic 
poifible  la  réglé  de  la  Bicnheureufe  Angele  : elles  avoient  faic 
venir  cette  réglé  d’Italie , avec  la  vie  de  cette  Fondatrice  des 
Urfulines , afin  de  fe  former  fur  fes  exemples  & fous  fes 
préceptes , & ces  deux  Livres  font  gardés  dans  le  Monaftcre 
de  Dijon  , comme  l’origine  d’où  il  a pris  fa  naiffance. 

Ces  nouvelles  Urfulines  préparèrent  une  Chapelle  , & 
n’aïant  pas  dequoi  orner  l’Autel , des  perfonnes  chari  cables 
y pourvurent  en  leur  fourniflant  des  ornemens  , des  Vafes 
iacrés  Si  du  Linge.  Cette  Chapelle  fut  benite  par  l’Abbé 
General  de  Ciflcaux  , qui  en  avoic  reçu  commiffion  de  l’Evê- 
que de  Langres.  Il  y dit  la  MefTe  , communia  les  Soeurs 
qui  prirent  certains  habits  mode  (les  & particuliers  à cette 
Congrégation  , & firent  les  Vœux  fimples  de  pauvreté,  de 
chafleté  & d’obéïflance.  Elles  écoient  logées  fi  étroitement , 
quelles  étoient  contraintes  de  tenir  leurs  Clafles  dans  leur 
Terne  IF.  B b 
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Ursuu-  Chapelle  > mais  Dieu  infpira  à un  Gentilhomme  qui  fe  ren- 
Comore1*  ^'c  Religieux  > de  leur  laiflèr  une.  fomme  d’argenc  pour  l’a- 
c*nr,N  DIquifition  de  quelques  Claflès  : par  ce  moïen  lepr  Chapelle 
Duom.  demeura  libre  pour  y garder  le  S.  Sacrement,  qui  leur  fut 
accorde'  par  une  grâce  (peciale.  Les  premiers  fruits  que  la 
Ville  de  Dijon  recueillit  de  cette  Congrégation  , furent  fi 
utiles  que  plufieurs  autres  Villes  fouhaiterent  d’y  participer  •. 
il  y eut  des  Sœurs  qui  allèrent  faire  un  établiffement  à Langres 
l’an  1613.  2c  à Pouügny  l’an  1616.  où  fix  Dcmoifellcs  des  prin- 
cipales Mailons  de  la  Ville  fe  joignirent  à elles. 

La  première  Maifon  que  ces  Sœurs  avoient  aquife  à Dijon  , 
n’étant  pas  capab  e de  tenir  le  grand  nombre  de  Penfionaires, 
& d’Ecolieres  qui  leur  venoient  de  toutes  parts  $ elles  la  ven- 
dirent fie  en  achetèrent  une  plus  ample  , où  l’on  a bâti  dans 
la  fuite  le  premier  Monaftcrc  de  cette  Congrégation.  Elles 
en  prirent. pofllflion  avec  beaucoup  de  pompe  2c  de  folem- 
nité.  Cent  petites  filles  parurent  d’abord  vêtues  de  blanc , 
marchant  deux  à deux  , tenant  chacune  un  cierge  à la 
main,  2c  chantant  les  Litanies  de  la  Vierge.  Elles  étoient 
fuivies  de  trois  autres  un  peu  plus  grandes  & richement  pa- 
rées , dont  la  première  reprefentoit  la  Bienhcureufe  Angele , 
2c  les  deux  autres , Sainte  Marthe  2c  la  Madelaine , pour 
marquer  que  les  filles  de  cet  inftitut  dévoient  joindre  Faction 
à la  contemplation.  Après  elles  , marchoit  le  grand  Prieur 
de  Saint  Benigne  leur  Supérieur  , portant  le  Saint  Sacrement 
accompagné  de  plufieurs  Ecclefialtiqucs  , 2c  de  fix  jeunes 
enfins  vêtus  en  Ange , tenant  en  leurs  mains  des  Flambeaux 
2c  des  Enccnfoirs  : derrière  eux  étoit  un  autre  Ange  , tenant 
la  palme  de  Sainte  Urfule,  puis  une  fille  reprefentant  cette 
Sainte , tenant  en  fa  main  un  cœur  6c  deux  fLches  com- 
me les  peintres  la  reprefentent  ordinairement.  Elle  étoit 
vêtue  magnifiquement  , 2c  fon ‘manteau  femé  de  perles  6c 
de  pierreries  , étoit  foutenu  par  quatre  Anges  qui  l’accom- 
pagnoient.  Onze  filles  aufli  richement  parées  la  fuivoient 
de  près , aïant  chacune  deux  Anges  à leurs  cotez , Ce  enfin 
marchoient  les  U fuîmes , conduites  chacune  par  des  Dames 
les  plus  qualifiées  de  la  Ville,  lefquelles  avec  des  Flambeaux 
allumés  , fe  rendirent  à la  Chaptlle  de  leur  nouvelle  Maifon, 
cù  le  Saint  Sacrement  fut  pofé. 

Qjand  elles  entrèrent  dans  cette  nouvelle  Maifon  , elle» 
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n’avoient  rien  pour  leur  fubfiftance  que  la  feule  providence 
qui  ne  les  avoir  pas  abandonnées  jufqu 'alors  ; nuis  les  per-  Conori- 
lonnes  qui  les  avoir  fecourues  dans  leurs  befoins  , retran-  p*™."  °* 
chcrent  leurs  aumônes  les  croïant  hors  de  la  neceffité , & fe 
perfuadant  qu’aïant  acheté  une  Maifon , elles  avoient  fuffifam- 
ment  dequoi  vivre.  Il  leur  falut  encore  fouffrir  pendant  un 
rems  les  incommodités  qui  accompagnent  la  pauvreté;  mais 
Madame  de  Sanzele  Veuve  de  M.  le  Beau  de  Sanzelle  , 

Maître  des  Requeftes  & fille  de  M.  de  Montholon  Garde 
des  Sceaux  de  France , aïant  fait  le  voïage  de  Paris  à Dijon, 
fur  la  parole  que  Mademoifelle  Acarie  , donc  nous  avons 
déjà  parlé  , lui  ' avoir  donnée  que  Dieu  defiroic  fe  fervir 
d’elle  en  cctce  ville  , voulut  être  leur  Fondacrice  , & com- 
mença par  leur  donner  la  fomme  de  feize  mille  livres.  Dans 
le  même  tems  elles  obtinrent  de  l’Evêque  de  Langres  , 
Sebaftien  Zamec , qui  avoit  fuccedé  àM.  Defcars,  la  con- 
firmation de  leur  établi  ffement  le  5.  Novembre  1615.  après 
cela  elles  penferentà  faire  ériger  leur  Maifon  en  Monaflere, 

& à obtenir  les  permifiions  necefiaires  pour  embrafier  l’état 
Régulier.  Elles  confulterent  leur  Supérieur  & quelques 
fçavans  Religieux , qui  approuvèrent  leur  deflein , & leur 
confeillerent  d’ajouter  aux  trois  voeux  folemnels,  le  quatrième 
d’inftruire  la  jeunefïe  comme  faifoient  les  Urfulines  de  la 
Congrégation  de  Paris.  Elles  fe  pourvurent  donc  à Rome 
pour  avoir  une  Bulle  qui  leur  permît  d’embrafler  l’état  Ré- 
gulier , elles  y envoïerenc  à cet  effet  leur  ConfefTeur  qui  y 
trouva  de  grandes  difficultés,  &c  qui  ne  put  obtenir  qu’à- 
près  huit  mois  de  follicitations  la  Bulle  qu’elles  fouhaicoienc , 

& qui  leur  fut  accordée  par  le  Pape  Paul  V.  le  ij.  Mai 
1619. 

En  vertu  de  cette  Bulle,  on  prit  jour  pour  faire  les  pre- 
miers vœux  de  Religion  , & ce  fut  le  u.  jour  d’Août  de 
la  même  année  , dans  l’O&ave  de  la  Sainte  Vierge.  La  Mere 
de  Xaintonge  défiranc  que  fes  compagnesabfentesau  fujet 
des  fondations  , fi  fient  auffi  la  meme  chofe  dans  la  Maifon 
de  Dijon  x appella  celles  qui  pouvoient  quitter  le  lieu  où 
elles  étoient , & avertit  les  autres  de  faire  leur  profeflion  au 
jour  marqué,  afin  qu’elles  fe  facrifiaflent  toutes  enfemble 
à Dieu  dans,  un  même  tems.  L’Evêque  de  Langres  officia 
poncificalemenc  à cette  ceremonie.  Si  après  la  Meffe,  onze 
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Ur«  ii-  ^-*es  rcprefcntanc  la  compagnie  de  Sainte  Urfule  , pronon- 
nes  de  la  cerent  les  trois  voeux  ordinaires,  fous  la  Réglé  de  Saint 
catid n^d i Auguflin  , conformement  à la  Bulle,  avec  un  quatrie'me 
Puon.  va;u  de  Tinftruûion  de  la  jeunefle  : & en  fc  vêtant  de 
l’habit  Religieux  , elles  quittèrent  tout  ce  qui  étoit  du  fiécle, 
même  jufqu’à  leur  nom  de  Famille  , & la  Mere  de  Xairr- 
tongeprit  celui  de  la  Sainte  Trinité. 

Quelques  années  après  le  Pape  Urbain  V I 1 1.  fit  expedier 
un  Bref  en  leur  faveur , par  lequel  entre  autres  chofes  H 
leur  accorda  de  pouvoir  faire  choix  d’un  Directeur  pour 
la  conduite  de  leur  Communauté  , fous  l’autorité  & avec  l'ap- 
probation de  l’Evêque  de  Langres.  La  Congrégation  étant 
ainfi  établie  en  état  Religieux,  plufieurs  filles  fe  prefenterent 
pour  y être  rcceuës,  8c  l’on  fit  plufieurs  établiflemens.  Celui 
de  Langres  avoit  été  fait  dès  l’an  a6 13.  comme  nous  avons 
dit  j mais  cette  Maifon  embraffa  la  Clôture  8c  l’état  Régu- 
lier en  même  tems  que  celle  de  Dijon.  La  même  année  H 
en  fortit  des  Religieufes  pour  aller  fonder  un  Monaftere  à 
Chaumont  en  Baflïgny  , elles  y furent  conduites  par  la  Mere 
de  Xaintonge,  qui  en  tira  d’autres  encore  la  meme  année, 
pour  aller  faire  un  nouvel  établiflement  à Châtillon  fur  Seine. 
Neuf  ans  après  elle  envoïa  encore  des  Religieufes  à Bourg 
en  Brefle,  a Tonnerre,  à Bar- fur- Seine  pour  faire  d’autres 
Fondations  , 8c  elle  fortit  de  Châtillon  pour  aller  faire  un  éta- 
bliflèment  à T royes , qui  fut  le  dernier  qu’elle  fit , étant  morte 
dans  ce  Monaftere  le  4 Novembre  1639.  jour  de  faint 
Charles,  auquel  elle  avoit  toûjours  eu  une  finguliere  dé- 
votion. Elle  fut  inhumée  le  lendemain  par  l’Evêque  de  cette 
ville  , René  du  Bellay.  * 

Après  fa  mort  fa  Congrégation  s’augmenta.  Elle  compre- 
noit  autrefois  trente-fix  Monafteres  -,  mais  neuf  depuis  leur 
établiflement  aïant  pris  les  Conftitutions  des  Urfulines  de  la 
Congrégation  de  Taris  , celle  de  Dijon  ne  comprend  plus  que 
vingt- fept  Monafteres , dont  ceux  de  Melun  8c  de  Sens  font 
du  nombre.  Les  Religieufes  de  cette  Congrégation  entrèrent 
en  Lorraine  en  1646.8c  furent  premièrement  établies  à Ligny 
en  Ba  rois  par  Charles  Henry  de  Clermont  Duc  de  Luxem- 
bourg, & Marguerite  Charlotte  de  Luxembourg  fonépoufe, 
en  confideration  de  la  Mere  Charlotte  de  Clermont  dite  de 
Saint  François  , Profcfle  du  Couvent  de  Tonnerre , 8c  qu'ils. 
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défiroient  avoir  auprès  d’eux  i mais  les  Guerres  qui  défolerenc  Vrsviu 
la  Lorraine,  les  obligèrent  de  fortir  de  Ligny.  Cette  ville  aïant  l* 
é.é  prife  quatre  fois , elles  fe  réfugièrent  dans  un  Château  du  CATION  DI 
Duc  de  Luxembourg  , Se  retournèrent  enfuite  à Ligny  , où  Tuiiu- 
elles  ont  reçu  des  marques  de  la  protection  de  la  Maifon  de 
Luxembourg  en  plufieurs  occafions.  L’on  ne  fait  qu’une  an- 
née de  Noviciat  dans  cette  Congrégation  , elles  ont  à peu 
près  les  mêmes  obfervances  & le  même  habillement  que  celles 
de  la  Congrégation  de  Paris.  Elles  n’ont  point  de  ceinture  de 
cuir  j mais  feulement  un  cordon  de  laine. 

Voyez  les  Chroniques  des  ZJrfulines. 

r — ■ ■ ■ ■ .i,  , . ■ . 

Chapitre  XXVI I. 

Des  Religieufes  Z'rfulines  de  la  Congrégation  de  Tulles  t 
avec  la  Vie  de  la  Mere  Antoinette  Micolon  , dite 

Colombe  du  Saint  Efprit,  leur  Fondatrice. 

* 

LA  Mere  Antoinette  Micolon  dite  Colombe  du  faint  Eli 
prit,  naquit  l’an  1591.  en  un  petit  Château  nommé  Dc- 
Icicurcs  en  Auvergne,  où  fon  pere  & fa  mere  demeuroienc 
ordinairement  , y vivant  commodément  dans  une  condition 
Bourgeoife.  Si-to:  qu’elle  fut  née,  elle  demeura  un  jour  en- 
tier (ans  mouvement  & fans  donner  aucun  ligne  de  vie , & 
on  alloit  la  mettre  en  terre  , fi  fa  mere  ne  s'y  fut  oppofée , 
ne  pouvant  fe  perfuader  qu’elle  fût  morte:  enfin  elle  com- 
mença à remuer  & reçut  le  batême.  Sa  mere  qui  l’aimoic 
tendrement , mourut  lorfque  cet- enfant  n’avoit  encore  que 
trois  ans  : fon  pere  s’étant  remarié  peu  de  tems  après  , fa 
fécondé  femme  fut  à l’égard  de  la  petite  Antoinette , une 
vraye  Maratre.  Cette  fille  avoit  l’efprit  agréable  & de  très 
bonnes  inclinations  s mais  on  ne  prit  aucun  foin  de  les  cul- 
ù ver  : car  on  la  IailTa  aux  champs  parmi  les  pa'ifans  jufqu’à 
i ’âge  de  douze  ans  , qu’on  la  fit  venir  à Ambert , où  elle  de- 
meura jufqu’à  quinze  ans  , vivant  pendant  tout  ce  tems  14 
dans  une  fx  profonde  ignorance  quelle  n’avoit  aucune  con- 
noiflance  du  Chrillianifme. 

Mais  Dieu  qui  fe  plaît  avec  les  Amples , prit  poffêffion  de 

Bbiij 
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Ursuli-  cette  ame  > & fupléant  à la  négligence  de  fes  parens,  il  fue 
nis  de  la  lui-même  Ton  maîcre  , 6c  lui  infpira  d’abord  tant  d'amour 
cation^de  pour  l’humilité  qu’elle  en  donnoit  des  marques  en  toutes 
Tulles,  occafions,  dequoi  fa  belle-mere  la  reprenoit , attribuant  ces 
actes  d’humilité  à bêtife  & ftupidité.  Elle  avoit  du  mépris 
pour  les  ajuftemens , 6c  ne  pouvoit  fouffrir  les  jeux  qui  étoient 
tant  foie  peu  immodeftes,  & meme  les  plus  innoccns,  lorfqu’il 
y avoit  des  hommes  de  la  partie.  Sa  tendreffè  envers  les  pau- 
vres étoit  fi  grande , qu’elle  leur  donnoit  tout  ce  qu'elle  avoit  * 
pardeflus  toutes  choies  on  admiroit  fa  patience  à fupporter  les 
infultes  Sc  les  outrages  de  fa  bclle-mcrc  , dont  elle  ne  faifoit 
jamais  la  moindre  plainte. 

Deux  fois , le  jour  fut  pris  pour  la  fiancer  toutes  chofes 
étoient  difpofées  pour  cela;  mais  Jefus-Chrift  qui  la  vouloit 
pour  époufe,  permit  qu’il  s’y  rencontrât  à chaque  fois  des 
empêchemens  qui  firent  rompre  cette  affaire.  Un  jour  qu’elle 
entendit  une  de  fes  parentes,  qui  faifoit  l’Eloge  de  la  vie  Rc- 
ligieüfe , elle  en  fut  d’autant  plus  touchée  qu’elle  n’en  avoic 
jamais  entendu  parler  , elle  courut  à l’églife  6c  fe  jetta  à ge- 
noux devant  une  image  de  la  fainte  Vierge  , où  avec  des 
paroles  fort  fimples  5 mais  proférées  avec  beaucoup  d’affec- 
tion de  coeur,  elle  voiia  à Dieu  fa  virginité.  Elle  compric 
avec  le  fecours  de  la  grâce  , ce  que  c’étoic  que  d'être  Vierge 
6c  qu’elle  dévoie  être  Religieufe.  Dès  ce  moment  elle  fortit  de 
fon  ignorance , 6c  eue  une  li  grande  connoilfance  de  nos  faints 
Myftcrcs  qu’elle  n’eut  plus  befoin  de  s’en  inftruirc  ailleurs. 

La  Déclaration  qu’elle  fie  de  vouloir  être  Religicufes,  lui 
attira  du  mépris  8c  des  injures  , & on  la  traita  de  folle  : on 
ajouta  au  mépris  la  raillerie  , lorfqu’on  vit  qu’elle  s’étoit  cou- 
pé les  cheveux, 6c  on  la  mit  pendant  deux  heures  dans  un  état 
fort  ignominieux.  Elle  fervit  de  divertiflement  aux  valets  de 
la  Maifon  , auffi-bicn  qu’à  fes  parens  , 6c  elleefiùya  une  in- 
finité de  moqueries  des  uns  6c  des  autres. Perfiftant  neanmoins 
dans  fon  deffein , elle  quitta  tous  fes  ajuftemens  6c  prit  un  habit 
fort  fimple.  Sa  belle-mere  fe  radoucit  un  peu  à fon  égard  ; 
mais  fon  pere  la  menaça  de  lui  faire  fouffrir  tous  les  maux 
imaginables  , fi  elle  lui  parloit  davantage  de  vouloir  être  Re- 
Jigicufe.  Trois  ans  fe  pafferent  ainfi  pendant  lefquels  elle  eut 
de  rudes  combats  à foùtenir  contre  le  Démon  ; mais  elle  fut 
•/bu  vent  confolée  par  fon  époux , qui  lui  donna  des  forces  fulfi- 
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fantes  pour  rcfifter  aux  attaques  du  malin  efprit.  U*svu. 

Sou  pere  confentit  enfin  qu’elle  fût  Religieufe,  & elle  en-  connu* 
tra  à l’âge  de  dix- neuf  ans  dans  un  Monaftere , ou  de  nou-  °* 
veaux  obftacles  s’étant  prefentés,  elle  demeura  deux  ans  fans  lL 
y prendre  l’habit } mais  Dieu  le  permettoit  ainfi  , l’aïant  choi- 
fie  pour  fonder  un  Monaftere  de  Filles  par  fon  moïen,  & il 
lui  fitconnoître  fes  intentions , dans  fes  Oraifons.  Elle  fortit 
donc  de  ce  Monaftere  pour  aller  à Ambert  dans  le  de  Hein  d’y 
fonder  ce  Monaftere  ; mais  à la  première  propofition  quelle 
en  fit  , on  la  regarda  comme  une  extravagante  : elle  y fut 
raillée  publiquement  & elle  n’ofoit  fortir  de  fa  maifon.  Le 
Diable  qui  ne  perdoit  point  d’occafion  de  lui  nuire , lui  vou- 
lut perfuader  qu’elle  avoit  eu  tort  de  quitter  lôn  Couvent  pour 
venir  tenter  l’impofiible  : elle  s’apperçut  de  la  tentation , 6c 
elle  eut  recours  aux  larmes  fie  à la  pénitence  j mais  elle  expéri- 
menta, fa  foibleflè , elle  fe  laifla  aller  à elle- même  , fie  preflee 
par  la  tentation,  elle  fe  relâcha  de  fon  afiiduité  à la  priere.Elle 
fe  para  pour  plaire  aux  hommes:  elle  fréquenta  les  compa- 
gnies , fie  chacun  admiroit  fon  efprit  : tout  le  monde  changea 
a fon  égard , fie  on  fut  furpris  de  la  voir  fi  bien-faite , fi  fa- 
ge , fie  fi  fçavante , parlant  bien  de  toutes  chofes  : mais  Dieu 
qui  avoit  permis  qu’elle  fût  tombée  dans  ces  vanités , fçut  l’en 
relever  en  peu  de  tems.  Elle  devine  tellement  pleine  de  galle, 
que  tout  le  monde  la  fuïoit  ôc  ne  la  vouloit  point  approcher. 

Ce  châtiment  l’obligea  d’avoir  recours  à Dieu , fie  de  déplorer 
fon  égarement  qui  ne  dura  que  cinq  femaines.  Elle  recouvra 
la  fanté , fie  prit  la  refolution  de  ne  plus  vivre  que  pour  Dieu. 

Elle  chercha  enfuite  les  moïens  d’exccuter  les  ordres  qu’- 
elle avoit  reçus  de  Dieu,  de  fonder  un  Monaftere.  Elle  enga- 
gea trois  autres  Demoifelles  à être  fes  Compagnes  , fie  aïant 
conlulté  les  PP.  de  la  Compagnie  de  Jefus,  ils  leur  confeille- 
rent  d’embrafier  l’Inftitut  des  Urfulines , & d’aller  au  Puy 
en  Velay  en  apprendre  les  pratiques  , chez  les  filles  de  la  Con- 
grégation de  Nô  re-Dame  , qui  étoient  encore  féculiercs  6c 
dans  l’emploi  des  Urfulines.  Mille  difficultés  s’élevèrent  pour 
empêcher  leur  voïagejmais  malgré  la  refiftance  de  leursparens 
elles  prirent  la  route  du  Puy.  Cependant  quelques  amis  qu’- 
elles avoit.  nt  à Ambert  tâchoient  de  leur  trouver  une  maifot» 
pour  y faire  leur  demeure  à leur  retour  : une  perfonne  de 
la  ville  leur  en  donna  une , & elles  vinrent  pour  en  prendre 
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Ursi  li-  pofleilion.  La  Sœur  Antoinette  fut  élue  Supérieure  de  cette 
Con«rpLA  peôte  Communauté , après  qu’elles  eurenc  fait  les  Vœux 
cation  oi  fimples.  En  toute  la  maifon  il  ne  fe  trouva  qu’un  feul  lit  pour 
Tuu.u.  tous  meuyes.  Quelques  perfonnes  charitables  fournirent  A 
leur  fubfiftancc , jufqu’à  ce  que  leurs  parens , s’étant  un  peu 
adoucis  , leur  donnèrent  à chacune  deux  cens  écus , & les 
meublèrent  paffablement.  Elles  obtinrent  permillîon  de  chan- 
ter l’Office  de  Notre-Dame  au  Chœur  , de  faire  toutes  les 
fonctions  d'Urfulines , 2c  de  recevoir  les  filles  qui  fe  prefente- 
roient  pour  entrer  dans  leur  Communauté,  ce  qu’elles  exe- 
cuterent  le  jour  de  l’Afcenfion  de  l’année  1614. 

La  Sœur  Antoinette  fut  appellée  à Clermont  par  un  de  fes 
oncles  qui  y étoit  Chanoine,  pour  y faire  un  EtablilTement  - 
elle  y fut  en  1616.  & y trouva  trois  filles  qui  l’y  attendoient. 
Sitôt  que  la  maifon  qu’on  leur  avoit  dcilinee  fût  un  peu  avan- 
cée , l’Evêque  de  Clermont  Joachim  d’Efteing  voulut  faire 
lui  même  la  Ceremonie  de  leur  donner  le  Voile  de  Religion, 
& recevoir  leurs  Vœux  le  jour  de  Pâques  de  la  même  an- 
née. Ce  Pfelat  aïant  célébré  la  Melle  pontificalemcnt  dans 
l’Eglifedes  Carmes,  donna  après  l’Epitre  le  Voile  de  Novi- 
ce à la  Mere  Antoinette,  2c  à deux  de  fes  Compagnes  j à 
la  fin  de  la  MelTe  il  leur  donna  le  Voile  noir  en  leur  faifanc 
faire  Profeffion  , 2c  en  même  tems  quatre  autres  Sœurs  re- 
çurent le  Voile  blanc.  Elles  retournèrent  après  cette  Ceremo- 
nie en  leur  Maifon  , qui  fut  dès  lors  en  clôture  : néanmoins 
comme  elles  n’avoient  point  de  Bulle  pour  l’ériger  en  vérita- 
ble Monaftere,  l’Evêque  ne  permit  pas  qu’elles  fillent  davan- 
tage de  Profeffes.  Elles  folliciterent  les  Urfulmesde  Bordeaux 

fiour  leur  communiquer  leur  Bulle  2c  s’aflocier  à elles , ce  qui 
eur  fut  refufé.  On  procura  pendant  ce  tems  à la  Mere  An- 
toinette un  autre  EtablilTement  à T ulles  : elle  fortit  de  Cler- 
mont malgré  la  refiftance  des  habitans  qui  firent  tous  leurs 
efforts  pour  la  retenir,  elle  y arriva  le  4.  Septembre  1618.  2c 
reçut  des  mains  de  l’Evêque  le  Sacrement  de  Confirma- 
tion , où  elle  prit  le  nom  de  Colombe  du  faint-Efprit. 

Il  n’y  avoit  plus  que  le  défaut  de  Bulle  qui  empêchât  de 
faire  cet  EtablilTement  : elle  avoit  defiré  l’union  de  toutes  les 
Urfulines , qui  étoit  fort  aifée  à faire  dans  ce  tems  là  ; elle  en 
prit  encore  les  moïens , mais  ils  ne  lui  réüffirent  pas.  Elle 
tenta  derechef  d'avoir  la  communication  de  la  Bulle  des  Ur- 
fulines 
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fuîmes  de  Bordeaux  s mais  quoiqu’elle  y fut  elle-même  , Sc  u*svl t- 
qu’elle  demeurât  pendant  cinq  lemaimeschez  elles,  elle  ne 
put  l’obtenir,  Enfin  elle  eut  recours  à Rome,  & elle  en  ob-  cation  os 
tint  une  l’an  1613.  non  feulement  pour  ériger  le  Monaftere  de 
Tulles } mais  pour  les  autres  qu’elle  voudrait  établir.  En  exe- 
cution de  cette  Bulle , elle  fe  fournit  au  Noviciat  & à l’habit 
que  preferit  la  Bulle:  l’année  de  Noviciat  étant  finie,  elle  re- 
nouvellafes  Vœux,  & de  vingt-quatre  Filles  qu’elle  avoir, 
plufieurs  firent  Profeflion  en  même-tems. 

Quand  ellecommença  les  Bâtimens  du  Monaftere  de  Tulles, 
elle  n’avoit  que  quatre  livres  qu’elledonna  au  maçon  qui  mit 
la  première  pierre  j mais  les  aumônes  des  Fidèles  fe  trouvèrent 
fi  confiderables , qu’elle  fit  bâtir  un  Monaftere  allez  ample 
pour  contenir  plus  de  foixante-  fix  Religieufes  qu’elle  y tailla 
lorfqu’elle  en  lortit  pour  faire  d’autres  Etabliffemens.  Elle 
drefla  elle-même  les  Conftitutions  qui  s’obfervent  en  cette 
Maifon , & dans  Celles  qui  y font  unies  ; & après  y avoir  de- 
meuré pendant  quatorze  ans , elle  en  fortit  en  163t.  pour  aller 
faire  une  Fondation  à Beaulieu  au  Diocefe  de  Limoges.  Elle 
n’établit  ce  Couvent  aue  comme  elle  avoit  fait  les  trois  au- 
tres , fur  la  feule  confiance  qu’elle  avoit  en  la  divine  Provi- 
dence. Elle  n’y  demeura  que  fix  mois  , aïant  été  obligée  d’en 
fortir  à la  follicitation  de  la  Comteflè  de  Clermont  de  Lode- 
ve,  pour  faire  un  Etablifièment  à Epalion.  Elle  prit  en  pafiant 
à Tulles  fix  Religieufes  qu’elle  y conduifit  en  1633.  & trois 
ans  après  elle  y vit  vingt- ux  Religieufes.  Elle  y demeura  dix- 
fept  ans , ôi  fut  enfuite  appellée  à Ariane  pour  un  nouvel 
Etablifièment  par  le  même  Evêque  de  Clermont , qui  l’avoit 
reçue  dans  fa  ville  Epifcopale.  Cet  Etablifièment  le  fit  l’an 
i6jo.  & fut  le  dernier  des  fix  que  fit  cette  Fondatrice,  qui 
mourut  dans  ce  Couvent  le  11.  Mars  1659.  Des  Religieufes 
du  Couvent  de  Tulles  étoient  forties  dès  l’an  1641.  pour 
fonder  auffi  un  monaftere  d’Urfulines  à Uflèl  Capitale  du  Du- 
ché de  Ventadour  dans  le  Limoufin , qui  ont  iuivi  pendant 
un  tems  les  Conftitutions  de  la  Congrégation  de  Tulles  : mais 
l’Evêque  de  Limoges  leur  fit  prendre  celles  des  Urfulines  de 
fon  Diocefe  qui  font  prefentement  de  la  Congrégation  de 
Touloufe. 

Ces  Religieufes  de  la  Congrégation  de  T ulles  fuivent  les 
Conftitutions  qui  ont  été  dreftèes  par  leur  Fondatrice , & qui 
T me  IV»  Ce 
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Uisuli-  furent  approuve'es  l’an  162.3.  par  l’Evêque  de  Clermont  Jean 
---de  Genouillae  de  Vaillac.  Conformement  à ces  Conltitu- 
c ation  di  tions  elles  ne  font  qu’un  an  de  Noviciat , après  lequel  elles  ne 
Tullis^  £ont  que  ^ trojs  y œux  folcmnels » de  challeté,  de  pauvreté  » 
d’obéïflànce,  8c  de  clôture  perpétuelle,  ne  s'engageant  point 
par  Vœu  à l’I nftnitlion.de  lajcuntlTe.  Quatre  fois  l’année* 
Ravoir,  le  Vendredi- Saint , St  aux  Fctes  de  la  Pentecôte  * 
de  faim  Auguftiu  , 8c  de  faintc  Uriule,  elles  renouvellent 
leurs  Vccux  au  Chapitre  : voici  la  Formule  de  ci  s Voeux  : 
Je , Saur  N.  N.  en  nôtre  prefence , mon  Dieu , & de  seule  la 
Cour  celcfii : , quoique  trés-indigne  de  tu  y prefenter , me  ratifiant 
en  nôtre  tonte,  vêtu  promets  & nous  noué  , & à La  glorieuft 
Vierge  Marie , an  Bienheureux  faint  Augufiin , 4 la  Bienheu- 
reujè  fainte  ZJrfule , aux  onz.e  mille  Vierges  fies  Compagnes  > 
à nous  Renerende  Mere , & à celles  qui  nous  fucctderont , pau- 
nreté ,chafietc , oloérjfance  , & clôture  , félon  le  Concile  de  Tren- 
te , dr  de  per/lncrer  en  ces  miens  Voeux  jufqu'a  la  mort , en  la 
compagnie  de  fainte  U r fuie , fuivant  la  Réglé  de  faint  Asgit- 
Jlin , les  Çonfiitutions  de  ce  Monafiere  approuvées  par  Notre 
faint  Pere  le  Pape  Grégoire  XV.  priant  Notre  Seigneur  de  m'eo 
faire  le  grâce.  Ainfi  foi  1-  il.  Après  avoir  fait  Profeflîon , elles 
font  pendant  un  an  fous  la  conduite  d’une  Maîtreffè  qui  leux 
apprend  les  Obfervances  Reguticres  qu’elles  n’auroientpu  ap- 
prendre dans  leur  Noviciat.  Deux  ans  après  elles  recommen- 
cent  unfecond  Noviciat  d’uu  an  , après  lequel  elles  peuvent 
êtTe  emploïéos  dans  toutes  les  Charges  & les  Offices  de  la 
Maifon.  Quoique  les  jeunes  Profeflts  fuient  dans  ce  fécond 
Noviciat , clics  ne  laiflent  pas  d’avoir  voix  au  Chapitre , car 
c’eft  dans  cotte  année  qu’elles  commencent  de  l’avoir.  Elles 
gardent  les  mêmes  exercices  que  les  autres  de  fa  Commu- 
nauté , excepté  quelles  ont  une  demi- heure  d’Oraifon  de 
plus,  qu  elles  difent  tous  les  Samedis  le  Refaire  de  la  fainte 
Vierge,  que  rous  les  mpis  elles  font  une  Retraite  d’un  jour* 
3c  qu’elles  font  ce  jour-là  quatre  heures  d’Oraifonv 
Toutes  les  Rcligieufes  difent  au  Chœur  le  grand  Office  de 
t’Eglife  félon  le  Bréviaire  Romain.  JLes  jours  ouvriers  elles 
le  récitent  en  pfalmodiant  y mais  les  Dimanches  8c  les  Fêtes 
elles  doivent  chanter  en  Plein-chant  Tierce,  Vêpres,  & Com- 
piles- Outre  les  jeunes-  ordonnés  par  l'Eglife,  elles  jeûnent 
encore  le»  veilles  des  fêtes  de  la  Nativité , de  la  Conception» 
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Suite  de  la  troisième  Partie,  Char. XXVIII.  ioj 
8c  de  la  Purification  de  la  fainte  Vierge,  de  fainte  Urfule,  Uaivir- 
de  Paint  Auguflin , «le  fainte  Monique , de  faint  Charles  Bor-  côVc**.4 
romée,  & tous  les  Vendredis  de  l’année , excepté  dans  le  tems  cation 
Pafchal  > mais  s’il  arrive  dans  la  femaine  un  jeûne  de  prece-  oA*l“- 
pte  ou 'de  la  Réglé,  elles  font  difpenféesdc  jeûner  le  Vendre- 
di. Elles  fe  lèvent  en  tout  tems  a quatre  heures  : à quatre 
heures  & demie,  elles  font  en  commun  l’Oraifon  Mentale  qui 
dure  jufqu’à  cinq  heures  8c  demie,  après  quoi  elles  difent  Pri- 
me , Tierce , 8c  Scxte.  Les  Dimanches  & les  Fêtes  Tierce, 

8c  Sexte  font  retardées , tous  les  jours  après  Complics , elles 
difent  aufli  en  commun  les  Litanies  & le  Chapelet  de  la  fainte 
Vierge.  Les  Matines  fe  difent  à huit  heures  du  foir , & cllesj 
font  enfuite  un  quart-d’heurc  d’examen  de  confcience  , qu„ 
fe  fait  auffi  le  matin  avant  le  dîner.  Quant  à leur  habille 
ment  , il  conftfte  en  une  robe  de  ferge  noire  ferrée  d’une 
ceinture  de  cuir.  A l'Office , allant  à la  Communion  , & dans 
les  Ceremonies , elles  mettent  un  manteau  noir , qui  s’attache 
au  cou  : leurs  habits  de  deflous  font  blancs.  Outre  le  Voile 
noir  ordinaire,  elles  en  ont  encore , en  certaines  occafions , 
un  autre  long  de  deux  aunes , 8c  elles  ne  vont  jamais  au  Par- 
loir qu’accompagnées  d’une  écoute. 

Voyez  les  Chronique t des  Religteu/is  ZJrfulines  Part.  HT. 

& Ut  Conjlitutions  de  celles  du  Monaftere  de  Tulles  approu- 
vées par  f Evêque  de  Clermont  l'an  161}, 


Chapitre-  XXVIII. 

Des  Rcligieufcs  TJrfulines  de  la  Congrégation  d'Arles 
avec  la  V’ie  de  la  Mere  Jeanne  de  Rampale , dite  de 
Jefus,  leur  Fondatrice . 

LEs  Religieufes  de  la  Congrégation  d’Arles  reconnoif- 
fent  pour  Fondatrice  la  Mere  Jeanne  de  Rampale , dite 
de  Jefus.  Elle  naquit  à Saint  Rcmy  ville  de  Provence,  6c 
du  Diocefe  d’Avignon  , l’an  1583.  Ses  parens  qui  étoient  d’u- 
ne condition  médiocre,  la  confacrerent  à Dieu  dès  fon  en- 
fance ; 8c  la  fuite  fit  connoître  qu’ils  ne  s’étoient  point  trom- 
pés dans  le  choix  qu’ils  firent  d’elle  , preferablement  à deux 
autres  enfans  qu’ils  avoient , pour  en  faire  une  offrande 
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Ukshu-  à Dieu.  Elle  écoic  encore  toute  petite,  lorfque  la  contagion 
Congre"*  écant  encr^e  à Saint-  Remy  , on  la  mena  à un  Village  voilin  , 
cation  où  s’étant  laifle  tomber  fur  un  rocher  & fait  une  plaie  pro- 
a akeu.  fonjc  à la  tête,  elle  commença  à témoigner  fon  courage  » 
fouffrant  qu’on  la  pençât  fans  jetter  une  lcule  larme  ,*&  fans 
pouller  le  moindre  foupir. 

Ses  parens  allèrent  demeurer  enfuite  à Avignon , où , après 
avoir  vécu  dans  les  pratiques  continuelles  de  dévotion , ils  fe 
féparcrcnt  quelque  tems  après  pour  palier  le  relie  de  leurs 
jours  en  perpétuelle  continence , le  mari  s’étant  retiré  chez  les 
PP.  de  la  Compagnie  de  Jefusen  Savoye , fit  fa  femme  nom- 
mée Delphine  Lanfreze  étant  entrée  dans  la  Congrégation 
de  fainte  Urfule  d’Avignon , avec  deux  de  fes  filles  Jeanne  , 
fie  Catherine  Rampale.  Jeanne  qui  étoit  encore  jeune  prit 
néanmoins  dans  le  même  tems  le  Voile  des  Soeurs  de  fainte 
Urfule,  pour  s’engager  de  bonne- heure  au  fervicc  de  Dieu. 
Sa  grande  fagefle , 8t  la  maturité  de  fon  efprit  la  faifoient  paf- 
fer  pour  plus  âgée  quelle  n’étoit  5 fon  adrefle  8c  fon  ha- 
bileté , la  firent  exceller  en  beaucoup  d’ouvrages,  fie  lorfqu’*- 
elle  y travailloit , elle  les  pofoit  fur  une  tête  de  mort , pour 
avoir  toujours  dans  la  penfée  ce  qu’elle  deviendroit  un  jour. 
Son  travail  n’interrompoit  point  l’Inflrudion  des  petites  fil- 
les , elle  leur  enfeignoit  la  Doélrine  Chrétienne  , fie  les  con- 
duisit dans  la  pratique  des  vertus.  Elle  avoit  beaucoup  de 
douceur  pour  les  autres}  mais  pour  elle,  elle  n'avoit  que  des 
rigueurs  extrêmes , Se  fes  moindres  auflerités  étoient  de  por- 
ter fur  fa  chair  nuë,  des  Norfts  de  Jefus , des  Croix , fie  des 
Coeurs  armés  de  pointes  de  fer. 

L’an  1601.  des  Confuls  d’Arles  aïant  demandé  quelques 
SœurS de  fainte  Urfuled’Avignon , pour  inflruire  lajcunefle 
de  la  ville,  on  y envoïa  la  Mere  Delphine  Lanfreze  avec  fes 
deux  filles,  Jeanne  8e  Catherine  Rampale,  8e  deux  de  fes 
nièces  qui  étoient  aufii  de  cette  Congrégation.  Elles  y allè- 
rent , par  foûmillion  au  choix  des  Urlulines  d’Avignon.  On 
les  logea  fort  pauvrement  à Arles , ce  qui  n’empêcha  pas 
quelles  ne  tinffent  leurs  Galles  pour  l’Inflruétion  des  jeunes 
filles.  La  Communauté  s’augmenta  notablement , 8c  la  Mere 
Delph'ne  , apres  l’avoir  gouvernée  pendant  quelque  tems  , fit 
tant  d’inflances  auprès  de  l’Archevêqued’Arles  pour  être  dé- 
chargée de  la  Supériorité,  fie  pour  mettre  fa  fille  en  fa  place; 
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qu’on  lui  accorda  fa  demande  : mais  on  eut  bien  de  la  peine  à u» 
y faire  confentir  Jeanne  Rampale,  que  fon  humilité  porto  t coNcüt1* 
a ne  point  accepter  cette  Charge,  & il  fallut  lui  faire  un  com-  cyio* 
mandement  par  fainte  obédience.  £n  vingt  années  qu'elle  B 
gouverna  cette  Maifon , elle  ne  reçut  qu’onze  filles , 6c  elle 
perdit  fa  mere  6c  fa  fœur  ; mais  cette  Communauté  fit  beau- 
coup de  progrès , lorfqu’elle  eut  embrafle  l’état  Religieux. 

Pour  y parvenir  la  Mere  de  Rampalc  fe  fervit  du  crédit  ‘de 
fon  frere,  Doétcur  en  Théologie  , Chanoine  6c  Théologal 
de  l’Eglife  d’Apt,  qui  obtint  du  Vice-Lcgat  d’Avignon  une 
Bulle  l’an  1614.  pour  ériger  la  Maifon  de  lainte  Urlule  d’Ar- 
les en  vrai  Monailere  de  Religieufesprofeflant  les  trois  Vœux 
folemncls,  & elles  joignirent  à cette  Bulle  des  Lettres  Paten- 
tes du  Roi  pour  cet  Etabliflement  qui  furent  vérifiées  au  Par- 
lement d’Aix  le  15.  Septembre  de  la  même  année. 

Comme  la  Bulleétoitaddrefléeà  l’Archevêque  d’Arles,  le 
frere  de  la  Mere  de  Rampale  la  lui  prefenta  le  11.  Oétobre. 

Ce  Prélat  l’aïant  acceptée  & voulant  la  mettre  en  execution , 
il  vifita  la  Mailon , 6c  l’aïant  trouvée  en  bon  état,  avec  un 
fond  fuffifant  pour  l’entretien  des  Sœurs , il  prit  jour  pour 
faire  la  Ceremonie  de  leur  Vêture  qu’il  fixa  au  vingt- fix  Oc- 
bre  Fcte  de  fainte  Urfule  Patronede  cet  Inftitut.  Il  fe  ren- 
dit ce  jour-là  à leur  Maifon , il  dit  la  Mefle  pontificalement , 
fit  un  Difcours  fur  l’excellence  de  l’état  Religieux  , 8c  enfuite 
envoïaM.de  Rampale  donner  le  Voile  blanc,  8c  recevoirau 
Noviciat  la  Mere  de  Rampale  fa  fœur , qui  étoit  au  lit  mala- 
de. Ce  Prélat  donna  lui- même  le  Voile  aux  autres  Sœurs, SC 
trois  moisaprèslc  19.  Janvier1615.il  reçutà  la  Profeflîon les 
premières  Novices  en  confideration  de  la  vie  exemplaire  qu’- 
elles avoient  menée  dans  la  Congrégation.  La  Mere  de  Ram- 
pale prit  à la  Profeflîon  le  nom  de  Jeanne  de  Jefus , 6c  elle 
drelTa  les  Conflitutions  qui  s’obfervent  encore  dans  cette 
Congrégation , 6c  dans  les  Monafteres  qui  lui  font  afTociés. 

Les  premières  Urfulines  qui  demandèrent  cette  aflociation 
furent  celles  de  Vaulreas , ville  du  Comtat  Venaiflin;  6c  elles 
envoïerent  l’an  1617.  leurs  principales  filles  pour  prendre  l’ha- 
bit ôc  faire  Profeflîon  Religieufe  fou$  la  Mere  Jeanne  de  Je- 
fus. La  ville  d’Avignon  délirant  aufli avoir  un  Monaftcre  de 
Rcligieufes  Urfulines , cette  même  Fondatrice  y envoïa  de  fes 
Religicufes  l’an  163t.  Cette  abfence  ne  diminua  rien  de  la 
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u>Spt,.tendrefle  qu'elle  avait  pour  elles,  Elle  les  faifoit  vifiter  deux 
nss  di  la  fois  la  femainej  elle  pourvoïoit  à leur  entretien,  leur  four- 
nilToit  les  provifions  nect flaires,  les  exhortoit , lesconfoloit, 
& les  inftruifoit  par  fes  lettres.  Non  contente  de  leur  parler 
par  e'crit , l’amour  lui  donnant  une  fainte  impatience  de  les 
revoir  , elle  fe  tranfporta  en  perfonne  à Avignon  , avec 
la  permiffion  de  fon  Prélat  qui  jugea  ce  voïage  neceffairc 
pour  fortifier  les  Religieufes  Uriulines  d’Avignon , qui  étoient 
déjà  éprouvées  par  beaucoup  de  difficultés.  Ses  infirmités  qui 
étoient  prefque  continuelles , s’étant  augmentées  dans  le  che- 
min , l’empecherent  d’arriver  à Avignon  aulfi-tôt  qu’elle 
l’auroit  déliré  ; elle  fut  contrainte  de  relier  un  mois  à Saint- 
Rem  y : & nonobftant  la  violence  de  les  maux,  elle  alla  à 
Avignon , où  elle  arrêta , par  fa  prudence , tous  les  troubles 
que  quelques  perfonnes  mal  intentionées  avoient  fufcités  dans 
fon  Monaftere.  Après  qu’elle  y eut  demeuré  quinze  mois, 
on  lui  demanda  encore  de  fes  Rtlieieufes , pour  faire  un  au- 
tre Etabliflement  à Saint-Remy  ville  de  fa  naiflancc  ; elle  en 
fit  venir  pour  cet  effet  d’Arles , qui  commencèrent  cette  Fon- 
dation le  jour  de  fainte  Catherine  de  l’an  1634.  Elle  avoir 
encore  promis  d’entreprendre  un  Etablillëment  à Tarafcon  j 
mais  cette  Fondation  ne  fut  executée  qu’un  peu  après  fa 
mort , qui  arriva  le  7.  Juillet  1636.  Dieu  l’avoit  éprouvée 
pendant  plus  de  trente  ans  par  des  maladies  frequentes  qu’- 
elle avoir  louffertes  avec  une  patience  admirable,  & quoique 
ce  fût  une  aftez  grande  mortification , elle  ne  laifToit  pas  en- 
core d’affliger  fon  corps  par  beaucoup  d’aufterités.  Ce  fut  au 
Monaftere  d’Avignon  quelle  termina  fes  jours,  & elle  fut 
enterrée , comme  elle  l’avoit  defiré  par  humilité , fous  une 
montée  vis-à-vis  la  porte  du  Choeur  des  Religieufes.  Mais 
les  Miracles  qui  fe  firent  à fon  tombeau  obligèrent  les  Reli- 
gieufes de  l’ouvrir  onze  mois  après,  pour  tranfporter  fon 
corps  dans  un  lieu  plus  décent  ; il  fut  trouvé  tout  entier  fans 
aucune  corruption  , 6c  il  fe  fit  encore  plufieurs  Miracles  à 
cette  T ranflation. . 

Cette  Fondatrice  recommanda  en  mourant  à fes  Filles  l’é- 
tabliflementde  Tarafcon  , qu’elle  n’avoit  pû  faire  àcaufe  de 
fa,  maladie.  Peu  après  fa  mort  toutes  les  permiffions  nccef- 
faires  aiant  été  obtenues , douze  Religieufes , dont  il  y en 
avoir  onze  profciTes  du  Monaftere  d’Arles  , & une  de  faint 
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Remy  , commencèrent  cette  Fondation  l’an  1637.  Tout  le  u«swti; 
Clergé  Séculier  Sc  Régulier,  accompagné  des  principaux  de  la  Nts  DF i* 
ville , les  conduilirent  procelfionnellement  à l’Eglife  de  fainte  i’1K0“HT*' 
Marthe , où  le  faint  Sacrement  avoit  été  expolé  , & après 
quelques  prières  , on  les  conduifu  de  même  avec  le  faint  Sa- 
crement qui  étoit  porté  par  l’official , julqu’à  l’ancienne  Egliie 
de  faint  Nicolas  , qui  le  trouva  dans  l’enclos  de  la  Mailon 
qu’on  leur  avoit  préparée  , & ce  Monaftere  a produit  des 
Filles  de  grande  vertu. 

Cette  Congrégation  n’eft  pas  fort  conlîderable  -•  elle  ne  com- 
prend qu’environ  huit  Maifons.  Ces  Religieules  écoient  tou- 
tes obligées  à faire  deux  ans  de  Noviciat  j mais  quelques 
Monaftcres  fe  font  fait  difpenfer  d’uneannée.  Celles  d’Avi- 
gnon font  toujours  deux  années  de  Noviciat.  L’habillement 
des  Religieules  de  cette  Congrégation  eft  allez  femblable 
à celui  des  Urfulines  de  la  Congrégation  de  Bordeaux , quant 
à larobe  qui  eft  plillee  j mais  celles  d’Arles  portent  au  Choeur 
un  manteau  traînant  à terre  , &c  leur  voiie  eft  d'une  éta- 
mine claire. 


Chapitre  XXIX. 

Des  Religieufes  Urfulines  dites  de  la  Prefentation , A'vec 
la  Vie  de  la  Mere  Lucrèce  de  Gajlineau  leur 
Fondatrice. 

ENtre  les  Communautés  de  filles  Urfulines  Congregées,. 

qui  font  immédiatement  forties  de  celle  de  l’Ilie  , dans 
le  Comté  Venaillin,  ou  la  première  Communauté  de  cet  infti- 
tut  a commencé  par  les  foins  de  la  Mere  de  Bermond,  celle  du 
Pont  faint- Efprit  a été  une  des  plus  conlîderable  . Elle  fut 
établie  l’an  1610.  & gouvernée  long-  tems  par  la  Mere  de 
Luynes,  qui  pour  étendre  davantage  cet  inftitut , envoïa 
l’an  1613.  à Avignon  deux  de  fes  filles  pour  y faire  un  nouvel 
établillcmenrqui  fut  agréé , tant  par  le  Vice-lcgat  d’Avignon 
Guillaume  du  Broc  de  Nozet , que  par  l’Archevêque  de  la 
même  ville  Etienne  Dulci , qui  délirèrent  aullî  que  la  Mere; 
de  Luyncs  y vint  en  perfonne.  Elle  leur  obéît,  & aïant  en- 
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core amené  avec  elle  trois  compagnes , cette  Communauté  fut 
folidemenc  établie  la  même  année. 

La  Sœur  Lucrèce  de  Gaftincau  fut  du  nombre  de  celles 
qui  furent  choifies  pour  cet  étabiiflement  par  la  Mere  de 
JLuynes.  Elle  naquit  vers  l'an  1594.  àCourtefon,  dans  la  Prin- 
cipauté d’Orange , de  parens  très  confidcrables , qui  étant 
morts  peu  de  tems  après  fa  naiflance , la  laifllrent  orpheline 
fous  la  conduite  d'un  de  fes  oncles.  On  ne  pouvoir  dire  qui 
de  fon  corps  ou  de  fon  efprit  avoit  le  plus  d'avantages , l’un 
& l’autre  étant  prévenu  de  grâces  & de  charmes  : Ion  vifage 
avoit  un  air  majeftueux , & une  certaine  fierté  , qui  portoienc 
ceux  qui  la  voïoient  & l’entretenoient , à l’aimer  & à la  ref- 
pecter.Elle  fut  long-tems  aflujettie  à la  vaniié,  fon  occupation 
n’étoit  qu’à  fe  parer  S : à chercher  de  nouveaux  ajulkmcns , 
prévenant  même  les  modespour  fe  faire  regarder  davantage 
dans  toutes  les  aflemblécs  & s’attirer  des  amans.  Elle  avoit 
tant  de  complailance  pour  elle  même  , qu’on  la  pouvoit  ap- 
peller  une  idole  toute  profane  ; mais  depuis  fa  converfion  , 
elle  devint  la  vidime  de  la  grâce.  Ce  fut  dans  le  tems  qu’elle 
étoit  le  plus  fortement  occupée  de  fes  vanités  & dans  fa  vingt- 
troifiéme  année  , qu’elle  commença  à connoître  les  périls  où 
elle  étoit  expofée  de  perdre  fon  aine.  Les  difeours  d’un  Pré- 
dicateur qui  parla  des  dernières  fins  de  l’homme,  fur  lefquel- 
les  il  fit  mille  reflexions  touchantes  , furent  les  puilTans  mo- 
tifs dont  Dieu  fe  fervit  pour  l’attirer  à lui.  Elle  avoit  nean- 
moins de  la  peine  à (è  réfoudre  à changer  de  vie  , il  fe  pre- 
fentoit  à fon  efprit  plufieurs  difficultés  qui  s’oppofoient  a les 
bonnes  intentions  ; mais  par  une  fainte  refolution  , brifant 
tout  d’un  coup  les  liens  qui  tenoient  fon  coeur  dans  l’efcla- 
vage,  elle  renonça  aux  vanités  du  monde  , & reforma  fes 
habits  mondains.  Demeurant  pour  lors  avec  un  de  fes  oncles 
Prefident  au  Parlement  d’Orange , elle  ne  voulut  pas  fe  trou- 
ver à un  Bal  qui  fedonnoit  chez  lui  s & pour  le  dégager  des 
importunités  qu’on  lui  farfoit , elle  en  fortit  pour  aller  chez 
un  autre  de  fes  parens.  Cette  première  violence  qu  elle  fe  fit 
& cette  première  viftoire  qu’elle  remporta  fur  elle  même  dans 
cetre  occafion  , lui  donnèrent  lieu  de  pratiquer  la  vertu  , Se 
elle  confacra  le  tems  quelle  emploioit  auparavant  aux  vifites 
6c  aux  vains  amufemens , à (oulagerles  malades,  ôc  à vifiter 
les  prifonniers  & les  miferables. 
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Suite  de  la  Troisième  Partie  , Chap.  XXIX.  109 
La  clôture  lui  ôta  la  penfée  d’êcre  Religieufe > non  pasqu’elle  u*tim- 
reffentit  de  la  peine  à ne  point  fortir  j mais  parce  que  che-  p 
ridant  fes  oncles  & les  aimant  avec  beaucoup  de  tendrefle , non. 
elle  croïoit  devoir  à leurs  foins  beaucoup  de  reconnoiflance» 

Bc  eHe  vouloir  êcre  en  liberté  pour  leur  en  donner  des  marques 
au  moins  dans  leurs  maladies.  Elle  eut  quelque  deflein  d'entrer 
chez  les  filles  de  la  Vifuation  , dont  1 inftitution  étoit  encore 
toute  recente , 8c  qui  ne  gardoient  pas  pour  lors  la  clôture. 

Mais  une  de  fes  parentes  6c  intimes  amies  , l’engagea  jnfen- 
fiblementà  fe  retirer  auPont-faint-Elprit,  danslaMaifon  de 
faint  Urfule  , on  les  filles  fans  être  lices  par  des  Vœux  fo- 
lemnels  , viroient  neanmoins  danf  une  grande  régularité , 8c 
étoient  gouvernées  par  la  M;re  de  Luynes  , qui  pafla  par 
Orange  dans  ce  tems-là.  Dans  un  feul  entretien  que  la  Sœur 
de  Gaftineau  eut  avec  elle  , elle  promit  de  la  fuivre,  te  ne 
voulant  point  le  faire  fans  avoir  communiqué  fa  refolution 
à fes  parens , elle  leur  dit  adieu , 8c  fe  rendit  enfuite  dans  l’E- 
glife  des  Capucins , où  l'Evêque  d’Orange  l’attendoit  avec 
la  Mere  de  Luynes.  Ce  Prélat  devant  toute  l’aflemblée  ap- 
prouva fa  réfolution , 8c  lui  aïant  donné  fa  benedidion  , il 
la  remit  entre  les  mains  de  la  Mere  de  Luynes , qui  l’em- 
mena au  Pont-faint-Efprit,  où  elle  fut  rcçûc  par  toutes  les 
filles  de  cette  Congrégation  avec  beaucoup  de  joie. 

Dès  le  premier  jour  de  fon  Noviciat,  on  la  jugea  capa- 
ble de  tous  les  emplois  de  la  Mailon.  D'abord  elle  fut  In- 
firmière 8c  exerça  cet  office  avec  tant  de  charité’ , que  les 
Sœurs  s’en  trouvèrent  beaucoup  foulagées  dans  leurs  infir- 
mités. Jamais  le  monde  ne  lui  parut  fi  beau  qu’après  qu’elle 
l’eût  quitté , jamais  les  compagnies  ne  lui  femblerent  plus  a- 
gréables  que  lors  qu’elle  eût  fait  profeffion  de  ne  converfer 

au’avec  Dieu , 8c  jamais  les  plaifirs  de  la  vie  , n’eurent  pour 
le  de  plus  granas  attraits , que  lorfqu’elle  fe  fut  vouée  à 
la  Croix  du  Sauveur.  Ce  ne  fut  pas  fans  peine  qu’elle  refifta 
à ces  tentations , 6c  elle  emploïa  pour  cela  les  veilles , les  orai- 
fons  , 8c  les  mortifications.  Dails  ce  tems  là  un  de  fes  oncles 
qui  tomba  malade , i’envoïa  folliciter  de  venir  à Orange  pour 
l’affiter  dans  fa  maladie , fuivant  la  promefle  qu’elle  lui  en  avoit 
faite  en  fe  feparant  de  lui.  Cette  propofition  paroifloit  légi- 
timé : la  tendrefle  qu’elle  avoit  pour  fes  parens  la  follicitoit  de 
rendre  ce  fervice  à Ion  onde , elle  s’y  ientoit  portée  > mais 
Ttmt  ir.  . . D d 
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Ursou-  elle  voulut  remporter  une  vi&oire  fur  elle-même  dans  cette 
ÎreîïntaÎ  occafion , Sc  elle  refufa  d’y  aller  , s’exeufant  fur  la  maniéré 
non.  de  vie  quelle avoit  embraffée. 

Peu  de  tems  après  elle  confentit  à forcir  du  Pont- Paint- 
' Efprit  ; mais  ce  ne  fut  que  par  obéïflànce  , &:  pour  rendre 
fervice  à fa  Congrégation.  Le  nouvel  établiffcmcnt  qu’on  al- 
loit  faire  à Avignon  en  fut  la  caufe , & elle  fut  une  des  prin- 
cipales>que  la  Supérieure  choifit  pour  y aller  travailler  , quoi 
qu’il  n’y  eut  que  trois  ans  quelle  fut  dans  la  Congrégation.. 
Elle  y*a!la  donc  avec  quelques  compagnes  l’an  1613.  comme 
nous  avons  déjà  dit  elles  fe  logèrent  d'abord  dans  une  pe- 
tite Maifon  i mais  le  grand  nombre  de  filles  qui  fe  prefen- 
terent  pour  être  reçues , les  obligea  de  changer  de  demeure  » 
avant  qüc  l’année  fut  finie-  Elles  eurent  une  grande  Maifon 
qui  avoit  autrefois  appartenu  au  Roy  René  , 6c  c’eft  pour 
cette  raifon  que  les  Urfulines  qui  y demeurent  ont  toujours 
retenu  le  nom  de  Roïales.  La  Sœur  Gaftineau  y fut  d’abord 
Maîtreflès  des  Novices  , & eut  enfuite  la  conduite  de  la. 
Maifon  en  qualité  de  Supérieure. 

Il  y avoit  déjà  quinze  ans  qu’elles  étoient  établies  en  cette 
ville , ÔC  fept  ans  que  la  Sœur  de  Gaftineau  les  gouvernoit ,. 
lorfqu’elle  leur  propofa  de  fe  confacrer  à Dieu  par  les  Vœux, 
üblemnels , en  faifant  ériger  leur  Maifon  en  vrai  Monaftere  ,. 
à l'exemple  de  quantité  d’autres  Urfulines.  Elles  y confenti- 
rent , 0c  elles  praenterent  pour  cet  effet  au  nombre  de  vingt- 
1 rois,  une  fupplique  au  Pape  Urbain  VLI I.  qui  leur  accorda, 
le  19,  Février  1637:  un  Bref  très-avantageux , leur  permet- 
tant d’ériger  leur  Communauté  en  Monaftere  fous  la  Ré- 
gie de  lame  Augqftin  , l’invocation  çle  fainte  Urfule  & le 
titre  de  U Prefcntarion  de  Notre-Dame  , qui  eft  un  titre  par- 
ticulier que  ce  Monaftere  choifit , &.  qui  a été  communiqué 
à ceux  qui  lui  ont  été  aflociés  pour  honorer  la  fàince  Vierge 
en  ce  Miftere.  En.exccution  de  ce  Bref , la  Mere  Lucrèce  de 
Gaftineau  , qui  prie  aulli  pour  lors  le  nom  de  h,  Prefen  ta  don  ,. 
fut  reçue  première  Religieufe  , 6c  fit.  folqmoçllement,  fes 
vœ.ux  le  dernier  Mars  de  la  même  année  , ajant  été  auflî- 
ttx  confirmée  Supérieure  par  les  députés  de  l’Archevêque- 
d: Avignon  i c£  conformément  au  Bref,  les  Sœurs  commen- 
cèrent un  fécond  Noviciat  fous  la  conduite  de  la  Mere  de 
Gaftineau,  qui  feconfiderant  comme  appartenant  davantage 
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Suite  de  la  Troisième  Partie  » Chap.  XXIX.  ni 
à Jefus-Chrill  dans  ce  nouvel  état  Religieux  , s’anima  d’un  uRslIlr_ 
plus  grand  zclc  pour  porter  fes  Soeurs  à la  perfe&ion  de  leur  nés  de  i* 
vocation  8c  de  leur  inltitut.  taxio*. 

Sonef'prit  étoit  naturellement  un  peu  impérieux  j mais  elle 
fe  propofa  l’anéantiflèment  d’elle  même , concevant  une  fi  forte 
horreur  de  l'attachement  qu’elle  avoit  eu  au  monde  , qu’elle 
n’y  penfoit  que  pour  verfer  des  torrens  de  larmes , Sc  l'on  ne 
vit  jamais  plus  d’humilité  que  dans  toutes  fes  allions.  On  ne 

fieut  exprimer  la  Charité  qu’elle  avoit  pour  fes  filles  : après 
e Choeur. , l’infirmerie  étoit  le  lieu  de  la  Maifon  qu’elle  fre- 
quentoitle  plus  fonvent , s’y  rendant  prelqueà  toüte  heure,, 
pour  voir  h les  Malades  avoient  tout  ce  qui  leur  étoit  necef- 
lâire.  Ce  fut  cet  excès  de  charité  & de  cendre  (Te  qu’elle  avoit 
pour  fes  Soeurs  qui  lui  caufa  la  mort  j car  un  jour  qu’il  y avoit 
des  maçons  qui  travailloient  dans  la  Maifon  » voïant  qu’il 
jettoient  des  pierres  par  la  fenêtre  d’une  Chambre  qu’ils  ne- 
toïoient,  & que  les  Religieufes qui  alloicntfortir  du  réfectoire 
dévoient  palier  par  ce  lieu  là  , elle  y courut  pour  faire  coder 
leso  vr  ers  > dans  l’apprehei  lion  que  quelque  Reügieufe  >e 
fut  blc  lée  > ais  une  de  ces  pierres  tomba  dans  ce  moment  fur 
fa  tête  8c  lui  donna  un  coup  mortel,  Cet  accidenc  fit  forcir 
toutes  les  Religieufes  du  Réfectoire  pour  lui  donner  fecours. 

Elles  la  trouvèrent  écenduë  par  terre  fans  aucun  mouvement, 
les  bras  croifés  fur  1a  poitrine  8c  toute  baignée  dans  fon  fang. 

Quoique  les  Chirurgiens  jugcallènc  bien  qu’elle  n’en  pouvoit 
pas  revenir,  on  la  trépatina  neanmoins  > elle  reçût  le  foir  l’Ex- 
trême Onction  , 8c  elle  mourut  le  lendemain  30.  Août  1637. 
âgée  de  63.  ans , après  avoir  été  quinze  ans  Supérieure  de  cette 
Maifon. 

Les  conftitutions  de  cette  Congrégation  furent  dreflees  par 
par  le  R.  P.  Bourgoin  troifiéme  General  de  la  Congrégation 
des  Prêtres  de  l’Oratoire,  8c  elles  ont  été  rcçûës  enplufieurs 
autres  Monalteres  qui  fe  font  alfociés  à cette  Congrégation 
d’Urfulines.  Elle  elt  compofée  d’environ  vingt-deux  Mo- 
naûeres , dont  laplûpart  étoienc  des  Mai  fons  congregées  com- 
me celle  de  l’Ifle  dans  le  Comté  Venai(lïn,où  les  premières 
Urfulines  de  France  ont  commencé  leur  premier  établille- 
menc , Apt , Martigue  , Pertuits  8c  pluficurs  autres.  Elles  ont 
deux  Monâflkres  à Avignon  , 8c  elles  y ont  été  établies  les  pre- 
mières > mais  celles  de  la  Congrégation  d’Arles  qui  y ont  aulli 
. Dd  ij 
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u*suli-  une  Maifon , quoi  qu’établies  après  elles,  les  ont  devacées 
CoMTf  Uri  ^ans  ^tat  Régulier. 

Boulôo-  En  vertu  de  leurs conflitutions  , elles  devroient  faire  deux 
UNï>  ans  de  Noviciat  dans  tous  les  Monafleres;  mais  la  plupart  fe 
font  fait  difpenfer  d’une  année , auffi-  bien  que  quelques-unes 
de  la  Congrégation  d’Arles. 


Chapitre  XXX. 

Des  Urfulines  du  Comté  de  Bourgogne  avec  la  Vie  de  la 
Mere  Ame  de  Xaintonge  leur  Fondatrice. 


LEs  Urfulines  du  Comté  de  Bourgogne  8c  en  Suifle , pren- 
nent le  titre  de  Religieufe  ; mais  je  croi  qu’il  peut  leur 
étrecontefté  légitimement , puifqu’elles  ne  font  que  des  vœux 
fimples  de  pauvreté  , de  chaftete  8c  d’obéilTance  , 8c  que  ce- 
lui de  fiabilité  qu’elles  font  aufli  j ne  les  empêche  pas  de  fortir 
de  la  Congrégation , ou  qu’on  ne  les  oblige  d’en  fortir  quand 
il  y a des  raifons  pour  le  faire.  La  Mere  Anne  de  Xaintonge 
fut  leur  Fondatrice  , 8c  naquit  à Dijon , l’an  1567.  elle  étoie 
fccur  de  la  Mere  Françoife  de  Xaintonge  Fondatrice  des  Ur- 
fulines de  la  Congrégation  de  Dijon  : c'en  pourquoi  nous 
ne  dirons  rien  de  fes  parens  dont  nous  avons  déjà  parlé  au 
ChapitreXXVI.de  ce  volume.  Elle  mena  pendant  plufieurs 
années  une  vie  particulière  8c  retirée  5 mais  aïant  entendu 
parler  des  Urfulines  8c  du  grand  fruit  qu’elles  faifoient  , elle 
voulut  lés  imiter  î elle  commença  par  faire  des  Catechifmes 
dans  les  Eglifes  pour  inflruire  les  jeunes  filles,  8c  enfin  «lie 
prit  la  réfolution  d’aflèmbler  une  Compagnie  de  Filles  , pour 
mftruire  les  perfonnes  de  leur  fexe , à l’exemple  des  P P.  de 
la  Compagnie  de  Jefus  j dont  l’inftitut  eft  d’enfeigner  les 
Hommes^  Elle  fut  infpirée  de  Dieu  d’aller  faire  cet  établit 
fèment  à Dole , ville  du  Comté  de  Bourgogne , pour  lors  fous 
la  domination  du  Roi  d’Efpagne  qui  étoit  en  guerre  avec  là 
France  , circonftance  dont  fes  parens  fe  fervirent  pour  s’op- 
pofer  à fon  entreprife , auffi-bien  que  de  plufieurs  autres  rai- 
finis  que  la  tendreflè  qu’lis  avoient  pour  elle  , lem^  fuggeroir_ 
Le  monde  8c  le  Démon  n’oublierent  rien  poflr  la  detour- 
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Suite  de  la  troisième  Partie  , chap.XXX.  —, 
ocr  d’un  deflèin  qui  dévoie  procurer  beaucoup  de  gloire  à Unvu- 
Dieu  & faciliter  le  faluc  d’un  grand  nombre  de  filles  , qui 
auroient  toujours  vécu  dans  l’ignorance  > mais  enfin  elle  fur-  Boukgo- 
moma  toutes  ces  difficultés , & étant  âgée  de  trente-feptans , CNl- 
elle  commença  fa  Congrégation  à Dole,  en  arant  obtenu  la 
permiffion  de  l’Evêque  de  Laufanne  , Suffragant  de  l’Arche- 
vêque de  Befançon  , qui  gouvernoit  ce  Diocefe  pendant  la 
vacance  du  Siège.  Le  Parlement  de  qptte  ville  s'y  oppofa 
d’abord  ; mais  enfin  il  y donna  auffi  fon  confentement , le 
1 6.  Juin  1606. 

La  Merc  de  Xainjonge  voïant  fa  Congrégation  établie  » 
dre  fia  les  Réglés  pour  y maintenir  l’Obfervance , elle  étoit 
la  première  à tous  les  exercices , & s’emploïa  pendant  vingt- 
fept  ans  1 l’Inftruftion  delà  jeunefle,  prenant  pour  fon  parta- 

?;e  les  filles  les  plus  maLfaites  & les  plus  dégoûtantes , tachant 
ur  tout  de  leur  infpirer  une  grande  dévotion  à la  fainte  Vicr-- 
ge.  Elle  fôndoit  toute  la  perfection  fur  une  humilité  fincere- 
Ses  aufterités  étoient  prodigieufesl  elle  n’étoit  pas  contente, 
fi  elle  fe  retiroit  le  foir  fans  avoir  remporté  quelque  viftoire 
fur  fes  fens.  Je  ne  parle  point  de  fon  amour  envers  Dieu , de 
fon  zcle  pour  le  faluc  de  fon  prochain  de  fa  dévotion  envers 
le  faint  Sacrement , ni  de  fes  autres  vertus  en  particulier,  cet 
abrégé  ne  me  permettant  pas  d’entrer  dans  un  grand  détail , 
on  peut  confulter  fa  Vie  imprimée  à Lyon  l’an  1691.  Elle 
eut  la  confolation  de  voir  fix  Maifons  de  fa  Compagnie  éta- 
blies encore  à Vefoul,  à Befançon,  à Arbois,à  Saint-Hip- 
polyte , & i Porentru  j & ce  ne  fut  qu’après  fa  mort  que  la 
Communauté  de  Vefoul  prit  la  clôture,  & fut  unie  à la  Con- 
grégation des  Urfulines-de  Lyon.  Enfin  après  une  maladie 
d’environ  vingt- un  mois,  pendant  lefquels  il  fêmbloit  que 
tous  les  maux  le  fuccedoient  les  uns  aux  autres  pour  tour- 
menter fon  corps , elle  mourut  d’apoplexie  à Dole  le  8.  Juin 
rfin.  étant  âgée  de  cinquante-deux  ans. 

La  fin  particulière  de  cet  Infticut  eft  de  fan&ifier  toutes  les 
perfonnes  qui  le  compolènt , par  la  pratique  des  Vœux  fim- 
ples  de  chafteté  , de  pauvreté , d’obéïflance , & de  fiabilité , 
qui  les  engagent  à demeurer  dans  la  Compagnie.  Il  y a néan- 
moins de  certains  défauts  pour  lefquels  onles  met  dehors  , 
comme  nous  avons  dit  cy-deffus.  Ces  filles  doivent  auffi  tra- 
vailler i la  fanftification  des  perfonnes  de  leur  fexe.  Cette 
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Urjuli-  obligation  d’inftruire  & d’enfeigner  eft  fi  cflcntielle  à cet  In' 
Court’  de  ft'tut  » qu’aucun  office  n’en  peut  difpcnfer , pas  même  les  an- 
bourgo-  ciennes.  Leur  habit  eft  noir  excepte  le  colct , & il  eft  tel  que 
CNt'  le  portoient  autrefois  les  veuves  de  qualité  qui  vivoient  dans 
la  dévotion.  Elles  ne  portent  point  de  Voile  , mais  elles  ont  un 
bonet  noir  & par  defiùs  comme  une  efpece  de  chaperon:  leur 
robe  eft  ferrée  d’une  ceinture  de  laine  noire.  Elles  font 
trois  ans  de  Noviciats  elles  fortent  deux-à-deux  de  la  Maifon 
avec  la  permiffion  de  la  Supérieure  , pour  aller  vifittr  les 
malades,  pour  rendre  vifite  à leurs parens , lorfque  la  neceffi- 
té,  ou  la  charité  les  y oblige,  & n’aïant  point  d’tglife  particu- 
lière chez  elles , elles  vont  dans  les  autres  Eglifcs  pour  y en- 
tendre la  Méfié  Ce  la  Prédication  , & aflifter  aux  divins 
Offices. 

Quand  leurs  Maifons  fe  trouvent  dans  une  ville  où  il  y a 
des  Jefuites  , il  leur  eft  ordonné  de  fe  conft  fier  à ces  I P.  & il 
eft  libre  à chacune  de  ces  Urfuiincs  de  choifir  parmi  eux  tel 
Confeflèur  que  bon  lui  lêmble.  Dans  les  lieux  où  il  n’y  a 
point  de  Jefuites , elles  choififiènt  du  confentement  de  l’Or- 
dinaire un  Prêtre  féculier,  & dans  les  affaires  importantes  , 
elles  confultent  les  Jefuites  des  villes  voifines.  La  raifon  qui 
a obligé  la  Mere  Anne  de  Xaintonge  à recommander  à fes 
Filles  de  choifir  toujours  les  Jefuites  pour  Direéleurs,  c’eft 
parce  qu’elle  a forme  la  Compagnie  de  fainte  Urfule  fur  le 
modèle  de  la  Compagnie  de  Jefus , qu’elle  a tiré  fes  Réglés 
de  celles  de  faint  Ignace,  & qu’elle  avoit  pendant  fa  vie 
donné  toute  confiance  à ces  RR.  PP. 

Elles  fe  lèvent  en  tous  tems  à quatre  heures  , elles  font  le 
matin  une  heure  d’Oraifon  Mentale  dans  leurs  chambres , 
elles  s’aflemblent  enfuite  dans  une  Chapelle  domeftique  pour 
y pfalmodier  l’Office  de  Nôtre- Dame , après  quoi  elles  vont 
entendre  la  Mefle.  L’Inftrutftion  des  jeunes  filles  commence 
à fept  heures  Ce  demie  & finit  à dix  , après  laquelle  elles  font 
un  quart-d’heure  d’examen  de  confcience  avant  le  repas  , 
qui  eft  fuivi  d’une  heure  de  récréation  qui  fe  termine  par  les 
Litanies  delà  fainte  Vierge,  qu’elles  recitent  enfemble  dans 
la  Chapelle  domeftique.  Elles  gardent  enfuite  le  filence  en 
s’occupant  à des  ouvrages  , félon  l’ordre  de  la  Supérieure, 
jufqu’adeux  heures , qu’elles  retournent  en  Gaffe,  laquelle 
étant  finie , elles  font  une  demi-heure  de  prière , pendant  la- 
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Suite  de  la  troisième  Partie,  Chap.  XXX.  iij 
quelle  elles  récitent  le  Chapelet  en  particulier , enluite  une  u*sl’Ll* 
demi-heure  de  lecture  fpirituelle , 6c  les  Vêpres  6c  Complics  comtï'  di 
en  commun.  Enfin  après  le  foupé  , la  récréation  finit  par  les 
Litanies  des  Saints  > on  lit  tout  haut  le  fujet  de  la  Me'ditaiion 
pour  le  lendemain  : elles  font  l’examen  de  confcience  en  par- 
ticulier , 6c  elles  fe  retirent  dans  leurs  chambres  à neuf 
heures. 

Elles  font  obligées  tous  les  ans  de  faire  lçs  exercices  fpiri- 
tuels  de  fiint  Ignace  pendant  huit  jours.  Elles  renouvellent 
leurs  Vœux  le  jour  de  la  Conception  de  la  fainte  Vierge  , 
après  une  Retraite  de  trois  jours.  Tous  les  Vendredis,  elles 
font  entre  elles  une  Conférence  fpirituelle , elles  jeûnent  tou- 
tes les  veilles  des  Fêtes  de  la  fainte  Vierge , 6c  de  quelques  au- 
tres Fêtes  de  l’année  : elles  jeûnent  aulli  en  quelque  maniéré 
le  Vendredi , ce  qu’elles  appellent  faire  abftinence:  elles  com- 
munient deux  fo  s la  femaine,  6c  tous  les  Dimanches  6c  les- 
Fêtes , les  filles  6c  femmes  de  fervice  de  la  ville , 6c  même  de 
la  campagne,  s’aflemblent  chez  elles  pour  être  inftruites , foit 
en  public  ou  en  particulier,  comme  il  eft  plus  expédient. 

L’Archevêque  de  Bcfançon  6c  les  autres  Evêques  qui 
avoient  des  Maifons  de  cet  Inftitut  dans  leurs  Diocefcs,  l’ap- 
prouverent  > mais  celle  de  Bcfançon  prefenta  une  fupplique 
au  Pape  Innocent  X.  pour  en  obtenir  la  confirmation  du 
lâint  Siégé,  auffi  bien  que  leurs  Statuts  8c  Ordonnances,  ce 
que  le  Pape  accorda  par  un  Bref  du  6.  May  de  l’an  1648. 
Quoique  cette  Approbation  8c  cette  confirmation  fuflènt  fuf- 
filantcs  pour  les  Maifons  du  même  Inftitut  j néanmoins  elles 
prefenterent  une  autre  fupplique  à Innocent  XI.  pour  avoir 
une  Approbation  generale  qui  s’étendit  fur  toutes  les  Maifons- 
d’Urfulmesqui  fui  vent  les  Réglés  de  cet  Inftitut.  Ce  Pape  fit 
examiner  la  fupplique  par  la  Congrégation  du  Concile  qui 
écrivit  à l’Archevêque  de  Befançon  pour  s’informer  de  l’in- 
ftitut,  & de  la  conduite  de  ces  Filles,  6c  fur  le  témoignage 
favorable  que  ce  Prélat  rendit  le  16.  Oétobre  1677.  on  exa- 
mina dans  la  Congrégation  du  Concile , s’il  étoit  neceffàirS 
de  donner  une  nouvelle  Approbation  à cet  Inftitut  j mais  les- 
Cardinaux  jugeant  qu’il  n’en  falloir  point  donner  une  nou- 
velle , le  Cardinal  Colomne,  au  nom  de  la  Congrégation , ré- 
pondit le  30.  Juillet  1678.  qu’il  s’en  falloir  tenir  au  Bref  d’In«r 
■ocent  X.  qui  avoir  été  donné  à la  requilition  des  Urfulines« 
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Unsi'u-  de  Belançon.  Quoique  les  Urûalines  de  Suiflè  fuirent  les 
s*'n "e  Conftitutions  qui  ont  été  drcflèes  par  la  Mere  Anne  de  Xain- 
A ronge  pour 'celles  du  Comté  de  Bourgogne  > elles  font  néan- 
moins habillées  diverfement , comme  on  peut  voir  dans  la  fi- 
gure que  nous  en  donnons.  Le  Pere  Bonanni  dit  qu  elles  font 
un  quatrième  Vceu  d’aller  en  quelque  partie  du  monde  que 
ce  foit  i pour  la  plus  grande  gloire  de  Dieu , lorfque  les  Su- 
périeures leur  en  feront  un  commandement. 

Voyez  les  chr$ni<jues  des  Urjulines , la  Vie  de  la  Mere 
Anne  de  Xaintonge  par  le  Pere  Grofez  de  la  Compagnie  de 
Jefus,  & Philipp.  Bonanni  Cataltg.  Ord.  Relig.  Part.  II. 


Chapitre  XXXI. 

Des  Vrfulines  vivant  fans  Clôture  à Saintes  Rufoic 
<ÿ*  Seconde  à Rome. 

a Unique  ces  Urfulines  ne  faflènt  pas  Vceu  de  vivre  en 
perpetuelIeClôture,non  plus  que  celles  dont  nous  avons 
parie  aans  le  Chapitre  precedent , & qu  elles  fortent  quelque- 
fois pour  aller  à quelque  lieu  de  dévotion;  elles  pratiquent 
néanmoins  dans  leur  Maifon , qui  cft  en  forme  de  Monaftc- 
re  , les  exercices  Réguliers  , & avec  autanc  d’exaétitude  que 
ceux  qui  fe  pratiquent  dans  les  véritables  Monafteres.  Elles 
eurent  pour  Fondatrices  deux  faintes  Filles,  l’une  Françoife, 
8c  l’autre  Flamande.  La  première  qui  fe  nommoit  Françoife 
de  Monjoux  naquit  à Paris  vers  l’an  1578.  de  parens  nobles 
& opuiens,  qui  fans  fon  confentement  voulurent  l’engager 
dans  le  mariage;  mais  pour  fe  délivrer  de  leurs  pourfuites  , 
elle  prit  la  refolution , n’aïant  encore  que  quinze  ans,  de  quit- 
ter la  maifon  paternelle  & d’aller  en  pèlerinage  à Jerufalem, 
Pourcefujet  elle  fe  revêtit  de  P habit  des  Religieufes  de  fain- 
te  Claire,  fçavoir , d’une  Tunique  de  gros  drap  brun , avec 
une  corde  blanche  & un  Voile  blanc,  Ce  nuds  pieds  elle  fe 
mit  en  chemin  pour  executer  fa  refolution.  Elle  s arrêta  dans 
plufieurs  lieux  de  dévotion  , 6c  avant  que  de  s’embarquer 
pour  la  Terre  faime , elle  voulut  palier  par  Rome  pour  y vi- 
fiter  le  Tombeau  des  SS.  Apôtres,  & recevoir  la  benedi- 
$ion  du  Souverain  Pontife  oui  étoit  rlempnt  Vil  I. 

Elle 
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Elle  arriva  dans  cccte  Capitale  de  l’Univers  le  15.  Mars  Untrft- 
1598.  &c  s’arrêta  dans  le  Palais  de  la  Comteflè  de  Sainte-  Flore 
qui  étoit  une  Dame  d’une  finguliere  pieté , 6c  fous  la  direc-  Runm  a 
tion  de  faine  Philippe  de  Nery  : par  fon  moïen  elle  fut  ad-  Rcm1’ 
mifei  l’audience  du  Pape,  & baifa  les  pieds  de  fa  Sainteté, 
qui,  aïant  appris  le  fujet  de  fon  voïage,  6c  la  refolution qu’- 
elle avoit  prife  d’aller  dans  la  Paleftine , la  jugea  d’une  com- 
plexion  trop  délicate  pour  effùïer  les  fatigues  d’un  fi  long 
voïage , 8c  lui  confeilla  de  quitter  ce  delTein , & de  regarder 
la  ville  de  Rome  comme  une  autre  Jerufalçm , où  elle  pour-» 
roit  fe  fanélificr.  Elle  fuivit  le  Confeil  de  ce  Pontife  & refo- 
lut  de  faire  fa  demeure  à Rome , où  elle  porta  continuelle- 
ment le  même  habit , tant  l’hy  ver  que  l’été  8c  marcha  toû- 
jours  nuds pieds,  julqu’à  ce  que  le  Pape  Pape  Paul  V.  aïant 
compaflîon  de  fes  infirmités , lui  commanda  fur  la  fin  de  fes 
jours  de  fe  chauffer. 

L’autre  Fondatrice  fe  nommoit  auflî  Françoife  8c  étoit  de 
la  noble  famille  de  Gourcy  en  Flandres.  Elle  fut  élevée  dès 
fes  plus  tendres  années  dans  un  Monaftere , 8c  quoiqu’elle 
eût  le  defir  de  confacrer  à Dieu  fa  Virginité  , néanmoins 
pour  obéi  r à fes  parens.elle  fut  mariée  à unGentil-  hommeFla- 
mand  dont  elle  relia  veuve  dix-  huit  mois  après.  Se  voïant  pour 
lors  libre  8c  dégagée  des  liens  du  mariage , elle  ne  voulut  plus 
avoir  d’autre  époux  que  Jcfus-Chrift , & pour  être  inconpuë 
aux  hommes , & n’être  plus  connue  que  de  Dieu  fcul , elle 
alla  en  habit  de  Pelerine  à Cologne , où  elle  demeura  pendant 
cinq  ans , travaillant  de  fes  mains  pour  vivre , en  donnant  le 
fuperflu  aux  pauvres. 

L’an  1600.  que  fe  fit  l’ouverture  du  grand  Jubilé , elle  alla 
à Rome  pour  le  gagner  & en  habit  de  penitente , elle  entra  à 
l'Hôpital  de  Pont- Sixte  avec  les  autres  Pèlerins  dans  l’inten- 
tion de  retourner  à Cologne , lorfqu’elle  auroit  fatisfait  à fes 
dévotions:  mais  le  Pere  Antoine  Riccionidela  Compagnie  de 
Jefus , à qui  elle  fe  confefla , reconnoiflant  les  grands  talens 
de  cette  fainte  fille , lui  perfuada  de  demeurer  à Rome , 8c  de 
fe  joindre  à la  Sœur  Françoife  de  Montjoux.  Elle  y refifla 
d'abord , dans  la  refolution  où  elle  étoit  de  retourner  à Co- 
logne ; mais  n’aïant  pu  refu/er  une  conférence  qu’il  lui  de- 
mandoit  avec  cette  lainte  fille  , elle  fut  fi  éd'fiée  de  fes  dif- 
coivs , de  fa  pieté , de  fa  modeftie , 6c  de  fa  vie  penitente  6c 
Ttme  If.  E e 
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• u*svti-  retirée  s que  changeant  tout  d’un  coup  de  volonté , elle  fe  dé- 
sainte  termina  de  vivre  avec  elle  , & de  ne  la  point  quitter  qu’à  la 
r . uni  * mort. 

Ces  deux  faintes  Filles  s’étant  donc  unies  enfemble  du  lien 
de  la  charité  Chrétienne,  prirent  le  deflein  de  retirer  les  jeunes 
filles , qui , ne  voulant  pas  s’engager  à une  perpétuelle  Clôtu- 
re, ni  faire  des  Voeux  folemnels,  vouloient  vivre  néanmoins 
retirées  du  monde,  Sc  des  dangers  où  on  y eft  expofé  , & en 
former  une  Congrégation  fous  la  protection  de  iainte  Urfu- 
ie,  à l’imitation  d’un  grand  nombre  de  Filles,  qui , dans  le 
Diocelede  Milan  & dans  plufieurs  autres  lieux  de  1’  1 ta  lie,  fous 
la  protection  de  fainte  Urlule  , fourniffbient  aux  perfonnes  de 
leur  fexc  les  moïens  faciles  de  tendre  à la  perfection,  8c  de 
fe  donner  au  fervice  de  Dieu.  Elles  achetèrent  autant  demai- 
fons  derrière  l’Eglife  des  faintes  Rufine  8c  Seconde  , qu'elles 
crurent  neceflàires  pour  pouvoir  faire  un  bâtiment  aflez  am- 
ple 8c  fpacicux,  pour  recevoir  le  plus  de  filles  qu’elles  pour- 
roienc  j 8c  comme  l’Eglife  de  ces  faintes  Martyres  qui  étoit 
autrefois  une  Paroifle  qui  avoit  été  unie  à celle  de  fainte  Ma- 
rie au  delà  du  Tybre,  étoit  abandonnée , elles  l’obtinrent  du 
Pape  Paul  V.  l’an  i6oi.  ce  qui  fut  confirmé  par  le  Pape  Ur- 
bain VIII.  le  5.  Mars  1611.  qui  approuva  aullî  les  Conftitu- 
tions  qui  avoient  été  dreflees  pour  cette  Maifon  8c  Congré- 
gation , qu’il  exemta  de  la  jurildiétion  du  Curé  de  la  Paroifle. 
Par  les  foins  des  deux  Fondatrices , les  aumônes  augmentè- 
rent dans  la  fuite  8c  en  même  tems  le  nombre  des  Filles.  La 
Mere  Françoifc  de  Montjoux  étoit  fi  eftimée  du  Pape  Paul  V. 
qu’il  lui  donnoit  fouvent  audience,  8c  lui  accordoit  tout  ce 
qu’elle  lui  denundoit  en  confideration  de  fon  éminente  ver- 
tu , 8c  cette  bonne  Mere  aïant  ainfi  établi  cette  Congréga- 
tion , mourut  le  19.  Février  16*8.  âgée  cinquante  ans  j après 
fa  mort , la  More  Françoife  de  Gourcy  gouverna  feule  cette 
Communauté  , 8c  mourut  en  odeur  de  fainteté  le  j.  Août 
KÙJJ. 

Les  Conftitutions  de  cette  Congrégation  furent  reformées 
8c  approuvées  par  Alfonfe  Sacrato  Vice-Regent  le  11.  Fé- 
vrier 1643.  Ces  Filles  ne  font  aucun  Voeu  , leurs  Réglés  ne 
les  obligent  ni  à péché  mortel , ni  à péché  veniel , excepté  ce 
qui  eft  de  Precepte  divin.  Elles  font  immédiatement  foûmi- 
fes  au  Cardinal  Vicaire  ou  au  Vice-Regent.  Les  filles  quTon. 
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reçoit  dam  cette  Congrégation , doivent  être  faines  de  corps  , 
nées  de  légitimé  mariage , de  bonne  réputation  , Sc  n’avoir  pi***, 
pas  moins  de  quinze  ans , ni  plus  de  vingt  cinq.  Elles  doivent 
faire  un  an  de  Noviciat  en  habit  féculier.  L’habillement  de  la 
Congrégation  confilke  en  une  Tunique  de  laine  bleue  obfcu- 
re  i une  robe  de  ierge  n rire  ceinte  d’une  ceinture  de  cuir  *. 
lorfqu’ellcs  vont  à la  Co  nmunion , elles  mettent  un  manteau 
noir  qu:  defeend  jufqu’à  mi  jambe.  Elles  ont  un  Voile  blanc 
dans  la  Mail'on , & lorfqu  elles  lortent , elles  mettent  un  grand 
Voile  qui  les  couvre  depuis  la  tête  jufqu’aux  pieds  : il  leur 
eft  permis  de  fortir  quel  quefois  toutes  enfemble  pour  vifiter 
quelque  lieu  de  dévotion.  F.lles  célèbrent  avec  grande  folem- 
nité  la  Fête  des  Saintes  Ru  fi  ne  & Seconde  Titulaires  de  leur 
Eglife , & celle  de  fainte  U rfule  Patrone  de  leur  Congréga- 
tion. 

VojeT^  l' Abbé  Piazza,  Euftvolog.  Rom.  Trot  tut.  5.  cap.  54. 

& Phil  pp.  Bomnni  , Catalog.  Ord.  Religios.  Part.  II.  pag.  ioj. 


Chapitre  XXXII. 

Des  Urfulines  de  Parme , & de  Foligny. 

L Es  Urfulines  aïant  été  inftituées  à BrefTc  l’an  1557.  par  la 
Bienheureufe  Angele  , & leur  principal  engagement 
étant  d'enfeigner  gratuitement  les  pauvres  filles,  cet  lnftitut 
fut  trouvé  d’une  fi  grande  utilité , qu’il  fe  re  pandit  bien  tôt 
dans  toutes  les  Provinces  de  la  Chrétienté  : ôefaint  Charles 
en  aïant  fait  venir  à Milan  : ces  Urfulines  s’y  multiplièrent 
en  peu  de  tems  jufqu’au  nombre  de  quatre  cens  : elles  ne  vi- 
voient  pas  en  communauté  dans  les  commcncemens , elles 
deme uroienc  feulement  chez  leurs  partns , & fe  contentoient 
d’élire  une  Supérieure  à laquelle  elles  obéïfïoient.  L’une  des 
premières  Communautés  d'Urfulines  fut  établie»  Parme  l’an 
1375  Pir  Ie  ^uc  Parme  Rinuce  Farnefc.  Il  ailembla  qua- 
rante filles  des  p-emieres  familles  de  fes  Etats  , aufquelles  il 
donna  des  Reglcmens,  & le  nom  d'Urfulines  j voulant  qu’à 
l’imication  de  celles  qui  avoient  été  inftituées  par  la  Bienheu- 
reule  Angele  de  Brefle,  elles  enfeignalTent  aux  filles  à lire, 
à écrire,  & à faire  les  ouvrages  qui  conviennent  à leurfexe. 
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11  voulut  que  leur  nombre  fut  fixç  à quarante  i c’eft  pour-* 
quoi  on  n’en  reçoit  aucune  qu’il  n y ait  des  places  vacantes. 
Quand  elles  font  reçues,  elles  font  une  oblation  à Dieu  de 
leur  perfonne , en  cette  maniéré  : Dieu  très -clement , Moy  N. 
quoiqu  indigne  de  paraître  en  vôtre  prefcnce  , me  confiant  néan- 
moins dans  vôtre  divine  bonté  (fi  clemence , (fi  poufsée  par  utt 
faint  defir  de  vous  fervir , en  prefence  de  la  trés.fainte  Vierge  , 
de  faint  e Zérfulc-,  (fi  de  fa  faint e Compagnie , fais  Vœu  de 
abafieté  perpétuelle  , (fi  de  vivre  (fi  mourir  dans  cet  Infiitut.  Je 
demande  donc  a vôtre  immenfe  bonté  (fi  clemence  , par  le  Sang 
précieux  de  Nôtre-Seigneur  J esUS-Christ  , qu'elle  veuille 
bien  me  recevoir  pour  une  de  fes  fervantes , (fi  comme  elle  ma 
fait  la  grâce  de  m'infinrer  ce  defir , elle  me  la  donne  aujji  pour 
t accomplir . 

L’habillement  de  ces  Urfulines  confifte  en  une  robe  noire 
faite  en  la  maniéré  qu’  elle  eft  reprefentée  dans  la  figure  que 
nous  en  donnons  : quand  elles  font  dans  la  Maifon , elles  onc 
un  Voile  noir  aflez  clair,  pour  couvrir  leur  tête  , &çmt  tou- 
jours un  tablier  blanc  : lorlqu’elles  fortenr,  elles  mettent  un 
manteau  bleu  qui  les  couvre  depuis  la  tête  jufqu’aux  pieds  , 
& elles  en  relevent  les  extrémités  qu’elles  attachent  à leur 
ceinture.  Le  Duc  de  Parme  en  les  inftituant  voulut  aufli  que 
le  nombre  des  Sueurs  Converfes , ou  de  fervice , fût  fixé  à 
vingt.  On  les  appelle  le  Bianche  , les  Blanches , à caufe  qu- 
elles portent  un  Voile  blanc  , & que  quand  elles  fortent , elles 
en  ont  aulli  un  qui  les  couvre  depuis  la  tête  iufqu’aux  pieds. 
Ranuce  Picodit  que  ces  Urfulines  font  fous  la  conduite  d'u- 
ne Prieure  qu’elles  éüfent , & qui  exerce  cet  Office  fa  vie  du- 
rant , qu’elles  ne  fortent  que  plufieurs  enfemble  pour  aller  à 
l’Eglife  de  faint  Roch  qui  eft  proche  de  leur  Mailon , fous  la 
conduite  des  PP.  de  la  Compagnie  de  Jefus  , quelles  font 
exemtes  de  la  Jurifdi&ion  des  Evêques , & ne  reconnoiffencr 
point  d’autre  Supérieur  & Prote&eur,  que  le  Duc  Parme. 
Il  y a aufli  une  pareille  Communauté  à Plaifance  fondée 
par  Laure  Maft , & Ifabclle  Lampagnani , qui  étoient  toutes 
deux  forties  de  la  Communauté  de  Parme,  pour  faire  cec 
Etabliflement.  Elles  ont  le  même  habillement , 8c  les  mêmes 
Obfervances.C’eft  à l’occafion  de  ces  Urfulines  de  Parme  que 
le  P.  Bonanni  de  la  Compagnie  de  Jefus  dans  fon  Catalogue 
des  Ordres  Religieux , dit  que  ce  fut  l’an  1516.  que  la  Bien. 
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Suite  de  la  Troisième  Partie,  Chat.  XXXII.  ht 
hcureufe  Angeledc  Brefle  inftitua  les  Urfulines,  ce  qui  ne 
peut  être , puifqu’elle  n’avoit  pour  lors  que  cinq  ans,  étant  Parme  £r 
née  l’an  151 1.  ainfi  ce  ne  fut  pas  en  1516.  mais  bien  ei»  153-7. 
comme  nous  avons  dit  ailleurs»  cette  fainte  fille  aïant  pour 
lors  vingt- fix  ans. 

Philipp.  Bonanni , Catalog.  Ord.  Relig.  Part  II.  & Ranuc. 

Pico , Theatro  de  SS.  & BB.  délia  Cita  di  Forma. 

A l’exemple  des  Urfulines  de  Brefle  & de  Parme  la  Sœur 
Taule  Foligny , ainfi  nommée  parce  quelle  prit  naiflance  dans 
cette  Ville  Capitale  de  l’Ombrie  le  15.  Janvier  1561.  fonda 
aufli  dans  la  même  ville  de  Foligny  une  Congrégation  de  Fil- 
les de  fainte  Urfule  l’an  du  grand  Jubilé  1600.  L’Evêque  de 
Foligny,  N.  Bizzoni  fit  d’abord  diflîcultétl’approuver  cet  Eta- 
bliflement  ; mais  en  aïant  été  follicité  par  le  Cardinal  Baroniuy 
qui  voulut  être  Protecteur  de  cette  nouvelle  Congrégation  ; 
non  feulement  ce  Prélat  approuva  la  Congrégation  des  Urfu- 
lines de  Foligny  > mais  il  voulut  contribuer  par  fes  libéralités 
à l’edificede  l’OratoireSe  de  laMaifonj  & le  19.  Juin.Fêtesdes 
Apôtres  S.  Pierre  8cS.  Paul,  il  bénit  l’Eglife  ou  Oratoire, y die 
la  première  Méfié  & donna  l’habit  de  la  Congrégation  à la 
Fondatrice , à Camille  Barnabei , 8c  à Baptifte  Cialdelli , qui 
furent  les  premières  Filles  de  cette  Congrégation.  Paule  rue 
élue  Supérieure  de  cette  petite  Communauté,  qui  fut  au- 
gmentée peu  de  jours  après  par  trois  autres  filles  qui  reçurent 
aulfi  l’habic des  mains  de  l’Evêque  de  Foligny,  qui  permit 
à ces  Filles  d’avoir  dans  leur  Oratoire  le  faint  Sacrement,  8c 
de  l’expofer  publiquement  aux  Fêtes  folemnelles  ; 8c  peu  de 
tems  après  le  nombre  des  Sœurs  augmenta  jufqu’à  cinquante» 

L’on  ne  reçoit  dans  cette  Congrégation  que  des  filles  no- 
bles , ou  qui  aient  du  bien  fuffifamment  pour  vivre,  fans  être 
obligées  de  vivre  de  leur  travail.  La  plûpart  relient  dans  leurs 
mailons  particulières.  On  ne  leur  permet  pas  d’aller  fouvent 
par  la  ville , fi  ce  n’ell  à leur  Oratoire , nonpas  même  d’aller 
par  dévotion  aux  autres  Eglifes.  Le  Confefieur  de  laCongre- 

fation  leur  permet  feulement  d’aller  quelquefois  par  dévotion 
Notre-Dame  de  Lorette , ou  à Notre-Dame  de  la  Portion- 
’cule,  ou  à Rome  pendant  l’Année  fainte , pourvu  qu’elles 
fuient  accompagnées  de  perfonnes  de  probité  , 8c  qui  puif- 
fent  répondre  de  leur  conduite.  Il  n’y  a que  la  Supérieure  ÔC 
lept  autres  qui  demeurent  fous  Clôture , avec  quelques  fer- 

Ee  iij. 
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UnsitLt-  vantes  dans  une  maifon  proche  l’Oratoire.  Ces  Sœurs  font 
1'A«mé  et  choificspar  toutes  les  Filles  de  la  Congrégation  : elles  ne  par- 
ient  jamais  à perlonne  qu’au  travers  d’une  grille  j elles  n’ont 
pas  môme  communication  avec  les  autres  dans  l’Oratoire  , 
étant  leparées  par  une  grille.  Perfonne  n’entre  aulîi  dans  la 
Maifon , non  pas  môme  les  plus  proches  parentes  des  Sœurs 
• fous  pretexte  de  les  voir  pendant  leur  maladie  : il  n’y  a que 
le  Couftfleur , le  Médecin  & le  Chirugien  qui  y puiffent  en- 
trer au  cas  de  necelîité. 

Leur  principal  Inllitut  eft  d’enfeigner  gratuitement  à lire , 
à écrire  , 6c  le  Catechifme  aux  jeunes  filles  , 6c  d’appliquer 
continuellement  leurs  prières  pour  le  bien  de  l’Egiife  , 8c  pour 
tous  les  Ordres  Ecckfiaftiques.  La  Mere  Paule  de  Foligny 
par  Ordre  de  N.  Feliciani  Evêque  de  cette  ville , fit  l’an  i6zr. 
un  pareil  Etabliflement  à Vefcia,  lieu  peu  éloigné  de  Foli- 
ny:  peu  de  tems  après  «elle  en  fit  encore  un  autre  à Pergala 
ans  le  Duché  d’Urbin.  Les  Sœurs  de  ces  deux  Congréga- 
tions reconnoilTent  aulîi  pour  leur  Superieurevcclle  de  Foli- 
gny , qui  eft  comme  la  Generale  de  ces  Congrégations  , qui 
ont  toutes  trois  les  mêmes  Réglés  8c  le  même  habillement. 

Le  Pape  Urbain  VU  1.  étoit  fi  perfuadé  de  la  faintété  de  la 
Mere  Paule  de  Foligny , que  les  Monaftcres  des  Filles  de  cette 
ville , aîantbefoin  de  réforme  , il  lui  permit  l’an  1638.  d'entrer 
dans  ces  Monaftcres , 6c  de  demeurer  dans  chacun  pendant 
deux  jours  entiersavec  deuxCompagnes.afin  queiesReligieu- 
fes  de  ces  Monafteres  puffent  profiler  des  bons  exemples  , 6c 
des  vertus  de  cette  Fondatrice  qui  mourut  le  zo.  Juillet  de 
l’an  1647.  dans  fa  foixante-feiziéme  année.  L’an  1630.  l’Evê- 
que de  Foligny  , fur  les  inftanccs  des  Urfulines  6c  des  Bour- 
geois de  cette  ville,  fit  faire  des  informations  juridiques  de  la 
vie  6c  des  vertus  de  cette  fainte  Fille,  pour  lervir  un  jour  au 
• procès  de  fa  Béatification.  L’habillement  de  ces  Urfulines 

confifte  en  une  robe  ou  foutane  noire  fermée  par  devant  avec 
des  agraphes , aïant  des  manches  étroites  par  le  poignet , 6c 
ceinte  d’un  cordon  de  laine  rouge.  Dans  la  Maifon  elles  ont 
un  Voile  blanc,  6 c quand  elles  fortent  elles  en  mettent  un 
noir  par  dédis  le  blanc  qui  defeend  jufqu’à  la  ceiniure.  Il  y • 
a aufii  dans  quelques  villes  d’Italie  des  Urfulines  qui  font  ha- 
billées de  noir , avec  une  efpece  de  manteau  qui  fe  trouftè  par 
derrière , une  juppe  deflous  , 6c  qui  pour  cocflureont  un  pe- 
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tit  voile  fur  leurs  cheveux,  comme  on  peut  voir  dans  la  figure.  ÇltRC* 

. , , . , ...  . , . . o ReoiuiM 

Michel  Angdo  Marcelii,  Vira  délia  Madré  Taola  da  Ton- 

no  Fondatrice  délia  Compagnta  & Oratoiio  di  S.  Orfola  di  detta 

Cita. 


Chapitre  XXXII  I. 

De  la  Congrégation  des  Clercs  Réguliers  de  S.  Mayeul , 
appelles  communément  Somafques  , avec  la  Vie  du  V. 
Pere  Emilien  leur  Fondateur.  . 

EN  parlant  de  la  Congrégation  des  Théatins , nous  avons 
déjà  touché  quelque  chofe  de  celle  des  Somafques  qui  y 
fu  unie  l’an  1546.  & qui  en  fut  enfuite  feparéc  l'an  1535.  nous 
parlerons  dans  le  Chapitre  fuivant  d’une  autre  union  que  ces 
Somafques  firent  avec  les  Peres  de  la  Do&rine  Chrétienne  en 
France  ,8c  qui  n’a  pas  non  plus  fubfifté.Dans  la  première  union 

?u’ils  firent  avec  les  Théatins, ils  écoient  foûmisaux  Supérieurs 
leneraux  de  cette  Congrégation , 8c  dans  la  fécondé  union 
qu’ils  firent  avec  les  Peres  de  la  Doftrine  Chrétienne , ceux- 
cy  écoicnt  au  contraire  foûmis  aux  Supérieurs  Generaux  des 
Somafques  5 mais  il  n’étoic  pas  neccflaire  que  les  Somafques 
enflent  recours  à des  fecours  étrangers  pour  fe  maintenir  , 
leur  Congrégation  fe  maintient  a (Te  z d’elle  même  avec  éclat, 
8c  eft  allez  floriflante  en  Italie  où  elle  a pris  naiflance.  Elle  re- 
eonnoit  pour  Fondateur  le  Pere  Jerome  Emilien , que  les  Ita- 
liens appellent  Miani , 8c  à qui  Ferrarius  dans  fon  Catalogue 
des  Saints  d’Italie  donne  le  titre  de  Bienheureux. 

Il  naquit  à Venifel’an  1481.  8c  eut  pour  pere  Ange  Emi- 
lien, 8c  pour  mere  Eléonore  Morocini , tous  deux  iflùs  de  mai- 
fons  nobles,  qui  ont  donné  à l’Eglifc plufieurs  Prélats,  8c  à 
la  République  des  Procurateurs  de  Saint-Marc,  des  Sénateurs 
8c  de  grands  Capitaines  : fon  pere  même  étoit  a&uellement 
Sénateur , lorfqu’il  vint  au  monde.  Jerôme  fit  paroître  dans 
fon  jeune  âge  beaucoup  d’inclination  pour  la  vertu , il  s’ad- 
donna  à l’étude  des  Lettres  humaines , 8c  il  fit  même  allez  de 
progrès  jufqu’à  l’âge  de  quinze  ans , que  le  bruit  des  armes 
interrompit  le  cours  de  fes  études , 8c  réveilla  en  lui  le  cou- 
rage  martial  que  quelques-uns  de  fes  ancêtres  avoient  fait  pa- 
roître. 
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Rïckmm  ^es  oranc^s  progrès  que  Charles  VIII.  Roi  de  France  avoir 
Soiusqir£s  faits  en  Italie  furla  fin  du  quinziéme  fiécle  , donnèrent  de  la 
jaloufie  aux  Vénitiens,  ils  formèrent  contre  ce  Prince  une 
ligue  dans  laquelle  le  Pape , l’Empereur , le  Roi  de  Caftille, 
le  Roi  de  Naples,  le  Duc  de  Milan , & le  Marquis  de  Man- 
toiie  dévoient  entrer.  Ils  eurent  d’abord  de  la  peine  à s’accor- 
der j mais  enfin  elle  fut  conclue  fur  la  fin  du  Carême  de  l’an- 
née 1495.  Les  Vénitiens  levèrent  des  troupes  & Jerome  Emi- 
lien  Rengagea  dans  cette  milice , fans  avoir  aucun  égard  aux 
pleurs  de  la  Mere , qui  aïant  perdu  fon  mari  depuis  peu  de 
tems , rc£ evoit  de  nouveaux  chagrins  par  l’éloignement  de 
Jerome  quelle  regardoit  comme  l'unique  confolation  qui  lui 
reftât  dans  fon  veuvage,  quoiqu’il  fut  le  dernier  de  les  en- 
fans  , appréhendant  de  le  perdre  dans  la  profelfion  qu’il  cm- 
braffoit , à caufe  des  dange  rs  où  les  gens  de  guerre  font  tous 
les  jours  expofés. 

Ce  fut  donc  à 1 âge  de  quinze  ans , que  Jerome  prit  le 
parti  des  armes , fie  il  fe  laiflà  bien  tôt  entraîner  au  torrent 
des  diflolutions , qui  régnent  parmi  la  plupart  des  perfonnes 
de  cette  profelfion.  Les  troupes  de  Charles  VIII.  aïant  re- 
parte en  France  , les  Vénitiens  mirent  bas  les  armes , & Jero- 
me retourna  chez  lui.  Mais  l’an  1508.  il  fervic  de  nouveau 
dans  l’armée  que  les  Vénitiens  levèrent  pour  s’oppofer  aux 
Princes  qui  s’étoient  ligués  contre  eux  , par  un  traité  fait  à 
Cambrai , dans  lequel  le  Roi  LoüisXII.  étoit  entré.  Le  Sénat 
de  Venife,  commit  à Emilien  la  defenfe  de  Caflelnovo  fur 
les  confins  de  Trevife  , & il  entra  avec  quelques  troupes  dans 
ce  Château  , dont  le  Gouverneur  fc  voïant  fortement  prefle , 
les  murailles  ruinées  par  l’effet  de  l'Artillerie , les  ennemis 
prêts  à donner  un  artaut  general,  8c  appréhendant  de  tomber 
entre  leurs  mains,  fe  retira  la  nuit  fccretement,  laiflant  l’é- 
pouvante parmi  lagarnifon.  Emilien  pour  reparer  la  lâcheté 
de  ce  Gouverneur , fit  refaire  les  brèches  St  prit  la  réfolu- 
tion  de  defendre  la  place  jufqu’à  la  derniere  extrémité.  Il 
foûtint  plufieurs  artautsî  mais  enfin  le  Château  fut  forcé, 
la  plupart  de  la  Garnifon  futpaflee  au  fil  de  l'Epée , & Emi- 
lien fut  jecté  dans  uneobfcureprifon.  Les  Allemans  lui  mirent 
les  fers  aux  pieds,  ôc  aux  mains,  ne  lui  donnèrent  pour  toute 
nourriture  que  du  pain  fie  de  l’eau , & lui  firent  mille  outrages. 
Rien  ne  lui  fembloit  plus  affreux  que  la  mort  qu’il  attenaoit 
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à tous  momens  de  la  parc  de  fes  ennemis , & faifant  reflexion 
fur  les  défordres  de  fa  vie  paflee  i il  pleura  amerement  fes  soua-v/m 
pêchés,  8c  prit  la  réfolutionde  changer  de  vie  , fi  Dieu  le 
délivroit  dudangeroùll  écoir.  Il  eut  recours  à lafainte  Vierge 
qu'il  prit  pour  fon  Avocate , 8c  fa  Médiatrice  auprès  de  Dieu , 

8c  l'on  précend  que  par  le  moïen  de  cette  Reine  des  miieri- 
cordes , les  portes  de  fa  prifon  furent  ouvertes  , fes  Chaînes 
fe  rompireut , 8c  que  par  une  autre  faveur  qu’il  en  reçut , il 
pafla  au  milieu  de  l’armée  des  Impériaux  {ans  être  arreté, 
qu’il  fe  trouva  à Trevife  , qu’il  alla  dans  l’Eglifc  oit  Ton 
revere  une  image  miraculeufe  de  la  fainte  Vierge  , pour  la 
remercier  des  grâces  qu’elle  lui  avoir  accordées,  Sc  que  Ton 
y voie  encore  une  partie  des  Chaînes  dont  il  étoit  garrocé , 

8c  qui  furent  rompues  miraculeufement. 

Après  que  l’Italie  eut  été  agitée  de  guerre  8c  de  troubles 
pendant  quatre  ans , la  paix  y ramena  le  calme  8c  la  tran- 
quillité. Les  villes  qui  avoient  été  prifes  fur  les  Vénitiens 
leur  aïant  été  rendues , ils  n’eurent  pas  plutôt  reçu  Caftel- 
novo,  que  le  Sénat  pour  reconnoître  la  generofité  d’Emilien 
qui  avoit  fi  courageufement  défendu  cette  place  , dont  on 
lui  avoir  commis  la  defenle  , donna  ce  Château  à fa  famille 
pour  en  jouir  pendant  trente  ans , 8c  Emilien  en  fut  faic  Po- 
defta  ou  Chef  de  la  juftice  ; mais  il  n’exerça  pas  cet  emploi 
long-tems , l’aiant  quitté  après  la  mort  de  fon  frere  pour  aller 
à Venife  prendre  la  Tutelle  de  fes  neveux.  En  faifant  profiter 
leurs  biens  , il  eut  un  grand  foin  de  les  faire  élever  dans  la 
pieté  : il  leur  fervoit  lui-même  d’exemple  i car  depuis  qu’il 
eut  quitté  la  Charge  de  Podefta  , il  s’aquita  des  promefles 
qu’il  avoit  faites  à Dieu  de  changer  entièrement  de  Vie  ; 8t 
ne  voulant  rien  faire  fans  l’avis  d’un  fage  directeur , de  peur 

3ue  marchant  feul  dans  le  chemin  de  la  vertu  , il  ne  s’égarât  ; 

choifitun  Chanoine  Régulier  de  la  Congrégation  de  Latran  , 
qui  joignoit  beaucoup  de  pieté  à un  profond  fçavoir , il  s’a- 
bandonna entièrement  à la  conduite  de  ce  faint  Religieux 
qui  lui  fit  fouler  aux  pieds , tout  ce  qui  reiïentoit  la  vanité 
8c  le  luxe. 

Emilien  renonça  à toutes  les  douceurs  8c  les  commodités 
de  la  vie.  Il  n’eut  plus  d’autres  fentimens  de  lui  même  que 
ceux  qu’une  humilicé  profonde  lui  pouvoit  infpicer.  Il  ou- 
blia la  noblefife  8c  les  dignités  de  fa  Maifon , 8c  ne  retint  de 
Ttme  IF.  F f 
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Histoire  des  Ordres  Religieux, 
tous  les  avantages  de  la  naiflance,  qu’une  certaine  honêteté 
ôc  une  politefle  qui  efl  comme  naturelle  aux  ptrlonnes  de 
condition , & qui  lui  fcrvit  à gagner  dans  la  fuite  beaucoup 
de  monde  à Dieu,  Il  affligeoit  fon  corps  par  des  jeûnes  &C 
des  macérations  extraordinaires , il  n’accordoit  à Ton  corps 
que  quelque  peu  d’heures  de  fommcil , pafTant  le  refie  delà 
nuit  a la  priere  & à l’oraifon.  Ses  occupations  pendant  la 
journée , ecoient  de  vifitcr  les  Eglifes  fie  les  Hôpitaux , pro- 
curant aux  Malades  tous  les  fecours  fpirituels  & temporels , 
dont  ils  avoient  befoin.  Ses  libéralités  ne  s'étcndoient  pas  feu- 
lement fur  les  pauvres  des  Hôpitaux  , & les  indigens  qu’il 
trouvoit  dans  les  rues  ; mais  lorsqu'il  prevoïoit  que  quelques 
filles  étoient  en  danger  de  proflituer  leur  honneur,  il  leur 
procurait  des  dotes  & des  partis  avantageux  pour  les  pour-  • 
voir. 

Tout  le  monde  fut  furpris  de  ce  changement  ; mais  Emi- 
Een  l’écoit  encore  davantage  lui-même , torfqu’il  confideroic 
qu’il  avoit  été  fi  long  tems,  fans  reffentir  la  pefanteur  des  chaî- 
nes fie  de  toutes  les  horreurs  de  l’efclavage  dont  Dieu  l’avoit 
délivré  ,6 c il  ne  pouvoit  penfer  aux  defordres  de  fa  vie  pafTée , 
qu'il  ne  verfât  des  torrens  de  larmes.  Plus  il  avançoit  dans  le 
chemin  de  la  vertu  , puis  il  fe  fentoit  embrafé  de  l’amour  de 
Dieu , & fa  charité  envers  le  prochain  augmentoit  auffi  à 
proportion.  Il  eut  occafion  d’exercer  cette  vertu  dans  une 
famine  generale  dont  l’Italie  fe  reflèntit  l’an  1518.  Les  peuple* 
de  la  campagne  faute  de  pain,  étoient  obligés  de  manger  jus- 
qu'aux animaux  les  plus  laies,  ou  de  fe  contenter  de  quelque 
peu  de  racines  pour  conferver  leur  vie  qui  n étoit  que  lan- 
guiffante  au  milieu  des  maux  qu’ils  enduraient.  La  mort  en 
enlevoit  tous  les  jours , fie  laifloit  fur  le  vifage  de  ceux  qui  ref- 
toient,  de  trilles  marques  qui  leur  faifoient  croire  que  la 
mort  ne  les  avoit  épargnés  que  pour  un  peu  de  tems. 
Les  Préfets  de  l’Annone  ou  Provediteurs  aile  Eiave  de  la  Ré- 
publique de  Venifè,  fçurent  d’abord  par  leurs  foins  remédier 
à la  difette,  en  faifant  venir  à Venile  des  Bleds  de  plu  fleurs 
endroits  j mais  cette  efpece  d’abondance  qu’ils  avoient  pro- 
curée à Venife,  y fit  venir  de  toutes  parts  une  fi  grande 
quantité  de  monde  , que  la  difette  recommença  bien- tôt. 
Énvlien  plys  que  tous  les  autres  eut  compaflion  de  tant  de- 
œiferables  y il  vendit  jufqu’à  fes  meubles  pour  les  foulager  r 
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8c  fa  Maifon  devine  comme  un  Hôpital  où  il  les  recevoit  , CLf*cs 
8c  leur  procuroie  tous  les  fecours  qu’il  pouvoit  leur  rendre  Rfcuimt 
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en  cette  occaiion. 

Uueefpece  de  Maladie  contagieufe  aïant  fucccdéà  cette 
famine  > Jerome  Emilien  en  fut  attaqué,  & fut  réduit  à une 
telle  extrémité  qu’aprés  avoir  reçu  tous  fes  Sacremens  , il 
n’attendoit  que  le  moment  de  la  mort  s mais  appréhendant 

au’il  n'eût  pas  allez  fatisfait  à fes  péchés  par  la  penitence , fl 
emanda  à Dieu  la  fanté  pour  faire  en  ce  monde  une  plus 
longue  penitence  8c  pour  e.re  en  état  d'executer  cequ'il  ju- 
gerait à propos  de  lui  ordonner  de  plus  utile  pour  le  faluc 
du  prochain.  Sa  priere  fut  exaucée , 8c  fcj  forces  étant  reve- 
nues , il  continua  fes  exercices  de  pieté  avec  encore  plus  de 
zclc  qu’il  n’avoit  fait  : voulant  s’aquiter  des  promefles  qu’il 
avoit  faites  à Dieu  en  recouvrant  la  fanté  , il  rendit  compte 
à fes  neveux  de  l’adminillration  de  leur  bien , 8c  s’étant  en- 
fuite  dépouillé  de  la  robe  Venitiene  qui  n’eftpermife  qu’aux 
nobles,  il  fe  revêtit  d’un  habit  vil  qui  fe  trouva  par  hazard 
chez  lui , 8c  qu’il  avoit  fans  doute  acheté  pour  quelque  pau- 
vre , il  prit  de  méchans  fouliers , & n’eut  point  de  honte  de 
paroîrreen  cet  état  dans  les  rues  de  Vernie,  faifant  peu  de 
compte  des  rifées  & des  mépris  du  peuple , qui  en  le  voïant 
en  cet  état , le  regardoit  comme  un  homme  qui  avoit  perdu 
l’efprit. 

La  famine , 8c  la  maladie  contagieufe  donc  elle  avoit  été 
fuivie , aïant  enlevé  un  grand  nombre  de  perfonnes’,  tant  dans 
les  Villes  que  dans  la  Campagne  j l’on  trouvoit  par  tout  plu- 
lîeurs  Orphelins , qui  privés  de  leurs  parens  & des  lècours 
qu’ils  en  auroient  pu  efperer , étoient  réduits  à la  mendicité 
fans  aucune  éducation , 8c  expofés  à tous  les  vices  , dont  la 
jeunefle  prend  facilement  les  impreflàons.  Emilien  fe  fentic 
infpiré  de  Dieu  de  leur  fervir  de  pere.  Il  difpofa  une  Maifon 
à Venife»  proche  l'églife  de  faint  Roc  h , pour  recevoir  ces 

fiauvres  miferables.  Il  alloic  par  les  rues  les  chercher,  8c  il 
es  alîîftoit  avec  une  œconomie , unea&ivité  8c  une  prévoyance 
qui  fut  fuivie  d’un  fuccès  qui  étonna  toute  la  ville. 

Tel  fut  le  commencement  de  la  Congrégation  des  Religieux 
Somafaues  qui  fefic  environ  l’an  15  8.  8c  qui  ont  éié  ainfi 
nommes  à caufe  qu’ils  établirent  le  Chef  de  leur  Ordre  À 
Somafque  , village  fitué  entre  Milan  8c  Bergime  , comme 
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Histoire  ces  Ordres  REticiEnx, 
nous  dirons  dans  la  fuite  j mais  ils  firent  encore  auparavant 
d’autres  établifiemens.  Emiiien  aïant  pourvu  à celui  de  Venifc  > 
& en  aïant  confié  le  foin  à quelques  uns  de  fes  amis  > alla 
l’an  IJ31.  à Verone  , où  il  n’eut  point  de  honte  de  fe  mettre 
parmi  les  pauvres  > & d’aller  avec  eux  demander  foD  pain  de 
porte  en  porte , fe  fervant  de  cette  occafion  pour  les  infiruire 
des  vérités  de  la  Religion  Chrétienne , èi  l’on  prétend  que 
ce  fut  par  Ion  moïen  que  l’Hôpital  de  cette  ville  fut  bâti.  De 
Verone  il  pafia  à Brelcia  , où  il  fonda  une  fécondé  Maifon 
pour  retirer  les  Orphelins.  Un  riche  Bourgeois  de  cette  ville 
voulut  en  mourant  le  faire  fon  légataire  univerfel  ; mais  il 
refula  fa  fuccelfion , & perfuada  à cet  homme  de  donner  fon 
bien  au  Grand  Hôpital,  à condition  qu’il  ferait  obligé  .de 
fournir  les  Orphelins  de  médicamens , lorfqu’ils  feraient  ma- 
lades , de  donner  des  Qrnemens  à leur  Eglife  , & de  faire 
bâtir  leur  Maifon  s ce  que  faine  Charles  Borromée , faifant  la 
vifue  à Brcfcia  en  qualité  de  Vifiteur  Apoftolique  , fit  exé- 
cuter par  les  Adminiftrateurs  de  cet  Hôpital. 

De  Brefcia  Emiiien  alla  à Bergamc  , & il  trouva  anx  en- 
virons de  cette  ville  dequoi  exercer  fa  Charité.  Letems  de  la 
moi  don  émit  venu  j mais  la  plupart  des  Grains  déperifloient 
fur  pied  faute  d’ouvriers , fie  il  n’y  avoir  que  les  perfonnes 
riches  fie  opulentes  , qui  par  le  moïen  de  leur  argent , trou- 
Toient  le  moïen  de  faire  leur  récolté.  Emiiien  nonobfiant  l’ar- 
deur du  Soleil  fie  les  chaleurs  infuportables  de  l’Italie  encette 
fail'on,  alla  lui-même  à la  Campagne  feier  les  Bleds  de  ceux 
que  la  maladie  fie  la  pauvreté  cmpcchoicnt  d’aller  eux-mêmes 
les  recueillir  , ou  de  le  faire  faire  par  d’autres.  11  afiembla 
quelques  perfonnes  charitables  qui  voulurent  féconder  fon 
ie!e  , Se  pendant  qu’ils  prenoient  leurs  repas  fie  leur  fubfif- 
tance  , il  emploïoit  ce  tems-là  à la  prière , (e  contentant  pour 
toute  nourriture , d’un  peu  de  pain  fie  d’eau  , fie  après  avoir 
fait  paraître  (acharité  àla  Campagne,  H retourna  àla  Ville, 
où  il  fit  deux  établifiemens  pour  les  Orphelins  , l’un  pour 
recevoir  les  garçons,  & l’autre  pour  les  filles.  Comme  fa  charité 
s’etendoit  fur  toutes  fortes  de  perfonnes  iudifferemment , il  en 
fit  un  troifiéme  en  l’année  1531.  car  allant  dans  les  lieux  pu- 
blics pour  en  retirer  les  filles  6c  les  femmes  débauchées  fie  tra- 
vailler à leur  couvcrfion  , il  retira  du  defordre  plufieurs 
de  ces  groftituées  &i  leur  procura  une  Maifon , où  elle  pu  fient 


- Digitized-by-Got^flt 


Suitede  laTrotsieme  PARTIE. Ch.  XXXIII.  itj 
faire  pénitence  de  leur  vie  paflee  fie  pourvut  à leur  fubfillance  ClI„c, 
pour  leur  ôter  l’occafion  de  tomber  dans  le  vice.  Rfgulum 

Jufques-là  , ceux  qui  s’étoient  joints  à Emilien  pour  travail-  So"A  <*-uu 
1er  avec  lui  au  falut  du  prochain  8c  à des  ctuvres  de  charité, 
n etoient  que  laïques  5 mais  après  l’établiflement  de  Bergame , 
il  y eut  deux  Saints  prêtres  qui  s’aflociercnt  à eux  , donc 
l’un  fe  nommait  Alexandre  Bezulio  8c  l’autre  Auguftin  Barifo, 
qui  etoient  fort  riches  Se  qui  diftribuerent  tous  leurs  biensaux 
pauvres  pour  mener  avec  Emilien  une  vie  pauvre.  Il  les  reçut 
dans  fa  Congrégation  qui  fut  encore  augmentée  de  deux  nou- 
veaux étabUîemens  qui  fe  firent  à Cofme.l’un  dans  la  ville  fous 
le  titre  de  S.  Leonard , l’autre  dans  le  Fauxbourg  focs  le  nom 
de  S.  Godard,  anfquels  Bernard  O Jefcalchi , qui  entra  aufli 
dans  la  Congrégation  , contribua  beaucoup  par  les  libéralités. 

Après  ces  deux  fondations , Emilien  aflèmbla  fes  confrères 
pour  délibérer  du  lieu  où  ils  établiroient  le  chef  de  Icut  Con- 
grégation. lis  ne  vouloient  point  le  mettre  dans  des  villes  s mais  • 
dans  quelque  lieu  retiré  qui  pût  fervir  de  Séminaire  aux  per- 
Tonnes  qui  entreroient  dans  la  Congrégation.  Somafque  fei- 
nté entre  Bergame  8c  Milan , leur  parue  favorable  pour  cela. 

Ils  y allèrent , £c  après  avoir  cherché  une  Maifon  commode 
pour  y recevoir  les  pauvres  Orphelins , ils  y firent  leur  de- 
meure , Sc  Emilien  commença  à y preferire  les  premiers  regle- 
glcmens  pour  le  maintien  de  fa  Congrégation.  La  pauvreté 
y paroiffoit  fur  toutes  ch  ifcs , tant  dans  les  habits  que  dans 
les  meubles.  Les  mets  délicats  etoient  bannis  de  leur  table  8c 
ils  fe  contentoienc  de  la  nourriture  des  païfans  8c  des  pau- 
vres gens.  On  y faifoit  la  lefture  pendant  le  repas.  Le  filence 
y étoit  exactement  obfervé  8c  les  aufterités  fort  frequentes. 

Il  y avoit  entre  eux  une  fainte  émulation  à qui  pratiqueroit 
le  plus  de  mortification,  3c  Emilien  éroit  le  premier  à exciter 
les  autres  à la  penitence  par  fon  exemple.  Ils  joignoient  à la 
mortification  une  prompte  obci  flan  ce  8c  beaucoup  d’humilité. 

Ils  emploïüient  une  partie  de  la  nuit  à l'oraifon  , pendant  le 
jour  ils  conféraient  cnfemble  des  chofcs  Pintes , où  ils  s’oc- 
cupoienc  à quelque  travail  manuel , 8c  ils  alloient  dans  les 
lieux  des  environs  , potfr  y infiruire  les  pauvres  gens  de  la 
Campagne.  Tels  etoient  les  exercices  qui  fe  pratiquoient  dans 
cette  Maifon  de  Somafque,  lorfqu’Emilien  en  partit  pour 
aller  à Milan  8c  à Pavie  faire  d’autres  éiabliflcmens , aufqucls 
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Clercs  François  Sforze  Duc  de  Milan  contribua  beaucoup.  Il  re- 
R«u  liers  tourna  enluite  à Somafque  , dYù.  il  alla  encore  à Venife  ; 
«masses  n>y  g(3n^  (cjour  j car  |e  jefir  ia  folitude 

le  tîc  venir  à Somafque,  où  étant  tombé  malade  peu  de  rems 
après  , il  y mourut  le  8.  Février  de  l’année  1537.  étant  âgé  de 
cinquante-  fix  ans.  Plufteurs  Auteurs  lui  donnent  le  titre  de 
Bienheureux  j mais  l’£glife  n’a  encore  rien  deteiminé  fur  fa 
Sainteté. 

Après  la  mort  d’Emilien,  il  y eut  plufieurs  perfonnes  qui 
voulurent  quitter  fa  Congrégation»  Ange  Marc  Gambarana  fit 
fi  bien  neanmoins  par  fes  exhortations , qu’il  leur  perfuada  de 
perfeverer  toute  leur  vie  dans  l’inftitut  qu’ils  avoient  embrafTé. 
Mais  cette  Congrégation  trouva  des  adverfaires  qui  vouloient 
empêcher  le  progrès  quelle  faifoit,  fur  ce  qu'elle  n’avoit  pas 
été  approuvée  par  le  (aint  Siégé.  Le  même  Gambarana  tut 
député  pour  aller  à Rome  demander  cette  aprobation  qu’il  ob- 
tint du  Pape  Paul  III.  l’an  153.0.  elle  fut  confirmée  l’an  1563. 
par  Pie  IV.  qui  lui  accorda  beaucoup  de  privilèges. 

Gambarana  non  content  de  cela  , & voulant  affermir  davan- 
tage cette  Congrégation  , obtint  le  contentement  de  fes  con- 
frères pour  la  taire  ériger  en  vraie  Religion  , avec  permiifion 
d’y  faire  des  Vœux  folemnels.  Le  foin  en  fut  commis  à Loiiis 
Baldonio,  qui  étant  allé  pour  cet  effet  à Rome,  obtint  du 
Pape  Pie  V.  un  Bref  le6.  Décembre  1568.  par  lequel  ce  Pon- 
tife mettoit  cette  Congrégation  au  nombre  des  Ordres  Reli- 
gieux &:  fous  la  réglé  de  faint  Auguftin  , permettant  à ceux 

Îui  y étoient  entres , de  faire  les  trois  Vœux  folemnels  , & 
donna  â cette  Congrégation  le  nom  de  Clercs  Réguliers 
de  faint  Maïeul  ou  des  Somafques , à caufe  que  depuis  peu 
ils  avoient  obtenu  de  faint  Charles  Borromée , l’Eglife  de 
faint  Maïeul  à Pavie , à laquelle  il  avoit  joint  un  célébré 
College  dont  il  avoit  donné  la  dire&ion  à ces  Peres. 

En  vertu  de  ce  Bref,  fix  des  premiers  de  cette  Congré- 
gation firent  les  Vœux  folemnels,  l’an  1569.  entre  les  mains 
de  l’Evêque  de  Tortonne  , Cefar  Gambara , auquel  le  Pape 
en  avoit  donné  commiflion.  Les  autres  les  firent  enfuite  à l’ex- 
ception de  Prime  de  Conti , qui  avoit  été  l’un  des  premiers 
compagnons  d’Emilien  & qui  ne  voulut  point  s’engager  par 
des  Vœux  folemnels  à caufe  de  fes  grandes  infirmités , quoi 
qu’il  demeurât  toujours  dans  la  Congrégation  , où  il  mourut 
étant  âgé  de  quatre-vingt-quinze  ans. 
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Après  que  ces  Religieux  eurent  prononcé  les  Vœux  16-  Cmn 
Icmnels.ilss’aflemblereDtpour  élire  un  Chef,  8c  leforttomba 
fur  Ange  Marc  Gambarana»  qui  fut  le  premier  General 
de  cette  Congrégation  , à laquelle  les  Souverains  Pontifes 
ont  accordé  dans  la  fuite  beaucoup  de  privilèges.  Sixte  V. 
l'an  15S5.  lesexemta  de  la  jurddi&ion  des  Evcques.  Clement 
VIII.  approuva  leurs conltitutions  l’an  1594.  Paul  V.  con- 
firma tous  leurs  privilèges  . l’an  1605.  Il  les  fitparcicipansde 
ceux  des  Ordres  Mandians  par  un  Bref  de  l’an  1607.  & 
par  un  autre  de  l’an  1614.  il  leur  perfnit  d’adminiltrer  les  Sa- 
cremens , 8c  de  donner  fepulture  à*  ceux  qui  decederoient 
dans  leurs  Colleges. 

Ces  Religieux  ont  plufieurs  Maifons  en  Italie  , comme  à 
Rome  , à Milan  , à Venife , à Genes , à Pavie  , à Bergame  > 
à Brcfcia  , i Cremone  8c  en  d’autres  Villes.  11  ont  encore  des 
Colleges  dans  la  plupart  des  Villes  où  ils  ont  des  Maifons, 
dont  les  plus  célébrés  font  ceux  de  Rome  8c  de  Pavie.  Celui 
de  Rome  fut  fondé  par  le  Pape  Clement  VIII.  l’an  1595. 
pour  les  Efclavons  , dont  il  donna  le  foin  à ces  Religieux  1 
mais  quoique  ces  Efclavons  aient  été  transférés  par  ordre 
d’Urbain  VIII.  à Lorette  l’an  16*7.  Le  College  Clemen- 
tin  de  Rome  , ainfi  nommé  à caufe  de  fon  Fondateur , n’a 
pas  laide  de  fubfifter  toujours  avec  éclat , 8c  l’on  n’y  reçoit 
que  des  perfonnes  nobles , aufquelles  on  enfeigne  non-feule- 
ment toutes  les  Lettres  faintes  8c  profanes  ; mais  encore 
tous  les  exercices  qui  conviennent  à la  noblefle , 8c  que  l’on 
apprend  ordinairement  dans  les  Académies.  Il  y avoit  en 
t6ç6.  cinq  Cardinaux  qui  y avoient  fait  leurs  études  8c  un 
très  grand  nombre  de  Prélats  de  la  Cour  Romaine. 

L’an  1661.  le  Tape  Alexandre  VII.  divifa  cette  Congré- 
gation en  trois  Provinces , fçavoir  de  Lombardie,  de  Venife 
& de  Rome  .•  la  province  de  Lombardie  comprend  toutes 
les  Maifons  qu’elle  poflede  dans  les  Duchés  de  M'iin  , de 
Savoye,  de  Mantouc  Si  de  Parme  , aufli  bien  que  celles  qui 
fe  trouvent  dans  la  Suide  : la  province  de  Venife  comprend 
toutes  les  Maifons  quelle  a fur  les  terres  de  la  République 
& dans  la  Principauté  de  Trente  > 8c  celle  de  Rome  , les 
Maifons  qui  font  dans  tout  le  refte  de  l’Italie.  Sa  Sainteté 
ordonna  encore  que  dans  chacune  de  ces  provinces,  il  y au- 
roit  un  Noviciat,  8c  que  le  General  feroit  élù  alternative- 
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131  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
ment , de  l’une  de  ces  Provinces , que  perfonne  ne  pourok 
être  Supérieur  dans  une  Province  à moins  qu’il  ne-  fut  pro- 
tés de  cette  même  Province  , & que  leur  Supériorité  ne  du- 
reroit  que  trois  ans.  Cequi  commença  à fe  pratiquer  dans 
le  Chapitre  General  qui  fe  tint  l’an  1 66t. 

L’Habillement  de  ces  Clercs  Réguliers  eft  femblable  à ce- 
lui des  Eeclefiailiques  ; ils  ont  feulement  un  petit  collet  large 
d’un  pouce , comme  les  Peres  de  la  Doctrine  Chrétienne  en 
France.  Ils  ont  pour  armes  Nôtre-Scigneur  portant  1a  Croix  » 
avec  ces  mots  piur  devife  : Onus  meurn  Itve. 

f'iy'f^Auguftin  T tireur.  f'ît.  Hieromini  éEmiliani.  Bolland. 
Ter»,  i.  Februaiii.  Auguft.  Barbof.  de  fur  Ecclef.  cap.  4r. 
num.  i6o.  Afcang.  Tambur.  de  Jur..abb*t.  Tom.  1.  difput. 
14.  quajl.  4.  num.  86.  Silvcft.  Maurolic.  Mar.  Océan  di  tut.  li 
Relig.  lib.  3.  Paolo  Morigii  > Hijl.  de  l'Orig.  di  tutte  le  Relig. 
lib.  1.  cap.  68.  Hermant,  Etablijfement  des  Ordres  Relig.  Bull. 
& Privileg.  Ceng’eç.  Somafch.  Pontifîcu  dr  Diplom.  à drverf 
Fentif.  Clericis.  Rrgul.  Congreg.  Somafch.  concejf.  authore 
Hierom.  Rubeo.  Compend.  Privileg.  ejufdem  Congr.  & Cenf- 
titutiones. 


Chapitre  XXXIV. 

Des  Prêtres  de  la  Doflrine  Chrétienne  en  France  , avec 
la  Vie  du  V tnerable  Pere  Cefar  de  Bus  leur  Fondateur. 

LA  Congrégation  des  Prêtres  de  la  Doftrine  Chrétienne 
en  France  a d’abord  été  établie  en  qualité  de  Congre- 

fauon  Seculicre  , elle  devint  dans  Ja  fuite  Reguliere  par 
union  qu’elle  fit  avec  celle  des  Somafques , dont  nous  avons 
parlé  dans  le  Chapitre  precedent  ; mais  après  avoir  demeuré 
dans  cet  état  Régulier  pendant  près  de  quarante  ans  , elle 
eft  retournée  dans  fon  premier  état  par  autorité  du  Saine 
Siège , comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite.  Ainfi  l’union 

3u’elle  fit  avec  les  Somafques  & l’état  Régulier  où  elle  eft 
cmeurée  pendant  un  tems  confiderable  , nous  oblige  de  la 
mettre  au  nombre  des  Congrégations  qui  ont  fuivi  la  Réglé 
de  Saint  Auguftin. 

Le 
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Le  Bienheureux  Cefar  de  Bus , Fondateur  de  cette  Con-  pr-stre, 
gregation  , naquit  à Cavaiilon  , Ville  Epifcopale  du  Comté  “ 
Venaiffin,  le  rroifiéme  Février  de  l’an  1544.  Son  pere  Jean-  Chri»- 
Baptifie  de  Bus  6c  la  mere  Anne  de  la  Marc  , etoient  re-  Franci.*" 
commandables  par  leur  pieté  6c  par  leur  Noblefle , fur  tout 
Jean  Baptiftc  qui  defeendoit  d'une  famille  il  lu  lire  de  Cofme 
dans  le  Milanois  , laquelle  compte  au  nombre  de  fes  Ancêtres 
fainre  Françoife  Romaine  veuve , dont  nous  aurons  fujet  de 
parler  dans  la  fuite  comme  Fondatrice  des  Oblatcs  qui  por- 
tent fon  nom.  Dieu  qui  deftinoit  Cefar  de  Bus  à de  gran- 
des chofes , le  prévint  dès  fa  plus  tendre  jeunefle.  Dès-lors 
il  s’appliquoit  à l’Oraifon  , mortifioit  fa  chair  par  des  abfti- 
nences , jeûnoit  des  Carêmes  entiers  6c  tous  les  Vendredis 
de  l'année , & étdit  ravi  lorfqu’il  trouvoit  occalion  de  faire 
du  bien  aux  pauvres , fe  privant  de  fon  déjeuner  pour  le  leur 
donner  fecretemcnt.  Il  étoit  fur  tout  fi  jaloux  de  la  pureté  , 

au’il  fuïoit  comme  un  grand  mal  touteequi  étoitcapablcd’y 
onner  quelque  atteinte. 

Après  les  études , il  s’entretint  encore  quelque  tems  dans 
ces  laintes  difpofitions.  Son  occupation  la  plus  agréable  étoit 
de  parer  les  Autels , 6c  étant  entré  dans  fa  Compagnie  des 
Penitens  noirs , il  prit  le  foin  de  la  Chapelle  où  les  Confrères 
s’allcmbloient , afin  de  pouvoir  l’embellir  & l’orner.  Son  hu- 
meur douce , complaifante  6c  agréable  , le  faifoit  aimer  6c 
rcfpecler  de  tout  le  monde  , on  étoit  ravi  de  l’avoir  dans  la 
converfation  où  fa  modeftie  retenoit  les  plus  licencieux  , qui 
en  là  prefence  n’ofoient  rien  faire  ny  dire  qui  fut  hors  de 
propos.  A l’âge  de  dix-huit  ans,  s’étant  engagé  dans  le  parti 
des  armes  à l’exemple  de  deux  de  fes  freres  qui  avoient  des 
emplois  confiderables , l’un  dans  l’armée  du  Pape  , l’autre 
danscelledu  Roi  >•  il fervit  comme  Volontaire  dans  les  troupes 
du  Comte  de  Tende  Lieutenant  pour  le  Roi  en  Provence  , 

3ui  par  ordre  de  fa  Majefté , levoit  quelques  compagnies 
c Cavalerie  6c  d’Infantefie  pour  s’oppofer  aux  Heretiques, 

6c  ce  fut  par  une  efjjpce  de  miracle , que  Ctfar  de  Bus  non- 
obftant  la  licence  de  la  Guerre  , fçut  conferver  la  même 
innocence  6c  la  même  modeftie  qu’il  avoir  gardée  dans  la 
maifon  de  fes  parens. 

L Edit  de  pacification  lui  aïant  fait  mettre  bas  les  armes, 
il  retourna  chez  lui,  où  pour  éviter  l’oifiveté  il  s’appliqua 
Tome  IV-  G g 
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d*1aDoc-  ^ *a  8c  i la  Peinture  j mais  ne  trouvant  pas  ces  occu- 
t r i n s pations  dignes  de  Ton  courage  , il  en  alla  chercher  de  plus 
tÎinnkin  nobles  à Bordeaux  , où  Ton  frere  Alexandre  de  Bus  c'toit  ar- 
i*anc*.  rivé  pour  commander  un  VaifTeau de  l’Armée  navale  qui  fc 
difpofoit  pour  le  Siégé  de  la  Rochelle.  La  maladie  qui  lur 
furvint  l’empêcha  a’executer  fon  defiein , 8c  après  que  fa 
fanté  fut  rétablie  , il  alla  à Paris  ; mais  ce  voiage  lui  fut  fatal  t 
car  la  fréquentation  de  quelques  libertins  lui  fit  perdre  le  tre- 
lor  qu’il  avoir  confervé  jufques-là  avec  tant  de  foin  , fie  il  fe 
JaiflTa  entraîner  aifément  a la  débauche. 

Apres  trois  ans  de  féjour  en  cette  ville  , il  retourna  à Ca- 
vaillon , où  à peine  fut-il  arrivé  que  fon  pere  mourut  , 8c 
peu  de  rems  après , l’un  de  fes  freres  qui  étoit  Chanoine  de 
Salon.  Comme  celui-ci  laifla  par  fa  mort  quelques  Bénéfices 
à fimple  tonfure  , Cefar  de  Bus  s'en  chargea  félon  la  Coutu- 
me , ou  plutôt  félon  l’abus  de  ce  tems-là , fans  avoir  eu  deflein 
de  s’engager  dans  l'état  Ecclefiaftique  , penfant  au  contraire 
à fe  marier  ; mais  Dieu  qui  fçait  tirer  le  bien  du  mal , fe  fer- 
vit  de  ce  moïen  pour  le  détacher  infenfiblement  des  emplois 
feculiers , 8c  faire’revivre  en  lui  l’inclination  qu’il  avoir  eue 
dans  fon  jeune  âge  pour  les  fondions  8c  les  minifteres  Ec- 
clefiaftiques.  11  fulcita  aulfi  deux  perfonnes , peu  confidcrables 
aux  yeux  des  hommes  j mais  trés-confiderées  de  fa  divine 
Majefté , pour  travailler  à fa  converfion , l’une  fut  une  bonne 
Veuve  de  la  Campagne , 8c  l’autre  un  fimple  Clerc  de  Ca- 
vaillon , qui  fervoit  de  Sacriftain  dans  une  Eglife  de  cette 
ville.  Tous  les  deux  d’intelligence  pour  ramener  cette  brebis 
égarée  au  bercail , ne  ceBoient  d’offrir  à Dieu  leurs  vœux  8c 
leurs  prières  pour  qu’il  amolîc  la  dureté  du  cœur  de  Celàr 
■ de  Bus. 

Infenfible  à toutes  leurs  remontrances , il  en  faifoit  peu 
de  cas  8c  s’en  moquoit  -,  mais  un  jour  qu’ils  lui  prefénterent 
la  vie  des  Saints  , il  ouvrit  ce  livre  par  complaiiance  8c  en 
aïant  lû  quelque  chofe , il  fut  fi  touché  en  lifant  les  adions 
des  Saints  où  il  trouva  la  condamnation  de  fes  débauches  i 

3u’il  refolut  de  changer  de  vie  8c  de  quitter  entièrement  le 
efordre.  Il  eut  encore  beaucoup  à combatre  avant  que  de 
remporter  la  vidoire  furfespaflîons  -,  mais  enfin  il  triompha  j, 
il  fit  une  Conftffion  generale  , fie  s’exerça  dans  les  pratiques 
d’humilité , de  mortification' , 8c  de  mifericorde  envers  les 
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affligés , vificant  fouvent  les  malades  de  l’Hôpital , les  aflî- 
ftant  fpirituellement  8c  corporellement , 8c  faiunt  de  gran- 
des aumônes  aux  pauvres. 

Comme  fes  voiages  8c  fes  divertiflèmens  lui  avoient  fait 
oublier  ce  qu’il  avoir  appris  de  latin  dans  fesClalTes , fçachant 
que  la  fcience  lui  étoit  neceflaire  pour  rendre  à Dieu  les  fer- 
vices  qu’il  attendoit  de  fon  zele , il  fe  remit  aux  études , 8c 
réüffic  fi  bien , qu’en  peu  de  tems  il  fut  capable  de  la  Philofo- 
phie.  Il  y étudia  quelques  mois , 8c  y fit  de  grands  progrès , 
après  quoi  il  fe  donna' entièrement  au  fervicedu  prochain. 
Son  Evêque  perfuadé  de  fa  vertu  8c  de  fa  capacité  , le  pour- 
vut d'un  Canonicat  de  fa  Cathédrale.  D’abord  il  gagna  fix 
perfonnes  du  Chapitre  arec  lefquelles  il  s’aflèmbloit  tous  les 
Dimanches  dans  la  Chapelle  de  l’Evêque  , pour  vacquer  i 
pluficurs  exercices  fpirituels.  Après  avoir  reçu  la  Prêtrife  8c 
dit  fa  première  Méfié , il  s’appliqua  i la  Prédication , aux  Con- 
feflions  8c  à tous  les  autres  exercices  oui  peuvent  fervir  à fau  ver 
les  âmes.  On  ne  peut  allez  admirer  i’afiiduité  , la  patience,  la 
ferveur  , 8c  la  generofité  avec  lefquelles  il  s’acquittoit  de  cous 
ces  minifteres.  Rien  n’étoit  capable  de  le  rebuter  > il  pafioic 
quelquefois  les  jours  entiers , 8c  une  partie  de  la  nuit  dans  les 
Hôpitaux  à confoler  les  malades,  fans  que  ni  la  pourriture  de 
leurs  plaies  , ni  la  puanteur  , 8c  l’infedion  de  leur  corps , 
l’empechaflenc  de  s’approcher  d’eux , 8c  de  recevoir  leurs  der- 
niers foûpirs. 

Si  charité  toûjours  adive  pour  la  gloire  de  Dieu,  le  porta  à 
travailler  à la  Réforme  des  Religieufes  Benedidines  de  Ca- 
vaillon  qui  vivoienc  fans  Clôture , fans  régularité , 8c  avec 
beaucoup  de  licence.  Il  en  fit  les  premières  propoficions  à la 
Mere  Catherine  de  la  Croix  que  l’on  reconnoic  pour  la  Ré- 
formatrice de  ce  Monaftere.  Elle  avoit  defiein  d’entrer  chez 
les  Religieufes  de  fainte  Claire  d’Avignon,  où  l’Obfervance 
régulière  étoit  mieux  gardée  j mais  il  lui  perfuada  de  prendre 
l’habit  chez  les  Bénédictines  de  Cavaillon  , 8c  d’y  faire  Pro- 
feffion  félon  la  rigueur  de  la  Réglé  de  faint  Benoît.  Elle  eue 
en  peu  de  tems  des  Compagnes  qui  fui  virent  fon  exemple , les 
anciennes  Religieufes  qui  s’ëcoienc  le  plusoppoféesà  la  Clôtu- 
re , touchées  del’efprit  divin,  embraflerent  aufli  la  Réforme , 
& cette  Maifon  s’eft  toûjours  maintenue  depuis  ce  tems-Ià 
dans  une  grande  régularité. 
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Pr£st*«  Lale&ure  qu’ilfitduCatechifmedu  Conciledc  Trente,  lui 
ir  .Ns  °c  fit  concevoir  le  deflein  d’établir  une  Congrégation  de  Prêtres  8c 
Ch r is-  de  Clercs,  dont  la  fonétion  fut  d’enfcigncr  la  DoétrineChrê- 
fÏÏamm.'"  tienne.  CeCa  echilme  du  Concile  de  Trente  étant  divifé  en 
quatre  Parties,  qui  font  le  Symbole,  l'Oraifon  Dominicale,  le 
Décalogue,  & les  Sacremens;  Le  Pere  de  Bus  reduifit  ces 
quatre  Parties  à trois  differentes  Inflruétions  qu’il  appelloit  , 
petite , moïenne , & grande  Doctrine.  Cinq  ou  fix  jeunes  Ec- 
clefiaftiques  de  famille  fe  joignirent  à lui , & après  les  avoir 
inftruits  de  la  maniéré  de  faire  la  petite  Dodtrine , ils  les  cn- 
* voioit  dans  les  carrefours  de  la  ville  & à la  campagne,  pour  c*- 
teebifer  tous  ceux  qu’ils  rencontreroient  : pour  lui  ilenfeignoit 
dans  les  Eglifes,&  en  particulier  dans  les  maifons,  la  moïen- 
ne Doétrine  , & enfuite  la  grande  ; afin  d’attirer  les  fçavans 
qui  fe  glorifient  ddns  la  fcience  , & ignorent  celle  du  falut. 
Cette  façon  d’enfeigner  la  Doétrine  Chrétienne  étant  nou- 
velle , fouffrit  au  commencement  de  la  contradiction  & on 
s’en  moqua  d’abord  > mais  elle  fut  à la  fin  approuvée  de  tout 
le  monde. 

Dieutnvoïa , peu  de  tems  après , au  Perc  de  Bus  des  Com- 
pagnons , afin  qu’ils  s’emploïaflènt  àce  faint  exercice.  Michel 
Pinelli  Chanoine  de  l’Eglife  de  faint  Agricole  d’Avignon  , 
Jean  Baptifte  Romillon  Chanoine  de  l’Ëglife  Collegiale  de 
Pille  , Jacques  Thomas  & Gabriel  Michel , furent  les  pre- 
miers qui  vinrent  fe  joindre  au  nouveau  Corps  que  le  Pere 
de  Bus  formoit.  Il  les  aflembla  tous  à l’ifledans  le  Comté  Ve- 
naiflin  l’an  1391.  le  19.  Septembre , Fête  de  l’Archange  faint 
Michel.  Le  fujet  de  leur  Aflemblée  fut  pour  délibérer  des 
moïens  qu’il  falloir  prendre  pour  établir  l’exercice  de  la  De- 
étrine  Chrétienne  dans  le  Comté  Venailfin.  Ils  conclurent 
qu’il  falloir  jetter  les  premiers  fondemensde  cet  Inftitut  dans 
Avignon  comme  dans  la  Ville  Capitale , & demander  au  Pa- 
pe permiflion  d’établir  cet  exercice  de  la  Doctrine  Chrétien- 
ne dans  l’Eglife  de  fainte  Praxede,  où  il  n’y  avoir  point  encore 
d«  Religicufcs.  Ils  envoïerent  à Rome  pour  cet  effet, & le 
Pape  Ciement  VIII.  qui  gouvernoit  pour  lots  l’Eglife , ré- 
pondità  leur  fupplique,  que  lenouvel  Archevêqued’Avignon 
qui  venoit  d’être  nommé  par  fa  Sainteté  & qui  étoit  Marie 
Taurufius,  fâtisf croit  à leur  demande,  lorfqu’il feroit arrivé 
à-Ayignon. 
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Ce  Prélat  y étant  Tenu  l’an  1393.  envoia  quérir  le  Pere  de  Prmtru 
Bus , 8c  après  avoir  conféré  avec  lui  de  rEtablillement  de  la  ““*BUac' 
Doctrine  Chrétienne,  il  lui  donna  permilüon  de  l’enfcigner.CHRts- 
dans  l’Eglife  de  fainte  Praxede:  c’eft  ainfi  que  fut  érigée  cette 
Congrégation , qui  fut  confirmée  Quatre  ans  après,  l’an  1397. 
par  le  même  Pape  Clement  VIII.  Le  Pere  de  Bus  entra  le  11. 
Septembre  de  la  même  année  1393.  dans  fainte  Praxede,  8c 
commença  dès  le  lendemain  fes  inlîrudions.  Il  y enfeigna  pre- 
mièrement la  petite  Doctrine,  6c  le  Dimanche  iuivant  la 
grande.  Cette  maniéré  d’enfeigner  fut  reçue  avec  applaudif- 
ïement , & l’exemple  de  l’Archevêque  d'Avigno*  attiroit 
beaucoup  de  perfonnes  à ces  inftrudtions  familières.  Dans  le 
commencement  cette  Congrégation  ne  fut  compofée  que  de 
douze  perfonnes,  fçavoir  , de  quatre  Prêcres,  de  quatre 
Clercs , 8c  de  quatre  Coadjuteurs  > & le  Pere  de  Bus  fut  élu. 
Supérieur  de  cette  nouvelle  Congrégation.  Ils  quittèrent  peu 
de  tems  après  la  Maifon  de  fainte  Praxede , pour  aller  à faine 
Jean  le  Vieux,  & les  Religieufes  defaint  Dominique  qui  y de- 
meuraient , laiflerent  aux  Peres  Dodtrinaires  la  Maifon  de 
faint  Jean  qu’ils  ont  toujours  confervée  depuis. 

Le  Pere  de  Bus  aïant  propofé  à fes  Confrères  dans  la  fuite 
de  fe  lier  par  un  Vœu  fimplc  d’obt'ïflance  , pour  attacher  en 
quelque  façon  ceux  qui  entreraient  dans  la  Congrégation, le  P. 
Romillon  ne  fut  pas  de  cet  avis , prétendant  que  le  lien  de  la 
charité  fuffifoit.  Le  Perede  Bus  perfiftant  à vouloir  que  l’on 
fît  ce  V ceu  d’obéiflànce , le  Pere  Romillon , avec  quelques- 
autres  qu’il  avoir  attirés  de  fon  côté , quitta  le  Fondateur, 

8c  fit  un  Corps  à part  qui  depuis  fut  uni  à celui  de  l’Oratoire 
de  France , perdant  le  nom  de  la  Doârine  Chrétienne , qui 
efl  demeuré  par  un  Bref  dePaul  V.  à ceux  qui  fout  defeendns  • 
du  Pere  Cefar  de  Biis  , 8c  qui  ont  fait  avec  lui  le  Vœu  d’o- 
béïflance  > êc  lui-même  déclara  par  un  afte  public  que  tous 
les  biens  de  fes  Maifonsdevoient  appartenir  à ceux  qui  avoient 
fait  Vœu  avec  lui.  Cette  feparation  lui  fut  fenfible  j néan- 
moins il  la  fouffrit  avec  beucoup  de  réfignation  aux  ordres 
de  la.  divine  Providence.  Il  fit  pour  la  conduite  de  fa  Congré- 
gation quelques  Reglemens  qu’il  gardoit  exactement , étant 
le  premier  à tous  les  exercices.  Il  avoit  beaucoup  de  douceur 
pour  les  autres,  8c  beaucoup  de  feverité  pour  lui-même , mor-  .< 
u fiant  fon  corps ^lr  des  jeunes  Sc  des  aufterités  continuelles,- 

G S “j. 
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Phestkh  Dieu  voulant  encore  éprouver  (à  patience,  permit  qu’il  fût 
TtuN^0  Pr'v^  ^e  k vuë  ^ l’âge  ^e  quarante-neuf  ans.  Il  fouffrit  cette 
Cures-  affliction  avec  uneconftance  admirable,  il  refufa  même  tous 
f **î«c*.lM  1“  refnec^cs  cjue  l’on  voulut  appliquer  fur  fes  yeux , étant  trés- 
contentdeletatoù  Dieu HBvoic réduit i il  lui  en  rendoit  con- 
tinuellement des  actions  de  grâces  , fe  réjoüiflànt  d’ctre  déli- 
vré ( à ce  qu’il  difoit  ) de  deux  de  fes  plus  grands  ennemis  qui 
l’avoicnt  fifouvent  engagé  dans  le  pecné  , quiétoient  (es  deux 
yeux.  Ce  qui  lui  pouvoit  faire  de  la  peine  dans  cet  état , ce- 
toit  d’être  privé  de  laconfolation  de  pouvoir  célébrer  la  fainte 
Mcffe , œ qu’il  tâchoit  de  récompenfer  en  communiant  tous 
les  jours. 

CetteaffliÆ  ion  ne  l'empêchoit  pas  de  vacquer  continuellement 
aux  exercices  de  la  Doctrine  Chrétienne.  Il  n’y  eut  que  les 
grands  maux  qui  le  rendirent  comme  un  homme  de  douleur, 
A l’imitation  de  fon  divin  Maître  , & qui  arrivèrent  dix- huit 
mois  avant  fa  mort  , qui  furent  capables  d’interrompre  fes 
exercices.  Enfin  après  avoir  été  éprouvé  par  les  fouffrances 
pendant  plu  fieurs  années,  il  mourut  le  i^.  Avril  de  l’an  1607. 
étant  âge  de  63.  ans  ; on  l’enterra  dans  l’Eglife  de  faint  Jean  le 
Vieux  en  prefence  d’une  infinité  de  monde  qui  l’honoroic 
commme  un  Saint.  Les  Miracles  qui  fe  firent  à Ion  tombeau  , 
obligèrent  les  Doctrinaires , quatorze  mois  après  fa  mort , de 
le  lever  de  terre,  avec  la  permiflion  de  l’Archevêque  d’A- 
vignon , pour  le  tranfporter  dans  la  Sacriftie , ce  cjui  fe  fît 
avec  beaucoup  de  folemnité  ; & fon  Corps  fut  trouve*  tout  en- 
tier & fans  aucune  corruption-  On  l’a  mis  depuis  dans  une 
Chapelle,  où  ileftexpofé  à la  Vénération  des  Fidèles  i ce  qui 
a fans  doute  obligé  M.  du  Sauflay  à inférer  fon  nom  dans  le 
* Martyrologe  des  Saints  de  France. 

Avant  que  de  recevoir  l’Extréme-Onction , le  Pere  de  Bus 
voulut  être  déchargé  de  la  Supériorité  j & fit  de  fortes  inftan- 
ces  aux  Peres  pour  s’affembler , afin  de  procéder  i l’élection 
d’un  nouveau  Supérieur , ce  qu’ils  ne  firent  qu’avec  peine , 

& le  fort  tomba  fur  le  Pere  Sifoine  qui  fut  élu  Supérieur  en  la 
place  du  faint  Fondateur  ; mais  il  ne  fe  pafli  rien  de  confidera- 
t>le  de  fon  tems  dans  la  Congrégation.  Le  Pere  Vigier  lui  aïanc 
fuccedé , & la  Congrégation  aïant  déjà  trois  Maifons , une  à 
Avignon , une  à Touloufe,  & l’autre  a Brive  dans  le  Li  mou- 
lin , il  obtint  des  Lettres  Patentes  du  Roi  le  151.  Septembre 
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1610.  qui  en  permettoienc  l’Etabliffcment  en  France,  lefqucl- 
les  Lettres  furent  vérifiées  aux  Parlemens  de  Bordeaux  , de 
Touloufe , d’Aix  , & de  Grenoble.  Chkes- 

Lç  Pere  Vigier  pour  affermir  davantage  la  Congrégation,  IÎSTnci!" 
& engager  ceux  qui  y entreroient  par  des  Vaux  folcmnels  , 
conçut  le  deffein  de  la  (aire  ériger  en  vraie  Religion  , il  le 
communiqua  aux  Peres  Doctrinaires,  qui  après  plusieurs  de- 
liberations , rtfolurent  d’embraffer  l’état  Régulier , & à cet 
effet  pu  lièrent  dans  toutes  leurs  Marfons  des  procurations  fpé- 
ciales  au  Pere  Vigier  l’an  1614.  pour  demander  cet  état  au 
faint  Siège , foit  par  union  , loit  par  une  nouvelle  érection,  ou 
par  telle  autre  voie  qu’il  plairoic  au  Pape.  En  1615.  fa  Sainteté 
aïant  faitdire  au  Tere  V igier  qu’il  convînt  avec  quelque  Con- 
grégation Reguliere  déjà  établie  , il  eut  fur  cela  quelques 
Conférences  avec  les  PP.  Barnabites  : l’on  donna  une  fécondé 
Procuration  à ce  Pere  par  abondance  de  pouvoir , faifant  men- 
tion de  celle  de  1614.  & la  confirmant  de  nouveau,  s’ilétoit 
befoin  de  cette  confirmation  pour  s’unir  avec  les  Barnabites. Le 
Pere  Vigier  n’aïant  pu  néanmoins  s’accorder  avec  eux , traitra 
l’an  té  16.  avec  les  Peres  Somafquesen  vertu  des  procurations 
de  1614.  qui  fubfiftoient  toûjours  : le  Pape  Paul  V.  par  un 
Bref  de  la  même  année  iéié.  confirma  ce  Traité  qui  a\  oit  été 
approuvé  par  la  Congrégation  des  Réguliers,  & unit  la  Con- 
grégation des  PP.  de  la  Doârine  Chrétienne  avec  celle  des- 
PP.  Somafques , réglant  le  Noviciat  du  Pere  Vigier  par  dif- 
penfe  à quatre  mois  feulement. 

Il  étoit  entre  autres  chofes  ftipulé  par  ce  Traitéque  les  PP. 
de  France  garderoient  toûjours  leur  Inftitut  d’enfeigner  la 
Doârine  Chrétienne  , & reconnoîtroient  pour  leur  Fonda- 
teur le  Pere  Cefar  de  Bus , qu’ils  s’appelleraient  en  France 
les  Peres  de  la  Doârine  Chrétienne  de  la  Congrégation  des 
Somafques,  qu’ils  vivraient  fousl*  obéïffance  du  Supérieur  Ge- 
neral des  Somafques,  qui  les  vifiteroit,  ou  par  lui,  ou  par  d’au- 
tres,une  fois  tous  les  trois  ans.  Le  P.  Vigier  après  ce  Traité  fut 
reçu  au  Noviciat  en  la  Maifon  de  faint  Blaifedes  Peres  Somaf- 
ques à Rome.  Le  Bref  d’union  fut  reçu  dans  un  Chapitre  Ge- 
neral de  cet  Ordre  qui  fe  tint  la  même  année,  & le  Pere  * 
Vigier  étant  de  retour  à Avignon  le  15.  Juillet  fit  fa  Profef- 
fion  entre  les  mains  du  P.  Bonet,  Somafque,  député  à cet  effet 
par  le  Pere  Bofcoli,  pour  lors  General  de  cet  Ordre,  Pere. 
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Vigier  étant  Profés,  le  Traité  qu’il  avoir  fait  avec  les  So- 
trinf  ° ’ mafques , 6c  qui  avoit  été  autorifé  par  le  Bref  de  1616.  fut  ra- 
tjennÈ  in  premièrement  à Avignon , enluiteà  Touloufe  ,8c  à Brive, 
F k an  le,  par  tous  les  Peres  SC  les  Freres  de  laCongregation  de  la  Douri- 
ne Chrétienne  , 5c  en  vertu  du  Bref  du  Pape  Paul  V.  après 
être  entré  au  Noviciat, ils  firent  tous  Profeflîon  au  bout  de  l’an, 
entre  les  mains  du  Pere  Vigier  qui  avoit  le  titre  de  Provin- 
cial, ou  en  celles  d’autres  Supérieurs  qu’il  avoit  députés;  les 
Peres  de  Maifon  de  Touloufe  firent  d’abord  difficulté  de  re- 
cevoir la  ceinture  de  Novice»  mais  ils  firent  l’année  de  proba- 
tion comme  les  autres  , après  laquelle  ils  firent  aulli  Profeflîon 
folemnelle.  Le  Roi  accorda  des  Lettres  Patentes  en  1617.  Par 
lefquelles  il  confirmoit  leur  union  avec  les  Somafques , & les 
recevoir  comme  Religieux  en  France,  8c  ces  Lettres  furent 
vérifiées  en  quatre  differens  Parlemens.  Les  Doctrinaires  fi- 
rent enfuite  plufieurs  Etabliflemens , 6c  ils  furent  reçus  à Pa- 
ris en  i6i<;.du  confcntement  de  Jean  Françoisdc  Gondy,  pour 
lors  Archevêque  , qui , après  avoir  pris  communication  du 
Bref  6c  des  Lettres  Patentes  du  Roi,  les  reçut  comme  Reli- 
gieux dans  fon  Diocefe,  ÔC  leur  permit  de  s’établir  dans  leur 
Maifon  de  faint  Charles  au  Faux-bourg  faint  Marcel  dans  la- 
quelle depuis  ils  reçurent  plufieurs  Novices  à la  Profeflîon 
Religieufè. 

Les  Doctrinaires  ne  furent  jamais  bien  d’accord  avec  les  So. 
mafques  j ceux-cy  aïantJvoulu  contraindre  les  Doctrinaires 
de  recevoir  leurs  nouvelles  Cohftitutions  qui  avoient  été  ap- 
prouvées par  le  faint  Siégé  en  1 616.  le  Chapitre  Provincial 
des  Doctrinaires  qui  fe  tint  à Gimont  l’an  16x7.  refufa  de  les 
accepter , il  refolut  qu’on  obferveroit  toujours  les  anciennes, 
quoiqu’elles  ne  fuflent  pas  approuvées  du  Pape  , 6c  entre  au- 
tres Reglemens  qui  y furent  faits , il  fut  ordonné  que  l’on 
feroit  un  Vœu  particulier d’enfeigner  la  DoCtrine  Chrétienne. 
Mais  le  Chapitre  General  des  Somafques  tenu  l’an  1618.  refu- 
fa La  permiflion  que  les  Doctrinaires  avoient  demandée  de  fai- 
re imprimer  de  nouveau  les  Comftitutions  anciennes , au  nom 
delà  Province  de  France,  6c  leur  défendit  défaire  aucun 
Vœu  d’enfeigner  la  Do&rine  Chrétienne.  Il  n’y  eut  gueres 
de  Chapitre  en  France  où  il  n’y  fnrvînt  quelques  concertations 
touchanc  cette  union  entre  les  Doctrinaires  6c  les  Somafques  , 
ce  qui  fif  prendre  la  relolucion  aux  Doctrinaires  des’en  féparer 
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entièrement,  & le  Pcre  Vigierqui  le  premier  avoir  fortement 
follicité  l’union  avec  les  Somalques,  rut  aulü  le  premier  à de-  ™Îne  °C 
mander  la  réparation,  ôc  il  fe  forma  trois  partis  parmi  les  Do-  £““î"»w 
drinaires;  les  uns  ne  vouloient point  de  réparation,  les  autres  Franc». 
la  demandoient } mais  pretendoient  toujours  vivre  dans  l'état 
Régulier,  comme  Clercs,  fous  la  Réglé  defaint  Auguftin, 

6c  il  y en  avoir  d’autres  qui  prétendant  qu’il  y avoit  plufieurs 
eau fes de  nullité  dansl’Ade  d’union,  vouloient  quela  Congré- 
gation ne  fût  point  fortie  de  l’état  Séculier  où  elle  avoit  d’abord, 
été, 8c  que  par  confequent  les' Voeux  qu’ils  avoient  faits  dans  U 
Congrégation  de  laDodrine  Chrétienne  ne  les  engageoienc 
à rien.  De  ce  nombre  étoit  un  Gentil-homme  de  Bretagne  , 
allié  aux  meilleures  Maifons  de  la  Province , qui  étant  entré 
parmi  les  Dodrinaires  en  1636.  5c  y aïant  fait  un  an  de  Novi-  •- 

ciat  dans  la  Maifon  de  faint  Charles  à Paris,  avoit  enfuite 
fait  Profeflîon  folemnelleèntre  les  mains  du  Pere  Vigicr  com- 
me député  du  Provincial.  L’an  16401  ce  Gentil  homme  dé- 
goûté de  fon  état , fortit  de  la  Congrégation  ôc  fe  maria  en 
1643.  avec  une  Dcmoifelle  de  Bretagne.  La  Caufe  fut  portée 
au  Parlement  de  Paris  en  1644.  & il  y eut  en  1645.  un  célébré 
Arrêt  rendu  entre  les  parens  de  ce  Gentil- homme  Breton  ap- 
pelons comme  d’abus  de  fon  prétendu  mariage  , ce  Religieux 
qui  s’étoit  marié , intimé , les  Religieux  Clercs  de  la  Dodrine 
Chrétienne  Ordre  de  faint  Auguftin  ( c’eft  ainfi  que  porte 
l’Arrêt  ) défendeurs , & entre  les  mêmes  Religieux  de  la  Do- 
drine  Chrétienne  demandeurs  en  Requêce  par  eux  prefentéc 
à la  Cour  , pour  être  reçus  parties  intervenantes  aufdites 
appellations  avec  les  parens  de  ce  Religieux  marié , pour  foû- 
tenir  qu’il  étoit  leur  Religieux  Profés  & qu’il  leur  devoit  être 
rendu , le  même  Religieux  défendeur  d’autre  part , & encore 
le  même , appellant  comme  d’abus  du  Bref  portant  éredion  de 
la  Congrégation  de  la  Dodrine  Chrétienne  en  Religion , 8c 
fon  union  avec  les  Somafques  8cc.  & encore  entre  les  Peres 
Clercs  5c  Freres  de  la  Congrégation  de  la  Dodrine  Chrétien- 
ne des  Maifons  de  Paris , demandeurs  en  Requête  par  eux  pre- 
fentéeà  la  Cour  tendante  afin  d’être  reçus  parties  intervenan- 
tes aufdites  appellations  6c  demander  qu’il  leur  fût  donné 
Ade  de  ce  qu’ils  défavoüoient  la  pourfuite  faite  au  nom  de 
toute  la  Congrégation  par  le  Provincial  de  cet  Ordre , de  l’en- 
regiftrement  des  Lettres  Patentes  obtenues  au  nom  de  leur 
Terne  IV.  H h 
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Ordre  , en  ce  qu’elles  portoienc  confirmation  de  l’union  & 
dépendance  des  Peres  Somafques  d’Italie  , & faifanr  droit  fur 
le  tout , ordonner  qu’ils  fe  pourvoiroient  par  devant  N.  S.  P. 
le  Pape  pour  obtenir  un  Bref,  pour  vivre  fuivant  la  Réglé  des 
Clercs  de  Paint  Auguftin  de  laquelle  ils  faifoient  Proh.  filon  , 
fous  un  General  François , & pour  avoir  des  Commiflaires  en 
France  pour  l’execution  dudit  Bref.  Et  encore  Gabriel  de  Tre- 
gouin  , Claude  Boucairan , François  Vuidot , & Laurent  Lef- 
perierescy- devant  Religieux  de  ladite  Congrégation  des  Peres 
& Clercs  de  la  DoCtrine  Chrétienne  , demandeurs  en  Requê- 
te, tendante,  afin  d’être  reçus  parties  intervenantes,  & oppo- 
fantes  à l'entérinement  des  Lettres  Patentes  du  Roi , portant 
établiflèmenc  de  la  Maifon  de  la  DoCtrine  Chiêtitnne  à Paris» 
& à faire  exercice  de  Religion  en  France,  en  vertu  du  Bref 
de  l’union  avec  les  Somafques,  &c.  Après  plufieurs  Audien- 
ces, la  Cour  déclara  le  mariage  de  ce  Gentil- homme  Bre  ion 
non  valablement  contracté  , ordonna  qu’il  rentreroit  dans  le 
Monaftere  des  Religieux  de  la  Doctrine  Chrétienne  pour  y 
vivre  fuivant  la  Réglé,  & faifant  droit  fur  les  ConduGonsdu 
Procureur  General  du  Roi,qu’il  feroit  inceflammcnt  procédé 
à la  vérification  des  Lettres  obtenues  par  les  Doctrinaires , (I 
faire  fe  devoit , & cependant  leur  fit  défenfe  d’admettre  au-, 
cun  à Profcflion  ôcd’envoïer  leursReligieux  hors  le  Roïaume» 
ni  de  recevoir  en  leurs  Maifonsdes  Supérieurs  étrangers  fans 
permillion  du  Roi. 

Peu  avant  cet  Arrêt  qui  eftdu  18.  May  1645.  l’Archevêque 
de  Paris  Jean  François  de  Gondy  avoit  déjà  ordonné  dès  le 
10.  du  même  mois , que  les  Doctrinaires  fe  pourvoiroient  à 
Rome  dans  un  an  , & leur  avoit  fait  défenfe  d’admettre  au- 
cun , niau  Noviciat,  ni  à la  Profeflion.  Après  l’Arrêt  rendu» 
le  Roi  par  un  Arrêt  du  Confeil  du  îx.  May  1646.  leur  don- 
na des  Commiflaires  qui  furent  les  Archevêques  de  Touloufe 
& d’Arles , le  Chancelier  del’Univerfitéde  Faris,le  Curé  de 
faint  Nicolas  du  Chardonet,  le  grand  Pénitencier  de  Notre- 
Dame  , & le  fleur  du  Val  Docteur  de  Sorbonne , pour  avifer 
aux  moïens  propres  & convenables  pour  terminer  leurs  diffè- 
rens.  Ces  Commiflaires  après  avoir  vu  les  ACtes  capitulaires 
des  Maifons  de  Paris , de  Touloufe , de  Narbonne , de  Ville- 
Franche,  de  Brive,  de  Baucaire , de  LeCloure,  de  Nerac , de 
Tudet , de  Cadillac , même  celui  du  Chapitre  Provincial 
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affembléà  Touloufele6.  Septembre  1643. par lelquels les Peres  pkestki. 
Doctrinaires  avoient  refolu  de  demander  8c  procurer  par  tou-  Dl  “ Doc- 
tes  les  voies  légitimes  8c  raifonnables , leur  ie'paracion  d’avec  chre\. 
les  Somafques , après  avoir  aulli  vu  l’Ordonnance  del’Ar-  ” 

chevèque  de  Paris , 8c  l’Arrêt  du  Parlement  dont  nous  avons  * 
parlé  cy-deffus , & en  avoir  fait  le  raport  au  Roi,  Sa  Maje- 
ilé  étant  en  fon  Confeil , révoqua  toutes  les  Lettres  Patentes 
qu’il  avoir  cy-devanc  accordées  pour  l’union  des  Doctrinai- 
res avec  les  Somafques , comme  faite  avec  aies  étrangers  fans 
permidion  de  SaMajefté.leur  fit  défenfe  de  reconnoître  le  Ge- 
neral des  Somafques , ni  recevoir  aucun  Supérieur  de  fa  part » 
communiquer,  ni  avoir  aucune  participation  avec  eux,  8c 
ordonna  qu’ils  fe  pourvoiraient  vers  le  Pape  pour  obtenir  la 
décifion  de  leur  Appel , Je  des  autres  differens  concernans  la 
validité  de  l’éreCtion  de  leur  Congrégation  en  Religion,  8c  des 
Profeffions  qui  avoient  été  faites,  leur  enjoignant  de  vivre 
chacun  fous  l’obéïflance  des  Supérieurs  de  chaque  Maifon  , 
félon  leurs  anciennes  Conflitutions,  8c  s’il  arrivoit  quelques 
difficultés  extraordinaires , d’avoir  recours  aux  Evêques  dans 
les  Diocefes  defquels  leurs  Maifons  font  établies,  pour  rece- 
voir d’eux  par  provifion , les  Reglemens  qui  leur  feraient  ne- 
ceffaires , leur  permit  l’Aflemblée  8c  tenue  de  leur  Chapitre 
Provincial  affigné  à Narbonne  au  mois  de  Septembre  , pour  y 
élire  un  Provincial  8c  des  Supérieurs  qui  exerceraient  leurs 
Charges  par  Provifion , jufqu'à  ce  que  la  Sainteté  y eût  pour- 
vu , à la  charge  que  l’Archevêque  de  Narbonne  8c  l’Evêque 
d’ Alet  y prêteraient , 8c  Sa  Majefté  leur  défendit  de  rece- 
voir au  Noviciat , ni  à la  Profelfion  , ni  même  d’envoïer  au- 
cun aux  Ordres  Sacrés  pour  être  promu  fous  le  titre  de  pau- 
vreté. 

Les  Doétrinaires  s’étant  donc  pourvus  à Rome  i le  Pape 
Iftnocenr  X.  après  avoir*  pris  l’avis  d’une  Congrégation  de 
Cardinaux  8c  cfe  Prélats  qu’il  avoir  auifi  commis  pour  lacon- 
noiflancede  cetteaffaire,  caflTaparun  Brefdu 30  juillet  1647. 
le  Bref  d’union  des  Doctrinaires  avec  les  Somafques,  fournit 
les  Doctrinaires  aux  Ordinaires  des  lieux  où  font  fituées  leurs 
Maifons,  8c  rétablit  la  Congrégation  de  la  D >ctrine  Chêtien- 
ne  en  fon  premier  état , tel  qu’il  avoir  éié  établi  par  le  Pape 
Clément  VIII.  lequel  étoit  purement  féculier  ; & pour 
accommoder  les  parties  fur  leurs  differens , fa  Sainteté  va- 
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delà î) jV-  l’union  pour  le  pafle , & les  Profeffions  qui  avoient  cté 
tr, ne  faites  pendant  ce  tems  là,  & obligea  ceux  qui  les  avoient  faites 
tunnVin  cy-devant.de  perfeverer  toute  leur  vie  dans  la  Congrégation, 
i rance,  (au  p >uvoir  en  fortir  d’eux-mêmes , ni  être  renvoies  par  les 
Supérieurs. 

Le  Pere  Hercules  Haudifret  qui  prenoit  le  titre  de  Gene- 
ral Je  la  Congre gation.furprit  des  Lettres  Patentes  du  Roi  fur 
le  Bref  d'innocent  X.  prétendant  qu'il  donnoit  le  .titre  & la 
qualité  de  Religion  à leur  Congrégation  pour  le  pafle&pour 
l’avenir  , & voLnt  qu’on  avoit  formé  oppofition  à l’enregif- 
trement  dj  ces  Lettres,  fur  ce  que  les  oppofans  pretendoient 
au  contraire , que  le  Bref  ne  lui  donnoit  le  titre  de  Reguliere 
que  pour  le  pafte  , &c  non  pas  pour  l’avenir.  Ce  General,  fur 
la  fimple  fupplique  , & s’etant  adrelTé  à la  Daterie , au  lieu 
d’avoir  recours  à la  Congrégation  des  Cardinaux  qui  avoit 
été  commife  par  le  Pape  pour  connoître  des  difFerens  de  cette 
Congrégation  , obtint  une  Bulle  le  17.  Janvier  1651.  qui  dé- 
claroitla  Congrégation  de  la  Doélrine  Chrétienne  Réguliè- 
re tant  pour  le  pailé  que  pour  l’avenir.  Elle  fut  examinée  à 
Paris  par  ordre  de  l’Archevêque  le  17  Avril  de  la  même  an- 
née dans  une  Allomblée  de  Docteurs  qui  la  déclarèrent  nulle, 
& le  Pape  für  l’avis  de  la  Congrégation  des  Cardinaux  qu’il 
avoit  commife , déclara  par  un  nouveau  Bref  du  30.  Août 
1651.  quecette  Bulle  du  »?.  Janvier  1631.  éioit  nulle, comme 
étant  contraire  à fon  precedent  Bref  de  1647.  & aïantété  ob- 
tenue par  fraude  » déclarant  que  fon  intention  étoit  de  réta- 
blir  la  Congrégation  de  la  Doélrine  Chrétienne  en  fon  pre- 
mier état  féculier , conformément  à fon  inftitution  , & d’obli- 
ger à y demeurer  pendant  leur  vie  , comme  véritables  Reli- 
gieux , & fous  l’obéïflance  des  Ordinaires  , ceux  qui  avoient 
fait  Profdïïon  pendant  l’union  avec  les  Somafques  j & dé- 
clara féculiers  tousceux  qui  y entrêroient  à l’avenir,  caftant 
& annulant  en  confcquence  toutes  les  Profeffions  qui  avoient 
été  faites  dans  cette  Congrégation , depuis  l’expedition  da 
Bref  du  30.  Juillet  1647.  8t  toutes  les  choies  qui  avoient  été 
faites  depuis  , contre  fa  forme  & teneur. 

Il  y eut  de  nouvelles  conteftations  fur  ce  dernier  Bref.  Il 
y avoit  des  Peres  dans  la  Congrégation  qui  rie  pouvoient  la 
voir  réduite  à l’état  féculier  pour  l’avenir  , & d’autres  qui  ne 
pouvoient  foufixtr  qu’elle  fût  déclaré  Reguliere  pour  le  paflë 
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ainfi  il  faim  encore  retourner  à Rome  , dont  l’on  n’obtint 
autre  chofe  par  un  Bref  de  1654.  que  ce  qui  avoir  été  déclaré 
par  le  Bref  precedent  de  1651.  que  le  Pape  vouloir  que  l’on 
exécutât. 

En  1 657-  Les  Peres  de  la  Doélrine  Chrétienne  eurent  en- 
core recours  à Rome,  en  confequence  d’un  Arrêc  de  renvoi 
du  Parlement  de  Paris  de  tôj-,.  lur  l’enregiftrement  des  Let- 
tres Patentes  qu’ils  avoient  obtenues  pour  le  bref  de  1647. 
Le  Pape  Alexandre  VII.  députa  le  Cardinal  Grimaldi  Ar- 
chevêque d’Aix , pour  prefider  au  Chapitre  General  de  toute 
la  Congrégation  à Avignon  , & confirma  le  Bref  de  1 647. 
ce  Chapitre  General  fut  celebié  j toutes  les  conteftations  y 
furent  réglées  & afloupies  , & les  Brefs  des  années  1647.  1652. 
& 1654.  y furent  de  nouveau  reçus  dans  toute  leur  teneur. 
Ils  s’adrelTerent  encore  au  Pape  pour  l’afïèrmi fie ment  de  leur 
Congrégation  , 8c  fa  Sainteté  par  un  Bref  de  l’an  1659.  con- 
firmatif de  celui  de  1647.  pour  l’execution  duquel  l’Arche- 
vêque de  Paris  étoit  Commiflàire  Apoftolique  , leur  donna 
permiiîîon  de  faire  faire  après  une  année  de  Noviciat , les 
trois  V ceux  fimp'cs  de  chafteté , de  pauvreté  & d’obéïflance , 
&un  quatrième  de  perpétuelle  ftabilité.difpenfables  feulement 
par  le  Souverain  Pontife  , ou  par  le  Chapitre,  ou  par  le  Diffi- 
nitoire  General  de  la  Congrégation. 

Voilà  comme  la  Congrégation  des  Peres  de  la  Doctrine 
Chrétienne , de  Séculière  eft  devenue  Régulière , & de  Ré- 
gulière , Séculière.  Elle  eft  prelcntement  divifée  en  trois  Pro- 
vinces j fçavoir,  d’Avignon,  de  Paris  Ôc  de  Touloufe.  La 

r emiere  a fept  Maifons  & dix  Colleges , la  Provincede  Paris 
quatre  Maifons  , dont  deux  à Paris  & trois  Collèges , & 
celle  de  Touloufe  à quatre  Maifons  & treize  Colleges.  Ces 
Peres  font  habillés  comme  les  Preftres  feculiers  8c  ont  feu- 
lement un  petit  collet  large  de  deux  doigts , ils  ont  pour  ar- 
mes une  Croix  avec  la  lance  , l’éponge  & des  foüets. 

Voyez,  les  PP.  de  Beauvais  & du  Mas,  Vie  du  P.  Ctfar  de 
tus.  G.  de  Tregoüin  , Recueil  des  nullités  furvenucs  dans  L'infZ 
titution  prétendue  Reguliere  de  U Doctrine  chrétienne  en 
France.  Ccnftitut.  Clert.or.  Congreg.  Dottrtn*  Chrtjliana.  Mé- 
moires y Eaclumt , Arrejls  & pièces  concernons  cette  Congré- 
gation.. 
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L’U nion  qu’il  y a eu  entre  les  Sommafques  & les  Teres  de  la 
DoétrincCbrêdennc  en  France  nous  a obligé  de  parler  de 
ces  derniers  avant  les  Peres  de  la  Doéirine  Chrétienne  en  Italie 
dont  l’inftitution  eft  plus  ancienne  & que  l’on  peut  mettre  au 
nombre  des  Réguliers , quoiqu’ils  ne  falTentpas  de  Vccux  fo- 
lemnelsjmais  la  Habilité  à laquelle  ils  s’engagent  dans  cette  con- 
grégation , les  y lie  de  telle  maniéré,  que  le  Pape  U rbain  VIII. 
a ordonné  que  ceux  qui  en  fortiroient  feroienr  traités  comme 
Apoftats  fie  encoureroient  les  mêmes  peines, que  cellesqui  font 
portées  par  fa  conftitution  du  îo.Stptcmbre  1617.  contre  les  fu- 
gitifs fie  Apoftats  desOrdres  Réguliers.  Quoique  nous  les  ran- 
gions fous  la  Réglé  de  S.  Auguftin , ils  ne  la  fuivent  pas  nean- 
moins ; mais  nous  ne  parlons  d’eux  ici , qu’à  caufe  que  nous 
avons  parlé  dans  le  Chapitre  précèdent  de  la  Congrégation, 
qui  porte  le  même  nom  en  France,  fie  qui  a véritablement  fuivi 
la  Reglede  S.  Auguftin  pendant  un  tems  aflez  confiderable. 

Cette  Congrégation  des  Peres  de  la  Doétrine  Chrétienne 
en  Italie  commença  d’abord  par  une  efpece  de  Confrairie  , 
dans  laquelle  quelques  Preftres  8i  Laïques  entrèrent  fous  le 
Pontificat  de  Pie  IV.  & qui  s’unirent  cnfemble  pour  enfei- 
gner  le  Catêchifme  aux  Ênfans  Si  aux  ignorans,  non- feu- 
lement les  jours  ouvrables  dans  les  Maifons  particulières  ; mais 
encore  les  Fêtes  8c  Dimanches  , afin  que  les  gens  de  métier 
qui  ne  pouvoient  quitter  leur  travail  les  autres  jours , puflent 
les  Fêtes , profiter  de  leurs  inftructions.  Le  premier  à qui 
Dieu  infpira  une  fi  fainte  oeuvre , fut  un  Gentilhomme  Mi- 
' lanois , nommé  Marc  de  Sadis  Cufani , qui  aïant  abandonné 
fes  biens  & fa  patrie  vint  à Rome  l’an  1560.  Sc  s’aflocia  un 
nombre  de  perfonnes  charitables  pour  travailler  avec  lui  à 
ces  fortes  d’inftnnftions. 

L’Eglife  de  faint  Apollinaire  à Rome  fut  le  lieu  où  ils 
commencèrent  d’enfeigner  publiquement  la  Do&rine  Chré- 
tienne , Si  un  des  premiers  ouvriers  qui  s’eioploïaà  ce  faint 
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exercice  foc  le  célébré  Cefar  B ironius  , qui  fut  depuis  Car-  J*™™™. 
dinal.  Cette  confrairie  s'augmentant  de  jour  en  jour  le  Pape  tt.im 
Pie  V.  accorda  l’an  1567.  des  Indulgences  à ceux  qui  y 
treroient , £c  l’année  fuivante  , le  Cardinal  Savelli  nomma  Italh. 

{tour  Supérieur  de  toutes  les  écoles  de  Rome  , le  P.  Henry 
’etra  de  Plaifance  > l’un  des  premiers  compagnons  de  faine 
Philipes  de  Nery.  Ceux  qui  s’engageoient  à cette  œuvre  cha- 
ritable fe  divifoient  par  bande  pour  aller  faire  les  mêmes 
fondions  dans  les  villages  qui  lont  aux  environs  de  Rome. 
Quelques  uns  abandonnèrent  enfuite  leurs  propres  Maifons 
pour  aller  demeurer  cnfemble  dans  une  Mailon  , vers  le 
Pont-Sixte  fous  la  conduite  du  P.  Marc  Cufani  qui  l’an  15S6. 
fut  ordonné  Prêtre  en  vertu  d’un  Bref  du  Tape  Sixte  V.  & 
à la  perfualion  du  P.  Henry  Petra , qui  lui  commanda  d'obéir. 

Le  Pape  Pie  V.  voïant  le  grand  fruit  que  ces  perfonnes 
charitables  failoient,  8c  voulant  faire  obferver  le  decret  du 
Concile  de  Trente  , touchant  ces  fortes  d’inftru&ions  , or- 
donna par  une  Bulle  du  6.  Octobre  1371.  que  dans  tous  les 
Diocefes,  les  Curés  de  chaque  ParoilTe  établiroient  de  pareilles 
Confrairies  de  la  Doctrine  Chrétienne  , & accorda  beau- 
coup d’indulgences  à ceux  qui  y entreroient. Grégoire  XIII. 
augmenta  encore  ces  indulgences  5c  donna  aux  Peres  de  la 
Doctrine  Chrétienne , l’Eglife  de  fainte  Agathe  à Rome  au- 
delà  du  Tibre,  où  la  Confrairie  fut  aufli  transférée.  Comme 
les  uns  & les  autres  n’avoient  qu’un  même  efprit  & ne  ten- 
doient  qu’à  l’inftruciion  de  la  jeunellè  & des  ignorans  & qu’ils 
faifoient  d’abord  leurs  aflèmblées  en  commun  ; ils  jugèrent 
à propos  d’élire  entre  eux  quelques  perfonnes  qui  euflent  non- 
feulement  l’Intendance  des  Ecoles  ; mais  encore  le  foin  de- 
maintenir  l’union  & la  paix  entre  eux  : C’eft  pourquoi  ils  en 
choifirent  quatre  , aufquels  ils  donnèrent  le  nom  de  Defini- 
niteurs , dont  il  y en  eut  deux  qui  furent  choilis  entre  les 
Peres , & deux  entre  les  Confrères. 

Les  Ecoles  le  multipliant  auflî  bien  que  le  nombre  des  ou- 
vriers , ils  demandèrent  un  Poreéteurau  Pape  Clement  VIII- 
qui  leur  donna  le  Cardinal  Alexandre  de  Medicis  qui  fut  en- 
fuite  Pape  fous  le  nom  d^Leon  XI.  & peu  de  tems  après  le 
P-  Marc  Cufani , Fondateur  de  cette  Société , mourut  le  17- 
Septembre  1595»  Les  Definiteurs  gouvernèrent  la  Congré- 
gation 5c  U Confrairie  pendant  un  tems  aÆezconfiderable* 
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£c  ils  faifoient  leurs  Affemblées  dans  l’Oratoire  de  l’Eglifede 
faint  Jerome  de  la  Charité'  ; mais  les  Feres  de  la  Dcdrine 
Ch;  etienne  & les  Confrères  fe  voïant  en  grand  nombre  élu- 
rent chacun  un  chtf  pour  leur  corps.  Les  Peres  donnèrent 
à leur  chef  le  titre  de  Prévôt  & les  Confrères  à leur  chef  ce- 
lui de  Prefident  , & ils  élurent  aulfi  d’autres  Officiers  aux- 
quels ils  donnèrent  differentes  qualités  comme  de  Confeil- 
lers , Viliteurs  &c.  Ce  qui  fe  fit  l’an  1^96.  du  conlentemenc 
du  Cardinal  Delmonte  pour  lors  Vice  protedeur  en  l’abfence 
du  Cardinal  Medicis  , qui  étoit  Légat  en  France. 

Le  Pape  afin  d’exciter  les  uns  & les  autres  à fe  comporter 
avec  encore  plus  de  zele  dans  les  fondions  de  l’inftitut  qu’ils 
avoient  embrafle  , & voïant  que  l’Eglile  de  fainte  Agathe 
qui  avoit  été  accordée  aux  Peres  de  la  Dodrine  Chrétienne , 
etoit  trop  petite  pour  y faire  leurs  fondions  , &:  pour  affem- 
blcr  leurs  Confrères , leur  donna  encore  celle  de  faint  Martin 
du  Mont  de  Pieté  , au  quartier  de  U RegoU  , où  ils  ont  tou- 
jours tenu  depuis  cetems-  là  leurs  Affemblées  generales  par- 
ticulières , & le  Pape  fupprima  le  titre  de  Paroiffe  que  cette 
Eglife  avoit,  afin  quelle  fût  plus  libre.  Ce  Pontife  fouhai- 
tant  de  plus  que  l’inftrudion  de  la  Dodrine  fût  par  tout 
uniforme  , donna  ordre  au  Pere  Bellarmin  de  la  Compagnie 
de  Jefus  , qui  fut  enfuite  Cardinal  , de  compofer  un  petit 
Catechifme  que  l’on  devoir  enfeigner  dans  toutes  les  Ecoles. 

Leon  XI.  aïant  fuccedé  à Clément  VI II.  Antoine  Cifoni 
qui  étoit  pour  lors  Prefident  de  la  Confraternité  & qui  fuc 
enfuite  Evêque  d’Oppido,  & le  Prévoit  des  Peres  de  la  Doc- 
trine Chrétienne,  allèrent  trouver  ce  nouveau  Pontife  pour 
le  prier  de  leur  accorder  un  Protedeur  i mais  il  leur  déclara 
qu’il  vouloir  être  lui  même  leur  Protedeur,  ce  qui  ne  dura 
pas  long  tems  , puifque  ce  Pontife  mourut  vingt-fept  jonrs 
après  fon  éledion.  Les  Peres  & les  Confrères  fe  rallemblerenc 
après  fa  mort  pour  faire  éledion  d'un  autre  Protedeur,  & choi- 
firent  le  Cardinal  Borghelê  alors  Vicaire  de  Rome,  qui  aïant 
été  fait  Pape  quelque  jours  après , fous  le  nom  de  Paul  V. 
&.  voulant  favorifer  cette  Confraternité  , l’érigea  en  Archi- 
confraternité  dans  l’Eglife  de  faint  Pierre  , voulant  que  les 
EgÜfes  de  fainte  Agathe  & de  Taint  Martin  du  Mont  de 
Pieté  reftaflent  toujours  aux  Peres  de  la  Dodrine  Chrétienne 
êc  aux  Confrères,  & qu’à  l’avenir  les  Cardinaux  Vicaires  fuf- 
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fent  leurs  Protecteurs.  11  accorda  encore  à cette  Archicon-  pRMT>n 
fraternité  la  permilfiou  de  pouvoir  aggreger  telles  autres  Con-  Dl  LAÜOC- 
fraternités  dans  le  monde  , qu’ils  voudroient , 8c  par  grâce  chiies- 
fpeciale  de  pouvoir  délivrer  tous  les  ans  deux  prifonmers , 
pour  crimes  , voulant  de  plus  qu’un  pauvre  Confrère  de 
cette  Archiconfraternité  fut  toûjours  du  nombre  des  douze 
pauvres , aufquels  fa  Sainteté  lave  les  pieds  le  Jeudi  fainr. 

Les  Tapes  Urbain  VIII.  Innocent  X.  8c  Ciement  X. 
ont  encore  accordé  beaucoup  d’indulgences  à ces  Confrères, 

& Innocent  XI.  au  commencement  de  fon  Pontificat,  fit 
paraître  fon  zcle  pour  l’avancement  de  cet  inflituç , le  regar- 
dant comme  très  ncceflaire  pour  maintenir  8c  étendre  la  foi 
Catholique.  Pour  ce  fujet  il  renouvella  les  Elections  de  douze 
députés  da  la  même  Congrégation  2c  Archiconfraternité  s 
fçavoir  fix  Gentilshommes , 2c  fix  Ecclefiafliques  d’une  vertu 
8c  d’une  pieté  exemplaire , aufquels  il  donna  pour  Preftdenc 
M.  Ange  de  la  Noce,  Archevêque  de  Roflane.  Il  fit  réim- 
primer les  Conflitutions  8c  les  Statuts  de  cette  Archiconfrater- 
nité qui  avoient  été  autrefois  drefles  par  les  Cardinaux  Ba- 
ronius , Taurugi  8c  Bellarmin , par  ordre  de  Ciement  VIII. 
il  voulut  que  la  Congrégation  fe  tînt  tous  les  huit  jours,  8c 
accorda  de  nouvelles  indulgences  2c  de  nouveaux  privilèges 
aux  Confrères. 

Quoi  que  les  Peres  de  la  Doctrine  Chrêcienne  faffentune 
Congrégation  feparée  de  cette  Archiconfraternité,  8c  qu’ils 
aient  neuf  Maifons  en  differentes  Provinces  , ils  font  toûjours 
neanmoins  unis  enfemble  en  ce  qui  regarde  l’inftruétion  de 
la  jeuncfTe  8c  joüiflent  des  mêmes  grâces  8c  des  mêmes  pri- 
vilèges. Le  Pere  Jean-  Baptifle  Serafini  d’Orviete,  écant  Ge- 
neral de  cette  Congrégation , drefla  l’an  1603.  des  Conflitu- 
tions  pour  y maintenir  l’obfcrvance  Reguliere  : elles  furent 
approuvées  par  le  Cardinal  Vicaire,  par  ordre  du  Pape  Gré- 
goire XIII.  8c  imprimées  à Rome  l’an  1604.  Elles  font  di- 
vifées  en  deux  parties  ; la  première  qui  contient  n.  Chapitres 
regarde  les  Officiers  8c  Supérieurs  de  la  Congrégation  , 2c 
traite  de  leurs  élections  j la  fécondé  de  44.  Chapitres  traite 
des  Obfervances  2c  regarde  la  Congrégation  en  particulier. 

Les  Officiers  Generaux  8c  Supérieurs  qui  gouvernent  toute 
la  Congrégation  , fontie  Prévôt  General  qui  en  cft  le  chef, 
le  Vice  Prévôt , trois  Definiteurs , un  Chancelier , deux  Vi- 
. Ttmtir.  Ii 
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Histoire  des  Ordres  RciiGrEU* y 
fueurs  & un  Compotiite.  Les  Subalternes  font  les  Refteurs 
des  Maifons  » Sacriilains  , Infirmiers , Maîtres  des  Novices , 
Depofitaires  > Communiers , Provediteurs  &c  Dépenliers- 
Tous  les  ans  l’on  tient  la  Congrégation  generale  j tous  les 
mois  il  s'en  tient  aulii  une  particulière  dans  la  Maifon  de 
Rome , en  prefence  du  General , où  en  fon  abfencc  , du  Vice 
Prévôt  , ou  au  moins  de  deux  Definitcurs  : toutes  les 
femaines  dans  chaque  Maifon , il  y aune  autre  Congrégation 
en  prefence  du  Reéleur. 

Dans  la  Congrégation  generale , tous  les  Recteurs  des  Mai- 
fons doivent  s’y  trouver  avec  un  député  de  chaque  Maifon 
lorfqu’on  doit  faire  Election  d’un  General , & lorfque  l’on 
n’en  doit  point  faire,  la  Congrégation  eft  feulement  compofée 
des  Officiers  Generaux  qui  élifent  les  Subalternes  : le  Rec- 
teur de  Rome  envoie  les  Fêtes  & Dimanches,  les  Freresdans 
les  Ecoles  pour  enfeigner  le  Catêchifme  qui  eft  la  première 
fin  de  cet  inftitut. 

Toutes  chofes  font  communes  dans  la  Congrégation , 
perfonne  n’aïant  rien  en  propre,  2c  les  Chambres  ne  doivent 
point  fermer  à clef.  Lorfque  quelqu’un  doit  être  promùaux 
Ordres  facrés , les  Supérieurs  obtiennent  un  Bref  du  Pape  , 
pour  faire  recevoir  fous  le  titre  de  la  Congrégation  ceux  qui 
en  font  jugés  capables.  Afin  que  la  vie  commune  puiflè  fe 
maintenir  dans  cette  Congrégation,  elle  polie  de  des  rentes 
6c  des  fonds  pour  l’entretien  des  Freres  : c’eft  pourquoi  ils 
ne  reçoivent  aucun  établiflement  qu’il  n’y  ait  en  même  tems 
des  fonds  fuffifans  pour  le  pouvoir  entretenir  , afin  qu’ils  ne 
fuient  point  détournés  des  fonctions  de  leur  Inftitut , qui  eft' 
d’enfeigner  la  DoÆtrine  Chrétienne  , ce  qui  pourrait  arriver 
s’ils  étoient  obligés  d’aller  mendier  les  chofes  neceflaires  à la 
vie.  Le  fond  neceflaire  pour  commencer  un  établiflement 
doit  être  au  moins  fuffilànt  pour  entretenir  fix  perfonnes. 
L’uniformité  devant  être  dans  toutes  leurs  Maifons , elles 
doivent  êcre  par  touc , aufli-bien  que  leurs  Eglifes , de  même 
ftruéture  & de  même  grandeur  autant  que  foire  fe  peut. 

Ils  ne  difent  point  l’Office  en  commun  , fi  ce  n’eft  aux 
Feftes  principales  de  l’année  & des  patrons  de  leurs  Eglifes, 
lés  autres  jours  ceux  qui  font  Prêtres  recitent  en  particulier 
l’Office  du  Bréviaire  Romain  : ceux  qui  ne  font  pas  dans  les- 
Ordres  làcrés  &L  les  laïcs  font  feulement  exhortés  àreciter 
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Suite  de  la  Troisième  Partie  > Ch.  XXXV.  ayr 
le  petit  Office  de  la  Vierge  fié  ceux  cjui  nefçavent  point  lir e »*',”** 
doivent  dire  le  Chapelet.  Ils  ont  deux  heures  d'Oraifon  parmix* 
jour  , l’ur.e  le  matin'  fié  l’autre  le  loir  : ils  prennent  la  Dif- 
cip'Jne  tous  les  Mercredis  fié  Vendredis  de  Fanne'e,  & encore  Iran» 
tous  les  Lundis  de  l’Avent  Si  du  Carême  , Sc  tous  les  jours 
de  la  Semaine  fainte  : ils  jeûnent  pendant  l’Avent  Si  tous 
les  Vendrtdis  de  l’année.  Une  fois  la  femaine  ils  recon- 
noilTent  !t  ur  fautes  devant  le  Reêleur , ils  font  tous  les  jours 
une  conferencede  cas  de  confcience  , & il  y a un  Maître  qui 
enfeigne  la  maniéré  d’enfeigner  le  Cacechifme.  Ils  ne  peuvent 
écrire  ny  recevoir  aucune  lettre  fans  l’avoir  montrée  aup  ira- 
vant  au  Supérieur  qui  ne  leur  doit  jamais  permettre  de  parler 
ny  d’écrire  à aucune  Religieufe,  fie  ils  ne  peuvent  fortir  fans 
fa  permilfi  on , fié  fans  un  compagnon  qu’il  leur  doit  donner. 

Quant  à.  l’habillement , les  Prêtres  fié  les  Clercs  portent 
l’habit  Ecclefiaftique  avec  un  petit  rabat  large  d’uu  doigt 
autour  du  collet,  fié  lesClercsne  peuvent  porterie  bonct  quarré 
que  lorfqu’ils  font  dans  les  Ordres,  facrés  , les  laïcs  ont  un 
habit  plus  court  fié  portent  dans  la  Maifon  une  calotte  au 
lieu  de  bonet  quarre. 

Il  leurétoit  autrefois  permis  de  fortir  de  la  Congrégation 
quand  bon  leur  fembloir.  Après  l’année  de  Noviciat , le  Ge- 
neralà  qui  il  appartient  de  recevoir  avec  fes  Definiteurs  ceux 

3ui  fe  prefentent  pour  entrer  dans  la  Congrégation  , deman- 
oit  à celui  qui  vouloit  s’engager  , s’il  a voit  connoi  fiance  des 
configurions,  de  leur  maniéré  de  vivre,  de  leurs  obfervances, 
des  fatigues  qu’il  falloir  fupporter  , fié  s’il  avoir  des  forces 
fuffïfantes  pour  cela } qu'il  lui  étoit  permis  de  fortir > mais 
que  s’il  vouloit  refter  il  falloir  qu’il  obfervât  la  vie  commune 
fié  enfeignât  la  Doêlrine  Chrétienne  avec  un  ferme  propos 
de  perfeverer  toute  fa  vie  dans  la  Congrégation,  fié  qu’après 
cette  refolution  , il  ne  lui  lêroit  plus  permis  d’en  fortir.  Si  le 
Novice  confentoit  à refter,  le  General  l’averiifloit  que  pafle 
cinq  ans , il  aurait  voix  aéVive  8c  paifivc  dans  le  Chapitre 
fié  même  plutôt  s’il  fe  comportoit  bien,  s’il-  ri  voit  réguliè- 
rement 8c  s’il  donnoit  des  marques  d’une  plus  grande  fiabilité 
comme  fi  volontairement  il  jurait  8c  faifoit  vœu  de  cette  fiabi- 
lité 8c  de  vouloir  perfeverer  dans  cette  Congrégation.  Voilà 
de  quelle  maniéré  fe  faifdit  leur  engagement  ; cependant  il 
y avoit  des  raifons  pour  lefquelles  on  pouvoir  les  renvoïer 
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îyt  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
Xt^uuuLi  aPr^s  s’être  engagés  à la  Congrégation  , qui  lont  marquées 
©h  u dans  le  Chapitre  feptiemedesConltitutions.Si  ceux  qui  étoient 
r>m*  de  forcis  de  la  Congrégation , foit  qu’ils  euflTent  été  renvoies, 
Lucqyss.  ou  qu’ils  fuflènt  iortis  volontairement, y rentroient,  ils  dévoient 
recommenccrl’année  deNoviciat:  mais  l'an  16c9.il  fut  ordonné 
dans  lcurChapitre  general , qu’après  l’année  de  Noviciat  l’on 
feroit  Vœu  ,ae  demeurer  dans  la  Congrégation.  Le  Pape 
Grégoire  XV.  par  un  Bref  de  l’an  i6tr.  reîerva  aux  Souve- 
rains Pontifes , le  pouvoir  de  difpenfer  de  ce  Vœu  & Urbain 
VIII.  comme  nous  avons  dit,  ordonna  que  ceux  qui  forti- 
roient  de  la  Congrégation , {croient  traités  comme  Apoftats 
& encoureroienc  les  mêmes  peines  que  les  Apollacs  & les 
Fugitifs  des  Ordres  Religieux,  conformément  au  Concile  de 
Trente  & à la  Conftitution  de  ce  Pape  , du  10.  Septembre 
1627.  Le  Pape  Clemenc  VIII.  dès  l’an  1596.  avoir  exemté 
«te  la  Jurifdiélion  des  Curés  , tant  pour  les  Sacremens  , que 
pour  la  Sépulture  , les  Pcres  de  cette  Congrégation  , & les 
avoic  mis  lous  celle  du  Cardinal  Vicaire.  Ils  ont  pour  armes 
trois  Montagnes  furmontées  d’une  Croix,  avec  la  Lance  , 
l’Eponge  6c  des  Foüjts  qui  pendenc  de  chaque  côté  de  la 
Croix. 

Mémoires  envoies  de  Rome  en  1707.  Cari.  Barthol.  Fiazza, 
lafevohg  Rom.  t.  5.  c.  37.  dr  t.  6.  c.  19.  L'o» peut  coufulter 
auji  les  ConJlitHtions  de  (eue  Congrégation,  celles  de  l' Archi- 
eonfr éternité.  Le  Bullaire  Romain.  6c  Philipp.  Bonnani,  Cata- 
tog.  ord.  Relig.  part.  3. 


Chapitre  XXXV I. 

De  fa  Congrégation  des  Clercs  Réguliers  de  la  Mere  de 
Dieu  de  Lacques  , avec  la  Vie  du  Venerable  Pere 
3ean  Letnardi  leur  Fondateur. 

VOici  une  Congrégation  de  Clercs  Réguliers  dont  la  prin- 
cipale fin  ell aulli d’enfeigner  la  DoÂrine  Chrétienne, 
8c  qui  ont  eu  pour  Fondateur  le  Venerable  Pere  Jean  Leo- 
nard i , qui  dans,  le  teins  que  Dieu  fufetta  à Rome , comme 
■bus  avons,  dit.  dans  le  Chapitre  precedent , des  perfonnes 
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Suite  de  laTroïsieme  Tap.tie,  Ch.  XXXVI.  15Î 
pieufcs  poùrs’emploïer  gratuitement  à Tinftruélion  des  jeunes  cmc» 
gens  8c  leur  donner  les  premières  teintures  du  Chrillianif-  Regi'l,£R* 
me  , fut  auffi  infpiré  de  faire  les  mêmes  fondions  à Lucques  mi»  di 
Ville  & Republique  d’Italie  , dans  le  Duché  de  Tolcane.  Locqi  is' 
Il  naquit  à Decimo  bourg  des  dépendances  de  cette  Répu- 
blique , l’an  1581.  Ses  parens  vivoient  de  leur  bien  , Sc  eu- 
rent foin  de  cultiver  les  heureufes  difpofitions  à la  vertu  qu’ils 
remarquèrent  dans  leur  fils  , qui  dès  fes  plus  tendres  années 
ne  fit  rien  paroître  dans  fes  actions  qui  tînt  de  l’enfance,  ils 
l’envoïerent  dans  un  autre  bourg  de  la  même  Republique , , 

appellé  Villa  Bafllica  , pour  y étudier  fous  un  faint  Prêtre  , 
qui  en  étoit  Curé , 8c  avec  lequel  il  fit  plus  deprogrcs  dans  la 
vie  fpirituelle  que  dans  les  lcienccs , 8c  déjà  il  cmploïoit  la 
plus  grande  partie  du  jour  à la  prière  8c  à L’Orailon  8c  mor- 
tifioit  fon  corps  par  de  grandes  aufterités. 

Son  pere  ne  fe  fondant  pas  de  l’avancer  dans  l’étude 
Lconardi  aïant  une  obéïflance  aveugle  8c  une  grande  fourni» 
fion  aux  ordres  de  fes  parens  , alla  lelon  leur  volonté  à Luc- 
ques  pour  y apprendre  laprofeffion  d’Apotiquairc,  quoi  que 
s’il  eut  fui vi  fon  inclination  , il  feroit  entré  dans  quelque  Mai- 
fon  Religieufe  pour  s’y  confacrer  à Dieu  s mais  il  ne  laiflapas 
de  mener  chez  fon  Maître  une  vie  très  retirée  qu’il  accom- 
pagnoit  de  beaucoup  d’aufterités.  Ne  croïant  pas  neanmoins 
latisfaire  par  cemoïenà  Tardent  defir  quïl  avoit  de  fe  donner 
à Dieu  > il  fe  fit  inferire  dans  une  Confrairie  femblable  à celle 
que  faint  Jean  Colombin  avoit  établie  à Sienne  , 8c  que  pour 
ce  fujet  onappclloitla  Confrairie  des  Colombins.  Il  ne  quitta 

fias  pour  cela  fon  Maître , il  demeura  quelques  années  avec 
ui  jufques  à ce  qu’il  eût  fuffifamment  appris  fa  profef- 
fion  , 8c  il  fe  retira  enfuiie  chez  un  faint  homme  qui  étoit 
comme  le  chef  des  Colombins  8c  chez  lequel  les  Confrè- 
res s’affembloient  pour  faire  leurs  Prières , leurs  Oraifons, 
leurs  conférences  fpirituelles,  8c  pourvoir  aux  neceflités  de 
la  Compagnie.  Ce  Chef  des  Colombins  n’étoit  qu’un  pau- 
vre A rtifan  qui  faifoit  des  Draps  , 8c  qui  de  fon  travail  nou-  • 
rifloit  une  infinité  de  pauvres , de  Religieux  8c  de  Pèlerins  , 
aufquels  fa  Maifon  fervoit  d’hofpice.  . 

Ils  menèrent  d’abord  une  vie  plus  Angélique  qu’humaine,, 
cequi  porta  pluficurs  de  leurs  Confrères  à fuivre  leur  exem- 
ple en  fe  retirant  avec  eux  dans  la  même  Maifon .-  il  y en  eue 

li  iij. 


Digitized  by  Google 


i^4  Histoire  des  Ordres  Religieux, 

RtGUL*hR  m^me  quelques-uns  qui  étoient  dillingués  par  leur  nai (Tance 
de  ia  me-  comme  le  Seigneur  Bonvifo  Bonvifi , qui  fut  fait  Cardinal 
DE  par  le  Pape  Clemtnt  V 1 II . & qui  n’a  pas  été  le  feul  de 
Lucres,  cette  tamille  qui  ait  ete  revêtu  de  cette  dignité. 

Leonardi  apres  avoir  demeuré  dix  ans  dans  cetre  focieté 
& afpirant  à une  plus  grande  perfeftion , voulut  embraf- 
fer  l’état  Religieux  pour  fe  feparer  entièrement  du  monde 
Ce  s’engager  à Dieu  par  des  Vœux  folemnels.  Il  demanda 
d’être  reçu  dans  l’Ordre  de  faint  François  i mais  Dieu  qui 
l’avoit  choifi  pour  être  le  Fondateur  d’une  Congrégation 
Religieufe,  permit  qu’il  fe  rencontrât  des  obfhcles  qui  em- 
pêchèrent fa  réception  dans  cet  Ordre , Ce  par  l’avis  de  fon 
Confelleur , il  reprit  fes  études.  Comme  il  n’en  avoir  eu  que 
de  foibles  teintures,  il  commença  de  nouveau  par  les  premiers 
rudimens  de  la  Grammaire  , & n’eut  point  de  honte  à l’âge 
jjg  vingt- fept  ans  , d’aller  au  College  & de  fe  trouver  dans 
les  plus  balles  dalles  avec  desenfans.  Il  fit  en  peu  de  tems  de 
grands  progrès  dans  les  Humanités  Ce  il  étudia  enfuite  en 
Philofophie  Ce  en  Théologie  , à l’âge  de  30.  ans.  Il  prit  les 
Ordres  facrés , aïant  receu  le  Soûdiaconat , l’an  1570.  Ce  peu 
de  tems  après  le  Diaconat.  Au  mois  de  Décembre  de  l'année 
fuivante , il  fut  promu  à la  Prêtrife  Ce  acheva  enfuite  fon 
cours  de  Théologie. 

Pluficurs  perfonnes  de  la  ville  imitant  fon  exemple,  s’a- 
donnèrent à fa  vie  fpirituelle, entre  Iefquels  il  y en  eut  quelques- 
unsqui  furent  fes  premiers  Compagnons  lorfqu’il  commença  fa 
Congrégation.  Les  Fêtes  Celés  Dimanches  ils  s’allembloienc 
dans  le  Couvent  de  S.  Romain  , de  l’Ordre  de  S.  Dominique , 
où  un  Religieux  leur  faifoit  des  Conférences  fpirituelles  : il 
interrogeoit  les  uns  Ce  les  autres , Ce  il  étoit  libre  à un  cha- 
cun , foit  Ecclefiaftique , foit  Laïque  , de  dire  fon  fentiment. 
Ces  fortes  de  Conférences  attirèrent  un  fi  grand  nombre  de 
perfonnes , que  le  lieu  où  ils  s’aflembloient  fe  trouvant  trop 

Ktit  pour  pouvoir  contenir  tant  de  monde , on  leur  accorda 
Aratoire  de  Chironcelle  proche  TEglifedece  Couvent  de 
faint  Romain  : ils  y changèrent  la  méthode  de  leurs  Confe- 
* rcnces , Ce  il  y fut  refolu  qu’à  l’avenir  il  n’y  auroit  plus  que 
les  Eccltfiaftiques  qui  parferoient.  Comme  il  y en  avoit  peu 
Ce  que  le  nombre  des  Laïques  étoit  plus  grand,  Leonardi  fe 
irouvoit  le  plus  fouvent  feul  pour  entretenir  la  Compagnie , 
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Sotte  de  la  Troisième  Partie,  Ch.  XXXVI.  155 
ilétoitmê  neen  fi  grande  tltnne,  411c  quoiqu'il  n’cùt  alors  que  Cu*ci 
trente- irais  ans , les  Ecclefiaftiques  d’un  âge  plus  avancé  qu 
s?y  trou  voient  quelquefois,  lui  déferaient  l’hom.eur  défaire  Rt  B£ 
les  Conférences.  , v*  lÛ«Vm. 

Sur  ces  entrefaites  on  lui  donna  la  deflerte  de  l’Eglife  de 
faint  Jean  de  la  Mugionc  qui  étoit  une  Commanderie  de  Mal- 
te, à condition  qu’il  y demeurerait , 8c  qu’il  aurait  le  foin 
du  temporel  de  cette  Commanderie.  Il  ne  laifloit  pas  de  fe 
trouver  toujours  aux  Conférences  fpirituelles  qui  fe  tenoient 
dans  l’Oratoire  de  Chironcelle  j mais  comme  pluficurs  per- 
fonnes  qui  étoient  de  ces  Conférences , le  vinrent  trouver  , 
dans  fon  Eglife  , il  fut  obligé  d’y  introduire  les  mêmes  exer- 
cices ,8c  afin  d’attirer  les  jeunes  gens  â Dieu,  il  y établit  aufli 
des  difputes  de  Philofophie. 

Son  zelc  ne  feborna  pas  à ces  fbrtesde  perfonnes,  il  voulut 
encore  étendre  fa  charité*  jufques  fur  les  petits  enfans.  Il  fai- 
foit  aflembler  ceux  de  fon  voifinage  pour  leur  enfeigner  le 
Catechifme , & l’Evêque  en  aïant  eu  connoilTance , non  feu- 
lement il  approuva  cesfortcs  d’Aflemblées  qui  fe  faifoient  dans 
l’Eglife  de  faint  Jean  de  U Magïene  j mais  il  permit  encore  à 
Leonardi  d’aller  avec  quelques  perfonnes , à Ion  choix  , dans 
les  Eglifes  8c  les  Paroiilesde  la  ville  pour  y enfeigner  aufli  le  Ca- 
techifme. Il  s’acquitta  de  cet  emploi  avec  joies  & il  diftribua 
dans  ces,  Eglifes  les  garçons  8c  les  filles  en  plu fieurs  Claflès  , 
àufquellcs  il  afligna  des  Maîtres  & des  Maîtrefles  > & pour  la 
commodité  de  ceux  qui  enfeignoient , il  fit  imprimer  un  Ca- 
techifme , dont  ont  fe  fert  encore  dans  le  Diocefe  de  Luc- 
ques. 

Leonardi  ne  pouvant  fuffire  feul  à tant  d’occupations  , 

Dieu  lui  envoïa  deux  Compagnons  qui  furent  Georges  Arri- 
ghini  Si  Jean  Baptilie  Cioni.avec  lefquels  ils  jetta  les  premiers 
fondemens  de  fa  Congregationrl’an  1 ^74. 8c  ils  obtinrent  une 
ancienne  Eglife  de  Notre-Dame  de  la  Rofe  , avec  une  mai- 
fon  joignante  qui  leur  fut  donnée  à loüage  pour  neuf  ans , ce 
qui  ne  le  fit  pas  fans  beaucoup  de  contradictions  de  la  part  de 
quelquesperfonnesmal-intentionées.  A ces  deux  Compagnons 
il  y en  eut  deux  autres  qui  fe  joignirent  aufli  peu  de  tems  après, 
qui  furent  Cefar  8c  Jules  Franciotti.  Leonardi  fournit  d’abord 
cette  petite  famille  fous  l’obéïflance  8c  direction  des  Religieux 
del’Ordrede  S.  Dominique  quileur  aflignerent  deux  Religieux- 
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Regolum  Pour  Jes  gouverner  8c  être  leurs  Directeurs;  mais  ces  Religieux 
di  l»  mi-  aïant  reconnu  les  grands  lalens  du  Pere  Leonardi , voulurcnc 
Dnu 'm  quc  comme  Fondateur  de  cette  Congrégation , il  en  fût  aulE 
Luc<u'is.  le  Supérieur. 

Leur  nombre  s’étant  augmenté , ils  prièrent  Leornardi  de 
leur  écrire  des  Réglés,  afin  que  chacun  fçutee  qu’il  dévoie 
obferver  ; mais  ce  iaint  Fondateur  n’écrivit  fur  un  papier  que 
ce  mot,  obéïjfanee  , qu’il  fit  attacher  dans  un  lieu  public, 
leur  difant , que  c’étoit  la  Réglé  qu’ils  avoient  demandée , 
8c  que  pour  le  prefent  elle  fuffiioit.  Avec  cette  obéïflance  il 
• leur  demandoit  encore  beaucoup  de  recueillement  inté- 
rieur , l’alfiduité  à l’Oraifon,  8c  une  pauvreté  exaéte.  Quoi- 
qu'ils ne  s’y  engageaient  point  par  Vœu  , tout  étoit  en  com- 
mun parmi  eux  ; perfonne  ne  poiïedoit  rien  en  propre , 8c 
pour  les  accoutumer  à un  entier  renoncement  à toutes  cho- 
ies, il  leurcommandoit  fouvent  dtf  changer  de  chambre  iaqs 
en  rien  emporter.  Le  filence  écoit  obfcrvé  exactement  à cer- 
taines heures , 8c  toujours  pendant  le  repas.  11  leur  faifoit  pra- 
tiquer l’humilité , les  envoïant  avec  des  habits  tout  rapiécés  , 
demander  l’aumône  par  la  ville.  C’étoit  là  les  moïens  dont  il 
fe  fervoit  pour  les  conduire  à la  perfection  ; mais  le  principal 
étoit  l’exemple  qu’il  donnoit  lui-même  de  toutes  fartes  da 
vertus  qu’il  pratiquoit  dans  un  degré  éminent , principale- 
ment celle  de  l’humilité. 

Après  les  avoir  ainfi  éprouvés , il  les  cmploïa  aux  exerci- 
ces qui  regardoient  le  falut  du  prochain  , qui  étoit  le  princi- 
pal Inftitut  de  fa  nouvelle  Congrégation.  Pour  les  encoura- 
ger , il  s’appliqua  à ces  fondions  avec  encore  plus  de  ferveur 
qu’il  n’avoic  fait  jufqu’alors.  Non  content  d’enfeigner  le  Ca- 
techifme  dans  les  Eglifes  de  la  ville , il  alloit  encore  dans  les 
villages  circonvoifins , afin  que  les  gens  de  la  campagne  pro- 
fitaflent  aufli  de  fes  Inftrudions,  8c  afin  d’exciter  d’autres 
perfonaes  à fuivre  fon  exemple  , il  fit  ériger  par  l’Evêque  de 
Lucques  une  Confraternité  fous  le  titre  delà  ^Dodrine  Chré- 
tienne, dont  l’obligation  des  Confrères  étoit  de  s’emploïer  à 
enfeigner  aufli  auxenfansle  Catéchifme. 

La  plupart  des  Bourgeois  de  Lucques  crurent  que  le  Pere 
Leonardi  n’aflTembloit  des  jeunes  gens  avec  lui-,  que  pour  les 
élever  dans  la  pieté  , 8c  leur  apprendre  les  fciences  humai- 
nes; mais  lorfqu’ils  entendirent  parler  de  Congrégation,  de 

Vocation, 
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Vocation,  de  Retraite ,•  ils  appréhendèrent  que  leurs  enfans  Cls*c« 
ne  s’engageaffent  avec  ce  faine  Fondateur.  Les  parais  fur 
tout  de  Cioni  & des  deux  frères  Franciotti  qui  etoient  des  ri;  rç 
meilleures  maifons  de  la  République , firent  tout  leur  poffible 
pour  les  détacher  duPereLconardi.&pour  les  obliger  à l’aban- 
donner ; mais  voïant  que  tous  leurs  efforts  étoient  inutiles , 

Sc  qu’ils  étoient  dans  la  refolution  de  ne  point  abandonner  la 
Congrégation,  & d’y  perfevercr  jufqu’à  la  njort  : ils  crurent 
les  pouvoir  contraindre  à en  fortir,  en  leur  refufanc  les  ali- 
mens  & l’entretien  qu’ils  leur  avoient  donnés  jufqu’alors,  fa- 
chant  bien  que  les  biens  que  le  Fondateur  avoit  eus  de  patri- 
moine , n’étoient  point-  fuffifans  pour  les  entretenir  tous  ; mais 
il  n’.y  en  eut  aucun  qui  fe  rebuta  i & fe  voïant  abandonnés 
de  leurs  proches,  il  allèrent  de  porte  en-porte  par  la  ville  \ 

pour  recevoir  les  aumônes  des  perlonncs  charitables,  ce  qu’ils 
continuèrent  pendant  près  de  fix  ans. 

Un  orage  plus  furieux  s'éleva  à t^uelque-tems  de  là  contre 
cette  Congrégation  naiffante.  La  République  vouloir  abfolu- 
ment  chafler  Leonardi  Se  fes  Compagnons^liors  de  fes  terres, 

& la  chofe  feroit  arrivée , fi  le  Sénateur  Nicolas  Narducci 
n’avoit  pris  leurdéfenfe,  il  témoigna , meme  dans  la  fuite 
l’affection  qu’il  portoit  à cette  Congrégation  ; car  étant  mort 
dans  le  tems  qu’il  exerçoit  la  Charge  de  Gonfalonicr  de  cette 
République,  il  ne  voulut  point  être  enterré  avec  les  marques 
de  fa  dignité  ; mais  il  ordonna  qu’on  l’enfevelît  avec  l’habit 
des  Freres  Laies  de  cette  Congrégation,  & qu’on  le  mît  dans  * 

la  fépulture  des  Peres  de  cettte  même  Congrégation. 

Toutes  ces  perfecutions  n’empêchoient  pas  le  Pcre  Leonardi 
de  travailler  avec  un  zele  infatigable  au  falut  du  prochain,  & 
voïant  que  pluficurs  filles  de  la  ville,  foie  par  pauvreté  ou  par 
la  négligence  de  leurs  parens  , couroicnt  rifque  de  perdre 
leur  enaffeté  , il  obtint  une  maifon  qui  avoit  autrefois  appar- 
tenu à des  Religieufes , où  d’abord  il  mit  trois  pauvres  hiles 
qu’il  y entretint  par  les  aumônes  de  quelques  perfonnes  chari-  • 
tables } mais  le  nombre  des  pauvres  filles  s’augmenta  de  telle 
forte  dans  la  fuite,  que  l’on  fut  contraint  de  les  transférer 
dans  une  nûifon  plus  ample  Sc  plus  étendue , où  elles  com- 
mencèrent à pratiquer  la  vie  Reguliere , aïant  embraffé  la 
troifiéme  Réglé  de  faint  François.  Leonardi  leur  dreffa  des 
Confiât  utions  qui  furent  approuvées  par  l’Evêque  de  Luc- 
Tome  IF.  Kk 
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Cimes  ques , 6c  l’an  1618.  à la  follicitation  du  Perc  Dominique  Tucci 
oela^me!  qui  étoit  Pour  l°rs  Reéteur  General  de  la  Congrégation  des 
**  ne  Clercs  Réguliers  de  la  Mtre  de  Dieu , elles  obtinrent  per- 
L acquis,  million  du  Pape  Urbain  VIII.  de  faire  des  Vœuxfolemnels. 

Après  que  Leonardi  eut  rendu  un  fi  bon  fervice  à fa  pa- 
trie , il  fembloit  que  les  habitans  de  Lucques  ne  dufftnt  avoir 
pour  lui  que  des  fentimens  de  tcndrtffe  6c  de  reconnoi fiance» 
mais  tout  au  contraire  ils  rcnouvellerent  leurs  perlecutions 
contre  ce  faint  Fondateur  6c  fes  Compagnons  , 6c  ils  firent 
fortir  de  la  Congrégation  un  Prêtre  qui  y étoit  fort  utile , y 
enfeignant  la  Théologie:  ils  empêchèrent  meme  que  les  Re- 
ligieux de  faint  Dominique , aufqucls  Leonardi  s’étoit  ad- 
dreffé  pour  avoir  un  autre  Lecteur  en  Théologie  en  la  place 
de  ce  Prêtre  , ne  leur  en  donnaient  un , 6c  non  contens  de 
cela  , ils  les  obligèrent  à abandonner  Notre-Dame  de  la  Ro- 
fe  qu’ils  n’avoient  que  par  emprunt.  Mais  Dieu  permit  que 
dans  le  même  tems  le  Curé  de  Notre-Dame  de  Corttlandini  à 
Lucques , céda  fon  Eglife  en  faveur  de  la  Congrégation.  Il 
veut  d’abord  qudkpes  difficultés  entre  le  Curé 6c  les  Peres  , 
qui  furent  levées  en  peu  de  tems.  La  Cure  fut  cédée  fous  le 
nom  de  Jean  Baptifte  Cioni , 6:  les  Peres  s’en  mirent  en  pof- 
fclfion  l’an  1580.  cette  affaire  fut  maniée  fi  fecretemcnt,  que 
les  Bourgeois  de  Lucques  ne  fçurent  rien  de  ce  changement 
que  lorfqu’ils  vireitt  les  Peres  en  pofleffion  de  cette  Cure. 

Leonardi  voïant  c^uc  quoique  la  Congrégation  fut  confide- 
rablemcm  augmentée , elle  ne  pouvoir  fubfifter,  fiellen’a- 
voit  une  maifon  en  propre,  il  demanda  en  Cour  de  Rome 
l’union  de  cette  Cure  à toute  la  Congrégation , à quoi  Jean 
Baptifte  Cioni , qui  en  étoit  revêtu , confentit.  Le  Pape  Sixte 
V.  accorda  cette  union  j mais  il  ordonna  que  ce  ne  feroitqu’- 
après  que  l’Evêque  de  Lucques  auroit  érigé  canoniquement 
cette  Congrégation  , ce  que  ce  Prélat  fit  le  8.  Mars  1 583.  aïant 
donné  à cette  Congrégation  le  titre  de  Clercs  Séculiers  de  la. 
*B.  Vierge  : il  leur  permit  de  dreffer  des  Conffiitutions,  d’élire 
un  Supérieur,  6c  de  recevoir  ceux  qui  le  prefenteroient  pour 
entrer  dans  la  Congrégation. 

Après  cette  Approbation , ils  tinrent  leur  premier  Chapitre 
la  même  année  1585.  -ài  le  Pere  Leonardi  fut  élu  premier  Supé- 
rieur fous  le  nom  de  Retfteur,  que  les  Supérieurs  ont  toujours 
pris  dans  la  fuite.  11  propoli  de  drellèr  des  Conftitutioas  pour 
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le  maintien  de  l’Obfervance  Reguliere  dans  leur  Congrega-  Cukci 
tion.  Il  vouloir  que  le  Chapitre  Tes  dreflats  mais  toute  l’Af-  oÎT  a mVI 
femblée  lui  défera  cet  honneur  comme  au  Fondateur.  11  y re  d* 
travailla  donc,  8c  après  quelles  eurent  été  achevées  , il  les  U'co/ts. 
prefenta  aux  Peres  de  la  Congrégation  , qui  n’y  voulurent 
rien  changer , finon  qu’en  ce  qui  regardoit  l’Ele&ion  du  Su- 
périeur , iis  voulurent  que  le  Pere  Leonardi  fut  toujours  re- 
connu pour  Reftcur  &c  Supérieur  perpétuel  de  la  Congréga- 
tion , 8c  elles  furent  enfuite  approuvées  par  l’Evêque  de  Luc- 
ques  en  vertu  du  pouvoir  que  le  Pape  lui  en  avoir  donné. 

Ce  faint  Fondateur  fut  obligé  quelque- tems  après  d’aller 
£ Rome  pour  des  affaires  concernant  fa  Congrégation  , 8c  il 
fut  obligé  d’y.  demeurer  prefque  toûjours  jufqu’i  fa  mort , 
afin  que  fa  prefence  à Lucques  n’excitât  point  de  nouveau  le* 
efprits  des  Lucquois  qui  avoient  conçu  une  haine  mortelle 
contre  lui , 8c  s’il  fut  obligé  d’aller  quelquefois  à Lucques , 
il  n’y  relia  pas  longtems  , comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite. 

Dès  le  tems  de  fon  premier  voïage  à Rome  , le  Sénat  donna 
un  Decret  qui  portoit  que  l’on  procureroit  que  le  Pere  Leo- 
nardi ne  retournât  point  à Lucques  , pour  aflurerle  repos  8c 
la  tranquilité  delà  Ville  : l’on  mit  même  des  Gardes  aux  por- 
tes pour  l’empêcher  d’y  entrer  ,8c  en  effet  y étant  venu,  on  le 
contraignit  auffi-tôt  d’en  fortir  8c  de  retourner  à Rome. 

Mais  tandis  que  dans  fon  propre  païs  il  étoit  fi  peu  confideré, 
l’on  avoir  au  contraire  à Rome  une  très-grande  ellime  pour  lui, 

8c  on  écoit  fi  convaincu  de  la  fainteté  de  fa  vie  . dont  on  avoir 
fait  une  recherche  particulière,  que  le  Pape  l’envoïa  en  qua- 
lité de  CommilTaire  Apoftoliaue  a Naples  l’an  1591.  pour  ter- 
miner quelques  differens  qui  etoient  furvenus  au  fujet  de  l'E- 
glife  de  Notre-Dame  de  l’Arc,  dont  il  lui  donna  l’Admini- 
llration.  Etant  de  retour  à Rome , 8c  aïant  rendu  compte  de 
fa  commiflion  , il  fongea  à l’affermi flement  de  fa  Congréga- 
tion. Pour  ce  fujet  il  ordonna  aux  Peres  qui  étoient  à Luc- 
ques de  revoir  de  nouveau  les  Conftitutions  pour  y faire  les 
cpangemens  qu’ils  jugeroient  à propos , eu  égard  au  tems  pre- 
■fent.  Il  fit  le  même  de  fon  côté , 8C  après  s’etre  accordé  avec 
les  Peres  de  fa  Congrégation , il  prefenta  fes  Conftitutions  au 
Pape  Clement  VI IL  qui  les  approuva , comme  aulfi  la  Con- 
grégation à laquelle  il  accorda  des  Privilèges , entre  autres 
Pexemtion  de  la  jurifdidion  des  Ordinaires,  la  foûmettanc 
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immédiatement  au  faint  Siégé  par  url  Bref  du  ij.  Oftobre 
1 W 

Etant  neccffaire  qu’il  allât  après  cela  à Lucques  pour  les 
affaires  de  fa  Congrégation  , les  Cardinaux  Alexandrin  &c 
Aldobrandin  écrivirent  en  fa  faveur  au  Sénat  de  Lucques 
qui  leur  fit  réponfe  que  Leonardi  pouvoir  venir.  En  effet  il 
y fut  reçu  favorablement , mais  après  trois  ou  quatre  mois 
de  féjour  qu’il  avoit  fait  en  cette  ville,  il  reçut  un  Bref  du  Pape 
du  29.  Mars  1556.  par  lequel  fa  Sainteté  le  nomma  Commiflaire 
Apoftolique  pour  faire  la  Réforme  de  l’Ordre  des  Moines  du 
Mont-Vierge,  ce  qui  nous  donnera  encore  lieu  de  parler 
de  ce  faint  Fondateur  lorfque  nous  rapporterons  l'Origine 
de  cet  Ordre , auffibien  que  de  celui  de  Vallombrcufc  qu’il 
réforma  aufïï  l’an  1601. 

Aïant  fini  la  Reforme  de  l’Ordre  du  Mont-Vierge  l’aa 
1597.  &i  étant  encore  à Rome , il  fut  de  nouveau  élu  Recteur 
par  les  Peres  de  fa  Congrégation  à Lucques , mais  on  n’eut 
pas  plutôt  fçu  fon  Fleétion  dans  la  ville  , qu’il  fe  fit  une  émeu- 
te generale  j on  obligea  les  Peres  à révoquer  l'Election  On 
les  regarda  comme  des  ennemis  de  la  patrie  : en  leur  ôta  les 
Ecoles,  £c  à peine  fe  trouvoic-il  quelqu’un  qui  leur  voulut 
parler , non  pas  meme  l’Evcqiie  qui  avoit  toujours  été  leur 
Prote&eur,  &c  qui  ne  vouloir  plus  entendre  parler  d’eux  de- 
puis que  le  Pape  Clement  VIII.  les  avoit  fouftraits  de  fa  Ju- 
ridiction , & les  avoit  fournis  au  faint  Siégé. 

Leonardi  ne  fongeoit  plus  à retourner  à Lucques  ; mais  le 
Pape  voulut  qu’il  y allât  pour  vifiter  fa  Congrégation  en  qua- 
lité de  Vifiteur  Apoilolique  : il  obéit , & il  lui  fallut  efliüer 
bien  des  difficultés  pour  pouvoir  entrer  dans  la  ville.  Sur  Le 
refus  qu’on  lui  àvoit  fait  d’y  entrer , quoiqu’il  n’en  fût  qu'à 
une  lieue , il  retourna  fur  fes  pas  pour  fe  rendre  à Rome  ; 6c 
il  étoit  arrivé  à Sienne , lorfqu’il  apprit  que  le  Sénat , fur  les 
lettres  qui  lui  avoient  été  écrites  de  la  parc  du  Pape  par 
Cardinal  Aldobrandin , vouloic  bien  lui  permettre  d'entrer 
dins  Lucques.  U y alla  donc  , & Vifita  fa  Congrégation  en 

Qualité  de  Vifiteur  Apoftolique , • & entre  les  Decrets  qu'il-* 
t,  il  ordonna  qu’aprës  l’année  de  Noviciat,  on  feroit  trois 
Vœuxfimples , de  perfeverance , de  chafteté  , & d’obéïflàn- 
ce.  Quoique  toute  la  ville  fût  foûlevée  contre  la  Congréga- 
tion , cela  n’cmpccha  pas  Alexandre  Bernardini  qui  étok 
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Archiprctre  de  la  Cathédrale  de  renoncer  à toutes  les  pre-  RfelL” 
tentions  du  monde  pour  Tenir  fe  joindre  au  Pcre  Leonatdi  D,  l* 
auquel  il  fucccda  dans  la  charge  de  Recteur  general.  diiw*dÎ* 
Leonardi  demeura  cinq  mois  à Lucques , après  ldqucls  ü Uc^h. 
retourna  à Rome  , d’où  il  alla  encore  au  Mont- Vit  rge  pour 
mettre  la  deruiere  main  à la  reforme  de  cet  Oidre.  li  relia  à 
Averfa  à fon  retour  , pendant  huit  mois,  où  ii  gouverna  ce 
• Diocefe  en  l'abfence  de  l’Evêque  qui  l’avoit  fait  fon  grand 
Vicaire  pendant  ce  tems-là.  Il  alla  enfuite  pour  la  troifiéme  • 
fois  au  Mônt -Vierge  pour  y tenir  le  Chapitre  general  de  cet 
Ordre  , & étant  retourné  à Rome  , il  y obtint  un  éiablifle- 
ment  pour  fa  Congrégation , & le  Pape  lui  accorda  l'Eglife 
de  fainte  Gale  dans  laquelle  on  confcrvoit  une  image  mira- 
culcufe  de  la  fainte  Vierge , honortfe  fous  le  nom  de  Notre- 
Dame  in  Porticu.  11  alla  encore  l’an  1601.  par  ordre  du  Car- 
dinal Juftinien  Protecteur  de  l’Ordre  de  Vallombreufe  , pour 
vifiter  les  Monafteres  de  cet  Ordre  & corriger  les  abus  qui 
s’y  éroicnr  glifles.  Il  vifita  auffi  par  ordre  du  Grand  Duc 
de  Tofcane  , le  Mont  Senaire  qui  eft  le  chef  d’Ordre  des 
Services.  A fon  retour  à Rome,  on  lui  confia  encore  d’autres 
emplois  s mais  il  ne  negligeoit  pas  pour  cela  fa  Congrégation 
à laquelle  il  fit  donner  pour  Protecteur , le  Cardinal  Baronius , 
qui  peu  de  teins  après  fit  Leonardi  Recteur  General  de  fa 
Congrégation.  Cette  Protection  du  Cardinal  Baronius  , & 
l’autorité  qu’il  avoir  donnée  à Leonardi , en  qualité  de  Ge- 
neral excitèrent  de  nouveaux  troubles  dans  la  Ville  de  Luc- 
ques & renouvellerent  la  haine  des  habitans  contre  ce  Fon- 
dateur qui  tint  le  premier  Chapitre  Général  de  fa  Congré- 
gation à Rome  l’an  1605.  6c  l’on  y reçut  les  Conftitutionsqui 
avoienfété  de  nouveau  corrigées  6c  augmentées  en  ce  qui  re- 
gardoit  l'office  du  General. 

Comme  par  ces  Conftiiuiions  il  écoit  ordonné  que  le  Ge- 
neral feroit  tous  les  ans  en  perfonne , la  vifitc  des  Maifons  de 
la  Congrégation  , il  alla  i Lucqdes  pour  y vifiter  la  Maifon 
de  fa  Congrégation  ; mais  ce  ne  fut  qu’après  que  le  Sénat , à 
la  follicitation  du  Pape  , eut  ordonne  par  un  decret  qu’il  y 
pouvoir  venir.  A peine  y fut-il  arrivé  que  le  peuple  fe  fouleva 
encore  contre  lui , fur  ce  que  quelques  perfonnes  mal  inten. 
tionées  avoient  fait  courir  le  bruit  qu’il  étoit  envoïé  par  lé 
Pape  pour  établir  à Lucques  l'Inquiiuion  -,  mais  le  peuple 
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K^uuiïj  aianc  été  per  fu  a dé  du  contraire,  s'appaifa  pour  un  peu  de 
ni  l*  1 tems  ; il  rcnouvella  enfuite  Tes  querelles  contre  Leonardi , fur 
Die*  VÈ*  cc  qu>il  avo‘c  confenti  à un  établiflemcnt  à Sienne  pour  fa 
Lnciyts.  .Congrégation , les  Sienois  & les  Lucquois  n’étant  pas  pour 
lors  en  bonne  intelligence  .•  ainfi  cet  établilTement  échoiia  pour 
cette  raifon.  Il  tint  un  fécond  Chapitre  general  à Rome  l’an 
1608.  après  lequel  il  emploïa  le  peu  de  tems  qui  lui  relia  de 
vie  à affermir  de  plus  en  plus  fa  Congrégation  : mais  l’année  . 

. 1(109.  il  y eut  une  efpece  de  maladie  contagieufe  à Rome  dont 

il  fut  attaqué  8c  quiluicaufa  la  mort  le  8.  O&obreétant  âgé 
de  foixante  8c  neuf  ans.  Il  fut  enterré  dans  l’E^life  de  fainte 
Galle  j mais  dans  la  fuite  fon  corps  fut  transféré  dans  l’Eglife 
que  les  Magiflrats  du  Peuple  Romain  firent  bâtir  , l’an  i6<j6. 
ious  le  Pontificat  d’ Alexandre  Vil.  avec  beaucoup  de  magni- 
ficence dans  la  place  appellée  in  campittlli  où  l’on  porta  en 
grande  ceremonie  l’image  miraculeufe  de  Notre-Dame  in 
Porticu  qui  a donné  fon  nom  à cette  Eglife  : on  l’accorda  aux 
Religieux  de  cette  Congrégation  qui  quittèrent  celle  de  fainte 
Galle. 

Après  la  mort  du  Pere  Leonardi  , fa  Congrégation  fit 
d’autres  établillemens , comme  à Naples  où  ils  ont  deux  Mai- 
fons  aulfi-bien  qu’en  d’autres  lieux.  Paul  V.  leur  donna  l’an 
4614.  le  foin  des  Ecoles  pieufes  de  Rome , 8c  voulut  qu’à  l’a- 
venir leur  Congrégation  s’appellât  la  Congrégation  de* 
Clercs  de  b Mere  de  Dieu  : mais  lorfque  le  Pape  eut  érigé 
une  Congrégation  particulière  pour  avoir  foin  de  ces  Ecoles , 
comme  nous  dirons  dans  la  fuite , les  Clercs  de  la  Mere  de 
Dieu  les  abandonnèrent  l’an  1617.  Le  même  Pontife  par  un 
Bref  du  30.  Juillet  1615.  leur  permit  d’ajoûterle  Vœu  de  pau- 
vreté aux  trois  Vœux  fimples  qu’ils  faifoient.  Par  un  autre 
Bref  de  l’an  1619.  il  accorda  aux  Supérieurs  la  permifiion  de 
changer  les  Conftitutions , pour  ce  qui  regardoit  feulement 
le  Vœu  de  pauvreté  fans  toucher  aux  autres  chofes  qui  a- 
voiént  été  déjà  approuvées’;  8c  enfin  le  Pape  Grégoire  XV. 
ordonna  qu’ils  feroient  à l’avenir  des  Vœux  folemnels  8c  ap- 
prouva leur  Congrégation  comme  Reguliere , par  un  Bref 
du  3.  Novembre  161t. 

Leur  habillement  eft  prefque  femblable  à celui  des  Peres 
Jefuites , 8c  ils  ont  pour  armes  une  Affomption  de  Notre- 
Dame.  Le  Pere  Leonardi  par  fes  Conftitutions , les  a obligé* 
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à reciter  les  Litanies  de  la  Vierge  , tous  les  jours  après  le 
dîner.  Ils  jeûnent  toutes  les  veilles  de  Tes  Fêtes  & renou- 
vellent leurs  Vœux  à celle  de  l’AlTomption. 

Voyez.  Ludovico  Marracci , Vit a.  del  V.  P.  Giouani  Léo- 
nardi.  Cefar  Franciott.  Vit.  SS.  quorum  Corp.  in  civitate  Luc.e 
requiefeunt.  Jofeph.  Matrar.  Uifi.  miracul.  Imag.  S.  M.  in  Port. 
Auguftin.  Barb.  dejur.  Ecole f.  lib.  1.  cap.  41.  num.  161.  Afcag' 
Tambur.  dejur.  abb.  Difp.  14.  quaft.  8.  num.  5.  Bull.  Rom. 
Tom.  3.  & Philip.  Bonnani , Catalog.  ord.  Relig.  p.  1. 


Chapitre  XXXVII. 

Des  Clercs  Réguliers  Minijfres  des  Infirmes  appelles  aujfi 
du  Bien  mourir  y avec  la  Fie  du  Vemrable  Pere  Ca- 
mille de  Ltllis  leur  Fondateur. 

VOici  un  Ordre  dont  la  fin,  félon  l’intention  du  Fonda- 
teur, était  de  rendre  au  prochain  toute  forte  d’offices 
de  mifericorde , tant  corporels  que  fpirituels.  Les  Religieux 
de  cet  Ordre  ont  même  pendant  quelque  tems , eu  le  foin 
des  Hôpitaux,  donnant  aux  malades  toute  forte  d’aflî fiances 
en  leur  adminiftrant  leurs  befoms  , leur  donnant  à manger , 
faifant  leurs-lits , les  nettoïant  & faifant  à leur  egard  les 
fondions  de  ferviteurs.  Mais  les  differens  qu’ils  ont  eu  avec 
les  Adminiftrateurs  des  Hôpitaux  dont  ils  avoient  le  foin  , 
& dont  le  plus  fouvent  ils  voïoient  emploïer  les  revenus  à 
d’autres  ulages  qu’aux  befoins  des  malades , leur  ont  fait 
abandonner  le  foin  des  Hôpitaux  pour  s’appliquer  uniquement 
à la  viGte  des  malades  , s’obligeant  par  un  quatriém?  Vœu 
^le  leur  donner  toute  forte  d’afliftances  fpirituelles  & de  les 
aflifter  à la  mort , même  dans  le  tems  de  pefie  , ce  qui  leur 
a fait  donner  le  nom  de  Miniftresdes  I nfirmes  ou  du  bien  mourir 
comme  on  les  appelle  en  Italie. 

Camille  de  JLellis  fut  l’Inftituteur  de  ce  faint  Ordre.  11  nâ- 

Îuit  À Bucchianico  , petit  bourg  de  la  Province  de  l’Abruze 
ans  le  Roïaume  de  Naples  & du  Diocefe  de  Theate , le  vj. 
Mai  1 550.^  Son  pere  qui  etoit  homme  d’armée  négligea  l’édu- 
cation de  fon  fils,  dont  la  naiflànce  avoit  été  en  quelque  fa- 
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RfC.ulurs  Çod  miraculcu^c  > puifque  fa  merc  ne  l’avoit  mis  au  monde 
mInistres  que  dans  une  extrême  vieillelTe , & lorsqu'il  n’v  avoic  aucune 
des  in-  apparence  quelle  dut  avoir  d’enfans  » plufieurs  années 
s 'étant  même  écoulées  depuis  qu’elle  avo:t  encore  mis  au 
monde  un  autre  garçon , qui  mourut  dans  Ton  bas  âge.  A 
la  vérité  Camille  rut  envoie  aux  écoles , mais  tout  le  pro- 
grès qu’il  y fit , fut  d’apprendre  à peine  à lire  & à écrire,  ne 
s’appliquant  qu’à  joiier  continuellement  aux  Cartes  & aux 
Dés. 

A l’âge  de  dix  huit  ans , il  fuivit  la  profcffion  des  armes 
com'melon  pere,  qui  voulut  lui  faire  faire  fa  première  Cam- 
pagne au  fervice  des  Vénitiens,  qui  étoient  en  Guerre  pour 
lors  avec  les  Turcs.  Comme  ils  étoient  à Ancône  fur  le  point 
de  s’embarquer  pour  paiTer  à Venife  , ils  tombèrent  tous 
deux  dangereufement  malades  , ce  qui  leur  fit*abandonDer 
ce  deflein  j 8c  lorfqu’ils  commencèrent  à fe  mieux  porter  , ils 
prirent  la  réfolution  de  retourner  chez  eux  j mais  à peine 
Furent*  ils  arrivés  à faint  Lupidien  proche  Làurettc,  que  le 
Pere  de  Camille  fe  fentant  plus  mal , ne  put  palier  plus  a- 
vant  8c  mourut  quelques  jours  après , ne  (aidant  pour  touc- 
bien  à Camille  que  l’épée  & la  cape  ( comme  l’on  dit  ordi-' 
nairement.  ) Sa  mere  étoit  morte  aufli  quelques  années  au- 
paravant , ce  qui  augmentoit  fon  chagrin , 8c  pour  comble  de 
malheur  , il  lui  vint  un  ulcéré  à la  jambe  gauche , qui  fut  à 
peine  guéri , qu’un  autre  plus  grand  8c  qu’il  porta  toute  fa 
vie , parût  à la  jambe  droite.  Il  continua  neanmoins  fon  che- 
min & pilla  par  Fcrmo  , où  il  fitquelque  fejourà  caufe  d’une 
petite  fièvre  , dont  il  fut  travaille  pendant  quelques  jours. 

Ce  fut  dans  cette  Ville  que  Dieu  qui  vouloit  attirer  Ca- 
mille à lui , commença  à lui  faire  concevoir  du  dégoût  pour' 
le  monic.  La  rencontre  qu’il  fit  de  quelques  Religieux  de 
l’Ordre  de  faint  François  , fut  ce  qui  y donna  lieu.  Il  fut  fi, 
édifié  de  leur  maniéré  humble  , modefte  8c  retenue  , qui 
n’infpiroic  que  de  la  dévotion  8c  de  la  pieté , qu’il  réfolut 
d’entrer  dans  leur  Ordre  8c  de  renoncer  entièrement  au  fiécle. 
Il  fut  pour  ce  fu  jet  à Aquila , où  undefes  Oncles  étoit  Gar- 
dien du  Couvent  de  faint  Bonaventure  : il  lui  communiqua 
fon  deflein  8t  lui  demanda  l’habit  de  fon  Ordre  j mais  foit  à 
caufe  de  fes  incommodités , foit  que  ce  Pere  ne  lui  trouvât 
pas  une  vocation  allez  forte  > il  ne  voulut  pas  lui  accorder 
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cncarc  arrive.  Ministres 

Il  demeura  quelque  tems  à Aquila  d’où  il  alla  à Rome  ”lRsM£|N* 
pour  fe  faire  guérir  de  fon  ulcéré  , aïant  apris  que  dans 
l'Hôpital  de  faint  Jaques  des  Incurables , il  y avoit  d'habi- 
les Chirurgiens , il  fe  prefenta  pour  y être  reçu  au  nombre 
de  ceux  qui  ont  foin  des  malades , dans  l’efperance  qu’en 
même  tems  on  auroit  foin  de  fa  plaie  : mais  après  y avoir 
demeuré  quelques  mois  > il  fut  mis  dehors  par  l’œconome , 
à caufe  de  fon  humeur  querelleufe>  Ce  de  fon  inclination  pour 
le  jeu  i qui  étoit  II  grande  . que  quittant  fouvent  le  fervice 
des  malades , il  fortoit  de  l’Hôpital  pour  aller  joiier.  Il  y relia 
neanmoins  fur  les  promeflès  qu’il  fit  de  fe  rendre  plus  aflïdu 
à fon  devoir  ; mais  le  Maître  de  l'Hôpital  lui  aïant  trouvé  des 
cartes  fous  le  chevet  de  fon  lit , il  rut  renvoie  Ce  on  n’eut 

J lus  d’égard  aux  promedes  qu'il  fit , qu’il  feroit  plus  exa& 
remplir  fes  devoirs.  . 

Comme  la  Guerre  que  le»  Vénitiens  avoient  avec  les  T urcs 
n’étoit  pas  encore  terminée  , Ce  qu’ils  faifoient  de  nouvelles 
troupes , Camille  s’enrôla  à leur  fervice  > l’an  1 569.  Mais  cette 
Guerre  étant  finie  Ce  les  troupes  aïant  été  licenciées  , il 
eut  le  même  fort  que  les  autres  foldats  qui  s’en  retournent 
les  mains  vuides.  Comme  c’efloit  en  Hy  ver , que  le  froid  étoit 
rude , qu’il  étoit  prefquc  nud , te  qu’il  n’avoit  point  d’argent , 
il  fe  vit  réduit  dans  une  grande  mifere.  Les  Capucins  de  la 
Ville  de  Manfredonia  aulquels  il  demanda  la  charité , en 
aïant  eu  compaflion , lui  donnèrent  quelque  morceau  de  drap 
de  la  couleur  de  leurs  habits  pour  le  revêtir  i Ce  comme  ils 
faifoient  travailler  i la  conftruftion  de  quelques  édifices , 

Camille  s’engagea  à y fervir  de  manœuvre  , dans  l’efperance 
de  gagner  quelque  argent , pour  fe  mettre  un  peu  à l’abri 
des  rigeurs  de  la  faifon  , Ce  retourner  enfuite  i la  Guerre 
au  Primtems  , fi  l’occafion  s’en  prefentoit , fans  perdre  l’in- 
clination du  jeu,  qui  étoit  fi  forte  qu’il  joua  un  jour  jufqu’à 
dâ  chemife. 

Le  féjour  que  Camille  fit  chez  les  Capucins , fut  un  effet 
de  la  Providence  divine  qui  vouloir  le  faire  rentrer  en  lui 
même  , Ce  l’attirer  à fon  fervice.  L’hy  ver  ne  fe  paffa  pas  fans 
qu’il  fît  reflexion  fur  fa  vie  paflee , il  en  fut  vivement  tou* 
ché  , Ce  fit  vœu  d’entrer  dans  l’Ordre  de  faint  François,  pour 
Tome  ly»  L 1 
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y faire  penitence  de  fes  fautes  : il  demanda  avec  tant  d’inftan- 
ces  l’habit  lux  Peres  Capucins  qu’ils  le  lui  accordèrent,  fie 
ils  le  reçurent  en  qualité  de  Frere  laïc;  mais  fon  ulcéré  s’é- 
tant rQuvert,on  le  renvoïa.  Comme  il  avoit  été  guéri  de 
cette  plaïe  à l’Hôpital  de  faint  Jacques  des  incurables  à 
Rome,  il  y retourna  pour  y fervir  encore  les  malades.  Il  s’y 
comporta  d’une  autre  maniéré  qu’il  n'avoit  pas  fait  la  pre- 
mière fois.  Il  avoit  entièrement  changé  de  vie.  Il  étoit  de- 
venu un  autre  homme , fie  il  fut  pendant  le  féjour  qu’il  fit 
dans  cet  Hôpital  l’exemple  des  autres  ferviteurs. 

Après  y avoir  demeuré  quatre  mois  8c  fa  plaie  s’étant  re- 
fermée , il  retourna  à Manfredonia  pour  reprendre  l’habit 
chez  les  P P.  Capucins  qui  le  lui  donnèrent  pour  la  fécondé 
fois  fie  le  renvoïerent  auili  quelque  tems  après , voïant  que 
fa  plaie  s’étoit  encore  rouverte.  Camille  voïant  donc  qu’il  * 

ne  pouvoit  être  reçu  dans  cet  Ordre  , prit  la  réfolution  defe 
confacrer  entièrement  au  fervice  des  malades.  Il  retourna  pour 
cet  effet  à Rome  , il  rentra  dans  l’Hôpital  de  faint  Jacques  > 
fie  comme  il  n'y  avoit  pas  long- tems  que  l’œconome  en  étoit 
forti , & que  les  Adminiftrateurs  avoient  expérimenté  quelle 
écoit  la  vertu  de  Camille  la  fécondé  fois  qu’il  étoit  entré  » 
ils  lui  donnèrent  cet  emploi. 

Le  voeu  qu’il  avoit  fait  d’être  de  l’Ordre  de  S.  François 
lui  donnoit  du  fcrupule , fon  efpric  n’étoit  point  en  repos  ; 
c’eft  pourquoi  il  fe  prefenta  pour  la  troifiéme  fois  aux  Capu- 
cins afin  d’être  reçu  parmi  eux  > mais  fon  ulcéré  fut  encore 
un  obflacle  à fa  demande.  Un  an  après, il  poftulachca  les  Cor- 
deliers , au  Convent  d’ Aracoeli  à Rome , 8c  la  même  rai  font 
aïant  aufli  empêché  fa  réception , il  ne  fongea  plus  à l’Ordre 
de  faint  François.  11  lui  vint  en  penfée  de  former  une  Con- 
grégation de  quelques  perfonnes  kculieres , qui  s’unifient  en- 
femble  pour  s’empioïer  au  fervice  des  malades.  Ce  fut  l’ao 
is8i.  que  cinq  perfonnes  fe  joignirent  à lui  pour  cet  effet- 
Ils  s’afiembloient  tous  les  jours  dans  un  petit  Oratoire  qu’ils 
avoient  dreffé  dans  un  lieu  retiré  de  cet  Hôpital  , où.  ils  fe 
rendoient  tous  les  jours  , pour  faire  enfemble  leurs  prières 
2c  leurs  oraifons.  Ils  ne  changèrent  point  pour  cela  leurs 
habits  feculiers;  mais  le  Démon  prévoïant  le  progrès  que 
cette  Congrégation  naiflante  feroit  un  jour , 8c  de  quelle 
utilité  elle  feroit  pour  le  fàlut  des  âmes,  tâcha  de  la  détruire 
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«fins  fon  commencement.  Ceux  qui  préfidoient  au  Gouver- 
nement de  cet  Hôpital , n’aïant  pas  allez  examiné  les  inten- 
tions de  Camille  de  Lellis,  & regardant  ce  qu'il  avoit  fait 
comme  une  nouveauté  , firent  ôter  l’Oratoire  j mais  la  nuit 
fuivante  Dieu  confola  ce  faint  Fondateur , l’aïant  exhorté  à 
perfeverer  dans  fon  entr^prife  Se  lui  promettant  de  l’aider  en 
tout.  . 

Camille  aïant  été  conlolé  pir  cette  vifion , réfolut  de  for- 
mer fa  Congrégation  hors  de  l'Hôpital , il  prit  confeil  d’un 
de  fes  amis  qui"  lui  die  > que  tant  qu’il  feroir  dans  l’état  fécu* 
lier  , il  n’auroit  pas  beaucoup  de  Difciples  5c  qu’il  lui  con- 
feilloit  de  fe  faire  Prêtre.  Il  fuivit  cet  avis  , êc  Camille  à l’âge 
de  trente  deux  ans  aprit  les  rudimens  de  la  langue  Latine, 
5c  n’eut  point  de  honte  à cet  âge  d’aller  au  College  des  Je- 
, fi£cs  pour  y faire  fes  études 8c  de  commencer  par  la  fixié- 
me.  Il  y fie  tant  de  progrès  j qu’en  peu  de  tems  on  l’admit i la 
Prctrife  , une  perfonne  de  pieté  qui  fut  informée  des  inten- 
tions qu’il  avoit  de  fonder  une  Congrégation  , lui  aïant  fait 
une  penfton  de  trente-fix  écus  Romains  pour  lui  fervir  de 
titre. 

Peu  de  tems  après  qu’il  eut  reçu  les  Ordres  facrés  » le* 
Adminiftrateurs  de  l’Hôpital  de  faint  Jacques  lui  donnèrent 
la  deflerte  de  l’Eglife  de  Nôtre-Da»e  des  Miracles  proche 
le  Tibre.  Camille  croïant  qu’il  pouvoit  librement  en  ce  lieu 
donner  commencement  à fa  Congrégation  , fe  démit  de  fon 
emploi  d’eeconome  de  l’Hôpital  , 6c  au  mois  de  Septembre 
1^84.  fous  le  Pontificat  de  Grégoire  XIII.  il  prit  podelïion 
de  cette  Eglife  6c  du  Couvent  qui  y eftoit  contigu , ôc  il  fit 
prendre  pour  lors  à fes  compagnons  l'habit  long , tel  que  le 
portent  les  Ecclefiaftiques  ; mais  ils  ne  demeurèrent  pas  long- 
tems  en  ce  lieu.  Quelques  uns  ont  écrit  qu’ils  furent  con- 
traints d’en  fortir  à caufe  qu’ils  n’en  avoient  pas  obtenu  la 

!>ermilfion  du  Pape  , 6c  d’autres  difent  avec  plus  de  vrai- 
emb!ance,que  Camille  ne  l’abandonna  qu’à  caufe  qu’étant 
tombé  malade  avec  fes  Compagnons, il  crut  que  le  voifinage 
du  Tibre  y avoir  pû  contribuer.  En  effet  les  Religieux  Pe- 
nitens  du  Tiers  Ordre  de  faint  François  de  la  Congrégation 
de  France  appellés  Picpus  , qui  ont  acheté  depuis  ce  Cou- 
vent , ont  expérimenté  que  l’air  y eft  très  mauvais  , ce 
qui  leur  a fait  auffi  quitter  ce  lieu  fins  en  abandonner  la  pro- 

L1  ij 


Cutcf 

Rec-jlieM 
Ministre! 
des  In- 

I11RII. 
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XfQ1**!»  Pr'et^  » ^ Camille  de  Lellis  en  étant  forti , loua  une  Maifoo 
W°hjVt»V«  dans  le  quartier  qu’on  appelle  des  Boutiques  ebfcures. 
i)uti«N~  Sa  Congrégation  s'augmentant  de  jour  en  jour  » il  réfolut 
de  lui  donner  le  titre  de  Minirtres des  Infirmes,  au  lieu  que 
3 jufques-là  elle  avoit  été  appellée , la  Congrégation  du  Pere 

Camille.  Le  Pape  Sixte  V.  l’approuva  par  un  Bref  du  8.  Mars 
i$S.  Sc  leur  permit  de  vivre  en  Communauté,  de  faire  des 
Vœux  Amples  de  pauvreté,  de  chafteté  8c  d’obéïflànce»  8c 
un  quatrième  d’allîfter  Les  malades  à la  mort , même  au  tems 
de  perte.  Il  leur  permit  aufli  d’élire  un  Prêtre  entre  eux  pour 
Supérieur  qui  ne  pouroit  exercer  fon  office  que  pour  trois 
ans  , 6c  de  chercher  des  aumônes  par  la  Ville.  Ce  fut  en  verta 
de  ce  Bref  que  Camille  d’une  commune  voix  , fut  élu  pour 
Supérieur  le  vingtième  Avril  de  la  même  année.  Immé- 
diatement après  Ion  éleélion , aïant  pris  un  compagnon  #il 
fut  dans  Rome  pour  y demander  la  charité  ; mais  comVne 
ils  n’étoient  pas  connus , on  les  prit  pour  des  Vagabonds  8c 
ils  ne  raporterent  cette  première  fois , qu’un  pain  fie  quel» 
ques  fruits. 

Le  Cardinal  de  Mondovi  qui  avoit  obtenu  du  Pape  Ta  conr 
firmacion  de  leur  Congrégation,  obtint  encore  un  fécond  Bref 
du  1 6.  Juin  de  la  même  année  qui  leur  permettoit  de  mettre 
fur  leurs  habits  une  C|pix  tannée  pour  les  dirtinguer  des  au» 
très  Clercs  Réguliers,  fis  n’avoient  pas  pour  lors  d’Eglife , ni 
d’Oratoire  pour  y pouvoir  célébrer  la  Mefle  , 8c  ils  étoienc 
obligés  de  fortir  tous  les  jours,  tant  les  Prêtres  que  ceux  qui 
ne  l’étoienr  pas , pour  aller  dire  ou  entendre  la  Meflè  aux  Je- 
fuites , oà  ils  avoient  choifi  leur  Confefleur.  C’eft  pourquoi 
ils  refolurent  de  quitter  la  maifon  qu’ils  ne  tenoient  qu'à  loua* 
ge  eux  Boutiques  ebfcures , Sc  ils  obtinrent  à certaines  condi»  * 
rions  de  la  Société  du  Gonfalon,  l’Eglife  de  la  Madelaine  pro- 
che la  Rotonde , avec  quelques  maiîons  contiguës  , où  ils  vin- 
rent demeurer  au  nombre  de  douze  ou  quinze.  Sur  la  fin  du 
dernier  ficelé,  ces  Religieux  ont  fait  rebâtir  cetre  Eglife  de 
fond  en  comble , 8c  elle  eft  une  des  plus  belles  de  Rome , étant 
auffi  accompagnée  d’un  très  beau  Monartere,qui  eft  regar- 
dé comme  le  Chef  de  cet  Ordre.. 

Leur  nombre  s’étant  beaucoup  augmenté  dans  cette  nou% 
nelle  demeure,  Camille  fit  un  voïage  à Naples  pour  y faire 
un.  Etahliflement  » ûc.  y mena  avec  lui  douze  perlonnes  de  fit 
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Suite  de  la  Troisième  Partie  , Ch.  XXXVII.  i6p 
Congrégation.  Le  Cardinal  Pallotte,  vôïanc  de  quelle  utilité  Cure* 
elle  ecoit , offrit  4 Camille  un  autre  Etabliffement  à Boulogne  m'nutV» 
dont  il  étoit  Archevêque.  Camille refufa  fes  offres , s’exculant  DIS  lM- 
fur  le  peu  de  Prêtres  qu’il  avoir,  la  plupart  de  ceux  qui  compo- 
foient  fa  Congrégation  ne  pouvant  être  promus  aux  Ordres 
facrés  faute  de  titres  patrimoniaux  ; mais  ce  Prélat  lui  rebon- 
dit qu'on  y pouvoir  remédier  en  érigeant  fa  Congrégation  en 
Ordre  Religieux.  Il  en  conféra  avec  le  Cardinal  de  Mondo- 
vi  qui  en  étoit  le  Protecteur , & tous  deux  en  parlèrent  au  Pape 
Grégoire  XIII.  qui  renvoïa  cette  affaire  à la  Congrégation 
des  Rites.  Ce  Pontife  étant’  mort  fur  ces  entrefaites , cette 
Congrégation  ne  fut  érigée  en  Ordre  Relgienx  que  par  le 
Pape  Grégoire  XIV.  par  un  Bref  de  l’an  159t.  qu’il  figna 
quelques  heures  avant  que  de  mourir.  Le  Bref  approuvoit 
auditeur  maniéré  de  vivre  qui  avoit  été  dreffée  par  Camille 
de  Lellisdont  un  des  principaux  A rticles  étoit  que  leur  pau- 
vreté devoir  être  femblable  à celle  des  Ordres  Mendians  qui 
ne  poflèdene  aucun  fond  ni  revenu , 8c  vont  de  porte  en- porto 
recevoir  les  au  mènes  des  Fidèles  J que  l’on  éliroir  un  General 
dont  l’Office  feroit  perpétuel , 8c  qu’il  auroit  quatre  Conful- 
teurs  dont  l’Office  feroit  auffi  perpétuel  : qu’auffi-tôt  qu’il  y 
auroit  un  General , ils  feraient  entre  fes  mains  les  Vœux 
folemnels  de  pauvreté  » de  chafteté  , d’obétflànce , & un  qua- 
trième d’affifter  les  malades  à la  mort  ,-qui  ell  le  propre  de" 
cet  Inftitut  : que  le  nombre  des  Ereres  Laies  feroit  plus  grand 
que  celui  des  Prêrres  : qu’ils  demeureraient  jour  fie  nuit  dans 
les  Hôpitaux  pour  avoir  foin  des  malades  > 8c  qu’ils  n’en  exi- 
geraient aucune  rétribution  i mais  qu’ils  recevraient  feule- 
ment ce  que  les  Adminiftrateurs  des  Hôpitaux  voudraient- 
leur  donner  : qu’affn  d'être  plus  affidu  aux  Hôpitaux  y ils  fe- 
raient exemts  d’aller  aux  Procédions , & d’affifter  aux  autre* 
fondions  publiques  où-  les  Religieux  feraient  appellés  r 8C‘. 
qu’il  y auroit  une  Maifon-  particulière  d’eftinée  pour  éle- 
ver les  Novices.  Le  Pape  les  exemta  par  le  même  fliref  de  la' 
Jurifdiclion  des  Ordinaires  , les  fournit  immédiatement  au: 
üint  Siégé,  8c  les  fit  partiepans  des  Privilegesqui  avoient  été- 
accordés  aux  Ordres  de  fiint  Benoît  & dis  MenJianv,  à ceux, 
de  la  Gampagnie  de  Jefus  , des-Chanoines  8c. des  Clercs  Ré- 
guliers; leur  défendant  ap  ès  leur  rrafcffion  folemnelle  de'- 
gaffer  dans.ua  autre  Qidrc,  excepté  dans  celui  des  Chartreux- 
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170  Histoire  des  Ordres  Religieux, 

1 nnocent  I X.  aïant  ïuccedé  à Grégoire  X 1 V.  confirma  cette 
Congrégation , & commit  l'Archevêque  d’Epidaure , Paul 
Alberi,  pour  recevoir  la  Profelfionde  Camille, qui  aïant  pro- 
noncé fes  Vœux  entre  les  mamsde  ce  Prélat,  prit  fa  place 
& reçut  celles  de  fes  Confrères  le  8.  Décembre  de  la  même 
année. 

Après  cette  Profeflîon  folemnclle  , Camille  s’emploïa  au 
fervice  des  malades  avec  plus  de  zele  & de  ferveur  j & le  feu 
de  fa  charité  s’alluma  davantage  , étant  obligé  de  faire  .par 
Vœu  ce  qui!  ne  faifoit  auparavant  que  par  charité.  Clement 
VIH.  aïint  fuccedé  à Innocent  IX.  Camille  appréhenda 
qu’il  ne  fût  pas  favorable  à fa  Congrégation , à caufe  qu’il 
s’étoit  oppofé  , n’étant  que  Cardinal , à ce  qu’ils  fiflent  des 
Vœux  lolemnels.  Pour  fonder  quelles  étoient  les  difpofi- 
tions  de  ce  Pontife , il  le  fuppliade  vouloir  confirmer  de  nou- 
veau fa  Congrégation , & les  Privilèges  qui  lui  avoient  été 
accordés  par  fes  prédeceflèurs.  Mais  il  trouva  le  Pape  dans 
d'autres  fentimens  qu'il  n’avoit  cru  -,  non  feulement  il  con- 
firma la  Congrégation  des  Miniftres  des  Infirmes  au  mois 
de  Mars,  159a.  & les  Privilèges  que  fes  predecefleurs  lui 
avoient  accordés , mais  il  lui  en  donna  encore  de  nouveaux. 

Après  que  Camille  de  Lellis  eue  obtenu  cette  Confirmation, 
il  Tctourna  à Naples  pour  y recevoir  la  Profeflîon  de  ceux 
qui  y demeuroient , & il  alla  à fon  retour  en  pèlerinage  à Lo- 
rette  pour  rendre  grâces  à la  fainte  Vierge  de  la  protetion 
qu’elle  avoit  donnée  à fa  Congrégation  & des  faveurs  qu’il 
en  avoient  reçues  en  fon  particulier.  Etant  de  retour  à Rome 
il  étoit  en  peine  de  trouver  les  moïens  pour  aquitter  les  dettes 

3ue  leur  Maifon  avoit  contractées , & qui  fe  montoient  à plus 
e neuf  mille  écus  Romains.  Ce  qui  lui  faifoit  de  la  peine  etoic 
de  voir  que  la  Société  du  Gonralon  , à qui  appartenoit  la 
plus  grande  partie  des  Maifons  qui  étoient  contiguës  à l’E- 
glife  de  la  Mrdelaine  , & dont  ils  avoient  fait  leur  demeure, 
ne  fe  voïant  point  païée  des  loïers  qui  lui  étoient  dus , avoic 
fait  faifir  ce  qu’ils  povoient  avoir,  principalement  une  maifon 
qu’un  de  leurs  bienfaiteurs  leur  avoit  achetée  pour  aggrandir 
leur  demeure.  Dieu  y pourvut  peu  de  tems  après  5 car  le  Car- 
dinal de  Mondovi  étant  mort  au  mois  de  Décembre  1591  il  leur 
laifla  tous  fes  biens,  les  aïant  faits  fes  Légataires  univerfels.  Ce 
Cardinal  avoic  ordonné  par  fon  Teûament  qu’il  feroit  enterré 
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fans  aucune  pompe  j mais  les  Religieux  quiétoiçnt  obligés  de  Cliho 
faire  les  frais  funéraires  , voulurent  témoigner  leur  recon- 
noiflance  envers  leur  bienfaiteur  , & ils  obtinrent  permillîon  o,$  in- 
du  Pape  de  lui  faire  des  Obfeques  dignes  du  rang  & de  la  di- 
gnité  qu’il  avoir  occupée  dans  l’Eglife. 

La  Congrégation  s'augmenta  enfuite  par  deux  Etabli  (Te- 
rriens qui  le  firent  à Milan  & à Gennes  l’an  1654.  Ce  fut  à 
Milan  que  Camille  de  Lellis  qui  avoit  undefir  ardent  de  fe 
dévoüer  entièrement  au  fervice  des  malades, voulut  fe  charger 
du  foin  de  tout  l’Hôpital, & y remplir  avec  fts  Religieux  tous  les 
emplois  des  ferviteurs  & autres  perfonnes  qui  étoient  établies 
pour  le  fervice  des  malades;  mais  il  y trouva  de  la  contradi- 
ction dans  quelques-uns  de  fes  Religieux  qui  ne  pouvoienc 
approuver  ce  changement , comme  contraire  à leur  premier 
lnftitut , qui  ne  les  engageoit  qu’à  la  Vifite  des  malades , &:  à 
les  a (lifter  fpirituellemcnt  tant  de  jour  que  de  nuit.  Cette  con- 
teftation  dura  quelques  années  jufques  en  l’an  1600.  quelle 
fut  terminée  par  Clement  V I IC  comme  nous  dirons  cy  après. 

Ce  Pontife  aïant  envoïé  des  troupes  en  Hongrie  l’an  1^95. 
pour  le  recouvrement  de  Strigonie  dont  les  Turcs  s’ç^oienc 
emparés , ordonna  à Camille  de  Lellis  de  donner  huit  de  les 
Religieux  pour  fervir  d’Aumôniers  dans  cette  Armée. 

Camille  nonobftant  l’oppofition  de  fa  Congrégation  , fe 
chargea  de  l'Hôpital  de  Milan , & avoit  deflein  de  faire  la 
rnêmcchofe  dans  les  autres  villes.  On  aflèmbla  l'an  1596.  un 
Chapitre  General  à Rome  pour  élire  quatre  Confulteurs  auf. 
quels  on  donna  le  loin  de  drefter  les  Conilitutions  qui  dé- 
voient fervir  à l’avenir  de  Reglemens  à la  Congrégation. 
Camille  fit  ce  qu’il  put  pour  y perfuader  à fes  Religieux  d’ac- 
cepter le  foin  des  Hôpitaux  ; mais  il  ne  put  rien  gagner  fur 
leurs'  efprits , & le  Pape  meme  lui  impola  filence  là-defttis  , 
lui  ordonnant  de  vive  voix  de  ne  rien  innover.  Cette  môme 
année  ce  faint  Fondateur  ne  put  refifter  au  Cardinal  r alotte 
qui  lui  demandoit  des  Religieux  pour  faire  un  Etabliflëment 
à Boulogne , & il  lui  en  envoïa  l’an  1^97. 

L’an  1599.  le  fécond  Chapitre  General  (ê  tint  auffi  à Rome. 

Le  Fondateur  prnpofa  de  nouveau  que  l'on  reçût  la  maniéré 
d’allîfter  les  malades , qu’il  avoit  établie  a Milan  : il  v trouva 
de  nouvelles  difficultés,  mais  (ê  confiant  que  Dieu  approuvoit 
Ion  deftein,  il  ne  le  rebuta  point , & apres  avoir  patienté  peu- 


i7t  Histoire  des  Ordres  Religieux  , 
juof'îfini  ^ant  c'ncl  ani  » *es  Confulteurs  lui  accordèrent  enfin  fa  de- 
Mimtrxk*  mande,  on  dreflade  nouveaux  Reglemenspar  lefquels  ilétoic 
iiami!"*  Perm’s  de  prendre  le  foin  des  Hôpitaux  , le  Pape  Clément 
VIII.  les  approuva  l’an  1 6 oo. 

I!  y eut  cette  année  une  autre  Fondation  à Mantouc  , & 
Cuivant  le  pouvoir  que  les  Religieux  en  avoient  reçu  du  Pape, 
ils  prirent  le  foin  de  l'Hôpital  de  Ferrare  l’an  réoj.  Au  com- 
mencement de  l’année  luivante  ils  fe  chargèrent  des  Hôpi- 
taux de  l’ A nnonciade  des  1 ncurables , & de  faint  Jacques  des 
Efpagnols  dans  la  ville  de  Naples  j mais  qïant  quitte  depuis 
cet  emploi , ils  ont  fait  dans  la  même  ville  trois  Etabliflemens 
confiderables.  Il  fe  fit  encore  la  même  année  plufieurs  autres 
Fondations , & le  Pape  Pau}  V.  étant  monté  lur  la  Chaire  de 
faint  Pierre  au  mois  de  May  1605.  il  divifa  cette  Congrégation 
en  cinq  Provinces , fçavoir , de  Rome , de  Milan , de  Naples , 
de  Boulogne  , fie  de  Sicile.  Camille  de  Lellis  voïant  fa  Con- 
grégation établie  folidement  le  démit  de  fa  Supériorité  dans 
un  Chapitre  General  qu’il  convoqua  à Rome  au  moisd’Oc- 
tobre  1607.  & le  Pere  Blaife  Opperti  fut  élu  en  fa  place  en 
quali.ç  de  Vicaire  General  , & enfuite  de  General  dans 
le  Chapitre  qui  fetint  l’année  fuivante.  En  tôij.on  tint  le 
quatrième  Chapitre  General  où  le  Pere  Antoine  de  Nigrellis 
prit  le  gouvernement  de  cet  Ordre. 

Camille  de  Lellis  fe  voïant  ainfi  délivré  de  tout  embaras 
prit  de  nouvelles  forces  pour  marcher  dans  la  voie  de  perfec- 
tion. Il  difoit  dans  ce  renouvellement  de  vie , qu'il  ne  lui 
reftoit  plus  que  de  pleurer  le  tems  qu’il  avoit  pake  fans  faire 
aucun  profit , 6c  qu’il  falloit  qu’il  fe  remplît  de  bonnes  œu- 
vres , afin  d’être  toujours  prêc  lorfque  Dieu  l’appelleroit  de 
ce  monde.  En  effet  il  emploïa  les  années  qui  lui  reftoient  de 
vie  à l’Oraifon , à la  contemplation , aux  exercices  dç  charité 
& de  mortification , & mourut  à Rome  plein  de  bonnes  œu- 
vres le  14.  Juillet  1614.  Son  corps  fut  mis  dans  trois  cercueils 
enfermés  l’un  dans  l’autre , deux  de  bois  fie  l’autre  de  plomb, 
. & fut  enterré  dans  l’Eglife  de  leur  Monaftere  de  la  Madelai- 

hc  qui  eft  la  première  Maifon  de  cet  Ordre. 

A la  mort  du  Pere  Camille  de  Lellis , fa  Congrégation  étoit 
compofée  de  feize  Maifons  en  Italie,  6c  de  quelques  autres 
en  differens  pais  qui  écoient  di  vifés  en  cinq  Provinces , comme 
nous  avons  dit  cy-ddTus.  11  y avoit  environ  trois  cens  Re- 
ligieux > 
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ligicux , 8c  il  en  étoit  mort  plus  de  deux  cens  vingt  à caulc  des  ClERCS 
maladies  qu’ils  avoienc  contrariées  dans  les  Hôpitaux.  Ur-  Rtc  ut»» 
bain  VI 11.  l’an  1637.  fur  ce  qu’il  y en  avoit  dans  la  Congre-  SiTuù'* 
gationqui  prétendoient  que  le  Chapitre  General  devoir  fe  te-  «»«*• 
nir  tous  les  trois  ans , 8c  que  les  autres  au  contraire  foûte- 
noient  qu’il  ne  devoit  fe  tenir  que  tous  les  fix  ans,  jugea  en 
faveur  de  ces  derniers,  ordonnant  qu’il  fe  tiendroit  tous  les 
fix  ans.  Innocent  X.  réduifit  les  cinq  Provinces  à deux,  fça« 
voir,  à la  Province  de  Naples,  qui  devoit  aullî  comprendre 
la  Sicile  5 & la  Province  de  Rome,  qui  devoit  renfermer  tou- 
tes les  autres  Provinces}  mais  l'an  1655.  Alexandre  VII. chan- 
gea encore  cet  Ordre , & divifa  leurs  Monafteres  en  quatre 
Provinces.  Ces  Clercs  Réguliers  font  habillés  comme  les  Ec- 
clefialliques  , & portent , pour  fe  diftinguer  , une  grande 
Croix  tannée  fur  le  côté  gauche  de  leur  foutanne  &c  de  leur 
manteau,  & dans  la  maifon  les  Freres  Laies,  qui  entroient 
aullî  autrefois  dans  les  Charges , portent  le  bonet  carré  com- 
me les  Prêtres  &:  les  Clercs.  Ces  Freres  Laies  prétendoient 
même  avoir  le  pas  audeflusdes  Clercs  j mais  le  Pape  Alexan- 
dre VII.  par  un  Bref  de  l’an  i66z.  ordonna  que  tant  dans 
les  fondions  publiques, que  dans  les  particulières , les  Clercs 
auraient  toujours  la  prefleance. 

Outre  les  quatre  Vœux  folemnels  , ils  font  encore  quatre 
Vœux  fimples , le  premier  de  ne  rien  changer,  ni  confentir 
que  l’on  change  rien  dans  la  maniéré  qu’ils  gardent  touchant 
lcfervice  qu’ils  rendent  aux  malades,  à moins  que  ce  ne  foie 
pour  un  plus  grand  bien  : Je  fécond  de  ne  point  confentir  qu’- 
ils puiflent  jamais  rien  avoir  appartenant  aux  Hôpitaux  : le 
troifiéme  de  ne  fe  procurer  aucune  dignité  hors  la  Reli- 
gion, & den’en  accepter  aucune  fans  difpcnfedu  Pape  : le  qua- 
trième d’avertir  les  Supérieurs  s’ils  fçavent  que  quelqu’un  fe 
procure  ces  dignités.  Ils  font  deux  ans  de  Noviciat  , ils  ne 
font  point  obligés  à reciter  les  Heures  Canoniales  au  Chœur 
à caufe  de  leur  occupation , ni  d’afli lier  aux  Procédions.  Ils 
font  une  heure  d’Oraifon  le  jour,  & ils  ne  jeûnent  que  les 
Vendredis  de  l’année  outre  les  jeunes  preferits  par  l’Eglife. 

Le  General  8c  les  quatre  Confulteurs  ou  Affiftans , élifent  les 
Provinciaux , les  Préfets , les  Vifiteurs  & autres  Officiers.  Le 
General  8c  les  Confulteurs  font  élus  dans  un  Chapitre  Gene- 
ral , qui  fe  tient , comme  nous  avons  dit , tous  les  fix  ans.  Ils 
T tm.  ir.  M m 
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Cu*cs  ont  des  Maifons  de Profeffion,des  Noviciats  6c  des  Infirmeries. 

MimvrV.  Les  Mailons  de  Noviciat  6c  les  Infirmeries  peuvent  poflèder 
des  rentes , ce  qui  n’tft  pas  permis  aux  Mailons  ProfdTes , 
qui  ne  peuvent  avoir  qu’une  maifon  de  campagne  , afin  que 
les  Religieux  puilTcnt  y aller  prendre  l’air  6c  fe  récréer. 
Il  y a dans  cet  Ordre  des  Prêtres , des  Freres  Convcrs, 
£c  des  Oblats  : les  deux  premiers  font  obligés  par  Voeux  fo- 
lemnels  : les  Oblats  font  feulement  des  V ceux  fimples , 6c 
font  emploies  aux  offices  de  la  Maifon. 

Cet  Ordre  a paflé  d’Italie  en  Efpagne , où  ces  Religieux 
ont  quelques  Maifons.  Il  y a quelques  villes  en  Italie  où  ils 
en  ont  plufieurs  > comme  Rome,  où  il  en  ont  deux,  Naples  où 
ils  en  ont  trois , 8cc.  Ils  ont  aulfi  eu  plufieurs  perfonnes  par- 
mi eux  qui  fe  font  diftinguées  par  leur  fainteté  6c  par  leurs 
Ecrits.  Le  Pere  Jean  Baptiftc  Novati  qui  a été  General  de 
cet  Ordre , a donné  plufieurs  Ouvrages  de  pieté  au  Public. 
Le  Pere  François  del  Giudicequi  fut  élu  General  en  1699.  a 
encore  étendu  cette  Congrégation  par  plufieurs  Etablille- 
mens  qu’il  lui  a procurés  : elle  porte  pour  Armes  d’Azur  à 
une  Croix  tannée  dans  un  ovale  raïonné  d’or  , l’écu  timbré 
d’une  Couronne. 

Pet.  Halloix  , Fit.  Camilli  de  Lellis.  La  même  par  le  Pere 
Jean  Baptilfe  Rolfi.  Cofme  Lenzo,  Annal.  Rclig.  Cleric.  Re- 
gul.  Mu.tjlr.  injîrm.  Mentor  te  ljloriche  , de  j Chierici  Regolari 
Minijlri  de  gli  infirmé . Afcag.  Tambur.  de 'J tir.  Abbat.  D fp. 
’ 14.  Sfuaft.  4.  n.  87.  Bull.  Rom.  Philipp.  Bonanni , Catalog.  Ord. 
Rclig.  & Mémoires  envoies  de  Rome - 


Chapitre  XXXVIII. 

Des  Clercs  Réguliers  Mineurs , avec  les  Vies  des  W. 
PP.  Auguftin  Adomo , François  & Auguftin  Car - 
racciolo  leurs  Fondateurs. 

SI  les  Clercs  Réguliers  Mineurs  ne  peuvent  faire  remon- 
ter l’origine  de  leur  Congrégation  que  vers  la  fin  du  lei— 
zteme  fiécle  , ils  prétendent  au  moins , qu’elle  a été  prédite 
plus  de  crois  cens  cinquante  ans  auparavant  par  l’Abbé  Jour 
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chim  , 8:  que  c’cft  de  leur  Ordre  dont  il  a voulu  parler,  lor(-  Cltkc» 
que  dans  (es  Commentaires  lur  l’Apocalypfe , il  a dit  : Surgit  j*^01  «-“U 
tnim  Ordo  qui  videtur  novut  dr  non  tjl , induti  nigrù  vejlibits  , ‘ NiUR,‘ 

ér  accinch  defupir  z.onà.  Mais  comme  l'on  n’ajoûte  pas  beau- 
coup de  foi  aux  Prophéties  de  l’Abbé  Joachim , nous  pafle- 
rons  fous  filence  l’application  que  les  Clercs  Réguliers  Mi- 
neurs font  à leur  Ordre  des  paroles  de  cet  Abbé , auflî-bicn 
Si  que  certaine  autre  Prophétie  d’un  faintEmilien  Prêtre  qui 
vivoiten  Efpagne  (à  ce  que  l’on  prétend)  vers  le  fixiéme  fiécle, 
qui  félon  les  Hiftoriens  de  cet  Ordre , fe  recommandoit  en 
efprit  aux  Supérieurs  de  l’Ordre  futur  des  Clercs  Régulier* 

Mineurs , les  priant  de  le  vouloir  admettre  parmi  eux  j & c’eft 
pour  cette  raifon  qu’ils  d’épeignent  ce  Saint  avec  leur  habille- 
ment. Ainfi  en  eft-il  de  plufieurs  Ordres  qui  prétendent  avoir 
des  Antiquités  chimériques. 

Ce  qui  eft  certain , c’eil  que  Jean  Auguftin  Adorne  de  l’an- 
cienne famille  des  Adomes  de  Gennes , fut  le  Fondateur  de 
la  Congrégation  des  Clercs  Réguliers  Mineurs.  Les  particu- 
larités de  la  Vie  de  ce  faint  Fondateur  depuis  fa  naiflance  juf- 
ques  à l’Etabliflement  de  fon  Ordre  nous  font  inconnus, 

C’ell  fans  aucun  fondement  que  M.  Hermant  a dit  dans  fon 
Hiftoire  de  l’Etabliflement  des  Ordres  Religieux  que  Jean 
Auguftin  Adorne  étant  en  âge  de  fe  confacrer  à Dieu  dans  la 
Religion,  choifit  l’Ordre  des  F re res  Mineurs  dans  lequel  il 
entra , & d’où  il  fortit  depuis.  Les  Mémoires  qui  m’ont  été 
mis  entre  les  mains  avec  le  livre  intitulé  DelU  venerabtle  Rt- 
ligïone  de  Chierici  Minori , imprimé  à Lecce  en  1647.  n’en 
font  point  de  mention  , & nous  apprennent  feulement  qu’A- 
dorne  retournant  de  la  Cour  d’Efpagnc  , Sc  paflant  par  Va- 
lence , le  Bienheureux  Louis  Bertrand  de  l’Ordre  de  faint 
Dominique , fe  jetta  à genoux  devant  lui , en  difant  â ceux  qui 
étoient  prefens  , qu’il  devoit  être  le  Fondateur  d’un  Ordre 
qui  feroit  très-utile  à l’Eglife  , ce  qui  pourroit  être  arri- 
vé vers  l’an  1585.  Adorne  ne  fongeoit  point  pour  lors  à pren- 
dre l'habit  Ecclefiaftique  j mais  peu-à-peu  la  grâce  faifant  im- 
preflîon  fur  fon  cœur , le  porta  à renoncer  aux  vanités  du  lié- 
cle  pour  s'employer  au  fervice  de  Dieu , & au  falut  du  pro- 
chain , il  prit  les  Ordres  facrés  & fut  honoré  du  Sacerdoce. 

Ce  fut  pour  lors  que  voulant  remplir  les  devoirs  de  fon  mi- 
oiftere  i il  travailla  avec  beaucoup  de  zelc  par  fes  exhor- 
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ufonVitM  tat’ons  au  falut  du  prochain  , & fe  Tentant  infpiré  de  Dieu 
Miniuks.  de  fonder  un  nouvel  Ordre  Religieux  , dont  le  principal  In- 
ftitut  fut  de  mêler  la  vie  aétive  avec  la  contemplative,  il 
fe  retira  vers  le  defert  de  Vallombreufe  en  Tofcane , où  pen- 
dant quarante  jours  il  fe  difpofa  à executer  cette  entreprife 
par  des  jeûnes  continuels , des  pénitences  & des  mortifica- 
tions furprenantes.  Etant  allé  enfuite  à Naples , & priant  un 
Tour  avec  ferveur  dans  l’Eglife  des  Incurables  pour  que  Dieu 
lui  fît  connoître  plus  particulièrement  fa  volonté,  il  fe  fentic 
intérieurement  prefle  d’executer  fon  defièin , & il  lui  fembla 
meme  que  Dieu  lui  commandoitde  le  faire, & qu’il  lui  en  pref- 
crivoit  les  moïens.  Il  ne  douta  plus  que  ce  ne  fût  la  volontéde 
Dieu , lorfque  deux  perfonnes  d’une  des  plus  illu  fixes  Mai  Tons 
de  Naples  , qui  furent  François  & Auguftin  Carracioli , fe 
furent  joints  à lui  pour  l’aider  dans  fon  entreprife.  Il  alla  à 
Rome  avec  François  Carracioli  pour  obtenir  du  Pape  Sixte  V. 
la  permiflion  de  fonder  fa  Congrégation.  Plufieurs  Prélats  8c 

3uelques-uns  de  leurs  parens , içaehant  qu'ils  étoient  proche 
e Rome  , envoïercnc  leurs  carofles  au  devant  d’eux  j mais 
pour  éviter  ces  honneurs , ils  fe  détournèrent  & entrerena 
dans  cette  ville  par  une  autre  porte , ils  allèrent  même  deman- 
der l’aumône  aux  Capucins , & furent  fort  contens  de  fe 
trouver  avec  les  pauvres  à la  porte  de  ce  Couvenc  Sc  de  man- 
ger avec  eux. 

Le  crédit  qu’ils  avoient  à Rome  par  lemoïen  de  leurs  parern 
& de  leurs  amis , fit  qu’ils  obtinrent  du  Pape  ce  qu’ils  de- 
mandoient,  & ce  Pontife  leur  accorda  le  ».  Juillet  i^SS.  un 
Bref  par  lequel  il  leur  permettoit  d’ériger  une  Congrégation 
de  Clercs  Réguliers , de  faire  des  Vœux  folemncls , d'élire 
un  Supérieur , & de  preferire  des  Reglemcns  pour  le  main- 
tien de  cette  Congrégation.  Il  les  reçut  fous  la  protection  du 
fa:nt  S'ege  , & comme  ce  Pape  avoit  été  Frere  Mineur , il 
donna  à ces  Clercs  Réguliers  le  nom  de  Mineurs , quoique 
l’intention  d' Adorne  fût  de  leur  donner  celui  de  Muriini  à 
caufe  de  la  dévotion  qu’il  portoù  à la  fainte  Vierge.  Ils  re- 
tournèrent enfuite  à Naples  où  ils  jetterent  la  même  année 
les  fon  icmens  de  cet  Ordre  dans  l’Egirfe  de  fainte  Agnès. 
Grégoire  XIV.  leur  accorda  l’an  1^91-  tous  les  Privilèges  dont 
joü  floient  les  Théatins.  Clement  VIII.  les  confirma  dans  la 
fuite.  Paul  V»les  fit  participant  de  tous  les  Privilèges  qui 
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avoiert  été  accordés  par  fe^predecefleurs  aux  autres  Ordres 
Religieux  , & ils  en  ont  encore  reçu  d’autres  dans  la  fuite. 

Adorne  après  l’établiflementdela  Congrégation , pratiqua 
toutes  les  versus  dans  un  degré  éminent.  Ses  au  (1er  i tés  étoient 
grandes , fon  humilité  profonde  , fon  oraifon  prefque  con- 
tinuelle, emploïant  ordinairement  fept  ou  huit  heures  à 
l’Oraifon  mcntalej  mais  où  il  faifoit  paroître  plus  de  dévotion, 
c’étoit  lorfqu’il  celebroit  la  fainte  Melle , emploïant  auifi  beau- 
coup de  tems  à s’y  préparer  & à faire  fon  action  de  grâces. 
Il  eflùya  beaucoup  de  fatigues  pour  l’aggrandiffèment  de 
fon  Ordre.  Il  fut  en  Efpagne  pour  y faire  des  écabliflcmens  ; 
mais  ce  fut  inutilement  à caufe  des  contradictions  qui  s’y 
trouvèrent  pour  lors  , & ce  ne  fut  qu’après  û mort  que  (es 
Religieux  y fontentrés , 8c  y ont  obtenu  plufieurs  maifons 
qui  font  divifées  en  deux  Provinces.  Comme  il  ne  faifoit  fes 
Voïages  qu’à  pied , & en  demandant  l’aumône  , fes  fatigues 
jointes  à fes  au  Hérités  abregerent  fes  jours  : car  n aïant  en- 
core que  quarante  ans , il  mourut  à Naples  le  zi.  Septembre 
de  l'an  1551.  après  avoir  vécu  dans  fa  Congrégation  deux  ans 
& demi. 

Après  la  mort  de  Jean  ^.uguftin  Adorne  , François  Car- 
racioli  prit  le  gouvernement  de  l’Ordre  qui  s’agrandit  nota- 
blement par  fon  moïen  , aïaut  fait  plufieurs  Fondations  en 
Italie  & en  Efpagne.  Il  avoit  un  zélé  infatigable , il  étoit  tou- 
jours occupé  à la  Prédication  , ou  à la  Confclfion , & il  fit 
un  grand  nombre  de  converfions.  Quoi  qu’élevé  à la  qualité 
de  chef  de  fon  Ordre  , il  fe  regardoit  comme  le  moindre  de 
fes  Freres , & ce  fut  cette  humilité  qui  lui  fit  renoncer  à la 
fuperiorité  , quoi  qu’il  eût  été  élu  General  perpétuel.  Il  s’exer- 
çoit  aux  emplois  les  plus  vils.  Il  aimoit  fi  fort  la  pauvreté  que 
lorfqu’il  voïoit  quelque  Religieux  qui  avoit  une  méchante 
robe,  il’ la  lui  demandoit  aulfi-tôt  pour  s’en  revêtir,  & il 
lui  en  donnoit  une  bonne.  Il  inventoit  tous  les  jours  de  nou- 
velles aufterités  pour  mortifier  fon  corp'.  Il  demeura  plu- 
fieurs mois  fous  un  efcalier  , où  à peine  il  pouvoit  s’étendre. 
11  portoit  jour  ôc  nuit  une  ceinture  de  fer  s il  dormoitfur  des 
planches , il  jeûnoit  trois  fois  la  femaine,  & toutes  les  veilles 
des  Fêtes  de  la  Vierge  au  pain  Sc  à l’eau  ,-  & il  prenoit  la  dif- 
cipline  toutes  les  nuits.  Fnfin  après  avoir  été  en  Telerinage 
à Notre-Dame  de  Lorette » fie  retournant  à Naples , il  paflà. 
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par  Agnonc  dans  l’Abruze , où  en  lui  offrie  un  établiffement. 
11  y tomba  nulade  chez  les  P P.  de  l’Oratoire  & mourut  le 
4.  Juin  1608. 

Le  troifiéme  Fondateur  Auguftin  Carracioli  quitta  une 
riche  Abbaye  pour  fe  joindre  aux  deux  autres  Fondateurs. 
11  les  imita  dans  toutes  leurs  vertus , principalement  dans  la 
pauvreté.  Son  humilité  étoit  H grande,  qu’il  ne  voulut  point 
accepter  la  charge  de  General  de  l’Ordre  : &:  fur  la  propofi- 
tion  que  lui  fit  un  Cardinal , d’un  Evêché  qu’il  lui  vouloit 
procurer , il  fe  jetta  aufli  tôt  à genoux  & rcnouvella  le  qua- 
trième Vœu  qui  fe  fait  dans  cet  Ordre  de  ne  prétendre  à 
aucune  dignité.  Il  vouloit  toujours  dépendre  d’un  Supérieur. 
Ce  fut  l’obéïffance  qui  lui  fit  accepter  l’office  de  Préfet  ôé 
les  autres  emplois  dont  les  Supérieurs  le  chargèrent , & il 
mourut  le  18.  Mai  1615.  étant  âgé  de  foixante  ans. 

Cet  ordre  a prefentement  plufieurs  Mailons  qui  font  di- 
vifées  en  quatre  Provinces , dont  il  y en  a deux  en  Efpagne  > 
fous  le  titre  de  Provinces,  de  Caftille  ficd’Andaloufie,  & deux 
en  Italie,  fous  le  titre  de  Provinces  de  Naples  & de  Rome: 
le  General  étoit  d’abord  perpétuel , enfuitc  il  s'élifoit  tous  les 
fix  ans  j mais  le  Pape  Alexandre  VII.  ordonna  qu’il  feroit 
à l’avenir  perpétuel  comme  il  l’avoit  été  dans  le  commence- 
ment. Ces  Religieux  ont  dans  plufieurs  Villes  deux  Maifons , 
comme  à Rome , à Gennes  & à Palerme  > 6t  dans  d’autres 
trois,  comme  à Naples  & dans  quelques  Villes d’Efpagne. 

Leur  principal  inflituc  confifle  dans  les  exercices  de  la 
Vie  affive  & contemplative  , comme  nous  avons  dit,  ils  font 
quatre  Vœux  folemncls , de  pauvreté  , de  chafteté  , d’obéïf- 
iance  &:  de  ne  prétendre  à aucune  dignité  hors  la  Religion. 
A ces  quatre  Vœux  ils  ajoûtent  un  ferment  de  ne  prétendre 
à aucune  dignité  dans  l’Ordre , &.  tous  les  ans  la  veille  de 
l’Fp  phanie,  ils  renouvellent  leurs  Vœux.  Ils  ont  une  heure 
d’oraifon  par  jour  , le  matin  & le  foir , & tourà  tour , ils  font 
une  heure  d’oraifon  qu’ils  appellent  l’orailon  circulaire.  Deux 
fois  le  jour  ils  font  l’examen  de  confcience  , ils  s’emploient 
a la  Prédication  & à la  Confdlion  dans  leurs  propres  Egli- 
fes  , & ils  font  encore  des  Miifions.  Ils  vifitent  les  priions 
& les  Hôpitaux , & tant  de  jour  que  de  nuit , il  y en  a toû- 
jours  quelques-uns  qui  font  dejbnés  pour  aller  affifter  les 
malades,  lorfqu’ils  y font  appelles.  Ils  ne  mangent  de  la  viande 
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que  trois  fois  la  femaine , & outre  les  jeunes  commandés  par 
1'Eglife , ils  jeûnent  encore  l’Avent , les  deux  derniers  jours  mimsvju, 
du  Carnaval  & tousles  Vendredis  de  l’année  , & ils  prennent 
encore  ces  jours-là  la  Difcipline.  Outre  ces  moriitications  , 
ils  ont  encore  une  maniéré  de  pénitence  qu’ils  appellent  auflî 
circulaire.  Tous  les  jours  hors  les  Fêtes  de  precepte,  il  y en  a 
un  qui  porte  le  Cilice  , un  autre  qui  prend  la  Difcipline  , & un 
qui  jeûne  au  pain  & à l’eau  , lequel eil obligé  déporter  fa 
pitance  du  Réfectoire  à un  pauvre,  auquel  il  doit  faire  quel- 
que inftruction. 

Ils  ont  des  Maifons  de  quatre  fortes.  Il  y en  a qu’ils  ap- 
pellent Maifons  d’exercices  où  l’on  s’occupe  à procurer  au 
prochain  toutes  les  afliftances  fpirituelles  dont  il  a befoin  > 
d’autres  qui  font  deftinées  pour  l’éducation  des  Novices  , 
d’autrfts  fous  le  titre  de  Colleges  , où  l’on  enfeigne  toutes 
fortes  de  fciences  , non- feulement  à leurs  propres  Religieux} 
mais  encoreaux  perfonnes  de  dehors  qui  veulent  venir  à leurs 
leçons.  Enfin  ils  ont  des  Maifons  qu’ils  appellent  Ermitages , 
où  ils  vivent  dans  une  grande  retraite,  & dans  la  pratique 
de  l’oraifon  Sc  de  la  pénitence  la  plus  fevere , & afin  de  n erre 
point  troublés  dans  leurs  exercices , l’Eglife  de  ces  fortes  d’Er- 
mitages  eft  dans  l’interieur  de  la  Maifon  &.  l’entrée  en  eft 
interdite  aux  feculiers.  Les  Supérieurs  ne  peuvent  pas  con- 
traindre aucun  Religieux  à y aller  demeurer  ; il  n’y  a que  le 
zele,  la  ferveur  & ledefir  d’une  plus  grande  perfection  qui 
portent  les  Religieux  à vivre  dans  ces  lotitudes,  & ils  doivent 
en  obtenir  la  permilîion  des  Supérieurs.  Il  y a de  ces  fortes 
d’Ermitages  hors  la  Ville  de  Naples  , & hors  la  Ville  de 
Lifbone,  & il  y a peu  de  bonnes  Villes  & d’Univcrfités  en 
Efpagne  où  ils  n’aïenc  des  Colleges. 

Cette  Congrégation  s’eft  augmentée  encore  fous  le  gou- 
vernement du  Pere  Fax  qui  en  a été  General  & qui  a fait  des 
étabüHemcns  nouveaux,  deux  en  Italie,  à Pilloie  dans  la  Tof. 
canne  ,êc  à S Geneft  dans  la  Marche  d’Anconne,  & d’autres 
en  Efpagne  comme  à Valence,  & en  d’autres  Villes  de  ce 
Royaume  où  ces  Religieux  font  fort  eftimés.  Le  Pape  Clé- 
ment VIII.  les  recommanda  à Philippes  II.  lorfqu'ils  vou- 
lurent faire  leur  premier  étabüITement  dans  fes  Etats,  & Phi- 
lippes III.  fçaehant  qu’ils  vouloient  s’établir  dans  le  Duché 
d’Uxbin  les  recommanda  au  Duc  d’Urbin  N.  de  la  Rouerc 


Digitized  by  Google 


zSo  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
î.£CtMi5  ‘l11'  non  ^eu*ement  les  établit  à Cartel  durante  6c  àPefaro  j 
u.NMjRi.1  mais  leur  donna  encore  fa  Bibliothèque  compofée  de  plus 
de  trente  mille  Volumes. 

Il  y a eu  dans  cet  Ordre  plufieurs  Ecrivains  célébrés  , 
comme  le  Pere  Raphaël  Averlade  faine  Scvcrinau  Roïaume 
de  Naples,  qui  fous  le  Pontificat  d’innocent  X.  & celui  d'Ale- 
xandre Vil.  fut  Confultcur  des  Rites, 6 c de l' Index,  & Quali- 
ficateur du  faint  Office,  il  refu fa  les  Evêchés  de  Nocera  8C 
deNardi.  Le  Pere  Philippe  Suadagnoli  enfeigna  pendant  plu- 
fieurs années  l’Arabe  dans  le  College  de  la  Sapience  à Rome, 
il  laifla  quelques  ouvrages  en  cette  langue  , qui  furent  im- 
primés par  ordre  d’Urbain  VII  J.  Le  Pere  Laurent  du  Pont , 
neveu  du  Pape  Leon  XI.  a fait  des  Commentaires  fur  le  Li- 
vre de  la  Sagerte  6i  l'Evangile  de  faint  Matthieu.  Le  Pere 
Antoine  Para  a donné  deux  Volumes  de  Théologie  fcffiolafti- 
que.  Le  Pere  Antoine  Rofende  a travaillé  fur  la  même  ma- 
tière. Les  Peres  lilaife  Vaxen , Jerome  Prado  , Antoine  Vafi- 
quez  & Jerome  Salcedo  ont  donné  quelques  Hiftoires , le  Pere 
Thomas  Hurtado  Efpagnol,  a laide  treize  Volumes  de  feho- 
lart:q  ie&  de  morale.  Le  P.  Emmanuel  Felguera  en  a donné 
trois  lur  le  Droit  Canon  6c  la  Théologie  morale  , le  P.  Benoift 
Remy , neuf  volumes  fur  differentes  matières  , le  P.  Jean  de 
Guevara  a auffi  laiffé  plufieurs  Volumes  fur  differentes  ma-  • 
tic  res .-  je  parte  fous  ûlence  les  autres  qui  font  en  trop  grand 
nombre. 

Il  y en  a eu  auffi  plufieurs  qui  fe  font  diftingucs  par  la 
fainteté  de  leur  vie , comme  le  Pere  Eugene  Hurtado  , Vin- 
cent Siribella,  Jofcph  Impcrato,  qui  aida  beaucoup  le  P. 
François  Carracioli  dans  la  Fondation  des  Couvens  d’Efpagnc 
6c  refufa  l’Archevêché  de  Manfredonia  j Barthélémy  Simo- 
rili , Paul  Mafio , Laurent  du  Pont , Benoift  Cappello , Gon- 
aale  Fernandez  , Pierre  Soufa  & plufieurs  autres. 

Le  Pere  Thomas  Lolli  Confefleur  du  Pape  Innocent  X. 
fut  fait  parce  Pontife  Evêque  de  Cerene  in  pan  tous , Prélat 
de  la  Congrégation  des  Réguliers,  6c  Vicaire  de  l’Eglife  de 
fainte  Marie  Majeure  à Rome.  Sous  le  Pontificat  d’innocent 
XI.  le  Prince  Erneft  de  Crouy  voïageant  en  Italie,  6c  étant 
entré  dans  l’Eglife  de  Notre-Dame  de  Lorette,  fut  fi  tou- 
ché de  la  fainteté  de  ce  lieu , qu’il  renonça  aux  erreurs  de 
Luther , dont  il  faifoit  profeffion.  Etant  venu  à Rome  , il  fit 

abjuration 
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abjuration  entre  les  mains  du  Pape  & entra  dans  l'Ordre  des  R 
Clercs  Réguliers  Mineurs  , où  peu  de  tems  après  avoir  été  dm  Eco lb 
promû  au  Sacerdoce,  il  mourut  dans  de  grands  fentimensp“**1'- 
de  pieté , aïant  beaucoup  édifié  ces  Religieux  par  fon  hu- 
milité , & par  la  vie  auftere  qu'il  avoit  menée. 

Ces  Religieux  entre  autres  Privilèges  , ont  une  Chaire 
au  College  de  la  Sapience  à Rome , où  ils  enfeignent  la 
PI  ilofophie,  & il  y en  a toûjours  un  qui  eft  Conlulteur  de  17*- 
dex , ce  qui  leur  a été  accordé  par  le  Pape  Alexandre  VII. 

& confirmé  par  le  Pape  Alexandre  V I II.  Il  y en  a encoreuu 
qui  eft  Examinateur  Sinodal , & cette  Charge  fut  conférée 

Er  Innocent  XI.  au  Pere  Philippes  Gruther  fameux  Théo- 
gien  & Procureur  General  de  cet  Ordre. 

Ces  Clercs  Réguliers  font  habillés  1 peu  près  comme  la 
autres  Clercs  Réguliers  , excepté  que  leur  Robe  eft  ferrée 
d’une  ceinture  de  cuir,  & que  les  manches  de  cette  Robe  ne 
font  point  ferrées  au  poignet;  mais  qu’elles  font  un  peu  larges. 

Ils  ont  pour  armes  la  Rcfurreftion  de  Nôtre  Seigneur , avec 
cette  devife  : Ad  majorent  Refurgentit  glorum. 

Voyez  le  Livre  intitulé , DelU  y.  Religione  de  Pad.  Chie - 
rici  RegoUri  Miner i 'Ignazio  de  Vives,  vite  del  P.  Pranc. 
Caraccioli.  Aubert  le  Mire  de  Congre  g.  Clericorum  in  Com- 
muai vivent ium  , & Régula  dr  conjlitutiones  Clericorum. 
in  Congreg.  viventium.  Pietro  Crefcen.  Prxjidio  Rim.  Silvert. 

Mau  roi  Mar.  Océan,  ditut.  le  Relig.  Afcag.  Tambur.  de  Jure 
ahh.  Auguft.  Barbofa  , de  Jure  Ecclef.  Hermant,  Schoone- 
bec  , & Bonnani , Hijl.  des  Ordres  Religieux. 


Chapitre  XXXIX. 

De  la  Congrégation  des  Clercs  Réguliers,  Pauvres  de  la  Men 
de  Dieu , des  Ecoles  pieu  Je  s , avec  la  Vie  du  V encrait  le 
Pere  Jofeph  Cafalan-g , leur  Fondateur. 

EN"e  les  éloges  que  les  Souverains  Pontifes  ont  don- 
é>  à la  Congrégation  des  Clercs  Réguliers  Pauvres  de 
la  .uere  d'.  Duu , ils  l’ont  appsllé  un  Inftitut  pieux  & re- 
comman  iible,  un  lnftitut  digne  de  louanges  , un  lnftitut  fort 
utile  à la  R -publique  Chrétienne  , te  un  ouvrage  d'une  cha- 
Tome  ir.  Nn 
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rite  éprouvée  & ti’une  éducation  parfaite.  Et  l'Ordre  ae  faine 
Dominique , pour  montrer  l’eftime  qu’il  faifoitaufli  de  cette 
Congrégation  ordonna  par  un  decret  du  Chapitre  General 
de  l’an  j686.  à tous  les  Provinciaux  de  l’Ordre,  d’avoir  beau- 
coup  de  refped  & de  Vénération  pour  les  Clercs  Réguliers  de 
cetteCongrcgation  , & d’en  procurer  autant  qu’ils  pourraient 
le  progrès  & l’avancement  , ce  que  firent  aullï  les  Religieux 
Conventuels  de  l’Ordre  de  faint  François  dans  leur  Chapitre 
General  de  l’an  1695. 

Jofeph  Cafalanz  Fondateur  de  ces  Clercs  Réguliers  des 
Ecoles  pieufes  , naquit  à Peralte  de  la  Sal  au  Royaume  d’Ar- 
ragon  ,1e  it.  Septembre  1556.  de  Dom  Pierre  Cafalanz  & de 
Marie  Gallon  , tous  deux  également  nobles  , alliés  aux  pre- 
mières Maifons  du  Royaume,  & qui  joignoient  encore  à leur 
nobleflè  beaucoup  de  pieté.  Il  reçut  au  Bat  eue  le  nom  de 
Jofeph , & fit  paroître  dès  fes  plus  foibles  années  , les  fruits 
de  la  bonne  éducation  qu’il  avoir  reçue  de  fes  parens.  Etant 
parvenu  à un  âge  plus  avancé , il  fut  envoie  aux  Ecoles  pour 
y apprendre  les  Lettres  humaines , & après  avoir  fini  fes  Hu- 
manitez  , il  fit  fes  études  de  Philofophie  & de  Droit  dans  l’U- 
niverfité  de  Lerida  , comme  la  plus  proche  de  Peralte  , &c 
qui  n’en  étoit  éloignée  que  de  fix  lieues.  Il  alla  enfuite  à Va- 
lence pour  y faire  fon  cours  de  Théologie  : mais  il  ne  demeura 
pas  long-tems  dans  cette  Univerfité  j car  une  Dame  de  con- 
fideration  , chez  laquelle  ilalloit,  aïant  conçu  pour  lui  un 
amour  défhonête , & aïant  voulu  donner  atteinte  à fa  chaf- 
teté,  il  abandonna  Valence  pour  éviter  fes  pourfuites , & alla 
continuer  fa  Théologie  dans  l'Univerlicéd’Alcala  d Hennarés 
où  il  reçut  le  Bonnet  de  D odeur. 

Dans  le  tems  qu’il  étudioit  dans  cette  Univerfité  , fon  frere 
aîné  mourut  après  avoir  vécu  trois  ans  dans  le  Mariage  fans 
laifier  d’Enfans  , ce  qui  avoir  porté  fon  pere  à le  folliciter  de 
revenir  à Peralte  afin  de  l’engager  dans  le  Mariage  , le  regar- 
dant comme  le  foùticn  de  la  famille , étant  le  feul  enfant 
mâlequi  lui  refiât.  Mais  Jofeph  Cafalanz  qui  avoit  bien  d’au- 
tres penfées  & qui  ne  longeoit  qu’à  fe  donner  à Dieu  , appré- 
hendant que  fon  pere  ne  le  violentât  à fuivre  fes  volontés  au f- 
quelles  il  avoit  toujours  été  fournis , ne  revint  paint  à Peralte, 
Après  avoir  pris  fes  Degrez  dans  l’Univerfité  d’Alcala,  il  allai 
à Jacca  , où  il  demeura  pendant  deux  ans  avec  l’Evêque  de 
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cette  Ville , Dont  Galpard  Jean  de  la  Figuera  , en  qualité  de  Cime» 

fon  aide  d'étude.  Comme  ce  Prélac  qui  avoit  enfeigné  dans 

. • . , . . , . 1 , \ r ° , nrstcoii* 

I Univeriitc  de  Salamanque , etoïc  un  des  plus  içavam  de  i El-  Pu«n».  • 
pagne  , Cafalanz  profita  beaucoup  de  fa  converlation  , ilau- 

roit  même  fouhaité  demeurer  plus  long-tcms  avec  lui  t mais 
il  ne  pue  enfin  rtfiller  aux  follicitations  de  Ion  pere  , qui  le 
voulon  avoir  auprès  de  lui. 

1 1 revint  donc  à Peralce  > mais  il  demeura  toujours  confiant 
dars  la  réfolution  qu’il  avoit  prife  de  ne  point  s’engagerdans 
le  Mariage.  Son  pere  lui  en  faifoit  tous  les  jours  de  nouvelles 
propofuions  » mais  il  les  éludoic  par  les  difficultés  qu’il  faifoit 
naître  lur  les  partis  qui  le  prefentoient , efperant  qu’à  la  fin 
il  pourrait  obtenir  le  confentement  de  fon  pere  pour  pren- 
dre l’état  Ecclefiaftique.  Pour  cet  effet  il  fe  recommandoit  • 

jour  & nuit  à la  fainte  Vierge , qu’il  avoit  prife  pour  fon  avo- 
catc’auprès  de  Dieu  , afin  qu’il  lui  plût  de  toucher  le  cœur 
de  ion  pere  : il  ajouta  à fes  prières  2c  à f es  Oraifons  , les  jeûnes  , 
les  veilles  & les  aufterités,  afin  de  pouvoir  plus  facilement 
obtenir  de  Dieu  , cette  grâce  qui  lui  fut  enfin  accordée!  car 
il  tomba  dangereufement  malade , & fe  votant  abandonné 
des  Médecins , il  pria  fon  pere  de  lui  permettre  de  recourir 
aux  remedes  Divins  , puilque  les  rcmedes  humains  étoient 
inutiles  ; fon  pere  les  larmes  aux  yeux  y confentit , 2c  dans 
le  meme  tems  Cafalanz  fit  Voeu  à Dieu  de  fe  faire  Prêtre 
s’il  lui  rendoit  la  fanté.  Comme  Dieu  le  deftinoic  pour  être 
le  Fondateur  d'une  Congrégation  Religieufe , il  lui  accorda 
la  fanté <^u’il  demandoit  ; car  à peine  eut-il  fait  fon  voeu  qu’il 
commença  à fe  mieux  porter , & aïanc  entièrement  recouvré 
fes  forces , il  fe  mit  en  état  d’executer  ce  vœu  , il  reçut  les  > 

quatre  Mineurs  8c  le  Soùdiaconat  au  mois  de  Décembre  i j8t. 

II  prit  le  Diaconat , k jour  du  Samedi  faine  de  l’année  fui- 
vante  , & au  mois  dÆ)ecembre  de  la  même  année , il  fut  fak 
Prêtre. 

Il  ne  fe  vit  pas  plutôt  revêtu  de  la  qualité  de  Miniftre  du 
Seigneur,  qu’il  redoubla  fon  aele  & fa  ferveur  pour  fon  fer- 
vice  , & faifant  reflexion  que  la  dignité  du  Sacerdoce  de- 
mandoic  en  lui  une  plus  grande  perfection  , il  s’écudioii;  de 
joindre  une  vie  fainte  à la  fainteté  de  fon  Miniffere  , 2c  il 
célébrait  tous  les  jours  la  fainte  Meflè , avec  beaucoup  de  dé- 
votion. La  réputation  de  fa  vertu  s’étant  bien- tôt  répandue  « 
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^C“*çM’Evêquccle  Lerida  le  voulut  avoir  auprès  de  lui,  il  le  prit  pour 
chEcoli»  fon  Confcûeur,  & le  fit  Ton  Théologien  8c  Ton  Examinateur 
Pisusu.  Sinodal.  Peu  de  «ms  après  ce  Prélat  aïant  été  commis  parle 
Roi  d’Efpagne  pour  vifiter  le  Monaftere  de  Notre-Dame  de 
Montferrat  en  vertu  d’un  Bref  du  Pape  , il  prit  avec  lui  Ca- 
falanz  pour  Secrétaire  de  la  vifite.  L’Evêque  de  Lerida  étant 
mort  dans  le  cours  de  cette  vifite  , onlui  lubftitua  l’Evéquc 
de  Vich  , qui  pria  Cafalanz  de  continuer  la  même  fonélion  de 
Secrétaire  y mais  il  s’en  exeufa  8c  retourna  à Peralte , où  il  ne 
fit  pas  grand  féjour;  car  Dom  André  Capriglia  Evêque  d’Ur- 

Îjelle,  non-feulement  lui  donna  la  Cure  d’Ortoneda  j mais  il 
ui  donna  encore  la  charge  d’Olficial  dans  l’étendue  de  Tremp 
qui  comprenoit  environ  trois  cens  bourgs  ou  Villages.  Il  s’a- 
• quitta  de  cette  emploi  pendant  l’efpace  de  huit  ans  ; mais  fc 

fentant  infpiré  d’aller  à Rome,  il  remit  fon  Bénéfice  entre  les 
mains  de  fon  Evêque  avec  l’emploi  qu’il  lui.  avoir  confie , 8c 
partit  pour  aller  è Rome  , où  il  arriva  au  commencement 
du  mois  de  Mai  1591.  Il  y vifitaavec  une  dévotion  extraor- 
dinaire les  fepulchres  des  SS-  Martyrs.  Pendant  quinze  ans  , 
il  alla  tous  les  jours  aux  ftationsdes  fept  Eglifes  ; 8c  lorfque 
quelques  affaires  le  détournoient  de  cet  exercice  de  dévotion 
pendant  le  jour  , il  «’en  aquittoit  pendant  la  nuit. 

A peine  fut-il  arrivé  à Rome  , cju’il  entra  chez  le  Cardinal 
Marc  Antoine  Colomne  en  qualité  de  fon  Théologien.  Ce 
Prélat  avoir  une  fi  grande  vénération  pour  fa  pieté  8c  fa  vertu* 
qu’il  le  donnapourDire&eurà  fes  neveux,  filsduConneftable 
Colomne  , qui  ne  fortoient  jamais  du  Palais , fans  avoir  baife 
la  main  de  ce  feint  homme-  Tous  les  Samedis  il  faifoit  une  ex- 
hortation aux  Domefliques  de  ce  Cardinal.  Il  avoir  fes  heures 
réglées  pour  tous  fes  exercices  fpirituels  , il  portoit  prefqua 
continuellement  un  rude  ciliée,.  & il  j^ûnoit  pluGeurs  jours 
de  la  Semaine  au  pain  8c  à l’eau.  On  pouvoir  même  dire  que 
fes  jeûnes  étoient  continuels  j car  les  jours  qu’il  ne  jeûnoit 
pas  au  pain  fit  à 1 eau , il  ne  fai  (oit  qu’un  repas  le  matin  , 8c  il! 
ne  prenoit  rien  le  foir  , ce  qu’il  a continué  de  faire  pendant 
quarante  ans , & ce  ne  fut  que  fur  la  fin  de  fes  jours  qu’étant . 
fort  infirme  8c  caduc  , les  Religieux  de  fa  Congrégation  , le  . 
prièrent  de  modérer  fes  grandes  aufterités.  » 

Deux  ans  après  fon  arrivée  à Rome  l’an  1594.  on  lui  con* 
fera  un  Canonicar  dans  l’Eglife.  Cathédrale  de  Bar  bail  ain 
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Royaume  d'Aragon,  quiétoitla  Ville  laplus  voifine  du  lieu  RCu*e*^ 
.de  la  naiflànce  j mais  charme'  des  exercices  de  pieté  qui  fe  pra-  SU  tcOLÏS 
tiquoienc  à Rome  , il  ne  voulue  point  quitter  cette  Ville , 8t 
il  refigna  fon  Bénéfice  au  Doélcur  Pierre  Navarre.  11  fe  fie 
inferire  dans  plufieurs  confraternités,  comme  dans  celles  des 
douze  A po lires,  des  Stigmates  de  faint  François , du  Suffra- 
ge, SC  de  la  fainte  Trinité,  obfervant  exactement  les  exer* 
cices  preferits  par  les  Statuts  de  ces  Compagnies. 

Il  entra  aulfi  parmi  les  Confrères  de  la  Doctrine  Chrétienne, 

& conformément  aux  Conftitutions  de  cette  Compagnie  , 
il  alloit  avec  beaucoup  de  charité  dans  toutes  les  places  de 
la  Ville  , pour  enfeigner  la  Doélrine  Chrétienne  aux  gens  de 
la  Campagne  qui  s’y  trouvoient , & il  faifoit  aCTcmbler  les 
enfans  dans  les  Egliles  pour  leur  faire  les  mêmes  inftru&ions. 

Ce  fut  dans  ce  laint  exercice , qu’il  connut  par  expérience  la 
necelfité  qu’il  y avoir  d'apprendre  de  bonne  heure  aux  jeunes 
enfans  les  principes  du  Chriftianifme.  11  penfa  dès-lors  aux 
moïens  de  le  faire  avec  plus  de  fruit , & ce  qui  le  fit  réfoudre 
à s’y  emploïer  entièrement , fut  qu’aïant  trouvé  par  les  rues 
plufieurs  enfans  qui  ne  s’amulbient  qn  a joiier , & difoient 
beaucoup  de  paroles  mal-honnêtes , il  s'arrelta  à les  confi- 
derer.  Il  fut  vivement  touché  de  voir  le  peu  d’éducation  qu'on 
leur  donnoit , & pour  lors  ces  paroles  du  Prophète  Roy  lui 
vinrent  tout  d’un  coup  dans  la  penfée  : C'tfii  vous-  que  le  foin 
du  f ouvre  efi  referve  , & vous  jerez,  le  Proie  Heur  de  l'Orphelin. 

Il  y fit  reflexion , il  crut  que  Dieu  les  lui  avoir  fuggerées  , 
afin  qu’il  prît  le  foin  d’inftruire  ces  enfans  , & il  chercha 
dès-lors  les  moïens  de  leur  donner  une  bonne  éducation  , 
afin  qu’étant  élevés  dès  leurs  plus  tendres  années  dans  la 
crainte  de  Dieu , & les  maximes  du  Chriftianiftne  , ils  ne  puf- 
fent  pas  dans  la  fuite  ignorer  les  chofes  de  leur  Salut.  11  en  fie 
k propofition  à plufieurs  perfonnes  ; mais  tous  les  moïens- 
qu’il  prit  n’aïant  pas  réüfli  , & ces  perfonnes  ne  l’aïant  pas. 
voulu  féconder,  il  entreprit  de  le  faire  feul.  Il  loria  pour  cet 
effet  d’Antoine  Baudini , Curé'  de  fainte  Dorothée  in  tran/fe- 
vere  proche  la  porte  SettimanU,  quelques  Chambres  où  il  com- 
mença à raffembler  tous  les  enfans  de  ce  quartier  j fie  par 
charité  il  leur  apprenoit  à lire  & à écrire , l’arithemetique,  & 
leur  fioumifToit  aulfi  gratuitement  des  livres , de  l’encre  & du 
fapier.  Tous  les  jours  îileur  enfeignoit  la  Doctrine  Chrêtienn® 
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leur  faifoit  des exhortations  (piutucllcs , fie  quoiqu’il  demeu- 
r>!4  ecjles  tac  encore  au  Pilais  du  Connétable  Colomne  qui  eftfortéloi-v 
Puusi».  gnedefainte  Dorothée , il  ne  lailltsic  pas  d’aller  deux  fois  par 
jour  à Tes  Ecoles  où  le  nombre  des  ci.fi ns  s’augmentant,  & 
ne  poivant  luitiref.ul  à leur  imtruclion  , il  s’aflocia  quelques 
Prêtres  qui  étaient  aulli  Confrères  de  la  Doélrine  Chrétien- 
ne qui  l’aiderent  dans  Ion  entreprife. 

L’ordre  qu’il  avoit  établi  dans  fes  Ecoles  lui  donna  une  (1 
grande  réputation  .que pluiKurs  familles  de  la  vide  y envoïe- 
rent  au (Tï  leurs  enfans,  ce  qui  fit  réloudre  Calalanz  de  les 
transférer  dans  la  ville  pour  la  plus  grande-commodité  de  ceux 
qui  y voudraient  venir,  ce  qu’il  tît  au  commencement  de 
l’année  fainte  1600.  aïant  loué  pour  cet  effet  une  grande  mai- 
fon proche  le  lieu  qu’on  appelio't  le  Paradis.  Il  quitta  pour 
lors  le  Paliis  Colomne  pour  venir  demeurer  dans  cette  nou- 
velle Maifon  avec  les  Maîcres  qui  s’étoient  joints  à lui.  Deux 
ans  après  ils  la  quittèrent  pour  en  prendre  une  autre  à loüa- 
ge  proche  de  faint  André  delU  ÿal/e  : là  il  commença  à vivre 
eu  commun  avec  ceux  qui  s’étoient  joints  à lui , & il  partagea 
cette  Ecole  de  pieté  en  plufieurs  Claffes. 

Il  arriva  à Cafalanz  un  accident  dans  cette  Maifon:  car 
voulant  attacher  une  cloche  dans  un  lieu  allez  élevé  de  la 


cour , il  tomba  de  l’é jhelle  où  il  étoit  monté  , & fe  rompit 
une  jambe.  Il  fut  en  danger  de  perdre  la  vie  à laquelle  il  n’a- 
voit  aucune  attache  , & qu’il  auroit  quittée  fans  beaucoup  de 
peine.  Il  n’y  avoit  que  l’apprehenlion  que  fon  ouvrage  ne 
vînt  à manquer  s’il  mouroit , qui  lui  caufoit  de  l’inquietude. 
Mais  Dieu  pour  le  confoler  lui  envoïa  de  nouveaux  ouvriers, 
dont  l’un  fut  le  Pcre  Gaspard  Dragonetti  qui  avoit  déjà  tenu 
des  Ecoles  pendant  quarante  ans  , & qui  perfevera  dans  la 
Congrégation  jufques  en  l’an  1618.  qu’il  mourut  à l’âge  de  fix 
vingts  ans,  dans  une  grande  réputation  de  fainteté , & l’autre 
/ut  le  Tere  Gellius  Ghellini  noble  Vicentin. 

Caralaoz  aïant  recouvré  la  fanté  au  bout  de  quelques  mois, 
P’eu  le  voulut  confoler  de  nouveau.  M.  Vellrio  Prélat  de  la 


Cour  Romaine  qui  lui  avoit  loüé  fa  maifon  pour  fervir  d’E- 
coles,  afllifoit  fouventaux  exercices  qui  s’y  faifoient , & fut 
fi  content  du  bon  ordre  qu’on  y obfervoir , qu’il  en  parla  au 
Pape  Clément  VIII.  qui  fit  venir  le  Pere  Cafalanz  pour  être 
jn lirait  par  lui-même  de  quelle  manière  les  Maîtres  fe  com» 
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portoient  dans  les  initructions  qu’ils  faifoient  aux  enfans.  Ce  Curc* 
Pontife  content  des  réponfes  du  Fondateur , l’exhorta  à per-  p^'iiccû.!» 
feverer  ; 8c  afin  cfc  l’animer  à pourfuivre  fou  entreprise , il  Pieu  us. 
promit  d’aller  lui-mê.ne  vifiter  ces  Ecoles  pieu  (es , & ordon- 
na que  l’on  donnât  tous  les  ans  deux  cens  écus  pour  le  loüa- 
gc  de  cette  maifon. 

Cette  libéralité  du  Pape  jointe  au  bon  accueil  qu’il  avoir 
fait  à nôtre  faint  Fondateur,  donna  de  la  jaloufie  aux  Maî- 
tres d’Ecoles  de  la  ville.  Us  décrièrent  Cafalanz  auprès  de  ce 
Pontife,  8c  ils  lui  firent  entendre  que  les  chofes  n’étoient  pas 
comme  on  les  avoit  expolées  à la  Sainteté  , ce  qui  porta  le 
Pape  à nommer  les  Cardinaux  Antoniani  êc  Baronius  pour 
faire  la  vifite  des  Ecoles  de  pieté.  Ces  Cardinaux  n’y  aïanc 
trouvé  que  des  Sujets  d’édification , le  Pape  de  vive  voix  ap- 
prouva ces  Ecoles,  8c  les  prit  fous  fa  proteélion.  Après  la 
mort  deClement  VIII.  Paul  V.  leur  donna  pour  Proteéleur 
- le  Cardinal  de  Torres,  8c  ce  Prélat  étant  mort , il  lui  fubftitua 
le  Cardinal  Giuftiniani. 

Les  Ecoles  pieufes  augmentant  de  jour  en  jour  en  éco- 
liers ,8c  la  maifon  que  Cafalanz  avoit  prife  à louage  étant  trop 
petite , il  aclveta  l’an  1612.  le  Palais  Torres  qui  étoit  contigu 
à l’Eglife  de  faint  Pantaleon  fituée  dans  la  place  qu’on  appel- 
loit  anciennement  de  Materaz,z.ari.  Le  Cardinal  Giuftiniani 
contribua  à cet  achat  aîant  donné  deux  mille  écus , 8c  l’Abbé 
Landriani  ncfole  Milanois  non  feulement  donna  une  Somme 
plus  confiderable , mais  entra  dans  la  fuite  dans  la  Congre* 
gation,8c  y mourut  dans  une  fi  grande  réputation  de  fainteté> 
qu’on  a mè  ne  travaillé  au  Procès  de  fa  Canonifation.  En- 
fin le  Palais  fut  entièrement  piïé  par  un  legs  de  fix  milleécus 
que  le  Cardinal  Lancellotti  fit  aux  Ecoles  pieufes.  Cafalanz 
obtint  encore  l’Eglife  de  faint  Pantaleon , 8c  le  Pape  Paul  V. 
confiderant  combien  cec  In'litut  étoit  utile  à l’Eglife,  l’ap- 
prouva par  un  Bref  du  6.  Mars  1617.  l’érigeant  en  Congréga- 
tion, à laquelle  il  donna  le  titre  de  Congrégation  Pauline  r 
permettant  à ceux  qui  y entreroient  de  faire  les  Vœux  (im- 
pies d’obéïtTance,  dechafteté , 8c  de  pauvreté.  Le  Pape  nom- 
ma pour  Chef  ou  Supérieur  de  cetre  Congrégation,  fous  le 
nom  de  Préfet,  Jouph  Cafalanz  .pour  gouverner  tant  les 
Maifons  qui  étoient  déjà  établies  » que  celles  qui  s’établiroienc 
«bus  la  fuite , avec  pouvoir  de  drtflèr  des  Conftitutions.  .• 
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c«.e.  Cafalanz  coofuha  f es  Compagnons  qui  étoient  au  nombre 
de^Ecou!  de  quinze,  fur  la  maniéré  de  vie  qu'ils  dévoient  pratiquer, 
Puusu.  & l’habillement  qu’ils  devoienc  prendre  > &*aprè,  être  conve- 
nus enfemble  de  la  forme  de  l’habillement , le  Cardinal  Gtuf- 
tiniani  fit  faire  les  habits  à fes  dépens,  & le  jour  de  l’Annoncia- 
tion de  la  fainte  Vierge  de  la  meme  année  , le  Fondateur  fut 
revêtu  de  cet  habit  par  les  mains  de  ce  Cardinal  dans  la  Cha- 
pelle de  fon  Palais,  luiaïant  donné  cet  habit  au  nom  du  Pape 
• avec  le  pouvoir  de  le  donner  à fes  Compagnons , ce  que  Ca- 
falaoz  ht  le  même  jour  , lorfqu’il  fut  retourné  aux  Ecoles 
pieufes.  11  voulut  encore  renoncer  à fon  nom  du  monde,  & il 
prit  celui  de  la  Mere  de  Dieu  , ce  que  firent  auffi  fes  Compa- 
gnons qui  changèrent  de  nom , Sc  cela  fe  pratique  encore  dans 
cette  Congrégation.  Elle  fut  mife  au  nombre  des  Ordres  Re- 
ligieux l'an  1611.  par  le  Pape  Grégoire  XV.  qui  lui  donna  le 
nom  de  Congrégation  des  Clercs  Réguliers  Pauvres  , de  la  Mere 
de  Dieu  des  Ecoles  pieufes.  Par  un  autre  Bref  de  l’an  1 6n.  il 
approuva  les  Conllitutions  qui  avoientécé  faites  par  le  Fon- 
dateur , qu’il  déclara  General  de  cette  nouvelle  Congréga- 
tion , à laquelle  il  accorda  la  meme  année , tous  les  Privilèges 
dont  jc.üiflent  les  Ordres  Mendians  ,&  Urbain  VIII.  dif- 
penfa  ces  Religieux  d’aller  aux  Procédions  publiques,  par  un 
Bref  de  l’an  1619. 

On  ne  peut  exprimer  le  progrès  que  le  Pere  Jofeph  de  la 
Mere  de  Dieu  fit  dans  toutes  lortes  de  vertus  ,*  fe  voïant  en- 


Îjagé  dans  l’état  Religieux.  Tout  ce  qu’il  avoit  fait  jufqu’a- 
ors,  tant  pourl’Inftru&ion  de  la  jeunefiè , que  pour  fonavan* 
cernent  fpirituel , lui  paroiffoit  peu  de  chofes.  11  augmenta 
fes  mortifications,  fes  veilles,  ôt  fes  abftinences.  11  faifoie 
tous  fes  exercices  avec  plus  de  ferveur  que  par  le  palTé  ; & 
l’Inftruclion  de  la  jeunefiè  étant  la  principale  fin  de  fon  In- 
ftitut  j il  s’y  appliqua  encore  avec  plus  de  zele  qu’il  n’avoit 
fait.  11  ne  fe  contentoit  pas  de  donner  tous  les  foins  à ce  que 
les  Maî  ress’acquitaflent  de  leur  devoir  , il  enfeignoit  encore 
lui-même  les  enfans , K il  continua  ect  exercice  jufqua  la 
fin  de  fa  vie.  Sa  charité  le  portoit  à fecourir  fon  prochain  dans 
toutes  les  occafions.  llétoic  encore  le  plus  fouvent  au  Con- 
fellionnal  ou  dans  les  Hôpitaux,  il  vifitoit  lesprifonniers.il  fé- 
çouroit  les  pauvres  & les  indigens,  6c  fouvent  il  leur  donnoit 
•jufqu'aux  chofes  oeceflaires  pour  l’entretien  de  fes  Religieux 

aulquels 


Di  v — . «. 


Suite  de  la  troisième  Partie  , Ch.  XXXlX.  iS$ 
aufquels  il  recommandoit  de  fe  confier  en  la  providence  i „Cle,ic‘ 
qui  en  enet  ne  leur  manqua  jamais.  11  n enleignoïc  rien  a les  d»  Ecoles 
Religieux  qu’il  ne  pratiquât  lui-même.  Il  leur  recommandoit  PlI'Jsls- 
fur  tout  l’humilitéùl  leur  en  donnoi  t rexemple,s’emploïant  aux 
offices  les  plus  bas  de  la  Maifon , quoique  General  de  l’Ordre. 

Il  alloic  par  la  ville,  la  belace  fur  les  épaules,  pour  recevoir 
les  aumônes  des  Fidèles , & ce  fut  cette  meme  humilité  qui 
lui  fit  refufer  l’Archevêché  de  Brindifi  qui  lui  fut  offert. 

L’opinion  que  l’on  avoir  de  fa  Sainteté,  fit  que  de  fon  vi- 
vant on  offrit  à fa  Congrégation  plufieursEtabliffemens  qu'il 
accepta  dans  l’Etat  Ecclehaftique  , dans  la  République  de 
Gennes , en  Tofcane , au  Roïaume  de  Naples , en  Sicile , 8c 
en  Sardaigne.  Le  Cardinal  François  de  Diârichzan  Evêque 
d’Olmus  lui  demanda  l’an  1631.  de  fes  Religieux  pour  les  éta- 
blit* à Nicolspurg,  8c  il  leur  donna  auffi  un  autre  Ecabliffè- 
ment  à Lypniék , d’où  ils  fe  font  répandus  par  toute  l’Alle- 
magne , 8c  en  Hongrie.  Le  Roi  de  Pologne  Ladiflas  I V.  voïant 
les  grands  fruits  qu'ils  faifoient  dans  les  lieux  où  il  étoienc 
établis  , en  fit  venir  dans  fon  Roïaume  l’an  ' 1641.  8c  ils  y ont 
fait  auffi  pluficurs  Etabliffemens  ; ils  en  ont  auffi  quelques- 
uns  en  Elpagne;  de  forte  que  le  Pere  Jofeph  de  la  Merc  de 
Dieu  eut  la  confolation  de  voir  fa  Congrégation  étendue  en 
plufieurs  Provinces.  Il  avoit  quatre-vingt  douze  ans,  lorf- 

3u’il  fut  attaqué  à Rome  de  fa  derniere  maladie  ; ce  fut  le 
euxiéme  d’Août  de  l’an  16+8.  Il  voulut  encore  dire  la  Meflè 
ce  jour-là , après  quoi  il  fe  mit  au  lit , 6c  vécut  encore  jufqu- 
ju  15.  du  même  mois , qu’il  rendit  fon  ame  à Dieu.  Il  fut  en- 
terré au  milieu  de  l’Eglife  de  faint  Pantaleon  , où  il  efi  refié 
jufqu’en  l’an  1686.  qu’on  le  transfera  dans  la  nouvelle  Eglife 
que  fes  Religieux  ont  fait  bâtir  : l’on  travaille  actuellement  à 
fa  Canonifation. 

La  fin  de  cet  Inftimt,  comme  nous  avons  déjà  dit  ,eft  de 
procurer  aux  enfans  une  bonne  éducation  , principalement 
aux  pauvres,  à quoi  les  Religieux  s’obligenc  par  un  quatrié- 
* me  Vœu , en  leur  enfeignant  ( par  charité  ) à lire  8c  à écrire, 
en  commençant  par  l’A  , B , C,  à jetter , compter , calculer, 

8c  même  tenir  les  livres  chez  les  Marchands , 8c  dans  les  Bu- 
• reaux.  Ils  enfeignent  encore  non  feulement  les  Humanités , 
la  Rhétorique , 8c  les  langues  Latine  8c  Grecque;  mais  dans 
les  villes , ils  tiennent  auffi  des  Ecoles  de  Phflofophie , de 
Ttmt  / V.  O o 
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Clikcj  Théologie  Scholaftique  8c  Moralè,  de  Mathématique,  de 
ph'ÊcÔlhj  Foitifications , 8c  de  Géométrie.  Les  Clafles  durent  deux 
l'itfsis.  heures  8c  demi  le  matin  8c  autant  le  foir,  8c  tous  les*jours 
pendant  le  dernier  quart  d’heure , chaque  Regent  eft  obligé 
de  donner  aux  écoliers  quelques  leçons  fpirituelles.  Tous  les  " 
Samedis  un  Religieux  leur  fait  aulfi  un  Sermon  d’une  demi 
heure  dans  PEglife  ou  dans  l’Oratoire,  8c  lorfqu'ils  Portent 
de  Claflè  ils  vont  par  bande  chez  leurs  parens,  où  ils  font 
conduits  par  un  Religieux  , de  peur  qu’ils  ne  s’amufent  par 
les  rues  à joiier  8c  à perdre  le  tems. 

Nous  avons  dit  cy  deflus  que  ces  Clercs  Réguliers  avoienc 
été  mis  au  nombre  des  Ordres  Religieux  par  le  Pape  Gré- 
goire XV.  l’an  i6n.  8c  qu’il  leur  permic  de  faire  des  Vœux 
lolemnels  ; mais  Alexandre  VII.  l’an  1656.  les  remit  dans 
leur  premier  état  féculier , voulant  qu’à  l’avenir  ils  ne  Ment 
plus  que  des  V ceux  fimples  avec  un  ferment  de  perfeverer 
dans  la  Congrégation , ce  qui  ne  dura  que  iufqu’en  l’an  1669. 
que  le  PapeClcment  IX.  les  rétablit  dans  leur  état  Régulier. 

11  y en  eut  néanmoins  quelques-uns  qui  ne  voulurent  poinc 
s’engager  à des  Vœux  folcmncls  8c  qui  eurent  recours  au  Pape, 
pour  en  obtenir  la  difpcnfe  des  Vœux  fimples  qu’ils  avoienc 
faits , 8c  du  ferment  deperfeverer  dans  la  Congrégation  ; c’eft 
pourquoi  Clement  X.  par  un  Bref  du  18.  O&obre  1670.  ac- 
corda du  tems  à ceux  qui  n'avoient  fait  que  des  Vœux  fim- 
ples, pour  fe  déterminer  ou  à fortir  de  la  Congrégation,  ou 
à y demeurer,  en  faifant  les  Vœux  folemnels , donnant  pou- 
voir au  General  d’abfoudre  du  ferment,  8c  de  difpenfer  des 
Vœux  fimples  ceux  qui  les  auraient  faits  8c  qui  voudraient 
fortir  de  la  Congrégation , pourvu  qu’ils  ne  raflent  que  laï- 
ques ou  dans  les  Ordres  Mineurs  : que  s’ils  étoient  dans  les 
Ordres  facrés , 6c  euflent  du  bien  de  patrimoine  fuffifam- 
ment  pour  vi\»rc,  ou  quelques  Bénéfices , ils  feraient  renvoies 
fous  l’obéïflànce  de  leur  Evêque  : que  fi  au  contraire  ils 
étoient  dans  les  Ordres  facrés , 8c  s’ils  n’avoient  point  de  bien 
de  patrimoine  ou  de  Bénéfices , il  leur  feroit  libre  de  relier  • 
dans  quelque  Couvent  de  la  Congrégation  , 8i  de  vivre 
avec  les  Religieux  Profés  de  cet  Ordre , fans  pouvoir  pré- 
tendre aucune  voix  aftive  8c  paflive , auquel  cas  ils  pour- 
raient exercer  leurs  Ordres  i mais  que  fi  abfolument  ils  vou- 
>oicnt  fortirxle  la  Congrégation  , n’aïant  point  de  bien  de  pa* 
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trimoine  ni  de  Bénéfices,  ils  feroient  renvoies,  pour  vivre 
fous  l’obéïiûnce  des  Evêques  ; mais  qu’ils  feroient  fulpendus 
de  leurs  Ordres.  Le  même  Pontife  approuva  derechef  leurs 
Conflicucions. 

Par  un  Bref  du  18.  Avril  1660.  Alexandre  VU.  ordonna 
qu’ils  n’auroient  point  d’autres  Prote&eurs  que  le  Caidinal 
Vicaire  de  Rome  > que  le  General  de  cette  Cong&gation 
feroit  élu  tous  les  fix  ans  ,&  qu’il  auroit  quatre  aliifians.  Il 
approuva  par  le  même  Bref  la  coutume  introduite  dans  cette 
Congrégation , d’y  aflbcier  de  pauvres  jeunes  gens , la  nudi- 
té des  pieds , & la  grande  pauvreté  dont  ces  Clercs  faifoienc 
profeflion  , principalement  dans  les  voïages  qu’ils  faifoienc 
à pied,  & à l’Apoftolique  j mais  Alexandre  VI II.  par  un 
Bref  du  11.  Février  1690.  les  obligea  de  fe  chauffer.  Sonpré- 
dccefleur  Innocent  XI.  les  avoir  exemtés  l’an  1689.  de  la  ju- 
ridiction des  Ordinaires , & les  avoit  fournis  immédiatement 
au  faine  Siégé  , en  confirmant  tous  leurs  Privilèges. 

Leur  habic  eft  femblable  à celui  des  Jefuites  excepté  que 
leur  robe  s’attache  par  devant  avec  trois  boutons  de  cuir , & 
que  leur  manteau  ne  defcendque  jufqu’auxgenoux.  Ils  font 
au  nombre  des  Mendians , & font  la  quête  par  la  ville  com- 
me les  Religieux  des  autres  Ordres  Mendians.  Il  y a peu  de 
bonnes  villes  en  Italie  où  ils  ne  foient  établis  ; il  y en  a même 
oùilsont  plufieurs  Maifons  & Colleges,  comme  à Naples  où 
ils  en  ont  quatre , & à Rome  où  ils  en  ont  cinq. 

Alexis  delà  Conception,  Vie  du  Pere  Jofeph  de  Cafalan ^ 
Cari.  Bartholom.  Piazza , Rufevtlog.  Rom-  T réfl.  3.  Cap.  13. 
dr  14.  Afcag.  Tambur.  de  fur.  Abbat.  Tom.  il.  D'Jput.  14. 
Que  fl.  8.  n.  G.  Bull.  Rom.  Tom.  III.  IV.  & V.  & Philipp.  Bo- 
nanni , Catalog.  Ord.  Relig.  Part.  I. 


Chapitre  XL. 

Des  Ermites  de  Nôtre  - Dame  de  Gonzagues  & des 
Ermites  "de  faint  Jean-Baptifle  de  la  Penitence. 

MOrigia  parlant  des  Ermites  de  Notre-Dame  de  Gon- 
zigues,dic  que  François  de  Gonzagues  dernier  Mar- 
quis de  Mantouc , allant  un  jour  fe  promener  à une  Maifon 
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Ermites  <je  plajfance  aux  environs  de  Mantouë  appelléela  Gonzague  r 
i>am*  de  Ion  cheval  le  cabra  ce  le  jetta  par  terre  , ou  il  lut  quelques 
oonza-  lems  lenupour  mort  j mais  qu’un  nommé  Jerome  Raignide 
Caitelgioffre , s’étant  profterné  devant  une  image  de  la  V îcrge 

2ui  fe  trouva  en  ce  lieu , il  fit  vœu  à Dieu  que  s’il  rendoit  la 
inté  à ce  Prince , il  quitteroit  le  monde  pour  fe  confacrer  à 
fon  fervice , & pria  avec  tant  de  ferveur  la  fainte  Vierge  d’in- 
terceder  pour  lui  auprès  de  Dieu  > que  fes  prières  furent 
exaucées , & le  Marquis  de  Mantouë  fe  releva  fans  fentir 
aucune  douleur. 

Ce  Prince  aïant  fçu  le  veru  que  Jerome  Raigni  avoit  fait , 
il  lui  fit  bâtir  un  Monaftere  au  même  lieu , où  il  mena  une 
vie  fi  fainte  & fi  exemplaire,  que  plufieurs  perfonnes  fe  joi- 
gnirent en  peu  de  tems  à lui.  L’Evêque  de  Reggio  leur 
prefcrivic  une  maniéré  de  vie , qu’ils  obferverent  exactement 
& qui  fut  confirmée  par  le  Pape  Alexandre  VI.  mais  dans 
la  fuite  ils  prirent  celle  de  faint  Auguftin.  Morigia  ne  die 
point  quel  étoit  leur  habillement.  Leur  principal  Monaftere 
étoit  celui  de  Gonzague  ou  demeuroit  ordinairement  leur 
General , &c  ils  avoient  encore  cinq  ou  fix  Couvens  en  Italie  j 
mais  l’on  ne  connoît  plus  prefentement  ces  Ermites. 

Paolo  Morigia.  Bijl ► de  LL-  origin.  di  lutt.  Gli  Relig.  lib.  r. 
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J™™  Silveftre  Maurolic  parle  an  (fi  d’un  Ordre  de  Religieux 
ïAPTisn  Ermites  de  faint  Jean-Baptifiedè  la  Penitence  , qui  fubfiftoic 
«îxiMct*  ^on  tems  dans  le  Royaume  de  Navarre,  & dont  le  prin- 
cipal Couvent  ou  Ermitage  étoit  éloigné  de  fept  lieuës  de  la 
Ville  de  Pampelune.  Ils  vivoient  fous  l’obéïfiance  de  l’Evê- 
que de  cette  Ville  j mais  leur  Supérieur  ou  Prévôt  vint  i 
Rome,  lbusle  Pontificat  de  Grégoire  XIII.  dont  il  obtint 
la  confirmation  de  fon  Ordre  , & co  Pontife  approuva  aufli 
leurs  Cbnftitutions , leur  permettant  défaire  des  Vœux  fo- 
lemnels.  Ils  avoient  cinq  Ermitages , dans  chacun  defquels 
il  n’y  avoit  pas  plus  de  huit  ou  dix  Religieux.  Le  premier 
de  ces  Couvens  qui  étoit  chef  de  la  Congrégation , s’appelloit 
faint  Clément  le  vieux , le  fécond  faint  Macaicçde  Montserrat», 
le  troifiéme  faint  Barthclemi,  le  quatrième  faint  Martin  & le 
cinquième  faint  Fulgence. 

Ces  Ermites  étoient  très  aufteres.  Ils  marchoient  nuds  pieds 
fans  fandales , ils  étoient  vêtus  de  Bure , ils  ne  portoient  point 
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de  linge,  ils  couchoient  fur  des  planches , aïant  pour  chevet 
nne  pierre , 6c  ils  portoient  jour  6c  nuit  une  graude  Croix  de 
bois  fur  fa  poitrine.  Ils  demeuraient  feulsdans  des  Cellules 
feparées  les  uües  des  autres  , au  milieu  d’un  bois,  & ils  gare 
doient  un  étroit  filence.  Ils  mangeoient  aufli  feuls , vivant 
de  legumes , ne  beuvoient  du  Vin  que  rarement , & ne  man- 
geoient  de  la  viande  que  dans  les  maladies , avec  la  permiflion 
de  leur  Supérieur.  Ils  recitoient  l’Office  divin  en  commun  , 
dans  une  Eglife  qui  étoit  au  milieu  de  leur  Ermitage  , pre- 
noient  laDifcipline  trois  fois  la  lèmaine  , & tous  les  jours  err 
Carême , pendant  lequel  tems  ils  jeûnoient  trois  fois  la  fe- 
maine  au  pain  6:  à l’eau.  Il  y avoir  quelques  Prêtres  parmi 
eux  i mais  ils  ne  s’adonnoient  ni  à la  Prédication  , ni  à la  Con- 
feffion.  Maurolic  ajoute  que  ce  qu’il  dit  de  cet  Ordre , n’eft 
que  fur  le  raport  d’un  certain  Frere  Jerome  Hcnriquez  du 
même  Ordre,  qu’il  vit  à Naples  au  commencement  du  dernier 
fiecle  , 6c  qui  ne  put  lui  dire  qui  avoir  été  le  Fondateur  de 
cette  Congrégation  , ni  dans  quel  tems  elle  fut  fondée.  Leur 
habillement  confiftoit  en  une  Robe  de  gros  Drap  de  couleur 
tannée , ferrée  d’une  Ceinture  de  cuir , avec  un  manteau  &t 
un  fcapulairodc  la  même  couleur.  Ils  avoient  aufli  toujours 
fur  la  poitrine  une  grande  Croix  de  bois , comme  nous  l’avons 
dit. 

Silveflie  Maurolic  , Mar.  Océan,  di  tutt.gl,  Relig.lih.  3 .fi.  206. 
> Il  y a eu  auffi  en  France  un  Ordre  fous  le  titte  d-’Ermite* 
de  faint  Jean  , comme  il  paraît  par  les  Lettres  d’un  Prieur  Ge- 
neral de  l’Ordre  des  Ermites  de  làint  Jean , par  lefquelles  il 
s’oblige  de  faire  dire  tous  les  jours  trois  Méfies  pour  Alfonfe 
Comte  de  Poitiers  6c  de  Touloufe,  la  Comteflè  Jeanne  fit 
femme  , 6c  pour  le  pere  6c  la  mere  de  ce  Trince.  Ces  lettres 
font  fans  date  j mais  comme  Alfonfe  Comte  de  Poitiers  6c  de 
,Touloufe  , mourut  l’an  H70.  il  y a de  l’apparence  .que  cettâ 
Ordre  fubfiftoit  dans  le  treziérae  fiecle. 

Au  Trefor-des  Chartres  du  Ray.  Toulaufe  fac.  4.  n.  49,- 
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Des  Religieufes  jfugujhnes  du  Monafteres  Ae  fonte  Ca- 
therine des  Côrdicrs , O4  de  celui  des  quatre  fonts 
Couronnés  à Rome. 

IL  y a à Rome  deux  Monafteres  de  Religieufes  Auguftines , 
dont  l’inftitut  eft  d’élevcr  de  jeunes  Hiles , 6c  de  1 ur  ap- 
prendre tout  ce  qui  convient  à leur  fexc.  Le  premier  ell  ce- 
lui de  lainte  Catherine  des  Cordiers , dont  l’Eglife  étoit  autre- 
fois dediée  à fainte  Rofe  de  Viterbe , & maintenant  à fainte 
Catherine  Vierge  8c  Martyre.  Ce  Monaftere  ell  ficué  fur  les 
ruines  du  Cirque  de  Flaminius , qui  avoit  été  long  -tems 
abandonné , 8c  qui  fervoit  de  place  aux  Cordiers  p ur  travail- 
ler de  leur  métier  , cequi  a fait  donner  à ce  Monaftere  le 
nom  de  fainte  Catherine  des  Cordiers.  Saint  Ignace  l'an 
ij}6.  obtint  cette  place  du  Pape  Paul  III.  & le  Cardinal 
Donat.  Cefi  y fit  bâtir  le  Monaftere  où  l’on  rransfera  l’an  1544. 
les  filles  que  faint  Ignace  avoit  aflemblées  dans  un  autre  lieu  , 
de  peur  que  le  mauvais  exemple  de  leurs  meres  ou  de  leurs 
parentes  de  qui  elles  dépendoienc , 8c  qui  menoient  une  vie 
licencieufe>  ne  les  pervertît , ce  qui  a continué  jufqu’à  pre- 
fent. 

Les  Filles  que  l’on  reçoit  dans  ce  Monaftere  , ne  doivent 
pas  avoir  moins  de  dix  ans  d’âge  , ni  plus  de  douze,  6c  elles 
y font  entretenues  , jufqu’à  ce  qu’elles  aient  trouvé  un  parti 
pour  fe  marier  , ou  qu  elles  veüillent  fe  faire  Religieufes. 
Elles  y demeurent*  ordinairement  pendant  fept  ans  , après 
lefquels  on  leur  donne  une  dot  de  foixantc  écus  Romains , 
outre  ce  qu’elles  peuvent  avoir  de  leurs  païens  i à moins  que 
ce  que  leürs  parons  leur  donnent,  ne  ioit  fuffifant  pour  les" 
matier , 6c  l’on  donne  cent  écus  à celles  qui  veulent  être  Re- 
ligieuses. 

Elles  font  dirigées  par  vingt  Religieufes  profellès  de  l’Or- 
dre de  faint  Auguftin , 8c  lorfque  l’une  de  ces  Religieufes 
meurt , l’une  de  ces  pauvres  filles  qui  font  élcvéas  dans  le 
Manaftere  lui  eft  fubftituée.  Le  vingt-cinq  Novembre  , Fêce 
de  fainte  Catherine  , il  y a dans  leur  F.glife  Chapelle  Cardi- 
nale , chaque  Cardinal  laifle  un  écu  d’Or , 6c  les  hiles  qui  ont 
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reçu  U dot , vont  en  proceffion  à l’Eglife  de  la  Maifon  pro-  Rn-tono. 
felie  des  P P.  de  la  Compagnie  de  Jefus  » pour  vifiter  le  tom-  “ n i s T 
beau  de  iaint  Ignace  leur  Fondateur.  * RoMt- 

Quand  quelque  Princcfle  ou  quelque  Dame  , demande 
l’une  de  ce»  tilles  pour  la  faire  travailler  à divers  ouvrages  à 
l'aiguille , qu’on  leur  apprend  dans  cette  Maifon  5 on  la  lui 
accorde , à condition  quelle  la  retiendra  fix  ans  à ton  fervice  r 
Sc  qu’après  ce  tems-là  , elle  lui  donnera  cent  cinquante  écus 
de  recompenfe.  Si  quelques-unes  de  ces  filles  eft  mal  mariée», 
ou  qu’elle  devienne  Veuve»  on  lui  accorde  une  demeure  en 
l’une  des  Maifons  qui  touchent  au  Monaftere  , & qui  font 
affectées  pour  ce  fujec. 

Cet  EtablifTement  fut  approuvé  par  le  Pape  Pie  IV.  l’an 
1559.  &L  favorifé  de  beaucoup  de  grâces  & de  Privilèges  par  . 
les  Papes  Pie  V.  & Clement  VIII.  Le  Monaftere  dépend 
pour  le  Gouvernement  tant  dans  le  fpirituel  que  dans  le  tem- 
porel d’une  Congrégation  de  perfçmnes  pieufes  qui  a pour 
Protecteur  un  Cardinal.  Le  nombre  des  pauvres  Filles  eft  or- 
dinairement limité  à cent»  mais  prefentement  il  y en  a cenc 
‘dix  , & on  ne  les  reçoit  point , fi  elles  ont  quelque  défaut  cor- 
porel. Le  Cardinal  de  faint  Onuphre , frere  du  Pape  Urbain 
VIII.  laifla  par  fon  Teftament  un  fond  confidcrable  pour, 
élever  dans  ce  Monaftere  deux  filles  nobles , qui  feroient  en 
danger  de  perdre  leur  honneur.  Outre  les  filles  qui  y font  ré- 
cités par  charité  , on  y en  élevé  aufli  d’antres  qui  paient  pen- 
lion , & qui  font  diftinguées  des  pauvres  filles , appellées  au- 
trement filles  miferables  par  la  Bulle  de  Pie  V. 

Le  nombre  des  Religieufeseft  de  vingt , comme  nous  avons 
dit , & il  ne  peut  être  augmenté.  Leur  habillement  confifte 
en  une  Robe  de  Serge  blanche,  ferrée  d’une  ceinture  de  cuir , 
avec  un  fcapulaire  de  même  étoffe  que  la  Robe  , leur  voile 
eft  noir  , doublé  de  toile  blanche.  Quant  à l’habillement  des 
pauvres  filles  il  doit  eftre  uniforme  » mais  il  n’y  a point  de 
couleur  affectée  , & elles  en  peuvent  porter  de  quelque  cou- 
leur que  ce  foit. 

L’autre  Monaftere  à Rome , où  les  Religieufes  ont  été 
établies  pour  élever  auffi  des  jeunes  filles  j mais  où  l’on  ne  reçoit 
que  des  Orphelines  de  pere  & de  mere  , qui  ont  vécu  honora- 
blement, eft  celui  des  quatre  faints  Couronnés.  Saint  Ignace 
□e  fe  contenta  pas  de  ramaflèr  dans  un  même  lieu  les  filles 
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dont  les  parcns  vivoient  dans  le  dérèglement  , comme  nous 
avons  ditcyjleflùs  j mais  il  eut  foin  auili  des  Enfans  qui  e'tanc 
Orphelins , alloient  demander  l’aumône  par  la  Ville.  Il  mic 
les  garçons  dans  une  Maifon  qu’il  leur  procura  l’an  154a. 
proche  l’Eglife  de  faintc  Marie  in  AOjuiro , à la  place  Capra- 
nica,  fit  àcôté  de  laquelle  le  Cardinal  Antoine  Marie  Salviati 
fit  bâtir  aulli  un  beau  College  l’an  1391.  afin  que  ceux  de 
ces  Enfans  Orphelins  ,dans  lefquels  l’on  rcmarquoit  quelques 
talens  pour  les  lciences  , y puflent  être  entretenus  pendant  le 
cours  de  leurs  études  , pourvu  qu’ils  eullent  demeuré  trois 
ans  dans  la  Maifons  des  Orphelins , fie  il  voulut  que  l’on  pré- 
férât les  plus  pauvres  fie  qui  feroient  plus  propres  à l’etu- 
de.  Les  filles  furent  enfermées  dans  une  Maifon  qu’on  leur 
fit  bâtir  dans  l’ifle  du  Tibre  , à l’endroit  ou  étoit  autrefois  le 
Temple  des  Veftales  j fie  elles  furent  gouvernées  par  des  Re- 
ligieufes  Benediftines.  Mais  ce  lieu  n’étant  pas  commode , le 
Pape  Pie  IV.  transfera  l’an  1560.  ces  Religieufes  fie  ces  Or- 
phelines , fur  le  Mont  Cœlius  ,dans  un  Palais  que  le  Pape  Paf- 
cal  II.  avoir  fait  bâtir  à côté  de  l’Eglife  dediée  aux  quatre 
faints  Couronnés. 

Cette  Eglife  fut  bâtie  fur  l’ancienne  demeure  des  Soldats 
étrangers  de  la  Garde  des  Empereurs  Romains  appellée  pour 
ce  fujet  Cajîra  Peregrina  , par  le  Pape  faint  Melchiaae  en 
l’honneur  des  faints  Martyrs  Severe , Severien , Carpophore 
fi t Victorien  , Sculpteurs  , que  l’Empereur  Dioclétien  avoit 
fait  courronner  avec  des  rers  ardens.  Elle  fut  rebâtie  par 
Adrien  I.  l’an  771.  St  depuis  par  Leon  IV.  l’an  847.  qui  y fit 
tranfporter  les  Corps  de  ces  quatre  faints  couronnés  du  ci- 
metière inter  du.is  Lauroi , où  le  PapeMelchiade  les  avoit  en- 
terrés , avec  cinq  autres  Sculpteurs  qui  s’appelloient  Claude, 
Nicoftrat , Simpnorien , Caltorius,  fit  Simplicius , St  avoient 
auifi  répandu  leur  fang  pour  la  foi  de  Jefus-Chrift , deux  ans 
auparavant.  Tous  les  neuf  repofent  maintenant  fous  le  maître 
Autel  de  cette  Eglife , qui  fut  détruite  par  Guifcard  Prince 
de  Salerne  , lorfque  l’an  1080.  il  entra  dans  Rome  8c  ruina  ce 
quartier , depuis  faint  Jean  jufques  au  Capitole , fit  cet.elpace 
n’a  jamais  été  repeuplé  depuis.  Pafchal  II.  la  fit  rebâtir  vingt 
ans  après  ,-avec  un  Palais , où  il  demeura  jufqu’à  ce  que  ce- 
lui de  Latran  eût  été  réparé.  Enfin  Pie  IV. y fit  venir  l’an  1560. 
les  Religieufes  Benediélines  , qui  demeuroientdansl’lfledu 
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Tibre  8c  avoient  loin  de  l’éducation  des  Orphelines , qu’elles 
ont  continué  de  leur  donner  jufqu’à  prefent  > mais  ellesont 
quitté  la  Réglé  de  faint  Benoifl:  pour  prendre  celle  de  faine 
Auguftin. 

Le  nombre  de  ces  Orphelines  eft:  limité  à cent , 8c  ne  peut 
être  augmenté.  On  leur  apprend  tout  ce  qui  convient  aux 
perionnes  de  leur  fexe.  S’il  meurt  une  Religicufe  , & qu’il  fe 
trouve  parmi  les  Orphelines  quelqu’une  qui  ait  vocation 

(Jour  la  vie  Religieufe , elle  remplit  la  place.  Celles  qui  veu. 
ent  fe  marier,  ou  entrer  dans  quelqu 'autre  Monaftere  pour 
y être  Rcligicufcs , reçoivent  une  dot  que  leur  donne  la  Con» 
frairie  de  iaince  Marie  in  àcquiro , qui  a le  gouvernement  du 
Monaftere  des  quatre  Couronnés,  aufli-bien  que  de  la  Mai- 
fondes  Orphelins  dont  nous  avons  parlé  , tant  pour  lefpi- 
rituel  que  pour  le  temporel , fous  la  Direction  d’un  Cardinal 
qui  en  eft  Prote&eur.  Ces  Orphelines  font  habillées  de  Serge 
blanche,  avec  une  ceinture  blanche  , à laquelle  eft  attaché 
un  Chapelet , 8c  elles  ont  auflî  un  voile  blanc.  Elles  fortent 
*mc  fois  l’année  pour  aller  en  proceflîon  à l’Eglife  de  faint 
Grégoire.  Les  Religieufes  font  au  nombre  de  quarante  trois 
8c  leur  habillement  eft  femblable  à celui  des  Religieufes  de 
fainte  Catherine  des  Cordiers. 

Carlo  Bathol.  Piazza  Eufevolog.  Rom.  trat.  4.  cap.  t.  & ç 
Philip.  Bonnani , Catalog.  trd.  Relig.  8c  François  de  Seine. 
Defcription  de  Rom.  Tom.  1.  & 3. 


Chapitre  XLII. 

Des  Religieufes  Annonciades  dites  les  Celejles , avec  la  Vie 
de  la  Mere  Viftoire  Foman  leur  Fondatrice. 

ON  appelle  ces  Religieufes , Annonciadcs  Celeftes  , tant 
àcaufede  leur  habillement  qui  eft  en  partie  de  couleur 
de  bleu  celefte  , que  pour  les  diftinguer  des  Religieufes  An- 
nonciades  fondées  par  la  bienheureufe  Jeanne  de  France , 
dont  nous  parlerons  dans  la  cinquième  partie  de  cette  Hif- 
toire.  Ces  Religieufes  Annonciades  Celeftes,  dont  nousalldns 
rapporter  l’Origine  , eurent  pour  Fondatrice,  la  Mere  Vic- 
toire Fornari,  qui  naquit  à Gennes  l’an  156a.  de  Jerome  For- 
Tome  IV.  • P p 
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Annon-  nari  & de  Barbe  Vçnerofe  illuftres  Cicoïens  de  cette  Ville. 
El & rendit  dès  fon  enfance  recommandable  par  une  par- 
faite foumiilîon  à fes  parens , 8c  une  fingulicre  pieté  envers 
Dieu  , laquelle croifloit  en  elle  , à mefure  quelle avançoit  en 
âge  8c  qui  l’auroit  portée  à n’avoir  pointd’autre  époux  que  Je- 
fus-  Chrifl , fi  elle  avoir  fuivi  fes  inclinations  : mais  elle  ne  put 

• rcfifter  à la  volonté  de  fes  parens,  qui  lui  donnèrent  pour  époux 
un  noble  Génois  appellé  Ange  Strate  dont  elle  eut  fixenfans, 
quatre  garçons  8c  deux  filles  , qui  fe  confacrerent  tous  au 
fervice  de  Dieu , à l’exception  d’un  des  garçons  qui  mourut 
en  bas  âge.  Elle  vécut  en  une  grande  union  avec  fon  mari  j 

• mais  au  bout  de  huit  ans  & huit  mois , elle  le  perdit  ; 8c  cette 
perte  la  jetta  dans  une  telle  triflefTe  , qu’elle  fut  long-tems 
incapable  de  confolation. 

Après  avoir  cfluïé  les  larmes  qu’elle  n'avoic  pu  refufêr  à la 
mémoire  d’un  mari  qu'elle  aimoit  tendrement  j elle  mit  fon 
unique  confolation  en  Dieu , 8c  prit  pour  fon  Avocate  la 
fainte  Vierge  , dont  elle  reçut  dans  la  fuite  beaucoup  de  fa- 
veurs > 8c  ce  fut  en  reconnoifiànce  de  ces  grâces  8c  de  ce$ 
faveurs  qu’elle  en  avoir  reçues , qu’elle  voulut  fonder  un  Or- 
dre en  ion  honneur.  Le  nombre  d’enfa  ns  qu’elle  avoit  ne 
lui  permit  pas  d'entrer  en  Religion  incontinent  après  la  mort 
• de  fon  mari , comme  elle  l’auroit  fouhaicé  ; mais  étant  con- 
trainte de  relier  dans  le  monde  , elle  y vivoit  comme  fi  elle 
en  eut  été  feparée  , 8c  qu’elle  eut  vécu  dans  une  folitude. 
Elle  fit  trois  voeux , le  premier  de  chafteté  perpétuelle , le  fé- 
cond de  n’aller  jamais  aux  afiemblées  des  Dames , que  l’on 
appetl  oit  la  veille  ou  la  foirée  , fi  une  prenante  raifon  de  cha- 
rité ne  l’y  obligeoit  , le  troifiéme  de  ne  plus  porter  en  fes 
habits  ni  or , ni  argent , ni  foïe.  Ses  enfans  étant  en  âge  de 
choifirunétabliflement,  ils  fe  confacrerent  tous  à Dieu,  com- 
me nous  l’avons  dit.  L’un  de  fes  garçons  étant  mort  en  bas 
âge  , les  trois  autres  entrèrent  dans  l’Ordre  des  Minimes , & 
les  filles  fe  firent  Chanoineiles  Régulières  îc’eft  pourquoi  rien 

• ne  l’empêchant  de  fe  confacrer  aufli  à Dieu , elle  fongea^ux 
moïens  de  fonder  fon  Ordre.  A la  vérité  le  dernier  de  fes  en- 
fans  ne  l’avoit  pas  encore  laiflee  pour  entrer  en  Religon  fmais 
elle  piévoï.  it  bien  qu’il  fuivroit  fes  frères  ••  ainfi  elle  exé- 
cuta le  d>.  Sein  qu’elle  avoit  conçu  depuis  long-tems. 

11  y avoit  aufli  quelques  années  que  le  Perc  Bernadin  Ze- 

• . 
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non  delà  Compagnie  de  Jefus,  fon  Confeflcur , fe  fentoit  Ammon- 
infpiré  de  Dieu  de  travailler  à un  nouvel  Ordre  qui  fut  par 
ticulierement  dédié  à la  lainte  Vierge,  fous  une  R.egle  qui 
feroit  modérée  pour  l'exterieur;  mais  qui  feroit  excellente  8c 
fignalée  en  l’écabliflement  d’une  entière  Communauté , en 
l’exafte  ponftualité  de  l’Obfervance  Régulière  > 8c  fur  tout 
au  plus  grand  détachement  qui  feroit  poffible  des  conven- 
tions féculieres , 8c  de  toutes  fortes  de  pratiques  extérieures 
avec  le  monde.  Viftoire  qui  fçavoit  le  lentiment  de  ce  Pere , 

& qui  lui  avoir  aufli  communiqué  le  fien , commença  à confé- 
rer avec  lui  des  moïens  d’executer  leur  deflèin  ; mais  il  s’y 
trouva  d'abord  un  grand  obftacle.  Il  falloir  de  l’argent  pour 
acheter  un  fond  pour  bâtir  le  premier  Monaftere.  Il  falloic 
des  revenus  pour  l’entretien  des  Religieufes , 8c  Viftoire  avoir 
déjà  diftribué  la  plus  grande  partie  de  fon  bien  au  foulage- 
ment  des  pauvres  8c  des  affligés,  8c  ce  qui  lui  reftoit  n’étoic 
pas  fuffifant  pour  fonder  folidement  fon  Ordre.  Elle  appré- 
henda qu’aïant  commencé  fon  entreprife , elle  ne  pût  la  finir. 

C’étoit  aufli  le  fentiment  de  l’Archevêque  de  Gen nés  Hora- 
ce Spinola , qui  fut  dans  la  fuite  Cardinal , 8c  ce  qui  l’etn- 

{ lécha  de  donner  fon  confentement  à cec  établiuèment  , 
orfque  la  Fondatrice  lui  en  demanda  les  permiflions  necef- 
faires. 

Viftoire  eut  donc  recours  à la  prière  8c  A l’oraifon , 8c  elle 
demandoit  tous  les  jours  à Dieu  avec  des  torrens  de  larmes 
qu’il  lui  plût  faciliter  l’execution  de  fon  entreprife.  Elle  vou- 
lut tenter , fi  elle  ne  pourrait  point  gagner  quelques  Deipoi- 
felles  de  la  ville  8c  les  perfuader  de  la  féconder  dans  cette  • 
Fondation.  11  y avoir  alors  A Gennes  une  petite  Société  de 
Filles  devotes  qui  vivoient  enfemble  en  commun , quoique 
fans  clôture  i mais  dans  une  grande  retraite  8c  une  grande 
réputation  de  vertu , ne  fubffftant  que  du  travail  de  leurs 
mains.  Viftoire  fe  retira  avec  elles  dans  le  deflèin  d’en  atti- 
rer quelques-unes  A fa  nouvelle  Fondation.  Après  y avoir 
demeuré  quelque  tems , elle  leur  communiqua  fon  deflèin  , 
elle  leur  en  fit  le  plan  8c  leur  déclara  l’ordre  au’elle  préten- 
doit  établir  dans  fa  Communauté  ; mais  ces  Filles  rejetterenc 
fes  propofitions , ne  voulant  pas  changer  leur  maniéré  de  vi- 
vre. Nôtre  Fondatrice  ne  fe  rebuta  point  pour  cela  s au  con- 
t traire  à mefure  que  les  (ècours  humains  s’éloignoient  d’elle , 
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la  confiance  en  Dieu  augm-ntoit  de  plus-en-plus.  Malgré 
toutes  les  contradidions  des  hommes, elle  commença  fa  Fonda- 
tion j 8c  fans  aucun  fecours , elle  ne  douta  point  de  fon  en- 
treprife.  Elle  alla  trouver,  pour  la  fécondé  fois,  l’Archevê- 
que de  Gennes , & elle  lui  fit  tant  d'in  Rance  pour  obtenir  fa 
permilfion  ; que  ce  Prélat  étonné  de  fa  refolution  6c  de  fon 
courage , confentit  à cette  Fondation  l’an  1601. 

Le  Sénat  lui  aïant  auffi  accordé  les  permilfion^  neccflaires 

Îiour  la  commencer  dans  la  ville  de  Gennes , il  ne  reftoit  pour 
'execution  que  de  trouver  une  maifon  propre  à cet  effet , & 
dont  la  fituation  fût  commode.  Cette  ville  aiant  d’un  côté 
une  petite  Montagne  qui  fe  nomme  le  Château , pour  avoir 
fervi  autrefois  deForterefle  à cette  villejce  lieu  fut  jugé  avanta- 
geux pour  y bâtir  une  Maifon  Religieufej  tant  àcaufedttbon 
air, que  pour  être  écarté  Ce  éloigné  du  bruit  & du  tumultè.Il  y 
avoit  en  cet  endroit  une  maifon  qui  appartenoit  à une  focur 
de  la  Fondatrice  ; elle  la  lui  vendit  8c  le  marché  fut  conclu 
pour  trois  mille  écus  : mais  à peine  l’argent  fut- il  compté  que 
celle  qui  l’avoit  vendue  s’en  repentit , 8c  en  offrit  davantage 
pour  y rentrer , ce  qu’elle  ne  put  néanmoins  obtenir. 

Quelque  diligence  que  nôtre  faintc  Fondatrice  eut  pu  faire 
pour  obtenir  ces  permilfions , 8c  pour  trouver  une  perfonne 
qui  lui  vendît  une  maifon  pour  l’execution  de  fon  delTein  ; 
comme  il  s’y  rencontra  beaucoup  de  difficultés,  quelque 
tems  fe  pafTa,  pendant  lequel  Dieu  éprouva  fa  confiance  > 
nuis  il  ne  lailfa  pas  de  la  confoler  en  même  tems  en 
lui  envoïant  quatre  perfonnes  choifies  de  lui  , pour  être 
fes  Compagnes  8c  les  premières  Religieufes  de  fon  nouvel 
Ordre.  Elles  étoient  toutes  quatre  fous  la  direction  du  Pere 
Bernardin  Zenon  , fon  Confeflèur , 8c  toutes  dans  le  même 
defiein  d’entrer  en  Religion  1 de  forte  qu’aïant  appris  les  in- 
tentions de  Vidoire,  elles  fe  fentirent  portées  intérieurement 
6c  par  l’avis  de  leur  ConfelTeur , i s’unir  à die , 8c  fe  commu- 
niquant l’une  à l’autre  leurs  penfées  > il  ne  fe  peut  dire  avec 
quelle  joie  elles  s’unirent  à la  nouvelle  Fondatrice.  La  pre- 
mière fut  VicemineLomeltini  à laquelle  Vidoire  par  humilité 
cedoir  toujours  le  nom  de  Fondatrice , le  Monaflcre  aïant  été 
bâti  à fes  frais  8c  dépens.  La  fécondé  fut  Marie  Tacchini , la 
troifiéme  Claire  Spinola.  8c  la  quatrième  Cecile  Paftori. 
Vicentine  Lomellini  étoit  femme  d’Etienne  Centurion: 
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noble  Génois  : elle  avoit  obtenu  de  fon  mari  la  permiilion  de  Annow- 
fe  retirer  en  Religion , aïant  aulli  lui- même  conçu  le  deflein 
de  fe  retirer  dans  un  Monallere , ce  qu’il  exécuta  dans  la  iuite 
après  la  mort  de  fa  femme  qui  mourut  dans  Ion  année  de  No- 
viciat. Le  même  jour  que  Vicentine  fon  époufe  prit  l'habic 
de  Religion , il  prit  celui  d’EcclcfiaRique , & l’année  fuivan- 
te  il  reçut  la  Prêtrife.  Il  célébra  fa  première  Melle  âgé  de 
cinquante- huit  ans , dans  la  petite  Chapelle  du  Monaltere,  où- 
avec  deux  autres  Prêtres  qu’il  entretenoit  à fes  dépens , iL’ 
continua  de  la  dire  tous  les  jours  jufques  à ce  qu’il  fe  lit  Re- 
ligieux. Il  demeura  encore  fept  ans  dans  le  fiécle  en  atten- 
dant que  la  plus  jeune  de  fes  filles , qui  étoit  élevée  dans  le  Mo- 
nallere y eût  prit  l’habit  religieux  Sc  fait  Profelfion:  il  fuivic 
pendant  ce  tems-làla  Vie  des  Carmes  Déchaullès , parmi  lef- 
quels  il  avoit  refolu  de  finir  fes  jours  s mais  une  paralifie  qui 
luifurvint  fut  unobftacleà  fondefièin.ilne  put  être  reçu  dans 
cet  Ordre  à caufe  de  cette  infirmités  8c  après  plufieursin- 
Aances,  il  prit  l’habit  des  Clercs  Réguliers  Barnabites  l’an 
1611.  dans  la  foixante- douzième  année  de  fon  âge.  D’onze 
enfans  qu’il  avoit  eus  avec  Vicentine  Lomellini,  Dieu  en  ap- 
pclla  quatre  à lui  dès  le  berceau  j 8c  les  fept  autres  qui  furent 
deux  garçons  8c  cinqfi!les,furent  Religieux  ou  Religicufcs.  Le 
premier  des  garçons  entra  dans  l’Ordre  des  Carmes  Déchauf- 
fés, l’autre  nommé  AuguAin  relia  dans  le  monde  plufieurs  an- 
nées , 8c  après  avoir  été  Chef  de  la  République  de  Gennes , 
voulant  fuivre  l’exemple  de  fon  perc , de  fa  mere , de  lôn 
frere , 8c  de  fes  fccurs  , il  entra  dans  la  Compagnie  de  Jefus 
où  il  mourut  pendant  fon  Noviciat,  aïant  fait  les  Vœux  de 
Religion  en  mourant.  Les  cinq  filles  fe  font  données  à Dieu 
en  divers  Ordres  5 deux  ont  écé  Chanoinefles  Regulieres , l’u- 
ne Carmélite , 8c  les  deux  dernières  fuivirent  leur  mere , 8c 
furent  du  nombre  des  premières  Religieules  Annonciades. 

Telle  a écé  la  famille  de  Vicentine  Lomellini , 8c  d’Etien- 
ne Centurion  fon  mari  auquel  l’Ordre  des  Annonciades  Ce- 
leltes  eft  très-redevables  puifqu’il  en  a pourfuivi  l’établifle- 
ment  8c  la  confirmations  car  après  que  Victoire  Fornari  eut- 
acheté  la  mai  fon , 8c  qu’elle  eut  été  aflurée  de  fes  Compa- 
gnes > le  Pere  Bernardin  Zenon  d relia  des  ConAitutions  qui 
turent  mifes  entre  les  mains  de  l’Archevêque  de  Gennes  pour 
être- examinées  s 8c  comme  il  ne  reAoit  plus  que  d’avoir  l’ap- 

PP  «j 


Digitized  by  Google 


Annom- 
fiAPis  Cl* 
iuru. 


301  Histoire  des  Crdr.es  Religieut, 

probation  du  faim  Siégé  fie  d’en  obtenir  la  permilfion  pouf 
fonderie  premier  Monaftere  de  l’Ordre,  fous  la  Réglé  dô 
faint  Auguftin  fie  le  titre  de  l’Annonciade , l’on  commit  pour 
faire  les  pourfuitts  , Etienne  Centurion  qui  étoit  obligé  d'al- 
ler à Naples  pour  quelques  affaires.  Vicentine  fa  femme  lui 
demanda  cette  grâce  au  nom  de  fes  Compagnes.  Il  fe  char- 
gea volontiers  de  cette  commiffion , fit  étant  arrivé  à Rome  à 
Ion  retour  de  Naples  au  commencement  de  l’année  1604.  il 
prefenta  au  Pape  Clement  VIII.  les  Configurions  de  cet  Or- 
dre, fi c le  nom  des  Fondatrices , fie  fit  tant  d’inftances  auprès 
de  fa  Sainteté  qu’il  en  obtint  le  quinze  Mars  la  permiffion 
qu’il  demandoit , d’ériger  le  nouveau  Monaftere  fous  la  Re- 

fle  de  faint  Auguftin,  fie  le  titre  del’Annonciadeavec  l'appro- 
atiou  des  Conftitutions. 

A peine  fut  il  arrivé  à Gennes  où  les  Fondatrices  l’atten- 
doient  avec  une  fainte  impatience  j qu’elles  allèrent  toutes 
ènfemble , félon  l’ordre  qu’elles  en  avoient  reçu , fe  prefenter 
à l'Archevêque  de  Gennes , qui  les  aïant  examinées  chacune 
en  particulier  fur  leur  vocation , fie  aïant  reconnu  en  elles  un 
véritable  efprit  de  Religion  , leur  donna  fa  bénedidion  avec 
des  avis  tré*  importans  pour  le  fuccés  de  leur  entreprife , fie 
le  19.  Juin  de  la  même  année  1604.  s’étant  toutes  rendues  en 
l’Eglife  des  PP.  de  la  Compagnie  de  Jefus  où  elles  commu- 
nièrent avec  beaucoup  de  dévotion , elles  allèrent  delà  vers  la 
petite  Montagne  où  étoit  fitué  leur  Monaftere.  Elles  étoient 
au  nombre  de  dix»  Vidoire > Vicentine , Claire , fie  Cecile , 
dont  nous  avons  parlé  > deux  jeunes  filles  qui  dévoient  être 
Converfes  , deux  filles  de  Vicentine  j fçavoir  Jerônime  âgée 
de  treize  ans , fi c Benoîte  âgée  feulement  de  dix  ans  que  leur 
mere  menoit  avec  elle , parce  que  la  plus  grande  étoit  déjà 
dans  la  volonté  de  fe  faire  Religieufe,  fie  qu’elle  pouvoir  ef- 
perer  la  même  chofe  de  la  plus  jeune , comme  en  effet  elle  le 
fut  aufli  da  s la  fuite.  Laderniere  étoit  une  petite  nièce  de 
Vidoire  âgée  de  neuf  ans , élevée  par  elle  dès  fon  enfance, 
fie  fi  infeparablc  de  fa  tante , qu’il  ne  fut  pas  pofiible  de  l’em- 
pêcher de  la  fui  vre  en  Religion , où  elle  prit  aufii  l’habit  lorf. 
quelle  fut  en  âge. 

Vidoire  efneroit  bien  que  deux  ou  trois  jours  après , elle* 
quitteroient  l'habit  du  monde  { mais  quelques  affaires  qui  fur- 
vinren» , firent  différer  la  Ceremonie  de  leur  vêture  » qui  ne 
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fut  faite  que  le  deuxième  jour  d’Août  par  l’Archevêque  de 
Geunes.  Viftoire  retint  fon  nom  , y joignant  feulement  celui 
de  Marie:  Vicentine  prit  celui  de  Marie  Madelaine  : Marie 
s’appella  Marie- Jeanne  : Claire  fut  nommée  Marie-  Françoi- 
fe  ; & Cecile , Marie- Anne  ; & au  lieu  de  furnom , elles  pri- 
rent toutes  celui  de  l’Annonciade,  ce  qui  fe  pratique  encore 
en  cet  Ordre.  La  Mere  Vi&oire  fut  établie  Supérieure  par 
l’Archevêque  , afin  que  'comme  une  bonne  mere , elle  élevât 
avec  foin  les  enfans  qui  lui  avoieift  coûté  tant  de  larmes  & de 
traveaux.  La  Bénedi&ion  que  Dieu  répandit  fur  cette  petite 
Communauté , la  fit  multiplier  fi  fort  en  très- peu  de  tems, 
que  dans  les  quatre  premières  années , la  Mere  Victoire  don- 
na l’habit  à dix  huit  filles;  & pendant  les  douze  années  qu’elle 
vécut  après  fa  Profeffion  folemnelle  > elle  eut  la  confolation 
de  voir  dans  ce  Monaftere  quaranteReligieufes  qui  eft  le  nom- 
bre déterminé  par  les  Conftitutions  pour  chaque  Monaftere. 

Mais  pendant  que  Dieu  cravailloit  pour  l’édifice  fpirituel 
du  Monaftere,  il  ne  veilloit  pas  moins  foigneulement  à l’é- 
tablillèment  de  l’édifice  materiel , par  le  moïen  du  Seigneur 
Centurion  qui  fit  jetter  l’an  1605.  les  fondemens  d’un  Mona- 
ftere plus  ample  que  celui  on  elles  demeuroient.  Peu  de  tems 
après  la  Mere  Viftoire  tomba  dangereusement  malade , elle 
recouvra  fa  fanté  ; mais  la  joie  que  fes  Filles  en  eurent , fe 
changea  dans  le  même  tems  en  une  grande  tritefle  par  la  mort 
de  la  Mere  Marie  Madelaine  femme  du  Seigneur  Centurion, 
laquelle  mourut  le  8.  Avril  de  la  même  année.  Cette  perte 
leur  fut  d’autant  plus  fenfible  que  fa  prefence  leur  étoit  plus 
utile  dans  la  naiftance  de  cet  Inftitut,  auquel  elle  é<oit  d’un 
grand  fecours  pour  l’adminiftration  du  temporel.  Plufieurs 
perfonnes  crurent  que  les  efperances  du  progrès  de  l’Ordre 
s’évanoüiroient  après  la  mort  de  la  Mere  Marie  Madelaine  } 
mais  le  Seigneur  Centurion  fon  mari  conferva  toujours  beau- 
coup d’affedion  pourcet  Inftitut,  dont  il  procura  l’avance- 
ment autant  qu’il  lui  fut  poffible , & étant  mort  Religieux 
Barnabitc , comme  nous  avons  déjà  dit , il  pria  fes  Supérieurs 
de  faire  porter  fon  corps  au  Monaftere  des  Armonciadespour 
y être  enterré. 

Ce  fut  le  (èptiéme  Septembre  de  l’an  1605.  que  la  Merer 
Viêloire  & fes  Compagnes  en  prefence  du  grand  Vicaire  de 
l'Archevêque  de  Gennes  qui  ne  put  s'y  trouver  > aïanc  été 
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nommé  par  le  Pape  Paul  V.  Légat  de  Ferrare  , firent  les 
vœux  folemnels , ajoutant  aux  quatre  vœux  ordinaires  celui 
de  clôture  perpétuelle  , avec  ces  deux  circonftances  de  ne  fe 
laifler  plus  voir  d’aucune  perfonne  ; même  de  leurs  parens  i 
5c  de  ne  point  parler  la  grille  ouverte  que  trois  fois  l’an  , com- 
me nous  dirons  plus  amplement  dans  la  fuite.  Le  Monaftere 
fut  achevé,  le  18.  Juin  1608.  elles  y furent  au  nombre  de 
vingt- unes  en  Procelfion , couvertes  de  leur  voile,  8c  comme 
le  Jardin  de  la  première  Mîifon  joignoit  celui  de  ce  nouveau 
Monaftere , elles  eurent  la  commodité  depafler  de  l’un  à l'au- 
tre fans  fortir  de  la  Clôture  8c  fans  fe  montrer  par  la  Ville. 
Ce  ne  fut  que  quatre  ans  après  , que  l’Ordre  commença  à 
fe  multiplier.  11  y avoit  à Pontarlier  dans  le  Comté  de  Bour- 
gogne , quatorze  filles  qui  s’étoient  retirées  enfemble  pour  vi- 
vre dévotement , 8c  dans  le  deflein  de  prendre  la  C lôture: 
aïant  entendu  parler  de  ce  nouvel  Inftitut , 8c  en  aïant  vû 
les  Conftitutions , elles  rélolurent  de  les  fuivre  5c  d’embrafler 
cet  Inftitut  > de  forte  qu’après  avoir  furmonté  quelques  obf- 
tacles  qui  s’oppoferent  d’abord  à leur  deflein  , elles  donnercnc 
commencement  au  fécond  Monaftere  de  l’Ordre  des  Annon- 
ciades,  6c  en  prirent  l’habit  des  mains  de  l’Evêque  de  Corin- 
cheGuillaumc  Simonin , Abbé  de  faint  Vincent  5c  Suffragant 
de  l’Archevêque  de  Befançon  , l’an  1611.  L’année  fuivante , il 
fefitunautrcétabliflcmentà  Vezoudans  le  même  Comté  de 
Bourgogne,  par  onze  filles  qui  reçurent  auflî  l’habit  des  mains 
du  même  Prélat. 

Du  Comté  de  Bourgogne  l’inftitut  palfa  en  Lorraine  l’an 
1616.  6c  le  quatrième  Monaftere  fut  fondé  dans  la  Ville  de 
Nancy  par  cinq  Religieufes  de  Vezou.  Ces  quatre  Fonda- 
tions fe  firent  du  vivant  de  la  Mere  Victoire  , qui  mourut 
l’année  fuivante  16x7.  le  quinze  Décembre.  Après  fa  mort 
l'Ordre  s’eft  beaucoup  étendu.  L’an  1619.  l’on  donna  naif- 
fance  à deux  autres  Monafteres  , l’un  à Chatnplite  dans  le 
Comté  de  Bourgogne , 8c  l’autre  à S.  Mhielen.Lorraine.  En 
i6zo.  il  y en  eut  aulïi  deux , l'un  à Nozereth,  5c  l’autre  à faint 
Claude.  En  wSzi.  quatre  Religieufes  de  Nancy  érigèrent  ce- 
lui de  Joinville.  Des  Religieufes  de  faint  Claude  établirent 
celui  de  faint  Amour,  5c  quatre  Religieufes  de  Pontarlier  al- 
lèrent à Haguenau  en  Alface  , pour  y faire  auflî  un  établiffè- 
jnent.  L’an  1611.  neuf  Religieufes  du  Monaftere  de  Nancy 
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commi.net  rent  le  douzième  Monaftere  de  cec  loft, tut  a Pa- 
ris. Je  paffe  lous  fiicnce  les  autres  Fondations  qui  font  au 
nombre  de  plusde  cinquante.  Cec  Ordre  eftpafle  dans  l’Al- 
lemagne, & meme  dans  le  Roïaume  de  Dannemark , où  la 
Maréchale  de  Rantzau  qui  avoit  pris  l’habit  de  cet  Ordre  à 
Paris , alla  en  1666.  pour  faire  un  Etabldlèment.  Il  y a quel- 
ques endroits  où  cet  Ordre  a plufieurs  Maifons  , comme  ;i 
Gennes  où  il  y en  a trois. 

Les  Confticutions  de  cet  Ordre  qui  avoient  d’abord  éie' ap- 
prouvées par  le  Pape  Clement  VIII.  furent  confirmées  par 
Paul  V.  l’an  1613.  Le  Cardinal  Bellarmin  à l'inftancedes  Me- 
res  de  Gennes,  follicica  le  Pape  Grégoire  XV.  pour  éten- 
dre la  même  confirmation  à de  nouveaux  Monafteres,  & 
l’aïant  obtenue  de  vive  voix , il  en  donna  des  aflùrances  par 
une  lettre  de  fa  main  à ces  mêmes  Religieufes , & enfin  l’Or- 
dre aïant  toujours  continué  de  s’augmenter , & les  Monafte- 
res  en  deçà  des  Monts  , faifant  de  nouvelles  in  (tances  à ce- 
lui de  Gennes  à ce  que  l’on  procurât  une  Bulle  de  confirma- 
ti  >n  generale  pour  tous  les  Monalteres , le  Pape  Urbain  VIII. 
l’accorda  à laprierequilui  en  fut  faite  au  nom  de  P Impératrice 
par  le  Cardinal  Pâlotte  alors  Nonce  auprès  de  l’Empereur 
Ferdinand  II.  & par  une  nouvelle  Bulle  du  13.  Août  itfjr. 
dans  laquelle  celle  de  Paul  V.  eil  inferée  j il  approuva  tous  les 
Monaftres  déjà  fondés , 6i  que  l’on  pourroit  fondera  l’ave- 
nir en  quelque  partie  du  monde  que  ce  pût  êcre. 

Conformément  à ces  Confticutions  , elles  doivent  travail- 
ler pour  le  profit  commun  .des  Soeurs  & du  Monaftere , & fi 
le  Monaftere  eft  futfifamment  renté  & qu’il  puifle  fe  palier 
de  femblable  gain  , elles  doivent  s’occuper  à filer  du  fi!  très- 
fin  pour  faire  des  Corporaux  & des  Purificatoires  pour  être 
diftribués  aux  pauvres  Eglifes.  Afin  de  lubvenir  plus  aifé- 
ment  à ces  pauvres  Eglifes  , Sc  témoigner  la  pauvreté  dont 
ces  Religieufes  font  profetlion , elles  ne  doivent  point  avoir  de 
tap'fteries  dans  leurs  Eglifes,  ni  de  paremens  & ornemensqui 
foient  d’écofFes  d’or  & d’argent,  ni  même  de  foie,  excepté  le 
pavillon  du  Tabernacle  qui  fera  feulement  de  foie.  Elles  ne 
doivent  point  pareillement  avoir  de  chandeliers  , lampes,  ni 
encenfoirs  d'argent.  Aux  linges  d'Eglife  elles  ne  doivent  pas 
mettre  des  dentelles  de  grand  prix , de  peur  que  le  tems  qu- 
elles emploieraient  à faire  "ces  dentelles  ne  les  empêchât  de  fe- 
Teme  JF.  Qjj 
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courir  les  pauvres  Eglifes  de  Corporaux  fit  de  Purificatoires  , 
laquelle  œuvre  de  pieté  appartient  proprement  à cet  lnllitut , 
comme  il  cft  expreflèment  porté  par  les  Confiitutions  » fit  fi 
quelqu'un  vouloir  donner  des  paremcns&  des  ornemens  plus 
pi  écieux , elles  ne  doivent  point  les  accepter. 

Elles  ne  peuvent  parler  à leurs  parons  qu’une  fois  en  deux 
mois , feulement  aux  hommes  qui  feront  parens  au  premier 
degré, & aux  femmes  au  premier  Se  au  fécond  degré  > deforte 
qu’elles  ne  peuvent  aller  aux  grilles  pour  leurs  parens  plus  de 
fix  fois  l’an.  Si  une  Religieule  n’a  point  de  parens  à ces  de- 
grés , elle  peut  choifir  quelque  oncle  ou  quelque  tante  , qui 
joüiradu  même  privilège,  ies  tems  de  l’Avent  fie  du  Carê- 
me fie  les  jours  de  Communion  font  exceptés. 

Des  fix  fois  l’an  que  les  Religieufes  peuvent  parler  à leurs 
parens  à grille  fermée  , il  y en  a trois  aufquels  il  eft  permis 
à celles  qui  le  veulent , fie  qui  n’ont  point  voüé  le  contraire , 
de  voir  à grille  ouverte  leurs  pares,  meres,  freres  fie  feeurs  fie 
non  d’autres,  fie  ce  en  trois  jours  de  l’année  s l’un  après  les 
Rois,  l’autre  après  l'Octave  de  Pâques , fie  le  troifiéme  après 
l’Aflûmption  de  Notre-Dame  , fie  pour  chaque  fois  font  deC- 
tinésdix  jours  feulement  dans  lelquels  ne  font  point  compris 
les  Fctes  de  commandement , les  jours  de  Communion  , les 
Fêtes  de  S.  Auguftinfie  delà  Decolation  de  S.  Jean  Baptifte. 

En  cas  qu’un  perfonne  ait  volonté  de  fe  faire  Religieufe, 
la  Supérieure  avec  la  permiflion  de  l’Evêque  ou  de  fon  Grand 
Vicaire , peut  lui  ouvrir  les  grilles  jufqu’à  quatre  fois , afin 
que  les  Sœurs  qui  ont  à donner  leur  voix  pour  fa  réception  , 
lui  puifient  parler  fit  lavoir  , à condition  qu’elle  fera  feule  au 
parloir  ou  à la  grille. 

S’il  y a quelque  Religieufe  qui  ne  veuille  jamais  fe  laiflèr 
voir  d’aucune  perfonne  à la  grille , fit  en  veuille  faire  vœu 

[>our  un  tems  ou  pour  toujours , elle  le  peut  faire , quand  bon 
ui  femble  , fit  on  ne  peut  l’en  empêcher , parce  que  c’eft  la 
principale  intention  de  i’Inftitut,  les  trois  fois  que  l’on  accorde 
n’étant  que  par  une  licence. 

De  peur  que  par  fucceflion  de  tems , la  Clôture  de  cha- 
que Monafiere  ne  vienne  a être  relâchée,  de  ce  qui  eft  éta- 
bli par  les  Conftitutions , il  efl  ordonné  que  chaque  Reli- 
gieufe  immédiatement  après  fa  profeffion,  fera  le  Vœu  qui 
fuit,  je  Saur  N.  -Religieuse  de  ce  Manaflere  de  l’Annonciade  , 
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pro  nets  & fait  Vœu  à Dieu  tout  puijfint  dr  à lu  Glorieuf'c  Vierge 
Mûrie  J u tris  fainte  Mere  , mon  Avocate  , en  prefence  de  toute  la 
Cour  Celefte  , & de  vous  Monfeigneur  lllluftrijime  dr  Reveren- 
dijjime  Archevêque  (ou  Evêque  ) nôtre  Supérieur  ( ou  de  M.fon 
Grand  Vt.-ire  )&  de  vous  mu  Reverende  Mere  Prieure, dr  de  vous 
toutes  mes  Sœurs  de  ne  jamuis  donner  ma  voix  , ni  procurer  par 
moi  ou  par  le  rnoien  d'autres  , qu'en  ce  Monaftere  foit  relâchée  la 
Clôture  des  grilles  avec  la  plaque  trouée  dr  la  toile  noire  étendue 
au  devant  » dr  de  ne  parler  à grille  ouverte  avec  mes  Parens  ; 
fçivuir , pere , mere , f reres  dr  fœurs  plus  de  trois  fois  l'an  t dr 
jamais  à autres  perfonnes  , excepté  aux  allés  publics  , qu’il  con- 
viendra pajfer  en  prefence  de  Notaires  dr  Témoins , dr  aux  au- 
tres cas  permis  par  nos  Conjlitutions  , pour  le  regard  de  parler  à 
grille  ouverte  , dr  és  jours  qu'il  fera  necejfaire  de  fe  laijfer  voir  ». 
de  nos  Supérieurs  , feulement  en  tout  dr  par  tout  fuivant  l'Or- 
donnance dr  difpofition  de  nos  Réglés  dr  Conflitutions  j ainji  je 
le  confirme  par  cet  écrit  de  ma  propre  main  , lequel  je  vous  con- 
Jigne  ma  Reverende  Mere  Prieure. 

Pour  li  même  raifon  il  cft:  ordonné  que  la  Prieure  incon- 
tinent ap-ès  Ton  élection,  jurera  en  prefence  du  Supérieur, 
de  confe  ver  la  Clô'ure  en  difanc  ces  paroles  : Je  Sœur  N. 
Prieure  de  ce  Monaftere  de  l' Annonciade  , promets  dr  jure  in 
p_ct  >re  4 la  façon  des  Reliqicufes  , de  ne  permettre  , ni  jamais _ 
co  ifentir  en  au  une  maniéré  l'ouverture  des  'grilles  plus  que  des 
dix  jours  d Jlinés  trois  fois  l'an  , e [quels  il  eft  permis  à chaque 
Religieufe  , en  l'un  des  jours  de  chacune  fois , de  voir  fes  pa- 
rens & aux  autres  cas  déclarés  en  nos  Conflitutions. 

Et  quand  une  Religieufe  immédiatement  ou  quelque  tetns 
. aprè'  fa  profelli  >n  veut  faire  vœu  , de  ne  le  laifler  jamais  voir 
de  fes  Parens,  elle  le  peut  faire  en  cette  maniéré.;  , Je  Sœur 
N.  Religieufe  de  ce  Monaftere  , promets  à Dieu  tout  puiffant  , 
& le  relie  jufqu’à  mes  Parent , ni  me  fervir  de  la  permijjion  des 
trois  fois  l'an  , donnés  par  nos  Réglés  dr  Conflitut  ions  , à laquelle 
je  renotee  par  ce  prefent  aile  : me  refervant  neanmoins  de  parler 
4 grille  ouverte  aux  autres  cas  permis  par  nos  Conflitutions  : ainji 
je  te  co ‘ firme  par  cet  écrit  de  ma  propre  main  , lequel  je  vous 
confine  ma  Reverende  Mere. 

Les  cas  permis  par  les  Conflitutions , de  fe  laifler  voir  aux 
grilles , & par  la  petite  fenêtre  deftinée  pour  recevoir  la  Com- 
munion , font  lorfqu’elles  communient , & lorfqu’elles  re- 
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*o  ”ci-  Çolvent  lcs  cendres:  à l’ouverture  de  la  grille  lorfque  quel- 
LUTki.  que  Rtl'^ieufe  prend  l’habit , ou  fait  I rofeflîon  , ou  que  l’on 
fait  la  Prédication  , & les  jours  qu’il  eft  neceflairede  le  laifler 
voir  aux  Supérieurs:  lorlqu’on  va  à la  porte  pour  y recevoir 
les  filles  qui  veulent  entrer  en  Religion  & lorsqu'il  y a quel- 
qu’acte  à palier  pardevant  Notaires. 

. Quant  à leurs  autres  obftrvances  j outre  les  jeûnes  com- 

mandés par  l’Eglife , elles  jeûnent  aufli  l’Avent  & tous  les 
vendredis  de  l’année,  excepté  ceux  aufquels  fe  rencontrent 
quelques  Fêtes  folemnelles,  donc  on  aura  jeûné  la  veille  ; com- 
me auflî  lorfqueles  Fcces  de  S.  Etienne,  de  S. Jean  l’Evangelifte 
& de  la  Circoncifion  arrivent  ces  jours  là.  F lies  jeûnent  aufli  la 
veille  de  l’Epiphanie , de  l’Afccnlion  de  Nôtre-  Seigneur  , du 
faint  Sacrement , de  la  Conctption  , de  la  Nativité  , & delà 
Purification  de  Notre-Dame.  Les  lundis  & les  mercredis 
de  l’année , elles  font  toûjours  abftinence  : elles  prennenc 
la  difcipline  deux  fois  la  femaine , le  jeudi  8c  le  famedi  > 8c 
le  mardi  clics  portent  une  ceinture  de  crin  :"mais  celles  qui 
ne  peuvent  fatisfairc  aux  pénitences  des  jeûnes,  de  difcipline 
& de  cilice  , en  peuvent  être  difpenfées  par  la  Prieure  qui 
leur  enjoint  des  prières  8c  autres  chofes  fcmblables.  Outre 
le  grand  Office  félon l’ufage  de  l’Eglife  Romaine , elles  difent 
tous  les  jours  au  Choeur  l’Office  de  Notre-Dame , elles  nedoi- 
vent  avoir  aucun  chant  ou  mufiaue,  non  pas  même  aux  Fêtes 
les  plus  folemnelles  i excepté  en  l’Office  & aux  Mcftès  de  la 
Semaine  Sainte.  Le  matin  après  Matines , elles  font  une  heure 
doraifon  fur  la  Paffion  de  Nôtre-Seigneur , & le  foir  après 
compiles,  une  autre  heure  fur  la  vie  de  la  faintc  Vierge  ; 8c 
tous  les  ans  la  veille  de  la  Nativité  de  Notre-Dame , elles  re-  . 
nouvellent  Jeurs  voeux. 

Leur  habillement  confifte  en  une  Robe  blanche , un  Sca- 
pulaire , une  Ceinture  & un  Manteau  bleu.  Les  Converfci 
ne  portent  point  de  Manceau  ; mais  une  Soutane  plus  étroite, 
aufli  de  couleur  de  bleu  Celefte  , auffi-bien  que  le  Scapu- 
laire, 8c  aux  folemnités  la  Tunique  doit  être  pareillement 
de  couleur  celefte.  Les  Soeurs  du  Chœur  portent  encore  des 
Pantoufl  s couvertes  de  cuir  bleu  , pour  fe  refnuvenir  que 
leurs  aélions  doivent  êcre  celeftes  & non  terre ftres  , & 
les  Sœurs  Converfes  portent  des  Sandales  ou  de  gros  Sou- 
liers. Elles  appellent  Honeftine  ce  que  les  autres  Religicufes 
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appellent  Guimpe , & cette  Honeft.ne  elt  fort  plilTée.Ellcs  ont  vLM,^1 
pour  armes  une  Annonciation.  Ti  UK  Ol 

Voyez  la  vit  de  lu  Mere  VUtoire  Fornari  pur  le  Pere  Fabio 
Ambroife  Spinola  de  l a Compagnie  de  Je  fus  , celle  de  lu  Mere 
Marié  Agnès  £ Auvaine  , l'une  des  premières  Fondatrices  du  Mo- 
najlere  de  Paris  , & les  Conjlitutions  de  cet  Ordre. 


Chapitre  XLIII. 

Des  Religicufes  de  l'Ordre  de  la  Viftation  de  Notre-Dame  } 
avec  la  Vie  de  faint  François  de  Sales  Evêque  & Prince 
de  Genève  , leur  Injlituteur. 

L’O  i doit  regarder  l’Ordre  des  Filles  de  la  Vifitation  de 
Nôtre-  Dame  , comme  un  monument  éternel  de  la  cha- 
rne  de  faint  François  de  Sales  Evêque  & Prince  de  Genève , 
& l’on  ne  peut  confiderer  l’éclat  ou  cet  Ordre  eft  aujourd’hui, 
tant  au  dedans  » qu'au  dehors  du  R.oïaume , tant  de  Maifons 
fi  bien  bâties  & fi  bien  fondées , ce  grand  nombre  de  filles  , 
& cette  union  fi  parfaite  qui  régné  entre  elles  ; fans  remar- 
quer la  main  de  Dieu  , qui  a formé  > qui  appuie  , & qui  foû- 
tient  ce  faint  Ordre  , comme  dit  un  célébré  Hiftorien  de  nos 
jours , dans  la  vie  de  ce  faint  Fondateur.  Il  naquit  au  Château 
de  Sales , dans  leDiocefe  de  Genève , le  ai.  Aouft  1567.  Son 
pere  & fa  mere  , qui  fortoient  d’une  des  plus  illuftres  & des 
plus  anciennes  Maifons  de  Savoie,  voulurent  qu’il  reçût  au 
Baptême  le  nom  de  François  i-tant  à caufe  de  la  dévotion 
qu’ils  portoient  au  faint  Patriarche  de  l’Ordre  des  Mineurs  j 
qu’à  caufe  qu’il  éioit  né  dans  une  chambre,  que  l’on  appel- 
loit  de  faint  François.  Lorfqu’il  fut  en  état  d’apprendre  les 
ftiences  humaines  , on  l’envoïaau  College  d’ Anneci , & après 
y avoir  fait  fes  humanités,  il  vint  à'Paris,  où  il  apprit  les  Lan- 
gues , fous  le  docte  Genebrard  de  l’Ordre  de  laint  Benoiftr 
& la  Philofophie  & la  Théologie  ,chez  les  PP.  Jefuites  où. 
il  eut  pour  Maure  en  Théologie  le  fçavant  Maldanat.  IV 
apprit  auffi  les  exercices  qui  conviennent  à la  noblefle  j & par 
tout  il  donna  des  marques  d’une  pieté  fincere  & d’une  fo- 
Iide  dévotion.  Il  ne  s’étudioit  pas  feulement  à polir  fon  efprit 
par  la  connoiflance  des  lettres  s mais  il  s’appliquoit  avec 
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Fiilf!  bs  UI1C  fervcurexcrême  à Licence  des  Saints, & pailbir  en  prières 
TIO.M  U B les  heures  que  Tes  Compagnons  donnoient  au  d vertiffemenr. 
Dam*E"  Après  avoir  achevé  les  études  à Paris,  il  p.i(Ta  en  Italie  , 
pour  obéir  aux  ordres  de  fan  pere,  qui  l’en  voïa  en  l’Univei1- 
fité  de’Padouëpour  y apprendre  la  Jurifprudence.  Ceite  ville 
étoit  alors  en  grande  réputation  pour  l’étude  du  Droit  civil  8c 
canonique  , 8c  les  habiles  profelleurs  qui  l’enfeignoient  y at- 
tiro'ent  des  écoliers  de  toute  part  Le  doéle  Pancirole  , fut 
celui  que  faint  François  de  Sales , choifit  pour  Maître  8c  fous 
lequel  il  fit  tant  de  progrès;  qu’il  reçue  le  bonnet  de  Dodeur 
avec  beaucoup  d’upplaudilTement. 

Il  quitta  enluite  Padouëpour  aller  à Rome  vifiter  les  Tom- 
beaux des  SS.  Apôtres  8c  les  autres  lieux  de  dévotion  de  Ro- 
me. Il  pafla.à  Lorette , 8c  étant  retourné  en  Savoie , il  fut  re- 
çu Avocat  au  Sénat  de  Chamberi  ; mais  comme  il  avoit  de- 
puis long-  tems  réfolu  d’embrafler  la  profelfion  Ecclefialtique  j 
il  s’en  expliqua  ouvertement  avec  les  parens  qui  vouloicnt  • 
l’engager  dans  le  Mariage  , 6c  il  fut  pourvu  de  la  dignité  de 
Prevoc  de  l’Eglife  Cathédrale  de  Genève.  Il  n’étoit  encore 
. que  Diacre , lorfquc  l’Evêque  de  cette  Ville  Claudede  Gra- 
nier  , lui  ordonna  de  prêcher.  François  accepta  ce  Miniftere 
avec  un  cœur  plein  de  charité  8c  de  zele , 8c  dan,  fa  première 
Prêiication  , il  toucha  fi  vivement  fon  auditoire;  que  trois 
perf  >nncs  de  qualité  , fameufes  par  leurs  défordres , changè- 
rent de  vie  fur  l’heure  , 8c  donnèrent:  autant  d’exemples  de 
penitence  à la  Ville;  qu’elles  lui  avoient  caufé  de  fcandales. 

Son  humilité  le  portoit  à demeurer  dans  l’état  de  Diacre , 

8c  jamais  il  n’eut  penfé  à fe  faire  promouvoir  à la  Prêtrile, 
fi  l’Evêque  de  Genève  qui  ‘avoir  dcfTein  de  le  faire  fon 
Coadjuteur  8c  qui  vouloir  l’e  nploïcr  dans  les  afFures  les 
plus  importantes  de  fan  Diocefe  ; ne  lui  eut  confeillé  de  re- 
cevoir fe  cara&erç  de  la  Pretrife.  Il  obéît  donc  à fon  Evê- 
que 8c  il  fc  donna  tout  entier  aux  fondions  pénibles  de  ce 
* Mmillere.  Il  arïilloit  alïiduëment  au  Chœur  , emploïoit  le 
refte  de  ia  matinée  à enœndre  les  Conférions , fe  donnoitavec 
une  ardeur  incroïible  à l’exercice  de  la  Prédication  dans  les 
Villes  8c  dans  les  Bourgs , 8c  alloit  dans  la  Campagne  inf- 
truire  les  pauvres  gens. 

Son  F vêque  l’aïant  emploie'  à la  converfion  des  Hérétiques 
du  Chablais , 8c  des  Baillagcs  de  Ternicr  8c  de  Gaillard , où 
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les  hercfies  de  Zuingle  8c  de  Calvin  s’étoient  introduites  , il  Fui»s  os 
s’aquitta  de  cette  Million  avec  un  zcle  8c  un  courage  qui 
lui  firent  furmonter  toutes  les  difficultés  qu’il  y rencontra  , nôtre- 
aiant  évité  par  une  protection  toute  particulière  de  Dieu  , les  UiM*> 
embûches  qu’on  lui  drefla  pour  lut  faire  perdre  la  vie.  Le  fruit 
de  fcs  travaux , tant  dans  ce  païs-là , que  dans  les  autres  lieux 
où  il  prêcha  dans  la  fuite , fut  fi  merveilleux  ; que  la  Bulle 
de  fa  Canonifacion  porte  qu’il  convertit  julqu’au  nombre 
de  foixante  8 c douze  mille  heretiques. 

Ce  fut  au  retour  de  cette  Million  du  Chab’ais,  qu’il  fut  nom- 
mé à la  Coadjutorcrie  de  Genève , par  le  Duc  de  Savoïe  qui 
en  avoit  été  prié  par  l’Evêque,  qui  fe  voïant  accablé  d’an- 
nées 8c  d’infirmités}  crut  qu’il  ne  pouvoir  pas  laifier  en  mou- 
rant fon  troupeau  fous  la  conduite  d’un  meilleur  Pafteur , 
que  fous  celle  de  faint  François  de  Sales.  Ce  fut  en  vain  qu’il 
refufa  cette  dignité  , il  fut  enfin  contraint  de  l’accepter  , par 
l’autorité  du  Pape  Clément  VIII.  qui  lui  ordonna  d’obéir  à 
fon  Evêque  8c  à Ion  Prince,  il  le  fit  meme  venir  à Rome  pour  y 
recevoir  la  Coadjutorcrie  8c  y traiter  de  la  Million  de  Savoïe, 
il  l’appclla  en  plein  Confiftoire  l’Apôtre  du  Chablais  , 8c  le 
renvoia  comblé  de  fcs  bened  étions  , avec  des  Bulles  pour  fe 
faire  facrer  fous  le  titre  d’Evéquede  Nicopoli  8c  Coadju- 
teur del’Evéché  de  Genève. 

A peine  fe  fut-il  rendu  auprès  de  fon  Evêque}  que  les 
necelïités  du  Diocefe  dont  on-  le  chargeoit  , 8c  l’atfermifle- 
ment  de  la  Religion  Catholique  dans  le  pais  de  Gex  , l’obli- 
gerent  d’aller  à Paris  en  1601.  où  le  bruit  des  merveilles  que 
Dieu  avoit  opérées  par  fon  Miniftere  , 8c  la  con verfion  de  tant 
d’ames  l’avoient  déjà  mis  en  grande  réputation.  Sa  prefence 
augmenta  de  beaucoup  l’eftime  qu’on  en  avoit , 8c  après  neuf 
mois  de  fé  jour  qu’il  y fie  , il  retourna  en  Savoye  , où  il  trouva 
l’Evéque  de  Genève  mort  depuis  peu  de  jours.  La  première 
chofe qu’il  fit  fe  votant  Evêque  de  Genève,  fut  de  régler  fa 
famille  qu’il  compofa  d’un  petit  nombre  de  perfonnes  bien 
choïfies,  8c  toutes  portées  a la’verm.  11  fit  enfuiie  la  vifite 
de  fon  Diocefe , il  y rétablit  la  régularité  dans  toutes  les  Mai- 
fons  Religieufes  dont  elle  avoit  été  bannie:  il  y établit  en  quel- 
ques lieux  de  nouvelles  Communautés.,  comme  les  Feuillans 
dans  l’Abbaye  de  l’Abondance , 8c  les  Barnabites  dans  les  Col- 
leges d’Anncci  Çc  de  Thonon  , où  il  eft  regardé  pour  cette 
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raifon,  comme  le  Fondateur  de  l’une  &de  l'autre  de  ces  Mai* 
Tons  Religieufes.  Il  inftitua  une  Congrégation  d'Ermites  fur 
la  Montagne  de  Voërondansle  Chablais  , fous  le  titre  de  la 
Vifitation  de  Nôtrc-Dame , afin  de  rétablir  l’ancienne  dévo- 
tion de  ce  lieu  dédié  à la  fainte  Vierge  ; il  leur  donna  la  forme 
de  l’habit  qu’ils  portent , 8c  leur  pi-efcrivic  des  Conftitutions 

3u’ils  obfervent  avec  beaucoup  d’édification.  Enfin  l’an  1610. 

voulut  donner  encore  à l’Eglife  une  nouvelle  Congrégation 
d’Fpoufesde  Jefus-Chrift , à laquelle  il  donna  aulfi  le  nom  de 
la  Vifitation  de  Notre-Dame.  11  en  eut  la  première  vuë  dès 
l’an  1604.  qu’aïant  été  prié  par  les  Maire  8c  Echevins  de  la 
ville  de  Dijon  de  prêcher  dans  leur  ville  , il  voulut,  félon  fa 
coutume  pour  fe  difpofer  à cette  aétion , & pour  y vaquer  plus 
à loifir , fe  retirer  au  Châteu  de  Sales  , où , félon  les  Hiftoriens 
de  la  vie , il  eut  une  vifion  dont  il  plut  à Dieu  le  favorifer  tou- 
chant l’Ordre  dont  il  devoir  être  un  jour  le  Fondateur. 

L’on  prétend  qu’étant  en  Méditation  & priant  Dieu  avec 
fa  ferveur  ordinaire , qu’il  pût  être  utile  à fa  gloire  8c  au  falut 
des  âmes  ; Dieu  lui  fit  connoîtrc  qu’il  établiroit  un  jour  un 
nouvel  Ordre  de  Religieufes  qui  édifieroient  l’Eglife  par  l’é- 
clat de  leurs  vertus , 8c  qui  perpetueroient  dans  la  pofterité 
fon  efprit , fes  fentimens , 8c  fes  maximes  ; & que  Dieu  lui 
aïant  fait  connoître  les  principales  perfonnes  qui  le  dévoient 
féconder  dans  ce  deffein  , l’idée  lui  en  relia  fi  nette  , qu’il  re- 
connut depuis  la  Baronne  de  Chantal  pour  être  celle  que  Dieu 
avoit  dellinée  à être  la  permiere  Religieufe  de  ce  nouvel  Or- 
dre. En  effet  prêchant  à Dijon , il  la  remarqua  parmi  fon  au- 
ditoire 8c  fe  fouvint  de  la  vifion  qu’il  avoir  euë  au  Château  de 
Sales.  Il  crut  la  reconnoître  pour  celle  qui  lui  avoit  été  mon- 
trée, comme  i’inflrument  dont  Dieu  vouloit  fe  fervir  pour 
l’aider  à fonder  un  nouvel  Ordre.  Il  apprit  de  l’Archevcque 
de  Bourges  fon  intime  ami , qu’elle  étoit  fa  fetur  veuve  du 
Baron  de  Chantal.  Il  lui  parla, elle  fe  mit  fous  fa  conduite  i Sc 
en  prenant  congé  d’elle  pour  retourner  dans  fon  Diocefe,  il  lui' 
dit  qu’il  lui  fembloitque  Dieu  approuvoit  qu’il  s’en  chargeât , 
qu’il  s’en  convainquoit  tous  les  jours  de  plus  en  plus  j mais 
qu’il  ne  falloir  rien  précipiter , 8c  qu’il  ne  vouloir  pas  qu’il  y 
eut  rien  d’humain  dans  cette  affaire.  Elle  lui  fit  une  Confef- 
fion  generale  à faint  Claude,  où  le  faint  Evêque  étoit  allé 
avec  la  Comteflè  de  Sales  fa  merc , 8c  il  lui  donna  de  fa  main 
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une  méthode  pour  la  réglé  de  fa  vie.  La  Baronne  de  Chantal  fhus  n» 
étant  al.é  dans  la  fuite  à Sales  voir  la  mere  de  faint  Françoi  , Lr‘nvN1',Inr*' 
avec  laquelle  elle  avoit  lié  amitié  ; ce  faint  Prélat  qui  s’y  nôtr». 
trouva , lui  dit  qu’il  méditoit  un  grand  de  Hein  pour  lequel  Dam** 
Dieu  fe  ferviroit  d’elle.  Elle  lui  demanda  ce  que  c’étoit  ; 
mais  le  faint  Evêque  lui  répondit  qu’il  vouloit  à loifîr  en  mé- 
diter l’execution > ÔC  qu’il  ne  pouvoir  le  lui  dire  que  dans  un 
an  , qu’il  la  prioit  cependant  de  joindre  fes  prières  aux  fiennes 
&:  de  bien  recommander  cette  affaire  à Dieu. 

Ceite  année  étant  écoulée,  il  lui  écrivit  qu’il  étoit  neerf- 
faire  qu’elle  fîi  un  voïage  1 Anneci.  C’étoit  pour  lui  commu- 
niquer ce  deflein  : il  lui  dit  qu’il  avoit  meurement  examiné  de- 
vant Dieu  la  propofition  qu’elle  lui  avoit  faite  fi  fouvent  de 
quitter  le  monde  pour  embrafler  l’état  Religieux , qu’il  y 
avoit  rencontré  de  grandes  difficultés;  mais  qu’enfin  il  étoit 
temsde  lui  rendre  reponfe.  Il  lui  propofa  de  fe  faire  Religieufe 
de  fainte  Claire,  puis  Soeur  de  l’Hôpital  de  Beaune,  & enfin 
Carmelite.La  fainte  veuve  confentit  à chaque  propofition  avec 
autant  de  docilité  que  fi  elle  n’avoit  point  eu  de  volonté,  & 
qu’il  ne  fe  fût  pas  agi  d’un  engagement  qui  dévoie  durer  autant 
que  1a  vie.  Alors  le  faint  Evêque  charmé  de  fa  foûmifïion  lui 
communiqua  les  projets  qu’il  avoit- faits  pour  l’éiabliffemenc 
de  l’Ordre  de  la  Vification , elle  y trouva  de  grandes  difficul- 
tés ; mais  lorfque  le  faint  Evêque  les  eut  levées , tous  les  deux 
fê  confiant  plus  fur  la  Providence  divine , que  fur  les  fecours 
des  hommes  ; ils  rèfolurent  l’établiffement  de  cet  Ordre , 6c 
que  ce  feroit  à Anneci  qu’il  fe  feroit.  Mademoifelle  de  Bre- 
chart  d’une  bonne  Maifon  du  Nivernois  , Mademoifelle  Fau- 
re fille  du  premier  Prefident  de  Savoie,  deux  autres  auffi  de 
Savoie  & duChablais , & Mademoifelle  Fichet  du  Folligny, 
furent  les  premières  Compagnes  de  Madame  de  Chantal.Tou- 
tes  chofes  aïant  été  préparées  pour  le  jour  delà  Pentecôte  de 
l’année  1610.  auquel  on  avoit  projetté  de  faire  ce  nouvel  éta- 
bliffement , on  fut  obligé  de  le  différer  pour  quelques  jours. 

Une  Dame  aïant  donné  parole  de  fe  joindre  à Madame  de 
Chantal , & qui  avoit  fait  le  marché  de  la  maifon  où  l’on  de- 
voit  s’aflèmb'er , fe  dédit , la  grandeur  de  l’entreprife  l’éton- 
na , & elle  la  trouva  au  deffus  de  fes  forces.  Le  faint  Evêque 
prit  le  marché  que  la  Dame  avoit  fait  de  la  maifon  , il  y fît 
faire  une  Chapelle  , Sc  les  lieux  réguliers  propres  à une  Com- 
• Tome  I K-  Rr 
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IaVbit**  munaut^>  & difpofa  tout  pour  faire  la  Ceremonie  delà  Fon- 
tion  di  dation  au  jour  de  la  fainte  T rinité  de  la  même  année. 

Ce  fut  donc  le  fixiéme  Juin  de  l’an  1610.  que  Madame  de 
Chantal  & fes  Compagnes , fous  la  conduite  de  faint  François 
de  Sales  , commencèrent  l'établiflement  de  l’Ordre  de  la  Vi- 
sitation de  Notre-Dame.  Le  faint  Evêque  après  les  avoir  con- 
feffecs  fie  communiées,  leur  donna  les  Réglés  qui  leur  devoienc 
{êrvir  de  modelle  pour  leur  conduite.  Il  ne  leur  enjoignit  la 
clôture  que  pour  l’année  de  leur  Noviciat , il  ne  changea  poinc 
la  forme  de  l’habit  qu’elles  portoient  dans  le  monde , il  fe  con- 
tenta d’ordonner  qu’il  feroit  noir , 6c  que  les  Réglés  delà  plus 
exacte  modedie  y (croient  gardées.  11  les  obligea  à peu  d’au- 
fterités  corporelles , par  rapport  aux  perfonnes  infirmes  qu- 
elles pouvoient  recevoir  ; mais  bien  à une  vie  intérieure  6c  dé- 
tachée de  toutes  les  chofes  de  la  terre. 

Cependant  la  douceur  6c  la  fainteté  de  leurs  mœurs  & la 
parfaite  Charité  Chrétienne  qui  regnoit  parmi  elles,  attira 
dans  peu  de  tems  un  grand  nombre  de  filles , Madame  de 
Chantal,  dans  fon  Noviciat,  ne  reçut  pas  moins  de  dix  filles  ; 
& dans  la  fuite  le  nombre  étant  augmenté  au  point  que  la 
Maifon  oh  elles  demeuroient  n’étoit  plus  fufEfante  pour  les  lo- 
ger , elle  fongea  à changer.de  demeure.  Le  faint  Prélat  s’em- 
ploïa  pour  cela  -,  mais  le  public  s’y  oppofa,  le  Prince  même  leur 
lut  contraire, 6c  tout  le  monde  (ê  fouleva  contre  ellesda  patien- 
ce 6c  la  prudence  de  S.  François  de  Sales  furmonterent  néan- 
moins tous  ces  obftacles,  ôc  il  eut  enfin  la  fatisfaélion  de  voir 
commencer  8c  achever  le  premier  Monaftere  d’Anneci. 

La  réputation  des  Filles  de  la  Vification  fe  répandit  dèslors- 
en  plu  fieurs  lieux,  quelques  villes  en  demanderentxnaisil  étoit 
imposable  dans  ces  commencemens  de  farisfaire  à leur  delir» 
Iln’yeucquel’Archevêquede  Lion  Denys  Simon  de  Marque- 
mont  qui  fut  dans  la  fuite  Cardinal  , 1 qui  S.  François  deSales- 
n’en  put  rcfufer,aïant  été  encore  incité  à cela  par  la  dévotion  de 
Madame  d’Auxerre  qui  voulut  non  feulement  être  leur  Fon- 
datrice , mais  encore  entrer  parmi  elles  avec  deux  aur rcs  per— 
fonnes  qui  s’aiïbcierent  à elle.  La  Merede  Chantal  parthd’ An- 
neci  le  15.  Janvier  1615.  accompagnée  de  trois  autres  perfonnes,, 
6c  elle  arriva  à Lionlepremier  Février.  Elles  furent  déccndre 
dans  la  maifon  que  Madamed’  Auxerre  leur  Fondatrice  avoir 
fait  préparer  en  Belle-Court.  LcCardinal  dcMarquemontfit  la.-. 


- Digitizod  I ))  Co.v.'ih 


• Suite  de  la  troisième  Partie,  Chat.  XLïïI.  $if 
Ceremonie  de  leur  Fondation  avec  toute  la  folemnité  poffible , ol 
8c  Madame  d’Artxerre  entra  dès  lemêmejourauNoviciat.Cet  l*Vish*- 
étabiiflement  fouiFrit  d'abord  de  grandes  contradictions  qui  nôt»»- 
furent  pacifiées  par  la  prudence  8c  la  douceur  de  la  Mere  de  Dami- 
Chantal  qui  pendant  neuf  mois  qu’elle  demeura  dans  cette 
Maifon , reçut  fept  filles , & la  voïant  folidement  établie’,  elle 
y tailla  pour  Supérieure  la  Mere  Favre,  8c  elle  s'en  retourna 
à Anneci. 

Julques-là  les  Filles  de  la  Vifitation  n’avoient  fait  que  de* 

Voeux  fimples , elles  ne  gardoient  point  de  clôture , elles  s’ap- 

Îiliquoient  aux  œuvres  de  charité,  vifitoient  les  malades , les 
bulageoient,  leur  faifoient  des  boüillons,  8c  les  fecouroient 
dans  tous  leurs  befoins.  Mais  le  Cardinal  de  Marquemont  ju- 
gea qu’il  étoit  expédient  que  cette  Congrégation  fut  érigée  en 
Religion  pour  plufieurs  raifons  que  fa  fagefle  8c  fa  pieté  lui 
fuggererent , comme  le  dit  faint  François  de  Sales  dans  la  Pré- 
face de  fes  Conftitutions.  Ce  deffein  fut  béni  de  Dieu  ; car 
après  plufieurs  difficultés  , dont  les  projets  du  fervicede  Dieu 
ne  font  jamais  exemts  ( dit  encore  ce  faint  Inftituteur  ) le 
Pape  Paul  V.  commit  ce  Prélat  pour  ériger  cette  Con- 
grégation en  titre  de  Religion , fous  la  Réglé  de  fiiint  Augu- 
ftin  avec  toutes  les  prérogatives  6c  les  privilèges  dont  joüifient 
les  autres  Ordres  Religieux  ; ce  que  fit  ce  faint  Evêque  l’an 
1618.  8c  il  leur drefla  des  Conftitutions  qui  furent  approuvées 
après  fa  mort  par  le  Pape  Urbain  VIII.  l’an  1616.  On  délibé- 
ra enfuite  fi  l’on  donneroit  un  Chef,  c’eft-à-dire  une  Supé- 
rieure ou  un  Supérieur  General.à  l'Ordre  de  la  Vifitation,  ou 
fi  on  le  foûmettroit  aux  Evêques  8c  aux  Ordinaires  des  lieux. 
Quelques  perfonnes  furent  d’avis  qu’on  lui  donnât  un  Chef , 
prétendant  que  c’étoit  ce  qui  entretenoit  dans  l’union  les  dif- 
ferens  membres  dont  les  Corps  politiques , Ecclcfiaftiques,  8c 
Religieux  font  compofés.  Mais  le  faint  Evêque  de  Genève  fut 
de  fentiment  contraire  j il  fut  ordonné  que  les  Monaftercs  de 
la  Vifitation  feroient  fournis  au  gouvernement  des  Evêques , 
ce  qui  n’a  pas  empêché  qu’il  n’y  ait  toûjours  eu  une  union 
trés-parfaite  entre  les  Monafteres  de  cet  Ordre  qui  fe  fc- 
courent  dans  leurs  befoins  , l'abondance  des  uns  iuppléane 
à l’indigence  des  autres. 

Ce  changement  arrivé  dans  cet  Inftitut,  bien  loin  d'en  ar- 
fêter  le  progrès , ne  fervitqua  l’augmenter.  Dès  l’année  fui» 
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Tain  Vs  vante  il  fe  fît  un  autre  établiflement  à Moulins.  Les  villes  de 
t*mnIS'di  Grenoble  & de  Bourges  demandèrent  auflideces  Religieufes» 
Nôru.  & il  y auroit  eu  de  l’mjuftice  d’en  refufer  si  cette  derniere 
J5aui*  qui  avoitpour  Archevêque , l’ami  de  faint  François  de  Sales, 
& le  frere  de  la  Mere  de  Chantal , laquelle  fut  encore  envolée 
pourfaireces  établiflèmens. L’Archevêque  de  Bourges  efperoit 
la  garder  pendant  plufieurs  années}  mais  après  avoir  demeuré 
£x  mois  dans  cette  nouvelle  Fondation  , elle  en  partit  pour 
aller  en  commencer  une  autre  à Paris,  où  elle  arriva  l’an  1619. 
& cet  établiflement  fe  fit  au  Faux-bourg  Saint- Jacques  ; cette 
Maifon  étant  la  première  des  trois  que  cet  Ordre  a dans  cette 
Capitale  de  la  France. 

La  Mere  de  Chantal  y fît  un  allez  lonç  féjour*  car  elle 
n’en  partit  qu’au  mois  de  Février  de  l’année  1612.  pour  aller 
à Dijon  fonder  encore  une  Maifon, où  la  Préfvdente  le  Grand 
âgée  de  foi  xante- quinze  ans  fut  du  nombre  de  celles  qui  re- 
çurent l’habit  de  cet  Ordre.  D'un  autre  côté  le  faint  Evcque 
de  Genève  envoïa  d’autres  Religieufes  pour  faire  des  établit- 
femens  en  d’autres  endroits } en  forte  que  de  fon  vivant , il 
eut  la  confolation  de  voir  treize  Monaftercs  de  cet  Ordre.  Ce 
fut  la  même  année  ifoz.qu’aïant  reçu  ordre  du  Duc  de  Sa- 
voie de  fe  rendre  i Avignon , où  il  avoit  dcflèin  d’aller  trou- 
le  Roi  LôiiisXIII.  qui  retournoit  victorieux  de  la  guerre  con- 
tre les  Hugenots  , il  partit  d’ Anneci  déjà  indifpofe , & après 
avoir  féjourné  huit  jours  à Avignon  , il  alla  à Lion  où  étant 
arrivé,  il  alla  mettre  pied  à terre  en  la  maifon  du  jardinier  des 
Religieufes  de  la  Vifîtation.  Il  paflà  quelques  jours  dans 
iès  exercices  ordinaires  de  pieté  , prêchant  &faifantdes 
Conférences  fpirituelles  jufqu’au  27.  de  Décembre.  Il  dit  en- 
core la  Mefle  ce  jour- là,  & fêdifpofoit  à partir  pour  retour- 
ner en  Savoie  Iorfqu’il  tomba  dans  une  défaillance  qui  fut 
fuivie  d’une  apoplexie  dont  il  mourut  le  lendemain  âgé  de 
cinquante-fixans  dontil  en  avoit  paflévingt-fèpt  dansl’Epifco- 
pat.  Les  Miracles  qu’il  a faits  de  fon  vivant  &:  après  fa  mort 
obligèrent  le  Pape  Alexandre  VIL  à le  déclarer  Bienheureux 
l’an  1659.  Il  confirma  fa  Béatification  par  un  Bref  du  18.  Dé- 
cembre 1661. 8t  quatre  ans  après  le  19.  Avril  1665.  il  le  mit  au 
nombre  des  Saints.Dès  les  années  1615.  & 164 J.  le  Clergé  de 
France  avoit  fait  de  fortes  inftances  auprès  des  Papes  Urbain 
VU1.  fie  Innocent  X-gour  cette  Canonifaiion , le  Roi,,  1» 
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Reine,  le  Duc  de  Savoie  , l’Ordre  des  Minimes  ôc  celui  de 
la  Vification  y ont  joint  dans  la  fuite  leurs  prières,  & ont 
obtenu  cette  grâce  d’Alexandre  VII. 


Chapitre  XLIV. 

Continuation  de  iHifloirede  tOrdre  de  la  Viftationde  No- 
tre-Dame y avec  la  Vie  de  la  Mere  Jeanne  Françotfe 
Fremiot  Fondatrice  çÿ*  première  Religieufe  de  cet  Ordre. 

IL  manquerait  quelque  chofc  à l’Hiftoirede  l’Ordre  de  la 
Vifitation  de  Notre-Dame  , fi  nous  ne  donnions  point  un 
Abrégé  de  h Vie  de  la  Venerable  Mere  Jeanne  Françoife 
Fremiot  de  Chantal  qui  en  a été  la  Mere  ôi  la  Fondatrice,  aufii 
bien  que  faint  François  de  Sales  le  Fondateur  ; puifqu’elle  a 
été  la  cooperatrice  de  ce  Saint  dans  l’établiflement  de  cet  Or- 
dre, dont  elle  a fondé  quatre-vingt  fept  Monafieres  y com- 
pris les  treize  qui  avoient  été  établis  du  vivant  de  lâint  Fran- 
çois de  Sales. 

Elle  naquit  à Dijon  en  Bourgogne,  le  zj.  Janvier  de  l’an 
IV71'  de  Benigne  Fremiot  Avocat  General , puis  fécond  Pré- 
fidentau  Parlement  de  Dijon,  & de  Marguerite  Barbefyi, 
«c  eut  pour  frere  André  Fremiot  Archevêque  de  Bourges  l’un 
des  plus  fçavans  Prélats  de  fon  tems.  Sa  mere  mourut  quelle 
n’avoit  encore  que  dix-huit  mois;  mais  elle  ne  laifià  pas  d’ê- 
tre élevée  avec  un  très  grand  foin  par  fon  pere  qui  (e  déro- 
boit  aux  affaires  importantes  de  fa  Charge  pour  mftruire  fes 
enfans , & leur  infpirer  la  pieté  avec  l’amour  de  la  véritable 
Religion.  Nôtre  fainte  Fondatrice  conçut  par  fes  inftru&ions, 
une  fi  grande  averfion  pour  les  Hérétiques , qu’elle  ne  pou- 
voir pas  même  foufFrir  qu’ils  la  touchaflent.  Lorfqu’clle  fue 
en  âge  d’être  mariée,  elle  refufa  conftamment  un  Seigneur 
Calvinifte  nonobltanc  les  cfperances  qu’on  lui  donna  qu’if 
pourrait  fe  convertir  & elle  époufa  Chriftophle  de  Rabu 
tin  Baron  de  Chantal  Gentil-homme  de  la  Chambre  du  Roi' 
& Mettre  de  Camp  d’un  Régiment  d’infanterie,  lequel  pen- 
dant la  Ligue  avoit  rendu  de  bonsfervices  au  Roi  Henri  IV 
Ce  mariage  fut  heureux, l’union  de  leurs  cœurs  &de  leurs  efl 
fcrics  étoit  parfaite»  St  Dieu  répandit  tant  de  grâces  fur  cette 
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fiLiu  be  hcureufe  famille , qu’on  y voïoit  reluire  toutes  les  vertus  / en 
r*  visit*.  forte  que  lcur  maifon  pouvoir  être  le  modelle  & le  parfaic 
Notre-  exemplaire  de  tous  les  vraisChrêtiens. Pendant  les  longs  voïa- 
Daui.  gCS  qUe  Monficur  le  Baron  de  Chantal  faifoit  à la  Cour , la 
Baronne  fon  époufe  vivoit  dans  une  retraite  fi  exemplaire;  que 
ce  Seigneur  voulut  prendre  part  à cette  bénédiction.  Il  quitta 
la  Cour  & tous  les  avantages  qu’il  pouvoir  prétendre  pour  ne 
plus  fortir  de  fa  maifon.  11  y tomba  malade  en  1601.  5c  pen- 
dant cette  maladie  qui  dura  fix  mois , il  y fit , par  le  confeil 
de  cette  fainte  femme , de  faintes  réflexions  pour  fa  per- 
fection ; mais  à peine  fut-il  revenu  en  convalefcence  qu’il 
fut  malheureufement  tué  à la  chafle  par  l’imprudence  d’un 
de  fes  amis. 

La  Baronne  de  Chantal  demeura  veuve  à l’âge  de  vingt- 
huit  ansavec  trois  enfans  de  fix  qu’elle  avoit  eus.  Elle  reflen- 
tic  ce  coup  avec  toute  la  generofuc  Chrétienne,  elle  pardon- 
na au  meurtrier  de  fon  mari , ôc  fachant  qu’une  véritable 
veuve  ne  doit  penfer  qu’à,  plaire  à Dieu  ; elle  fe  confacra  à 
fon  fervice  par  le  Voeu  de  chafteté,  elle  ne  porta  plus  que 
des  habits  modeftes , & aïant  congédié  les  domeftiques  de  fon 
mari  après  lej  avoir  recompenlés;  elle  ne  fe  referva  qu’un 
petit  train , conforme  à la  vie  qu’elle  vouloit  mener,  aïant  re* 
folu  de  fe  donner  tout  à Dieu. 

Monfieurde  Chantal  fon  beau-pere  qui  étoit  âgédefoixante 
8c  quinze  ans  & fort  caduc  , lui  aïant  ordonné  de  venir  de- 
meurer avec  lui , elle  reçut  par  obéïflance  ce  commandement 
8c  y alla  avec  fes  enfans  : mais  une  fervante  à laquelle  Mon- 
fieur  de  Chantal  avoit  donné  le  maniement  de  les  biens  ÔC 
l’intendance  de  fa  Maifon , exerça  d’une  étrange  maniéré  pen- 
dant feptans  6c  demi  la  patience  de  nôtre  faiqte  Veuve.  Cette 
féWante  qui  avoit  cinq  enfans  avec  elle  , les  faifoit  aller  de 
pair  avec  les  enfans  de  la  Baronne  de  Chantal , qui  ne  pou- 
voir pas  feulement  obtenir  un  verre  d’eau  d’aucun  des  do- 
meftiques,  s’ils  n’en  avoient  reçu  l’ordr  ede cette  maîtrefle  fer- 
yante  , laquelle  animoit  fouvent  le  beau-pere  contre  la  bruë, 
8c  alloit  fouvent  jufqu’à  cet  excès  d’infolcnce , que  de  lui  faire 
des  reproches.  Mais  la  Baronne  de  Chantal  loin  de  s’en  plain- 
dre voulut  au  contraire  rendre  à cette  femme  le  bien  pour 
Je  mal  ; non  contente  d’inftruire  elle  même  les  cinq  enfans  de 
ÿCette  miferable  créature,  elle  les  habilloic , les  peignuit  8c  leur 
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rendoic  tous  les  fervices  les  plus  vils  & les  plus  abjeéts.  Nôtre  ft* 
fainte  Veuve  > voïanr  que  cette  fervante  diflipoit  le  bien  de  i«on‘  dI*’ 
fa  Maifon , elle  tâcha  d’y  apporter  remede  ; mais  s’étant  ap- 
perçue  que  cela  excitoit  de  nouveaux  troubles , elle  fe  rélb-  ***** 
lut  à une  nouvelle  patience. 

L’an  1604.  lcs  Echevins  de  Dijon  aïant  prié  faint  François 
de  Sales  d’y  prêcher  le  Carême  , Monfieur  le  Préfident  Fre- 
miot , cjui  connoifloit  la  pieté  de  fa  fille  l’avertit  de  venir  palier 
le  Careme  chez  lui , pour  entendre  les  Sermons  de  ce  faint 
Prélat.  Elle  ne  manqua  pas  de  s’y  rendre  avec  l’agrément  de 
fon  beau-pere , & ce  fut  dans  cette  Ville  qu’elle  eut  la  pre- 
mière conférence  avec  faim  François  de  Sales  & qu’elle  fe  mit 
fous  fa  Direction , comme  nous  avons  dit  dans  le  Chapitre 
précèdent , où  nous  avons  aufiï  parlé  de  quelle  maniéré  l’Or- 
dre de  la  Vifitacion  fut  établi,  8c  le  progrès  qu’il  fit  du  vi- 
vant,du  faint  lnftituteur  j & comme  nous  y avons  auilî  rap- 
porté cequi  regardoit  la  Mere  de  Chantal  touchant  les  éta- 
bliflëmens  qu’elle  fit  jufqu’à  la  mort  de  ce  Saint , nouspaffons 
à ce  qu’elle  a fait  depuis. 

Saint  François  de  Sales  étant  décédé , nôtre  fainte  Fonda- 
trice fe  vit  chargée  du  foin  2c  de  la  conduite  de  tout  l’Ordre, 

Elle  étoit  à Belîai  lorfqu  elle  apprit  les  trilles  nouvelles  de  la 
mort  de  ce  faint  Prélat , elle  prit  toutes  les  mefures  neceflaires 
pour  faire  tranfporter  fon  faint  corps  à A nneci , 8c  après  avoir 
faille  changement  des  Officieres  du  Monaftere  qui  avoic  été 
fondé  à Bellai  , elle  en  partit  pour  fe  rendre  à Anneci , afin, 
d’y  recevoir  le  corps  du  faint  Evêque  de  Genève.  En  paflinc 
par  Chamberi,  où  on  lui  demandoit  un  établiflèment , elle 
prit  quelques  mefures  convenables  pour  le  faire , 8c  elle  en 
remi  t ’execution  après  qu’elle  aurait  rendu  les  derniers 
devoirs  à faint  François  de  Sales.  Aux  approches  d’Anneci 
plufieurs  amis  de  ce  Saint  8c  du  Monaftere  allèrent  audevanc 
d’elle  ; mais  elle  ne  put  parler  non  plus  qu’eux  > que  par  des 
larmes  8c  par  un  trille  filence  qni  témoignoit  leur  douleur 
commune , 8c  les  pleurs  8c  les  fanglots  redoublerenrlorfqu’elle 
fut  arrivée  dans  fon  Monaftere.  Dès  le  lendemain  elle  fit  pré- 
parer tout  ce  qui  étoit  neceflarre  pour  la  pompe  funèbre;  Le 
faint  corps  fut  apporté  de  Lion  dans  leur  Ëglife  8c  po(é 

Cche  de  la  grille,  en  attendant  qu’on  lui  eut  élevé  un  tom-- 
01- 
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Les  Religicufcs  d’Anneci  , craignant  que  l'humilité  de  la 
Mere  de  Chantal  ne  la  portât  à fe  démettre  du  gouvernement, 
l'avoientéiù  Supérieure  pet  petuelle  avant  fon  arrivée.;  mais 
elle  renonça  en  plein  Chapitre  à cette  dignité  , procédant 
qu'elle  ne  feroit  jamais  la  fonCIion  de  Supérieure  fous  ce  titre. 
Elle  fut  obligée  de  faire  un  voïage  à Moulins  pour  quelques 
affiùres  prenantes  &les  aïanttcrminéesheureufemcnr,t  lie  s'en 
retourna  par  le  Monallere  de  Lion.Ellecnvoïades  Sœurs  pour 
faire  une  nouvelle  Fondation  à Marfeille , s’étant  refervé 
celle  de  Chambtri,  que  le  Prince  Thomas  de  Savoie  dé- 
firoit  avec  empreflèment.  Elle  y demeura  quatre  mois , reçut 
plufieurs  Filles , y laifla  la  Mere  Fichet  pour  Supérieure;  8C 
retourna  enfuite  dans  fon  Monaftcre  d’Anneci , un  peu  avant 
laFeftedcla  Pentccôce  de  l’année  1614..  auquel  tems  elle  avoit 
indiqué  une  aflemblée  generale  des  Meres  de  l'Inftitut;  lef- 
quelles  étant  arrivées  commencèrent  enfemble  à chercher 
tout  ce  que  le  S.  Fondateur  avoit  dit  & avoit  fait , jufques  aux 
moindres  petites  chofes,  pour  la  perfeélion  de  leur  Congré- 
gation. Les  reduifant  enfuite  par  écrit , elles  en  formèrent 
un  corps  dont  elles  compoferent  un  livre  qu'elles  appelleront 
leur  Coutumier , contenant  le  directoire , le  cérémonial  , le 
formulaire,  Si  autres  avis  utiles  pour  la  perfection  Religieufe, 
le  tout  fuivant  les  mémoires  &c  les  pratiques  que  le  faine  Pré- 
lat avoit  laides  ou  établis  dans  le  Monaftere  d’Anneci. 

Les  miracles  qui  fe  faifoient  tous  les  jours  au  tombeau  de 
de  faint  François  de  Sales , donneront  beaucoup  de  confola- 
tion  à la  Mere  de  Chantal , qui  n’épargna  rien  pour  contri- 
buer aux  frais  des  informations  , qui  en  furent  faites  par  or- 
dre du  Pape,  qui  fur  les  preflantes  follidcacions  de  cette  Fon- 
datrice avoit  dàs  les  années  1613.  & 1614..  nommé  à cet  effet 
pour  Commiflaire  Apoftolique  l’Evéque  de  Genève.  Elle  me- 
na enfuite  des  Soeurs  à la  fondation  de  T onon  , Ce  peu  de 
tems  après  à celle  de  Rumilly.  A quelque  tems  delà  elle  alla 
à Pont-à-  Mouflon  pour  en  faire  une  autre.  Elle  partit  le  17. 
Avril  1616.  & palTa  par  Befançon  , où  l’on  fouhaitoit  auflî  un 
é ablilfement  de  cet  Ordre.  L’année  fuivante  elle  perdit  fon 
fils , Bénigne  Baron  de  Chantal , qui  mourut  au  fervice  de 
Loüis  XIII.  s’oppofant  aux  Anglois  à la  décente  de  l'Ifle  de 
Ré.Elle  reçut  la  nouvelle  de  cette  mort  en  mere  véritablement 
Chreftienne  & foumife  aux  ordres  de  Dieu,  ce  quelle  fit  au  fia 
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lorfqu'clle  apprit  la  mort  de  la  Baronne  de  Chantal  fa  bruc  L*v”,n* 
& defon  gendre , le  Comte  de  Toulongeon  , qui  moururent  tion'"** 
l’an  1633. 

Je  pafle  fous  filence  toutes  les  autres  Fondations  qu’elle  a 
faites,  Sc  les  voïîges  qu’elle  fut  obligée  de  faire  pour  le  bien 
Sc  l’avancemenr  de  fon  Ordre  dont  elle  avoit  la  conduite  Sc 
le  gouvernement.  Le  dernier  voïage  qu’elle  fit , fut  en  l’année 
1641.  qui  fuc  celle  de  fa  mort.  Elle  étoit  Supérieure  d’un  des 
Monafkeres  d’Anneci  lorfqu’ellc  demanda  avec  ‘beaucoup 
d’inllance  fa  dépofition  qui  lui  fut  accordée  > mais  peu  de 
tems  après,  elle  fut  élue  Supérieure  par  toutes  les  Sœurs  de 
Moulins.  Elle  ne  voulut  point  accepter  cette  charge , elle  par- 
tit neanmoins  d’Anneci  le  18.  Juillet  pour  fe  rendre  à Mou- 
lins , où  elle  ne  fuc  pas  plutôt  arrivée  qu’elle  fit  faire  l’élc&ion 
d’une  autre  Supérieure.  Eile  alla  enfuite  à- Paris  ,où  quelques 
années  auparavant , elle  avoit  établi  un  fécond  Monaflerede 
fon  Ordre  dans  la  rue  faint  Antoine.  Après  qu’eile  y eut  fait 
quelque  fejour,  elle  retourna  à Moulins,  où  cinq  jours  après 
fon  arrivée,  elle  tomba  dans  une  maladie  qui  ne  dura  aufii 
que  cinq  jours , Sc  elle  mourut  le  t}.  Décembre  1641.  uni- 
verfellem:nc  regrettée  , non-leulement  de  toutes  les  Reügieu- 
fes  de  l’Ordre  > mais  de  toutes  les  perfonnes  qui  l’avoient 
connue  Sc  qui  avoienc  enplufieurs  rencontres , éprouvé  le* 
effets  de  fa  charité.  Les  Religieufes  d’Anneci  avoient  appré- 
hendé que  leur  B.  Mere  mourant  en  France,  on  ne  retînt  fon 
corps.  Elles  Qnt  eu  neanmoins  le  bonheur  de  le  pofleder,  Sc 
il  fut  porté  de  Moulins  à Anneci  où  il  repofe  prefentementi 
8c  Dieu  a fait  connoîcre  la  fainteté  de  fa  fervantepar  plufieurs 
miracles  qui  fe  font  faits  à fon  tombeau. 

A la  mort  de  cette  fainte  Fondatrice,  l’Ordre  delà Vifita- 
tion  avoit  quatre-vingt-fepe  Monaff^cs  ; mais  il  s’eft  bien  au- 
gmenté depuis  ce  tcms-là.  Il  a prefentement  plus  de  cent 
foixantc  Monafteres , dans  lefquels  il  y a plus  de  fix  mille  fix 
cens  Religieufes , Sc  il  s’eft  étendu  dans  l’Italie  , le  Roïaurite 
de  Naples , l’Allemagne  Sc  la  Pologne.  Ces  Religieufes  avoient 
aulîï  autrefois  en  quelques  Villes  le  foin  des  Pcnitentes , ou 
Repenties,  comme  à Paris  aux  Madelonettcs  proche  IeTemple, 
dont  elles  prirent  foin  l’an  1 619.  Sc  qifelles  ont  quitté  dans  la 
fuite.  Elles  ne  furent  d’abord  reçues  en  Pologne  qu’à  condi- 
tion qu’elles  auroient  aaffi  le  foin  des  Penitentcs , ce  qui  fut 
Terne  IV.  S f 
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Fans  de  ftipulé  dans  le  contrat  de  Fondation  , par  la  Reine  Louife 
tÎom'dV"  Marie  de  Gonzague,  époufe  du  Roi  Lad 'fias  Sigifmond  IV. 
nôtres  mais  lorlque  les  Religieufcs  furent  arrivées  à Varfovie  , où 
AMt'  fe  fit  leur  premier  établiffement  l’an  1654..  la  Reine  changea 
de  fentiment  : elle  les  obligea  feulement  de  faire  inftruirclcs 
pauvres  petites  filles,  & pour  cet  effet,  d’entretenir  fix  Tou- 
rieres  qui  feroient  chargées  deccsinftruclions,  lefquellcsTou- 
rieres  vaqueroient  auflî  à la  vifitc  des  pauvres  malades  6c  des 
autres  pauvres  de  la  Ville , tant  pour  leur  faire  donner  leurs 
neceflités  s que  pour  leur  fournir  les  drogues  2c  les  medica- 
mens  neceffaires  pour  leur  foulagemenr.  Cette  PrincefTe  les 
obligea  encore  de  recevoir  douze  filles  fans  dot , après  que  le 
bâtiment  de  leur  Monaftere  feroit  entieremeut  achevé, ce  que 
ces  Religieufcs  n’eurent  pas  de  peine  d’accepter  j puifqu’ou- 
trp  les  grandes  fommes  d’argent  que  la  Reine  de  Pologne  leur 
fit  délivrer , elle  leur  donna  encore  une  Staroftie  de  vingt- 
deux  mille  livres  de  revenu , qui  en  tems  de  paix  en  vaut  plus 
de  trente  mille. 

Il  y a eu  dans  cet  Ordre  beaucoup  de  perfonnes  diftinguées 
par  leur  pieté  2c  par  leur  naiflànce , dont  une  des  principales 
à été  la  DuchefTe  de  Montmorenci  , Marie  Félix  des  Urfins , 
fille  de  Virginio  des  Urfins  Duc  de  Braciano  , laquelle  après 
la  mort  tragique  du  Duc  fon  Mari,  qui  fut  enterré  dans  le 
Monaftere  de  la  Vifitation  de  Moulins  en  Bourbonois,  où  elle 
lui  fit  élever  un  fuperbe  tombeau  , fe  retira  dans  le  meme 
Monaftere  pour  y pleurer  la  perte  2c  le  malhtui^e  fon  epoux  , 
elle  s’y  fit  Religieufe  vingt-cinq  ans  après , & enfin  y mourut 
Supérieure  en  réputation  de  fainteté  le  5.  Juin  1 666.  âgée  de 
foixante  2c  fix  ans. 

11  y a dans  cet  Ordre  des  Religieufcs  de  trois  fortes , des 
Choriftes , des  AfTociéflÊ , 2c  des  Domeftiques.  Les  Choriftes 
font  deftinées  pour  chanter  l’Office  au  Chœur.  Les  Affidées 
aufiî-bien  que  les  Domeftiques  ne  font  point  obligées  à l’Offi- 
^ i mais  feulement  à dire  un  certain  nombrede  l’atef  2c  d’ dve. 
Les  Choriftes  6c  les  Affidées  font  feules  capables  de  remplir 
toutes  les  charges  du  Monaftere  , excepté  que  les  Affidées  ne 
peuvent  être  élues  Affiliantes,  dont  un  des  principaux  emplois 
eft  d’avoir  la  direétici/î  de  l’Office  au  Chœur.  C’eft  pour- 
quoi files  Affidées  font  Supérieures,  elles  font  touteequi  ap- 
partient à cette  Charge , finon  en  ccqui  regarde  l’Office  du 
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Chœur  qu’elles  doivent  laitier  faire  à l’A  flirtante , qui  ne  peut 
jamais  être  que  du  nombre  des  Sœurs  Chorirtes.  Les  Sœurs  mm  o» 
Domefliques  fontcmploïées  à la  Cuifine  6c  aux  Offices  qui  re- 
gardent  le  ménage.  Les  unes  6c  les  autres  ne  peuvent  être  au 
plus  en  tout  que  trente  trois,  dont  il  y aura  pour  le  moins  vingt 
Chorirtes,  neuf  A fl'ociées  & quatre  Domefliquesj  à moins  que 
pourquelque  raifon  légitimé  , le  Pere  fpirituel,  la  Supérieure , 

Ôc  le  Chapitre , ne  trouvaient  à propos  d’augmenter  ce  nom- 
bre avec  difpenfe  de  l’Ordinaire. 

Saint  François  de  Sales  aïant  inftitué  cet  Ordre  pour  la  re-: 
traite  des  filles  6c  femmes  infirmes,  il  ne  les  a point  obligées 
par  les  Conftitutionsàde  grandes  mortifications  ni  aufterités  .* 
c’cft  pourquoi  outre  les  jeûnes  commandés  par  l’Eglife  , elles 
ne  font  obligées  de  jeûner  que  les  veilles  des  feftes  de  la  Tri- 
nité , de  la  Pentecôte  , de  l’Afcenfion  , de  la  Fête-  Dieu  6c 
de  celles  de  Nôtre  Dame,  de  Paint  Auguftin  6c  tous  les  Ven- 
dredis, depuis  la  fefte  de  Paint  Michel  jufqu’à  Pâques.  Aux 
autres  Vendredis  de  l’année  , elles  font  une  fimple  abftinence 
le  Poir  , lliquelle  confifte  à ne  manger  qu’une  Porte  de  mets 
avec  le  pain.  Aucune  ne  peut  entreprendre  des  jeûnes  , des 
diPciplines , ou  autres  aufterités  corporelles , qu’avec  la  per- 
miffion  de  la  Supérieure:  Ôc  fi  plufieurs  ont  eu  la  permilfion 
de  prendre  la  difcipline , elles  ladoivent  prendre  le  Vendredi 
l’efpace  d’un  Ave  maris  Jlella  , toutes  enPemble,  afin  d’ob- 
Perver  en  toutes  choPes , autant  qu’il  Pc  peut , la  Communauté. 

Celles  qui  Pont  deftinées  pour  chanter  l’Office  au  Choeur  , 
ne  font  obligées  qu’au  petit  Office  de  la  Vierge.  Après  la  ré- 
création du  dîner  joutes  les  Religieufes  feprefentent  devant 
la  Supérieure  qui  leur  ordonne  ce  qu’elles  doivent  faire  juf- 
qu’au  Poir  j & après  la  récréation  du  Poir,  elles  PeprcPentent 
auffi  devant  la  Supérieure  p mr  recevoir  de  nouveaux  ordres 
jufqu’au  dîner  du  jour  fuivant.  Tous  les  mois  elles  doivent 
rendre  compte  à la  même  Supérieure  , de  leur  intérieur  , 6c 
lui  découvrir  avec  beaucoup  de  fimplicité  , de  fidelité  6c  de 
confiance  , jufqu’aux  moindres  replis  de  leur  cœur.  Elles  ont 
deux  oraifons  mentales  chaque  jour  , l’une  le  matin  d’une 
heure,  8c  l’autre  de  demi-heure  après  Compiles.  Le  filence  cft 
inviolablemenr  obfervé  dans  leurs  Monafteres  , depuis  le  pre- 
mier coup  de  Matines  jufqu’à  Prime  du  jour  fuivant , depuis 
la  récréation  du  matin  jufqu’à  Vefpres , 6c  pendant  le  dîner 
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- 6c  le  fouper  s êc  afin  que  la  pauvreté  foit plus  exactement;  ob- 
, fervée  entre  elles , tous  les  ans  elles  doivent  changer  de  cham- 
bre, de  Lit , de  Croix  , de  Chapeiecs,  d’images  & autre* 

choies  femblableîv 

Quant  à l’habillement , il  doit  être  noir  & le  plus  fimple 
qu’il  le  pourra  , tant  en  la  matière  ; qu’en  la  forme.Les  Robes 
Font  faites  en  forme  de  fac , alFez  amples  neanmoins  pour  faire 
des  plis  étant  ceintes  , les  manches  longues  julqu’à  l'extré- 
mité des  doigts,  6e  aflfez  larges  pour  pouvoir  y mettre  les  mains: 
leur  voile  eft  d’étamine  noire  fans  doublure  , elles  portent  lur 
k frontun  bandeau  noir,  & au  lieu  de  Guimpe  une  Barbette 
de  toile  bdanche  fans  plis , avec  une  Croix  d’argent  fur  la  poi- 
trine. Les  Tourieresdu  dehors  font  aulfi  habillées  de  noir  de 
même  que  les  lëculieres  , & elles  ont  pareillement  une  Croix 
d’argent  comme  les  Religieufes.  Elles  font  obligées  comme 
elles , aux  mêmes  obfervanc.  s de  l’Ordre  : elles  font  deux  ans 
de  Noviciat,  apres  LfqUels  elles  font  agrégées  i la  Congré- 
gation par  un  voeu  funple  d’obéïllànce  6c  d'oblation. 

Les  armes  de  cette  Congrégation  , font  un  Cœur , fur  le- 
quel eft  le  nom  de  Marie  en  chifre,  furmoncé  d’une  Croix 
& le  tout  enfermé  dans  une  Couronne  d’épines.. 

Voyez,  Marfolier  , Vie  de  fiint  François  de  Sales.  Henry  de 
Ma u pas  , Vie  de  la  Mere  de  Chantal.  Louis  Jacob,  Bibliothèque 
des  fen.mts  illuftres.  Hilarion  de  Code  , Eloge  des  Dames  illti fi- 
nes cf  Hifl.  Cathol.  les  Vies  des  premières  Mères  de  la  V ifit atten- 
de M.  D.  & les  Conjlitutions  de  l'Ordre. 


• Chapitre  XLV. 

Des  Religieufes  Filles  de  la  Prefentation  Je  Notre-Dame , 
en  France  & dans  la  Valtchnc  y avec  la  Vie  de  M. 
Nicolas  Sanguin  Evêque  de  Senlis , Fondateur  de  celles 
de  France  „ 

ILy  a deux  Ordres  différons  fotislenom  de  la  Prefentation 
de  lafa-inte  Vierge  au  Temple  qui  ne  fe  font  point  étendus 
depuis  leur  établiflement , l’un  en  France  dans  la  Ville  de  Scn- 
lis,  1’  autre  dans  la  Valteline  , au  Bourg  de  Morbagno.  Le 
jEemier  rèconooît  pour  Fondateur  Nicôlas  Sanguin  Evêque 
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de  Senlis.  II  vint  au  monde  l’an  15S0.  8c  eut  pour  pere  Jacques 
Sanguin  , Seigneur  deLivry  Conleiilcrau  Parlement  de  Paris,  *»  n 
qui  par  Ion  grand  mérité  fut  élu  plufieurs  fois  Sc  continué  îno»  cV” 
Prevoft  des  Marchands  de  cette  Capitale  du  Royaume.  Sa£^JE- 
merc  fe  nommoit  Marie  du  Mefnil , elle  étoit  fille  du  Prcli-  • 
dent  du  Mefnil. 

Sa  jeunelTe  fe  p.tflà  dans  une  vie  #olIe  8c  fenfuelle , aimant 
les  plaifirs  , fans  fe  mettre  en  peine  fi  la  vie  qu'il  menoit  étoit 
conforme  aux  Réglés  de  l’Evangile.  Après  avoir  achevé  fon 
cours  de  Théologie,  il  étudia  en  Droit  & fut  fait  Confeiller  « 

Clerc  au  Parlement  de  Paris , étant  déjà  pourvâ  d’^t  Cano- 
» nicat  dans  l'Egide  Métropolitaine  de  cette  Ville  , fans  nean- 
moins quitter  lis  premières  habitudes;  mais  Dieu  ie  retira  9 
de  cette  vie  molle , par  un  accident  qui  lui  arriva  lorfqu'il  s’y 
attendoit  le  moins.  Il  profita  de  cette  dilgrace , il  changea  de 
conduite  & retourna  à Dieu.  Cet  accident  fut  fuivi  d'un  au- 
tre, dont  il  n’échappa  que  par  la  protection  de  la  fainte  Vierge 
à laquelle  il  fit  un  vccu  qu’il  obferva  le  refte  de  fa  vie. 

Cette  délivrance  miraculeufe  fut  le  motif  de  là  parfaite 
convcrfion  ; car  renonçant  dès- lors  à toutes  les  vanités  du- 
monde , il  fe  donna  tout  entier  à Dieu  , il  fit  un  aveu  fincere 
de  fes  foiblefles  par  une  Confcfiion  generale  , il  entra  dans  le 
Sacerdoce  , 8c  vécût  depuis  d’une  maniéré  fi  fainte  8c  fi  édi- 
m nte , que  le  Cardinal  de  la  Rochefoucaut  , pour  1ers  Evo- 
que de  Senlis , voulant  fe  démettre  de  fon  Evêché  , crut  qu’il 
ne  pouvoit  pas  mieux  faire  que  de  s’en  démettre  en  faveur 
de  M.  Sanguin  , qu’il  fit  agréer  par  le  Roi  Louis  XIII.  qui 
lui  en  accorda  le  Brevet.  Aïant  obtenu  fes  Bulles  de  Rome  , il 
fut  facré  le  1 1.  Février  1613.  par  le  Cardinal  de  Richelieu,  dans- 
E’Eglife  de  la  Maifon  ProftUc  des  PP.  Jefuites.  11  fe  fcntic 
auili-tôt  rempli  d’un  nouvel  efprit,  il  fortifia  les  bonnes  in- 
tentions qu’il  avoir  commencé  de  contracter , 8c  conçut  tout 
de  nouveau  une  grande  horreur  du  vice.  La  charité , l’hu- 
milité , la  mortification  8c  la  patience , furent  fes  vertus  fa- 
vorites : elles  jetterent  de  profondes  racines  dans  fon  ccrur  }■ 

8c  autant  qu’il  avoit  fenti  d’oppofition  pour  la  pratique  de. 
ces  vertus , il  les  pratiquoit  en  toute  occasion  avec  autant  de. 
joie  6c  de  fatisfaéiion. 

. Après  s’être  défait  de  fa  Charge  de  Confeiller  de  la  Cour,. 
ü fut  pourvu  par  le  Roi  de  celle  de  Confeiller  d’Etat.  Il  pria 
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Riuoreu-  eniuite  poflcllîou  de  fon  Evêché,  & fitlonEntiécpub'ique  % 
pRtSLNTA-  S-enlis , le 6.  Avril  delà  même  année  , aïant  été  accompagné , 
félon  la  cou  en  me , par  les  Barous  de  Brafeufes , de  Raray  , de 
Survihers,  & de  l'ontharmé  vaflâtix  de  ce  Prélat.  Scs  pre- 
miers foins  après  avoir  pris  potlellion,  furent  de  vifiter  les 
pauvres  , d’aiiilter  les  malades , & de  confolcr  les  prifonmers , 
accomp  tgnant  de  fes  aunftnes  les  inllrucl  ions  qu’il  leur  fuiloit, 
ne  dédaignant  point  de  leur  rendre  les  lerviccs  les  plus  vils, 
fans  que  la  delicatelle  fut  bltflee  d’une  fi  profonde  humilité  j 
tant  fa  charité  étoit  grande  pour  ces  miferables  , dont  il  de- 
venoit  de  jour  en  jour  le  pere  par  la  tendrefle  qu’il  leur  porioic 
en  toute  occafion. 

Son  zele  ne  Ce  borna  pas  à ces  lieux  differens  qu’il  vificoit 
pour  confoler  tant  demilerables,il  fe  fit  donner  une  lifte  de  ces 

fiauvres  malades  qu’il  a voit  à voir,  pour  les  inftru  ire,,  les  animer 
es  encourager  à louffrir  leurs  maux  avec  patience, les  fccourant 
félon  leur  beloin , les  difpofant  à recevoir  les  Sacremens  de 
l’Eglifc , & s’appliquant  fur  toutes  chofes  à les  aider  à bien 
mourir.  Rien  ne  le  rebutoit,  toujours  d’un  coeur  gai  & d’un 
air  riant , il  fupportoit  fans  fe  plaindre , la  mauvaife  odeur 
des  lieux  qu’il  étoit  obligé  de  vifiter , &i  il  montroit  l’exemple 
à ceux  que  leur  grande  delicatelle  empêchoit  de  rendre  à ces 
pauvres  malheureux  les  devoirs  que  la  charité  Chrétiens 
exigeoit  de  leur  miniftere. 

Mais  toutes  ces  charités  ne  furent  que  les  préludes  de  celles 
qu’il  exerça  dans  les  premières  années  de  fon  Epilcopat.  La 
perte  s’étant  fait  fentir  à Senlisen  1615.  & 1 616.  il  redoubla 
fa  ferveur.  Il  fit  connoîcre  en  cette  occafion  qu’il  étoit  Paf- 
teur,  en  expofant  fa  vie  pour  fes  oüailles.  11  1e  feroit  cru 
mercenaire  s’il  n’avoit  lecouru  les  malades  que  chacun 
abandonno  t , pour  éviter  le  mal  contagieux  : ainfi  il  les  fecou- 
rut , tant  pour  le  fpirituelque  pour  le  temporel , fans  que  per- 
fonne  l’en  pût  détourner.  Un  Pere  Capucin  aïant  pris  fa  pla- 
ce , & l’aîant  alluré  qu’il  ne  les  abandonneroit  pas , il  fe  re- 
tira pour  fubvenir  à d’autres befoins,  & il  voulut  leur  procurer 
un  lieu  commode.  Les  Capucins  pour  répondre  au  zele 
du  faint  Prélat,  lui  cederent  leur  Couvent,  qui  étoit  pour 
lors  hors  delà  ville , afin  d’en  faire  l’azilepour  les  peftiferés. 
11  donna  aux  Capucins  la  Maifon  de  faint  Lazare  pour  s’y* 
établir , fie  il  y porta  lui-même  le  lâint  Sacrement.  Ce  lieu  a été 
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changé  depuis  en  un  Hôpical  par  les  foins  du  faint  Evêque  qui  rhiouô- 
le  fonda  pour  le  foulagement  des  pauvres , aïant  dans  le  mefmi.  p*sEDtr  l* 
tems  établi  une  Mailon  pour  les  peftiferés.  Mais  comme  cant  TIOV  Dfc 
d’ oeuvres  de  pieté  ne  pouvoienc  lubfilter  8c  fe  foucenir  que 
par  le  fecours  des  vrais  fidelles  qui  dévoient  contribuer  à une 
lî  feinte  oeuvre  > il  erigea  une  Confrairie  de  Dames  pieufes 
qui  dévoient  s’emploïer  au  foulagement  des  pauvres  honteux. 

Sa  charité  n’avoit  point  de  bornes  pour  les  pauvres  , ils 
avoient  leur  tems  marqué  pour  recevoir  fes  libéralités.  Per- 
fonne  n’en  étoit  exclus , perfuadé  qu’il  étoit , que  les  revenus 
d’un  Evêque  font  le  patrimoine  des  pauvres  & qu’il  n’en  eft 
que  le  diltributeur.  Lorfqu’il  ne  pouvoit  lui  mefme  fecourir  les 
pauvres  honteux  , il  le  faifoit  faire  par  d’autres , en’ mettant 
djs  fommes  confiderables  entre  les  mains  de  quelques  perfonnes 
prudentes  pour  les  leur  diltribucr  : il  entretenoit  mefme  des 
ramilles  entières,  à qui  il  donnoit  des  penfions  annuelles  : 8c  il 
donnoit  auffi d’autres  fommes  aux  Curés  des  Paroiffes  de  fou 
Diocéfe  , pour  foulager  leurs  paroilHcns  : rien  n’échappoit  à 
fa  vigilance  paftorale.  . 

Des  foins  qui  l’avoient  occupé  au  dehors  , il  pafloit  à une 
vie  toute  intérieure.  Ses  orailons  éroient  continuelles , fon 
union  avec  Dieu  étoit  parfaite.  Il  paffoitles  nuits  en  priete 8c 
en  contemplation  : on  l’a  vù  plufieurs  fois  pafler  du  Palais 
Epifcopal  dans  fon  Eglife  pendant  le  tems  que  tout  le  monde 
étoit  endormi , y demeurer  en  pofture  de  penitent  , deman- 
dant à Dieu  mifericorde  pour  les  péchés , priant  le  Seigneur 
de  le  remplir  d’un  efprit  véritablement  Apoltolique,  pour  . 
gouverner  le  troupeau  que  l’Eglife  lui  avoir  confié  ; tantôt 
faifant  l’office  de  médiateur  entre  Dieu , 8c  fon  peuple,  il  de- 
mandoit  mifericorde  pour  lui.  Il  n epargnoit  rien  pour  fauver 
les  âmes  qui  avoient  été  commifes  à fes  foins.  Il  defiroic  de 
les  renfermer  toutes  danslescntrailles  deJefus-Chrift  a l’exem- 
ple de  l’Apôtre.  Sa  vie  étoit  réglée , tout  y étoit  marqué,  1a 
priere , l’oraifon  , la  lecture , l’occupation  pour  les  affaires  de 
fon  Diocéfe , les  audiences  publiques > chaque  choie  s’y  fai- 
foit en  fon  tems. 

Sa  Maifon  étoit  comme  un  Monaftere  , il  y vivoit  en  Com- 
munauté avec  fes  Ecclefialtiques  , la  lecture  s’y  faifoit  pen- 
dant le  repas , il  la  faifoit  lui  même  àTon  tour  , il  fervoic  le» 
autres  à table , ne  dédaignant  point  de  rendre  le  même  fervice 
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l^yVtik  * domeftjques  de  la  fécondé  table.  Il  prenoit  foin  de  leur 
puisent**  éducation  & de  leur  falut,  il  les  aflcmbloit  de  tems  en  rems 
nôt*s-*  P°ur  les  'nftruire  & leur  enleigner  la  voie  du  Ciel.  Il  faifoit 
d*»*.  cous  les  jours  la  prière  avec  eux  & l’examen  de  confidence. 

Il  leur  inipiroit  une  haute  idée  de  la  Religion  & de  nos  faints 
mylteres,  leur  apprenant  à les  rcfpecfcer.il  leur  en  montrait 
l’exemple  par  fes  actions  & par  fes  paroles , car  il  célébrait 
les  faints  Myft.res  d’une  maniéré  pleine  de  foi  Si  de  Religion, 
jl  adtninillroit  les  autres  facremens  avec  la  même  pieté. 

Sa  patience  fut  à l'épreuve  de  tour.  11  n’y  eut  point  de  con- 
tradiction , de  reproches , & de  mépris  qu’il  ne  fouffrît.  Hde- 
venoit  infenfibleaux  injures  lorfqu’ils’agiflbit  d'avancer  l’ou- 
vrage du  Seigneur  ou  de  le  glorifier.  Il  étoit  toujours  d’une 
humeur  égale  , tranquille , doux,  pacifique,  ne  cherchant  qw’i 
faire  plaifiir  à fes  ennemis  , & leur  pardonnant  aifément  les 
injures  qu’il  en  avoic  reçues. 

Si  fa  modération  le  portoit  à quitter  fes  propres  intérêts  , 
il  n’en  étoit  pas  de  même  à l’égard  de  ceux  de  Jefus-Chrift 
& de  fon  Egiile.  Ibfçavoit  les  foùtenir  & les  faire  valoir.  Il  fit 
punir  des  hérétiques  infolens  qui  avoient  infulté  aux  Catholi- 
ques & fie  rafer  leur  temple.  D’un  autre  côté  malgré  l’oppofi- 
tion  de  plufieurs  perfonnes,  il  fit  abolir  dans  uneParoifle  de  fon 
Diocêfe  , des  coutumes (candaleufes  , que  l’on  y avoit  intro- 
duites & qui  fe  renouvelloient  tous  les  ans.  Il  déclarait  la  guerre 
au  vice , il  le  perfecucoit  par  tout.  Le  falut  des  âmes  lui  étoit 
cher  & il  n’oublioit  rien  pour  ramener  au  bercail  ceux  qui 
• en  étoient  fortis  , fût  par  le  vice  c^ui  les  en  éloignoit  , foit 
par  l’erreur  qu’ils  avoient  embraflee.  Onia  vu  le  relever  la 
nuit  pour  travailler  à la  converfion  d’une  femme  heretique 
qui  vouloir  fe  faire  inftruire  des  vérités  de  la  Religion  Ca- 
tholique : il  lui  donna  l’abfolution  de  fon  hcrefie,  il  la  com- 
munia & peu  de  tems  après  elle  expira.  Dieu  a béni  plufieurs 
fois  le  zele  de  ce  faint  Prélat  pour  la  converfion  de  ces  per- 
fonnes qui  avoient  demeuré  dans  l’erreur  s car  plufieurs  ne 
pouvant*  tenir  contre  fes  raifons,  ont  rentré  de  bonne  foi 
dans  le  fein  de  l’Eglife. 

Comme  l’herefie  étoit  le  plus  dangereux  ennemi  qu’il  eut  • 
àcraindre,  il  fut  toùjoiys  en  garde  contre  la  nouveauté.  Il  ne 
lui  permit  pas  de  s’introduire  dans  fon  Diocêfe  : fidelleà  con- 
- ferver  le  précieux  dépôt  que  pieu  lui  avoit  confié  , il  fit  fu- 
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cer  à ccs  Diocefains  la  Doctrine  la  plus  pure  > 6c  par  fcs  foins,  R,Liefitf. 


reforme  de  fon  Diocêfe  à la  reforme  de  plufieurs  Monafte- 
res.  Ilcherchoicà  en  établir  de  nouveaux  dans  fon  Diocêfe. 

Ce  fut  pour  cela  qu’il  obtint  des  Lettres  Patentes  du  Roi  pour 
établir  les  PP.  Jcluites  à Senlis  j mais  la  chofe  ne  réülfit  pas 
ccmme  il  l’afo't  efpcré.  Le Monaftere  de  la  Prefentation,  donc 
nous  allons  parler , fut  le  feul  qu’il  y établit,  8c  il  travailla  con- 
jointement avec  le  Cardinal  de  la  Rochefoucaut  par  ordre 
Roi,  à la  reforme  de  la  célébré  Abbaye  de  S.Denys  en  France. 

Il  étoit  pauvre  au  milieu  de  l’abondance,  n’aïant  aucune  at- 
tache pour  les  biens  de  ]a  terre , vivant  frugalement , 8c  ét^nt 
toujours  vêtu  modeftement.  Il  faifoit  jparoître  beaucoup  d’hu- 
milité dans  toutes  fes  actions , 8c  fe  denant  de  lui-même  il  ne 
faifoit  rien  fans  confulcer  des  perfonnes  éclairées.  Cette  me- 
me humilité  lui  faifoit  fuir  toutes  les  grandeurs  de  la  terre  : 
c’cft  pourquoi  il  ne  voulut  point  accepter  les  Archevêchés 
d’Arles,  8c  d’Ambrunqui  lui  furety  offerts , 8c  loin  d'y  don- 
ner fon  confentemenc , il  fe  démit  de  fon  Evêché  en  faveur 
de  Dcnys  Sanguin  fon  neveu.  Le  Roi  y confentit, 8c  il  le  facr* 
dans  l’Eglife  (je la Maifon  Profcffe  des  Jefuites  à Paris  l’aniôjz. 

Ce  fut  pour  Tors  que  fe  voïant  déchargé  du  pefant  fardeau  de 
l’Epifcopat , il  redoubla  fa  ferveur,  p«ur  travailler  tout  de 
nouveau  à fon  falut.  11  entra  dans  les  fentimens  de  la  plus 
profonde  humilité,  rendant  à fon  fucceflèur  tous  les  devoirs 

Îiu’il  lui  devoir,  comme  à fon  Supérieur.  Il  paffa  le  relie  de 
es  jours  dans  l’innocence  de  fes  moeurs, dans  l’application 
aux  fonctions  du  Sacerdoce  qu’il  exerça  toujours , dans  les 
libéralités  envers  les  pauvres.  Tout  étoit  accompagné  d’une 
pietc  tendre  8c  confiante  , d’une  foi  vive  8c  fimple.  Il  offroit 
chaque  jour  le  redoutable  Sacrifice  de  nos  Autels  avec  tant 
de  recueillement  8c  de  modeflie,  qu’on  l’eut  pris  pour  un 
Anges  8c  le  plus  fouvent  iljjaflbit  fon  tems  à la  leéture  des 
livres  les  plus  édifians. 

Enfin  plein  démérité  8c  de  vertus,  un  Mardi  15.  Juillet 
1(533.  il  finit  fa  vie , confommée  par  le  feu  de  la  charité  qui 
avoir  toujours  embrafé  fon  coeur.  11  en  donna  encore  des 
marques  ce  jour-là  s car  il  fordc  de  chez  lui , après  avoir  re- 
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jjo  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
cité  l’Office  divin , fait  plufieurs  heures  de  Méditation , s’ê- 
tre préparé  à celcbrer  les  faints  M y Itérés , & donné  l’aumône 
à tous  les  pauvres  qui  fe  trouvèrent  à fa  porte.  Il  fe  rendit  au 
Louvre  pour  ligner  une  lettre  de  remerciment  que  les  Evê- 
ques de  France  e'erivoient  au  Pape  Innocent  X.  aufujet  de  la 
Bulle  que  fa  Sainteté  avoir  donnée  contre  la  Doctrine  de  Jan- 
fenius,  & tomba  tout  d’un  coup  en  apoplexie  lorfqu’i  1 s’entre-  • 
tenoit  avec  l’Archevcquc  d’Arles  , & les  Evêques  d’E- 
vreux  & de  Rennes.  Le  dernier  lui  donna  la  dftniere  abfo- 
lution,  & depuis  ce  tems-là  il  ne  donna  plus  aucun  ligne  de 
vie.  ' 

Tel  fut  Nicolas  Sanguin  Evêque  de  Scnlis  Inftituteur  de 
l’Ordre  de  la  I^-efentation  de  Notre-Dame  en  France.  Une  des 
chofes  que  ce  faint  Prclat  prit  le  plus  à cœur  pendant  qu’il 
fut  Evêque  , fut  la  converfion  des  âmes.  Il  fit  la  guere  au 
vice  , comme  nous  avons  dit , Si  il  enfeigna  la  vertu  par  fes 

Siaroles  Se  par  fes  exemples  -,  mais  comme  l’ignorance  ell  la 
burce  du  mal , & quelle  a toujours  été  la  principale  cau- 
fe  des  dé  ordres  qui  régnent  dans  le  monde}  il  crut  que  l’cdu- 
cation  & l’inftruction  de  la  jeunelfe , y apportant  remede , fc- 
roit  ccfler  le  mal  qu’on  voïoit  fe  multiplier  tous  les  jours  au 
milieu  du  Chriftianifme. 

Ainfi  touché  d’un  défordre  qu’on  ne  peut  jjjlez  déplorer , 
il  prit  la  refolution  d’en  arrêter  le  cours  en  formant  une  Com- 
munauté de  Filles,  eifqualité  de  MaîtrclTes  charitables  ,qui 
pùficnt  répandre  certe  pieté  fi  neceflaire  parmi  les  Chrétiens. 

Il  eut  pour  fin  d’établir  le  régné  de  Jefus-Chrilt  dans  tous 
les  cœurs  , Si  de  détruire  le  régné  du  péché , établiffant  cette 
célébré  Communauté  qui  devoir  procurer  un  fi  grand  bien 
à l’Eglife.  Ce  ne  fut  pas  la  feule  fin  qu’il  le  propofa  , il  voulut 
établir  une  Communauté  de  Vierges  qui  par  leur  Inllituc 
fulFent  confacrées  à la  fainte  Vierge  fous  le  titre  de  fa  Prcfen- 
tation  au  Temple,  afin  que  par  un  culte  digne  d’elle,  cllcj 
lui  rendiflent  les  honneurs  qui  lui  font  dus. 

Pour  réuffir  dans  fon  pieux  deflein , il  lé  fervit  des  moïens 
qui  lui  étoient  ordinaires  i c’eft-a-dire  de  la  Prière  & de  l’O- 
raifon.car  il  n’entreprit  rien  pendant  fa  vie  qu’il  n’eût  aupa- 
ravant confulté  le  Seigneur.  lien  conféra  avec  desperfonnes 
éclairées  : Le  P.  Etienne  Guerri  de  la  Compagnie  de  Jefus  à 
qui  il  avoir  fait  faconfeffion  generale  lorfqu’il  commença  de  fe 
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donnera  Dicu,8c  qui  avoir  toujours  été  ledt.pofitairedefaR«I.,ctIl^. 
Confcience  , le  fut  auili  de  fon  deilein.  Ce  r’ere  lautorifa  dans  j‘RsISIj“* 
fon  entreprife , il  l'encouragea  en  fe  joignant  à lui  par  fes  prie-  tion  d* 
res  pour  porter  la  chofe  à une  heurcule  fin  ; & parce  que  ce  n?^“~ 
faint  Religieux  avoit,  comme  lui  ,projettéle  deflein  de  cet 
Edifice  , il  en  facilita  le  moïen  en  propofant  deux  filles  dévo- 
tes qu'il  avoit  fous  fa  conduite , afin  de  commencer  cet  Eta- 
blifl'ement. 

Ces  deux  filles  étoient  Catherine  Dreux,  & Marie  de  la 
Croix  , toutes  deux  natives  de  Paris.  Leur  inclination  étoic 
la  retraite  & la  folitude  : ainfi  on  les  regarda  comme  trés- 
Dropres  à commencer  cette  œuvre  de  pieté.  L’Evêque  de  Sen- 
tis les  envoïa  chercher  par  M.  Jaulnay  Curé  de  faint  Hilaire, 

£c  elles  arrivèrent  à Senlis  le  Samedi  vingt-huit  Novembre  de 
l’an  1616 ■ jour  de  l’Octavc  de  la  Fête  de  la  Prefentation  de 
Notre-Dame.  Elles  delcendirent  chez  Madame  Boulart  qui 
s’ellima  heureufe  de  retirer  çhez  elle  ces  deux  vertueuies 
filles  qui  ne  venoient  à Senlis  que  pour  y répandre  cet  cfprit 
de  pieteté  & de  vertu  dont  elles  étoient  remplies. 

Leur  première  demeure*fut  proche  le  Cimetiere  de  laine 
Rieul , en  attendant  qu’on  pût  les  renfermer  dans  un  lieu  plus 
commode  pour  les  établir.Elles  ne  laiflerent  pas  d’y  commencer 
les  inftruftions  des  jeunes  filles,  & afin  d’être  moins  diflîpées 
& de  mieux  vacquer  à cet  exercice  , nôtre  faint  Prélat  leur 
donna  une  fille  nommée  Anne  de  Valois  pour  fubvenir  à leurs 
befoins , & dans  l’efperance  qu’elle  leur  lerviroit  de  Tourrie- 
re , lorfquelles  feraient  en  Clôture.  Ses  infirmités  l’en  em- 
pêchèrent , Valleric  Perigaut  native  de  Haliedans  le  Limou- 
fin  , prit  fa  place  & fut  admife  pour  Converfe  le  troifiéme 
Mars  1617. 

Le  lieu  où  elles  étoient  ne  fe  trouvoit  pas  propre  au  deflein  \ ' 
du  faint  Prélat  qui  vouloir  faireconftruire  un  Monaftere.  Eli- 
fabeth  le  Moine  voulant  fe  confacrer  à Dieu , acheta  une  mai- 
fondans  la  rue  de  Meaux  dans  l’intention  d’en  faire  une  do- 
nation à ces  filles  j mais  voulant  y mettre  des  conditions  one- 


reufes,  l’Evêque  de  Senlis  la  rembourfa,  & après  avoir  acheté 
la  maifon  de  les  propres  deniers,  il  établit  Supérieure  decctte 
Maifon  Catherine  Dreux  le  premier  May  1617.  Ainfi  elles  for- 
tirent  de  leur  première  Maifon  pour  s’établir  en  celle-cy  qui 
a été  beaucoup  augmentée  dans  la  fuite.  Quatre  jours  après 
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Rïugieu-  la  prife  de  poflel^n  , Henriette  Brunei  fe  prefenta  pour 
t»  ^tre  ^œur  Converfe,  & fut  reçue.  Quelques  jours  après, 
Marie  Thiremcnt  fut  admife  pour  être  Religieul'e  du  Chœur 
& fut  fuivie  par  Françoife  Poulet.  La  Ceremonie  de  recevoir 
ces  filles  fe  faifoic  ainfi  : on  les  faifoit  conduire  par  deux  ou 
trois  Dames  au  Monaftere,  le  Grand-Vicaire  s’y  trouvoit,  & 
demandoit  à la  Pullulante  ce  qu’elle  fouhaittoit , à quoi  aïant 
répondu,  qu’elle  demandoit  d’etre  admife  dans  laMaifonpour 
y faire  l’épreuve , i!  lui  mettoit  entre  les  mains  un  Crucifix  & 
un  Cierge  , 6i  après  une  courte  exhortation  qui  étoit  fuivie 
du  Vcni  Cre.it or,  il  la  conduifoit  à la  porte  de  la  Maifon , où 
la  fille  fe  mettoit  à genoux , recevoit  la  benediétion , & enfuiyw 
étoit  introduite  avec  les  autres.  Elles  furent  fept  mois  fa" 
être  cloîtrées  j elles  ne  fortoient  néanmoins  que  pour  aller  en- 
tendre la  Melle. 

Le  Paint  Inftituteur  fepreffa  de  faire  de  cette  Maifon  un  lieu 
régulier,  afin  d’y  établir  la  Clôture.  Il  y fit  bâtir  une  Chapelle 
pour  y dire  la  Meflè,  un  Chœur  pour  chanter  l’Office , un 
Dortoir,  un  Réfe&oir,  un  Parloir  , & un  logement  pour  les 
Tourricrcs  externes.  Tout  étanf  achevé,  elles  furent  mifes 
en  Clôture  le  14.  Juin  de  la  même  année  , Fête  de  S.  Jean  Bap- 
tifte.  Le  faim  Prélat  y célébra  le  même  jour  la  première  Melle 
dans  la  Chapelle.  11  y communia  toutes  les  filles,  & la  Méfie 
étant  finie , à la  vûë  du  grand  concours  de  peuple  qui  y étoit 
accouru  de  toutes  parts,  il  conduific  cette  fainte  troupe  à la 
Clôture  de  cette  Maifon  j & là  , aïant  apperçu  les  principaux 
Magiftrats  de  la  ville , il  leur  déclara  fon  dellein  touchant  ce 
nouvel  établiflèmcnt  ; il  leur  parla  d’une  maniéré  fi  pathétique 
2c  fi  touchante  , que  chacun  en  fut  charmé.  Il  fit  voir  qu’H  ne 
cherchoit  que  la  gloire  de  Dieu,  l’avancement  duregnede  Je- 
fus-Chrifl:, l’utilité  de  la  villedes  avantages  qu’elle  retircroit  de 
ce  nouvel  lnlfitut.  Son  cœur  s’attendrit  en  parlant  & fondit 
en  larmes , fie  il  n’y  eut  perfonne  qui  n’en  fut  touché  & n’en 
verfât  à fon  exemple.  Puis  adreflant  la  parole  à fes  filles,  il 
leur  dit  qu’il  les  regardoit  comme  des  perfonnes  qui  dévoient 
coopérer  avec  lui  au  falut  des  âmes  par  l’inftruétion de  la  jeu- 
nefie  en  la  formant  aux  bonnes  mœurs,  lui  apprenant  à lire , 
a écrite , & lurtout  à aimer  Dieu  2c  à lefervir  de  bonne- heu- 
re pour  continuer  à pifler  chrétiennement  le  refte  de  fa  vie. 
L'exhortation,  étant  finie , la  porte  du  Monallere  fut  ou- 
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verte , & ces  faintes  filles  au  nombrede  fix  , quatre  du  Choeur  Ruremri 
& deux  Couverfes  entrèrent  dans  la  maifon.  Les  noms  de  ces  “R“rNTL* 
Religieufes , font , Catherine  Dreux  dite  de  la  Prefentation  , TION  (DS 
Marie  de  laCroixditedeJefus,MarieThiremcntdelaTrini-  JjÜÎ*  " 
té , & Françoile  du  Paint  Sacrement.  Les  deux  Converfes  fu- 
rent Valérie  Perigautde  la  Vifitation,  & Henriette  Brunei  de 
Paint  JoPcph.  Il  y eut  encore  une  penfionnaire  qui  fut  aulfi 
Religieufe  quelque  tems  après. 

Tout  ce  qui  s’étoit  fait  jufqucs-là,  n’étoit  qu’une  ébauche  de 
ce  qui  Pe  devoir  faire  dans  la  fuite.  11  n’y  avoit  encore  aucun 
reglement  pour  leur  conduite,  que  celui  que  leur  pieté  leur 
avoit  infpiré , excepté  quelques  maximes  que  leur  donnoit  de  • 
vive  voix  le  Paint  Prélat.  On  n’y  donnoit  pas  encore  l’habit  en 
public , n’aïant  pas  encore  obtenu  la  Bulle  de  l’ércélion  de  cet 
Ordre , ni  des  Lettres  Patentes  du  Roi  -,  mais  il  leur  donna,  en 
attendant,  la  Réglé  de  S.  Auguftin.commedevantdans  la  fuite 
combattre  fous  les  étendarts  de  ce  Paint  Do&eur  del’Eglife. 

Ce  ne  fut  pas  fans  de  grandes  difficultés  que  M.  Sanguin 
réüffit  dans  cette  entrcprile.  Les  Magiftrats  qui  a voient  d’a- 
bord applaudi  à ce  nouvel  établiflement , furent  les  premiers 
à s’y  oppofer  & à Pe  plaindre)  ils  foûlevoient  le  peupl?  pour 
renverfer  tout  ce  qui  avoit  déjà  été  bâti  : c'eft  ce  qui  obligea 
ce  Prélat  de  faire  venir  au  plutôt  la  Bulle  qui  confirmoit  ce 
nouvel  Inftitut,  & il  obtint  auffi  des  Lettres  Patentes  qui  l’au- 
torifoient.  Ainfi  toutes  les  oppofitions  furent  levées,  & le 
Motiaftere  fubfifta  dans  tout  Pon  entier. 

Cette  Bulle  qui  avoit  été  accordée  par  le  Pape  Urbain  VIII. 
le  4.  Janvier  1618.  ne  fut  communiquée  aux  Magiflrats  de  la 
ville  que  le  10.  Juillet  1610  dans  une  Aflèmblée  que  l’on  fit 
des  principaux  Bourgeois  de  cette  ville.  Ils  donnèrent  leur 
confentemcnt  à cet  établiflement,  ce  qui  détermina  l’Evêque 
de  Senlis  de  donner  commencement  à l’Ordre,  en  donnant 
follemnellcment  l’habit  Régulier  aux  fix  premières  filles  qui 
s’étoient  enfermées  dans  le  Monaftere  , aufquelles  s’étoic 
jointe  la  Sœur  Loiiife  des  Anges,  pour  être  Religieufe  du 
Choeur,  ce  qui  failoit  le  nombre  de  Pepr.  La  Ceremonie  de  leur 
vêture  Pe  fit  le  jour  de  fainte  Madelaine , fie  le  deuxième 
jour  d’Août  de  la  mè  ne  année, cinq  autres  reçurent  aulfi  l’ha- 
bit,dont  il  y en  avoit  trois  du  Chœur  fie  cinq  Converfes  & en 
quatre  mois  de  tems , la  Communauté  fut  compoféc  de  dix-; 
huit  Religieufes.  T t iij 
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Rutomr.  Ce  fut  au  mois  de  Février  de  l'année  1630.  que  le  Roi  Louis 
*“  XIII.  par  fes  Lettres  Patentes  verifiéesau  Bailliage  de Senlis 
Tl  O N Dk  ' le  10.  Mars  ordonna  que  la  Bulle  d’Urbain  VII 1.  feroit  re- 
dÜi*  Çuc  8c executée  félon  toute  fa  teneur,  voulant  que  les  murs 
du  Monaftere  de  la  Prefentation  fulTent  élevés,  8c  que  les  Rc- 
ligieufes  puflent  faire  des  acquifitions  pour  bâtir  leur  Eglife  , 
8c  augmenter  les  logemensdu  Monaftere.  L’Evêque  de  Sen- 
lis fit  travailler  fans  différer  au  nouveau  mur  de  clôture  i mais 
cette  entreprife  renouvella  les  plaintes  de  la  ville.  L’on  n’é- 
pargna rien  alors  pour  renverfer  les  delTeins  du  faint  Prélat, 
tantôt  en  le  menaçant , tantôt  en  intimidant  les  Religieufes 
• du  Monaftere  , qu’on  alloit  trouver  à la  grille  pour  les  forcer 
de  fortir  & de  fe  retirer  ailleurs  avant  leur  rrofdfion  ; mais 
ces  menaces  furent  inutiles , Dieu  qui  avoit  protégé  jufques 
alors  cet  ouvrage,  continua  à le  favorifer. 

L’année  de  probation  étant  finie,  le  laint  Evêque  prit  jour 
pour  la  Ceremonie  de  laProfelïion  folemnelle  qui  fe  fit  le  jour 
de  fainte  Anne  16.  Juillet  1630.  ilia  fit  annoncer  aux  Prônes  des 
ParoifTes  pour  inviter  le  peuple  à venir  gagner  l’indulgcnceac- 
cordée  par  le  Pape  dans  la  Bulle  d’ére&ion  de  l’Ordre.  On  le 
menaça  de  nouveau, & même  de  la  mort, s’il  pafToitoutrej  mais 
il  répondit  avec  la  fermeté  digne  d’un  Prélat  des  premiers  fié- 
clesdel’Eglife,  qu’il  ne  craignoit  rien, 6c  qu’il  s’eftimoit  heu- 
reux de  verfer  fon  facgpour  un  fi  pieux  dtfTein.  Ainfi  le  jour 
étant  arrivé,  il  fit  faire  Profelfion  aux  premières  Religieufes  de 
cette  Maifon,  aufquellcs  il  avoit  donné  l’habit  le  11.  Juillet  de 
l’année  precedente.  Les  Echevins  voulant  toujours  former  des 
oppoficions,  ne  le  purent  faire  que  par  écrit,  ce  qui  n’empêcha 
pas  le  faint  Prélat  de  faire  faire  auÀi  Proftffionaux  autres  qui 
n’avoienc  reçu  l’habit  que  le  deuxième  Août  dé*  la  même 
année. 

Il  fit  fa  première  vifite  dans  ce  Monaftere  l’an  i^r.  6c  fur 
les  in  (lances  de  la  première  Superieure.il  la  dépofa  de  fon  Offi- 
ce, 8c  lui  fubftitua  la  Mere  Anne  de  faint  Bernard.  Ildrcfifa 
enfuite  les  Conftitutions  de  cet  Ordre  i mais  comme  la  Com- 
munauté étoit  compofée  de  jeunes  filles  fans  expérience,  il 
jugea  à propos  de  fe  fervir  du  droit  que  lui  donnoit  la  Bulle 
du  Pape  , de  tirer  d’un  ou  de  plufieurs  Monaftcres , deux  ou 
trois  Religieufes  Profeiïes  de  femblable  Inftitut,  ou  qui  ap- 
procheroient  le  plus  de  cet  Inftitut,  pour  former  cette  Com- 
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Suite  de  la  Troisième  Par*ie  , Chap.  XLV.  J}, 
raunauté  naiflante  dans  une  parfaite  Obfervance  de  la  Regu-  Ruteitir. 
larité , 8c  lui  infpirer  le  véritable  efprit  de  l’Ordre.  Il  jetta  les 
yeux  fur  deux  de  fes  Sœurs  Religieufes  de  l’Ordre  de  faince  tio*  d* 

Claire  en  l’Abbaye  de  Moncel,  qui  écoient  très-capables  de  dÏLÜ* 
féconder  les  ddTeins  de  leur  frere.  Comme  l’Ordre  de  fainte 
Claire  étoit  bien  different  de  celui  de  la  Prefentation , il  ob- 
tint un  nouveau  Bref  du  Pape  qui  lui  permettoit  exprc#è- 
ment  de  tirer  de  l’Abbaye  de  Moncel  Madelaine  8c  Marie  * 

Sanguin  fes  deux  fœurs,  8c  Anne  Elifabeth  de  Vignacourc 
Religieufes  Profeffes  de  cette  Abbaye  avec  leconfentementde 
leur  Supérieur , 8c  il  en  obtint  la  permiüion  du  Provincial  des 
Cordeliers  de  la  Province  de  France,  Supérieur  immédiat  de 
Moncel.  Ces  trois  Religieufes  arrivèrent  à Senlis  le  7.  Décem- 
bre 163a.  il  les  conduifit  au  Monaftere  de  la  Prefentation , 8c 
déclara  Madelaine  Sanguin , dite  de  l’Annonciation  , Supé- 
rieure de  la  Communauté  , après  avoir  déchargé  de  cet  em- 
ploi la  Mere  Anne  de  faint  Bernard.  Il  donna  pour  Vicaire 
& Maîtreffe  des  Novices , la  Mere  Marie  Sanguin  dite  Pacifi- 
que  , 8c  commit  pour  Dépofitaire  la  Mere  Elifabeth  de  Vi- 
gnacourtdite  de  Sainte- Marie.  Tout  changea  de  face  dans 
la  Maifon , il  n’y  en  eut  pas  une  qui  ne  marquât  une  véritable 
joyc  de  fe  voir  foûmife  a des  personnes  d’un  mérite  fi  diftin- 
gué  , 8c  qui  ne  voulût  s’engager  à faire  toutes  les  épreuves 
d’un  nouveau  Noviciat , pour  y prendre  l’efprit  de  mortifica- 
tion 8c  de  pénitence. 

Le  nombre  des  Religieufes  augmentant  tous  les  jours,  il 
fallut  aufli  augmenter  les  bâtimens.  La  nouvelle  Supérieure  > 
fans  perdre  de  tems,fit  faire  le  plan  d’un  nouveau  bâtiment:  on 
en  jetta  les  fondemens  le  10.  Juillet  1633. 8c  il  fut  achevé  fans 
que  le  Monaftere  fût  chargé  d'aucune  dette,  la  Providence 
divine aïant  fuffifamment  pourvu  à tout  ce  qui  étoit  neceflaire 
pour  la  conftrucfion  de  cet  édifice.  L’on  fit  l'ouverture  des 
Claftcs  l’an  1635.  8c  félon  l’intention  du  Fondateur , on  y fie 
obferverce  qu'il  avoit  lui-même  inféré  daus  les  Conftitutions 
de  cet  Ordre. 

Les  trois  Religieufes  fortics  de  l’Abbaye  de  Moncel  n’a- 
voient  point  changé d’Ordre,  elles  n’étoient entrées  dans  le 
Monaftere  de  la  Prefentation  , que  pour  apprendre  à ces  Re- 
ligieufes  les  Obfervances  Regulieres  : ainfi  les  trois  ans  de  la 
Supériorité  de  la  Mere  Madelaine  Sanguin  de  l’Annonciation 
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. étant  finis  , l'Evcque  de  Senlis  Ton  frere,  la  continua  de  fon 
autorité  , en  aïant  été  follicité  par  les  Religieufes  du  Mona- 
ftere.  Cette  difpenfe  fe  continua  jufques  en  i’an  1639.  que  ces 
trois  Religieufes  de  Moncel  s étant  taillées  vaincre  aux  prel- 
fantes  follicitations  cfes  Religieufes  de  1a  Communauté  de  la 
Prefentation,  de  changer  d’Ordre  Sc  d’embrafler  leur  Inftitut,  . 
cite  en  firent  Profelfion  folemnelle  le  17.  Septembre  1639. 
Pour  lors  ta  Communauté  s étant  aflemblée  avec  le  Fonda- 
teur, on  procéda  à l'élection  canonique  d’une  Supérieure  j 
le  choix  tomba  fur  ta  Mere  Madelaine  Sanguin  qui  avoit  déjà 
exercé  cette  charge,  & elle  fut  continuée  par  élection  julques 
en  l’an  1639.  que  la  fccur,  la  Mere  Marie  Sanguin,  prit  la  place 
& exerça  aulfi  cette  charge  pendant  plusieurs  années.  La 
Mere  Madelaine  mourut  le  zi.  Décembre  1670.  âgée  de  qua- 
tre-vingts ans , & ta  Mere  Marie  le  18.  Janvier  167+.  âgée 
de  foixante  dix-fept  ans. 

L’Ordre  delà  Prefentation  de  Nôtre- Dame  en  France  ,h’a 
pas  fait  de  grands  progrès , n’ aïant  que  le  feul  Monaftere  de 
Senlis,  où  il  y a ordinairement  plus  de  foixante  Religieufes. 
L’habillement  deces  Religieufesconfiftecn  une  robe  de  ferge 
blanche , & une  autre  de  lèrge  noire  par  deflùs , fans  feapu- 
lairc:  la  robe  elt  ferrée  d’une  ceinture  de  laine,  & a une 
queue  traînante  : ta  guimpe  elt  de  toile  blanche  à la  maniera 
de  celles  des  autres  Religieufes,  mais  leur  bandeau  elt  noir 
aulfi-bien  que  le  voile.  Les  Sœurs  Converfes  font  habillées 
de  même,  finon  que  leurs  robes  font  plus  courtes,  Elles  font 
obligées  par  leur  lnllitut  d’enfeigner  gratuitement  les  jeunes 
filles, & leur  apprendre  à lire , à écrire,  & à faire  des  ouvrages 
qui  conviennent  aux  perfonnes  de  leur  fexe.  Elles  recitent 
tous  les  jours  le  petit  Office  de  la  fainte  Vierge  ; & le  Pape 
Urbain  VIII.  les  a difpcnfées  du  grand  Office  de  l’F.glife  à 
caufe  de  l’inltrudion  de  ta  jeunefle,  les  obligeant  à le  dire  fl 
elles  quittent  cette  inltruction.  Outre  les  jeûnes  ordonnés 
par  l’Eglife , elles  jeûnent  auffi  les  veilles  des  Fêtes  du  faine 
Sacrement  & celles  de  la  fainte  Vierge  lorfqu’elles  font  fêtées, 
celles  de  S.  Auguftin  & del’éleélion  de  laSuperieurc.Tous  les 
Mercredis  de  l’année  elles  font  abftinence , pourvu  qu'en  ces 
jours-là,  il  n’arrive  pas  une  Fête  dcNôtre-Seigneur,  de  la 
Jainte  Vierge,  du  Patron , & de  ta  Dédicace,  ou  qu’ils  ne 
foient  précédés  ou  lùivis  d’un  jour  de  jeûne , tous  les  Ven- 
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Suite  be  la  troisième  Partie,  Chap.  XLV.  jj? 
idredis  elles  prennent  enfemble  la  Difcipline.  Voici  la  formu-  Rmcit*. 
le  de  leurs  Vœux  qu’elles  renouvellent  deux  fois  l’an,  l’une 
le  lendemain  de  la  Fête  de  la  Prefcntation  de  Nôtre-Da- 
me , & l’autre  à la  fin  de  leurs  exercices  fpirituels.  n~. 

Aa  nom  oie  Notre-Seigneurjefus  Chrijl , dr  en  l'honneur  de 
fa  tres-fainte  dr  J ocrée  Mere  , je  N. N.  voué  & promets  à Die» 
de  garder  toute  ma  vie , pauvreté , chajieté , dr  obéijfance  , Je- 
ton la  Réglé  de  nôtre  Bienheureux  Pere  faint  Augujlin , en  l’Or- 
dre de  la  Preferitation  de  Nôtre-  Dame , fous  l'autorité  de  Mon- 
fiigneur  P Illujhijfime  dr  Reverendiffime  Evêque  de  Senlis  , en 
fre/cnce  de  N. N.  & de  nôtre  Reverende  Mere  Supérieure  de  ce 
Monajlere. 

Les  Conftitutions  quelles  fuivent  prefentement  leur  ont 
été  données  par  M.  Denis  Sanguin  Eveque  de  Senlis  fuccef-# 
feurde  leur  Fondateur.  Il  y a bien  de  l’apparence  que  cel- 
les qui  avoient  été  drefTées  par  ce  Fondateur  auffi  bien  que 
le  Cérémonial , ont  été  fupprimées  depuis  que  la  dévotion  de 
l’Efclavage  de  la  fainte  Vierge  a été  condamnée  par  l’Eglife  ; 
car  il  étoit  Couvent  parlé  de  cette  dévotion  dans  ces  Confti- 
tutions , & dms  l’ancien  Cérémonial  : félon  ce  Cérémo- 
nial , dont  il  y a un  exemplaire  à la  Bibliothèque  de  l’Abbaye 
de  fainte  Geneviève  à Paris  , elles  Revoient  prononcer  leurs 
Vœux  en  cette  maniéré  : Je , N.  projlernée  humblement  de- 
vant vôtre  divine  Majejlé , me  confacre  pour  toujours  a l'exal- 
tation dr  l'imitation  de  la  facrée  Mere  de  vôtre  Fils  , en  f hon- 
neur de  fa  Maternité  divine , & de  fa  Prefentation  au  T emple. 

Je  me  pre fente  à vôtre  fouveraine  Puijfance  pour  être  vôtre  ef- 
fluve dr  lu  ftenne  dans  C Ordre  Religieux  de  la  Prefentation  / 
dans  la  Clôture  duquel , je  voue  entre  vos  mains , ô Reine  des 
Vierges , la  pauvreté  , la  chajieté , dr  i obéijfance  perpétuelle . 

Sept  années  après  cette  Profeflion , elles  en  faifoient  une  autre 
de  l’Efclavage  de  Notre-Dame , & dévoient  porter  au  cou  une 
petite  chaîne.  Il  y avoit  auffi  un  tems  marqué  pour  leur  don- 
ner une  Image  de  Notre-Dame  qu’elles  dévoient  porter  fur 
la  poitrine,  & il  devoit  y avoir  dans  leur  Monaftere  uneaf- 
femblée  de  Dames  devotes , auffi  fous  le  titre  de  l'Efclavage 
de  Nôtre- ÎDame. 

1 Mémoires  envoies  parla  R.  Mere  Bloiiin  Supérieure  du  Mont- 
Jlere  de  la  Prefentation  de  Senlis  j l’on  peut  ctnfulter  les  an- 
ciennes Conjlitutions , dr  l'ancien  Cérémonial  de  cet  Ordre. 

Tome  IV.  V V 
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Rnidiu-  L’autre  Ordre  dont  nous  avons  à parler  aulit , a commencé 
PxesiVta-  ' an  1664.  Frédéric  Borromée  qui  fut  enfuite  Cardinal  6c  qui 
tion  61  étoit  pour  lors  dans  la  Valteline  en  qualité  de  Vifiteur  Apo- 
liAUi!'  ftolique , fe  trouvant  à Morbegno , Bourg  fiiué  fur  la  rivierê 
d'Adda  dans  la  Valteline , fut  prié  par  quelques  filles  dévo- 
tes de  leur  permettre  de  vivre  en  commun  dans  un  lieu  reti- 
ré , 6c  feparé  de  la  converfation  des  hommes.  Dom  Charles 
Rufca  Curé  de  ce  lieu , l’aïant  auili  follicité  en’  leur/aveur  > 
ce  Prélat  leur  afligna  un  lieu  commode  pour  leur  demeure , 6C 
les  érigea  en  Congrégation,  fous  le  titre  de  la  Prcfentation 
de  Notre-Dame,  cequi  fut  confirmé  par  l’Archevêque  de 
Milan.  Outre  la  clôture  que  ces  filles  obfervent  exactement, 
elles  font  les  Vœux  folemnels  de  Religion , 6c  vivent  lous  la 
Réglé  de  faint  Augullin  , avec  des  Confticutions  particuliè- 
res qui  ont  été  drdTées  par  le  Pere  Bartheltmi  Pufterladela 
Compagnie  de  Jefus  , 6c  qu’il  a tirées  de  celles  de  cette  Com- 
pagnie. Ces  Religieufcs  font  toûjours  au  nombre  de  trente- 
trois  prefque  toutes  filles  nobles , outre  les  Sœurs  Domefti- 
ques.  Tous  les  ans  elles  font  les  exercices  de  faint  Ignace,  6c 
avant  que  de  recevoir  l’habit  de  Religion  , elles  doivent  être 
éprouvées  pendant  fix  mois.  Cet  habit  confifte  en  une  robe 
noire  6c  un  fcapulaire  blanc,  avec  un  voile  blanc  fur  lequel  il 
y a une  Croix  noire.  * 

Philipp.  Bonanni,  Cataltg.  Ord.  Relig.  Part.  II. 

Outre  les  deux  Ordres  dont  nous  venons  de  parler  qui  ont 
été  fondés  en  l’honneur  de  la  Prefentation  de  la  Vierge  au 
Temple , il  y en  a encore  eu  un  autre  qu’une  fainte  fille  nom- 
mée Jeanne  de  Cambry  voulut  fonder  l’an  1618.  File  naquit 
à Doiiay  le  15.  Novembre  1581.  6c  eut  pour  pere  Michel  de 
Cambry  premier  Confeiller  de  cette  ville.  Dès  fes  plus  ten- 
dres années  elle  fit  vœu  de  virginité;  mais  à l’àge  de  vingt- 
deux  ans  Ion  pere  voulant  l’obliger  ou  de  fe  marier  en  acce- 
ptant un  parti  avantageux  qu’il  lui  prefentoit , ou  de  fe  faire 
Religieufe , elle  lui  demanda  trois  mois  de  tems  pour  faire  re- 
flexion fur  le  choix  qu’elle  devoir  faire.  Elle  avoit  toûjours  eu 
beaucoup  de  répugnance  pour  la  vie  Religieufe;  maisaïant 
demandé  à Dieu  par  de  fortes  prières  de  lui  faire  connoître 
la  volonté , la  répugnance  qu’elle  avoit  pour  la  vie  D — r- 

fedillîpa  peu- à- peu,  elle  témoigna  beaucoup d’em 
g'ïur  entrer  dans  un  Monaûcre  > 6c  s’étant adrdTée 
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Suite  de  la  troisième  Partie  , Ch.  XLV.  y# 
de  celui  de  Nôtre  Dame  des  Prés  de  Tournai  de  l’Ordre  ue  0 *, 
faim  Augultin  , elle  la  reçut  avec  beaucoup  de  joye  , 6c  lui  *«  de  la 
donna  l'habit  de  Religion.  Elle  en  fut  revêtue  au  mois  de  ifo”"»*' 
Novembre  de  l’année  1604.  6 : l’année  fuivanteeile  prononça  gôm. 
fes  Vœux  folemncls. 

L’on  prétend  que  ce  fut  dans  ce  Monaftere  que  Dieu  lui 
fit  connoîtrc  dans  une  vifion  l’an  16.8.  qu’il  vouloir  qu’on 
établît  dans  l’Fgüfe  un  Ordre  nouveau  , en  l’honneur  delà 
Prefentation  de  Ta  fainic  Vierge  au  Temple  , qu’il  lui  enfei- 
gna  les  Oblervances  que  les  Religieufes  qui  entreroient  dans 
cet  Ordre  pratiqueroient  , qu’il  lui  montra  l’habülemcnt 
qu’elles  porteraient , qui  conflit  oit  en  une  robe  grife  de  laine 
naturelle  , un  fcapulaire  violet  & un  manteau  bleu  , & qu’il 
lui  dit  que  cet  Ordre  ferait  comme  une  étoile  brillante  entre 
les  autres  Ordres  1 mais  comme  depuis  près  de  cent  ans  que 
cette  Religieufe  a eu  cette  vifion  prétendue , cet  Ordre  n’a 
point  été  établi  > il  y a bien  de  l’apparence  que  cette  vifion  êc 
les  autres  dont  l’Hiftoire  de  fa  Vie  quia  été  donnée  au  pu- 
blic, eft  toute  remplie , n’étoient  produitesque  par  Ion  imagi- 
nation trop  échauffée  par  les  jeûnes  & les  aufterhés. 

Ce  fut  après  la  vifion  prétendue  de  cet  Ordre , que  la  Mere 
de  Cambry  qui  voïoit  beaucoup  de  divifions  dans  fon  M >na- 
ftere , demanda  avec  beaucoup  d’inifanccs  à l’Evêque  #de 
Tournai , Michel  Defne,  Fondateur  du  même  Monaftere , la 
permilfion  d’en  fortir  pour  vivre  avec  plus  de  trauquilitédans 
un  autre.  Il  lui  accorda  fa  demande , & la  fit  entrer  dans  le 
Monaftere  de  Sion , d’où  fon  fuccdleur  Maximilien  Vilain 
de  Gand  la  fit  encore  fortir  pour  être  Prieure  de  l’Hôpital 
de  Menin , afin  d’y  rétablir  les  Ûbfervances  Regulires  qui 
avoient  été  fort  affaiblies  par  le  relâchement  qui  s’etoit  intro- 
duit dans  cette  Maifon. 

Après  que  la  Mere  de  Cambry  eut  demeuré  quelque  tems 
dans  cet  Hôpital , comme  elle  fe  fentoit  portée  a la  i'olitude, 
elle  follicita  l’Evêque  de  Tournai  de  lui  permettre  de  vivre 
dans  une  Reclufion  j mais  elle  ne  put  obtenir  fa  demande  que 

Quatre  ou  cinq  ans  après.  Ce  Prélat  lui  fit  bâtir  une  Reclufion 
ans  l’un  des  Fauxbourgs  de  la  ville  de  Lifte  à côté  de  la 
Paroiflc  de  faint  André , où  elle  fut  euferméeen  cette  manie- 
re  le  15.  Novembre  de  l’an  161^. 

La  Mere  de  Cambry  vêtue  d’une  robe  grife  de  laine  natu- 
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340  Histoire  des  Ordres  RlLtc-rEux, 
relie  & non  teinte  , accompagnée  de  deux  Religieufes  cfe 
l’Hôpital  de  Mmin,  qui  portoient  fur  leurs  bras,  l’une  un 
manteau  bleu , Sc  l’autre  un  voile  noir  £c  un  fcapulaire  vio- 
let fur  lequel  il  y a voit  l’Image  de  la  fainte  Vierge  tenant 
l’Enfant  Jefus  entre  fes  bras  , alla  à l’Eglifede  faint  André, 
où  l’Evêque  de  Tournai  l’attendoit  à la  porte.  Elle  fe  profter- 
na  aux  pieds  de  ce  Prélat,  qui  après  lui  avoir  donné  la  bene- 
diâion  laconduiGt  jufqu’au  grand  Autel.  Il  y bénit  le  man- 
teau, le  voile  & le  fcapulaire,  5c  en  revêtit  la  Merede  Cambry 
à laquelle  il  donna  le  nouveau  nom  de  Sœur  Jeanne  de  la  Pre- 
fcntation.  Elle  fit  entre  fes  mains  vœu  de  clôture  perpctnelle 
après  quoi  l’Evêque  fit  un  difcours  au  peuple  à la  louange  de  la. 
nouvelle  Reclufe , qui  fut  enfuite  conduite  procelfionnelle- 
ment  jufqu’i  fa  Reclufion  , le  Clergé  chantant  Veni  fyonfa 
Chrijli  , dre.  l’Evêque  la  confiera  derechef  à Dieu , bénit 
£a  Reclufion , 5c  l’y  enferma  en  perpétuelle  clôture. 

La  Sœur  Jeanne  de  la  Prefentation  obferva  dans  (à  Reclu- 
fion les  Conftitutions  qu’elle  avoit  drefiees  elle-mêçne  pour 
l’Ordre  de  la  Prefentation , dont  elle  a été  la  feule  Religitu- 
fè  , le  Pape  n’aïant  pas  voulu  accorder  1 etablillement  de  cet 
Ordre , quoique  dès  l’an  1610.  l’Evêque  de  Tournai  eut  écrit 
au  Cardinal  Gailo , pour  le  prier  d’emploïcr  fon  crédit  au- 
près du  Pape  Paul  V.  pour  en  avoir  la  permiffion.  Cette  Re- 
clufe mourut  le  19.  Juillet  de  l’an  1639.  elle  acompoféplu- 
fieurs  Ouvrages  de  pieté  qui  font  : l'Exercice  four  aqutrir  fa- 
wtour  de  Dieu  , imprimé  à Tournai  in  lu  l'an  1610.  La  Ruine  de 
l'amour  propre  , in  8.  imprimé  à Tournai  en  1611.  & 1617.  dr 
à Paris  en  164^.  Le  Flambeau  mifttque  Grc.  in  12-  imprimé  à 
Tournai  en  1631.  Un  Traité  de  la  Reforme  du  Mariage  in  8, 
imprimé  à Tournai  en  Un  Traité  de  f excellence  de  la  fo- 

litude  in  8.  aujfi  imprimée  Tournai  en  1 656.  Sa  Vie  a été  don- 
née au  public  l’an  1659.  par  P.  de  Cambry  fon  frere  Cha- 
noine de  l’Eglife  Collegiale  de  faint  Hermes  à Renaix , & 
imprimée  à Anvers 
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Des  Religieufes  Philippines , CT  des  Filles  des  Sept  Dou- 
leurs de  la  Sainte  Vierge , à Rome. 
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IL  y avoit  aatrefois  à Rome  , fur  le  Mont  Citorio,  une 
maifon  où  plufieurs  femmes  dévotes  s’unirent  enLmble  5c 
luivoienc  k troifiéme  Réglé  de  faint  François.  Leur  nombre 
s’augtqpnta  fi  fort  en  peu  de  tems , qu’elles  prirent  une  mai- 
fon voifine  , oh  elles  le  feparerent , & elles  avoient  chacune 
une  Eglife  , dont  l’une  fut  dédiée  en  l’honneur  de  la  Sainte- 
Croix  , fie  l’autre  fous  le  titre  de  la  Conception  de  Notre- 
Dame.  Le  Pape  Pie  V.  ne  fit  dans  la  fuite  qu’un  fcul  Monafte- 
re  de  ces  deux  Maifons , obligeant  ces  Filles  Titrciaires  à 
des  Voeux  folemnels, fie  il  fit  rebâtir  l’Eglife  qui  étoit  de'diéc  à 
la  Sainte-Croix  > à caufe  que  l’on  y conlervoit  un  morceau  de 
la  vraie  Croix , qu’une  Religieufe  avoit  prefervé  du  pillage  >• 
lorfque  la  ville  de  Rome  fut  faccagéc,  fous  le  Pontificat  de 
Clement  VII.  par  les  troupes  de  l’Empereur  Charles  V.  Le 
Pape  Clement  IX.  aïant  fupprimé  plufieurs  Monafteres  de 
Rome  l’an  1 669.  celui  de  ces  Religieufes  du  Tiers  Ordre 
de  faint  François  fut  du  nombre , fie  on  les  transféra  au  Mo- 
naftere  de  faint  Bernardin  appelle  , ln  Suburra:  ce  fut  pour 
lors  que  les  Philippines  qui  demeuroient  à fainte  Luce  de  la 
Chimie a ou  de  l’egout , vinrent  demeurer  au  Mont  Citorio1 
à la  place  des  Religieufes  du  Tiers-Ordre. 

Ces  Philippines  font  ainfi  appellées  à caufe  qu’elles  ont  pris  S. 
Philippes  de  Neri  pour  Protecteur.  Ce  font  cent  pauvres  fillcs- 
qu’on  éleve  jufqu’à  ce  qu’elles  foient  en  âge  d’être  ma- 
riées ou  d’être  Religieufes,  fie  qui  font  fous  la  conduite  8c  di- 
rection de  quelques  Religieufes,  qui  leur  enfeignentàlire , & 
écrire , à travailler , fie  les  inftruifent  des  devoirs  du  Chriflia- 
nifme.  Cet  établiflement  n’eut  que  de  foibles  commence- 
mens.  Un  faint-homme  nommé  Rutillo  Brandi  fut  le  pre- 
mier qui  eut  la  penfée  de  retirer  des  pauvres  filles  qui  au- 
roient  été  en  danger  de  fe  perdre  par  la  pauvreté  de  leurs- 
parens  fie  par  leur  mifere.  Elles  furent  mifes  d’abord  fous- 
la  conduite  de  quelques  Filles  dévotes;  mais  leur -nombre 
augmentant,. le  Page  Urbain  VIII.  voulut  qu’elles  fufTentP 
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Pmum  gouvernées  par  des  Religieufes  qui  (uivent  la  Réglé  de  faint 
Ei lus  urs  Âuguilin,  8c  elles  font  pratiquer  à ces  filles  les  memes  obfer- 
lVÛ*s>.°U*  vinces  Régulières  que  fi  elles  éioicnt  Religieufes , à l'exce- 
ption des  js. fines  & des  auflerités  que  leur  jeune  âge  ne  per- 
met pas  de  fupporter  j car  on  ne  reçoit  aucune  de  ces  filles 
qui  ai:  moins  de  huit  ans  8c  plus  de  dix  , 6c  il  faut  que  leurs 
mœurs  fuient  irréprochables. 

Le  Cardinal  de  laint  Onuphrc  frere  du  Pape  Urbain  VIII. 
& qui  avoit  été  autrefois  Capucin  , laiflà  par  Ion  Teflament 
à ce  Monaltere  vingt-cinq  ecus  tous  les  mois , pour  éye  em- 
ploies à acheter  de  la  laine  , du  fil  , du  chanvre,  du  lin  6c 
autres  chofes  ncceflaires  pour  entretenir  ccs  filles  dans  le  tra* 
vail.  Cts  Philippines  font  reliées  au  mont  Citorio  jufqu’en 
l’an  1695.  que  le  Pape  Innocent  XII.  aiant  fait  bâtir  un  ma- 
gnifique Palais,  pour  y renfermer  tous  les  differens  Tribu- 
naux de  Rome,  le  Monaflere  de  ces  filles  fut  démoli  pour 
frvir  à la  conflru&ion  d’une  partie  de  ce  Palais  6c  des  Mai- 
fons  où  demeurent  les  officiers  de  Juflice,  8c  elles  retcurnerent 
à leur  première  demeure  de  faintc  Luce  de  la  cbtavica.  Files 
font , comme  nous  avons  dit , au  nombre  de  cent,  6c  les  Re- 
ligieufes qui  les  gouvernent  ont  pour  habillement  une  Robe 
noire,  fur  laquelle  elles  mettent  un  rochet  ou  furplis  ceint  d’un 
petit  cordon  de  fil  blanc.  Elles  ont  fur  la  poitrine  une  croix 
noire  longue  de  demi  palme  , leur  guimpe  efl  quarrée  , 8c 
elles  portent  un  voile  blanc , fur  lequel  elles  en  mettent  encore 
un  autre  qui  efl  noir.  Ce  Monaflere  efl  gouverré  par  une 
Compagnie  de  perfonnes  pieufes  qui  ont  pour  chef  le  Car- 
dinal Vicaire  avec  un  Prélat  pour  Subflitur. 

Cari.  Batholom.  Piazza.  Eufcvo’.og.  Rtmant.  Tratt.  4.  cap. 
II.  & Fhilipp.  Bonanni.  Catalog.  Ord.  Relig.  part.  1.  pag.  St. 

Tuin  Saine  fhilippcs  Bcnizi  Propagateur  6c  l’un  des  Generauxde 
Oil»te«  l’Ordredes  Servîtes , avoit  établi  en  plufieurs  lieux  des  Con- 
D ou  leu  k«  frairies  en  l’honneur  des  fept  douleurs  delà  fainte  Vierges 
df  l*s,in*  mais  il  n’y  avoit  aucune  Communauté  fous  ce  nom.  Ce  fut 
xtVuKGE.  £)uchc(fe  de  Latere  D.  Camille  Virginie  Savelli  Farnefe, 

Îui  fonda  celle  de  Rome  vers  l’an  1652.  voulant  que  cette 
’ommunauté  portât  le  nom  des  fept  douleurs  de  la  Ste  Vierge  ». 
afin  d’honorcr  par  une  dévotion  particulière,  la  Mere  de  Dieu 
dans  fes  f^tiffrances.  Elles  font  feulement  une  oblation  de  leur 
perfonnclans  engagement  de  voeux , en  promettant  auffi  une 
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perpet  utile  Habilité  , laconverfion  de  leurs  mœurs  & l’obéïi- 
làncc  à leur  Supérieure,  & elles  pratiquent  toutes  les  obier-  f,L  LFS  Dît 
vances  Régulières , comme  fi  elles  é. oient  véritablement  Re- 
ligieufes.  Èlles  ne  gardent  point  de  clôture,  & cliespeuvent 
quelquefois  fortir  pour  aller  vifiter  les  trois  principales  Eglilès 
de  Rome,  fans  pouvoir  jamais  fortir  hors  des  portes  delà  Ville. 

Leur  habitconfilleen  une  Robe  noire  ceinte  d’une  ceinture  de 
laine , & ellesontune  Guimpe  de  toile  tirant  furie  jaune  aulfi- 
bien  que  leur  voile.  Lorfqu’elles  fortent , elles  mettent  un 
grand  manteau  qui  les  couvre  depuis  la  telle  jufqu’aux  pieds  , 
retrouflant  pardevant  les  deux  extrémités , depuis  les  genoux 
jufqu’à  la  ceinture.  Le  nombre  des  filles  deilinées  pour  le 
chœur  efl  de  trente- trois  qui  doivent  ellre  nobles , & ce  nom- 
bre ne  peut-  être  augmenté  que  pour  quelques  grandes  raifons  i 
auquel  cas  on  en  peut  encore  recevoir  trois , qui  doivent  ap- 
porter pour  dot , le  double  de  ceque  les  autres  ont  donné  i Sc 
le  nombre  des  Converfes  efl  de  quatorze  qui  ne  peut  pas  ellre 
non  plus  augmenté.  Les  unes  & les  autres  oblervent  la  ré- 
glé de  faint  Augullin  , avec  des  conllitutions  qui  leur  ont  été 
données  par  la  Fondatrice , Si  qui  ont  été  approuvées  par  les 
Papes  Alexandre  V 1 1.  & Clement  1 X.  & confirmées  par 
Ciement  X.  le  *5.  Mars  1671. 

Les  filles  du  Chœur  donnent  pour  leurdot  mille  écus,  &:  cinq 
cens  pour  les  ajuHemens.  Les  Converfes  ne  donnent  que  deux 
cens  écus  pour  dot , & cent  pour  les  ajuHemens.  La  princi- 
pale fin  de  cet  Inflitut , efl:  de  recevoir  des  filles  qui  pour  quel- 
ques infirmités  ne  pourroient  pas  ellre  reçues  dansd’autrcsMo- 
nalleres , pourveu  que  les  infirmités  dont  elles  font  attaquées 
ne  fuient  pas  des  maladies  contagieufes , & qu’elles  ne  les  em- 
pêchent pas  de  pratiquer  les  obfervances  de  la  Congrégation. 

Voici  la  formule  de  leur  oblation  qu’elles  prononcent  en  Latin , 

Ega  Soror  N.  N.  ojfero  me  omnipott nti  Di»  , Glorioft  Virgini 
Mûri a , Bealo  Patri  nojlro  Augufino , hutc  Vencrabilt  Monajierio 
SanEtx  Mari.t  dolorum  Congregationis  , ordinis  fan  EU  Augufini , 
coram  omnibus  S an  Eli  s , quorum  Reliquix  in  hoc  loco  habentur  , 
in  prafentia  Illufrijf.mi  & Reverendiffimi  Domini  N.  nojhi  fu- 
periorù  & dStprxfentia  Reverenda  Matrù  in  Chrifto  fororù  N. 
tnex  fuperiorijfx  & fororù  N.  Vicatix  tjufdem  Congregationis 
qu.t  Mater  foror  N.fupra  dicta-,  nomine  & vice  Congrégations  S. 

Mari*  dolorum  , me  rccepit  pro  oblata  prxdiEl*  Congregationis 
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344  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
ejufdem  Monafierii , & promitto  perpetuam  ftabilitatem  in  pra- 
dicla  Congrcgatione , converjionem  meorum  morum , & obedien- 
tUm  J »x ta  Confluai  io  nés  prxditt*  Congrégations.  In  quorum  fi- 
dem  hat  Listeras  manu  propria  & nomine  fubfcripfi. 

La  Ducheflede  Lacéré  Fondatrice  de  ccs  Oblates,  n’en  prit 
point  l’habit.  Elle  mourut  dans  une  Maifon  continue  au  Mo- 
naftere  qui  lert  prefentement  de  demeure  au  Confefleur.  Elle 
écoit  fille  de  Jean  Savelli  Marquis  de  Palombara , & avoir 
époufe  Pierre  Farnefe  dernier  Duc  de  Lacéré,  petit  Village 
dans  l’Etat  de  Cadres  proche  de  Farnefe  & de  MontCnafcone , 
au  delàdu  Lac  deBolzene.  Les  Ducs  de  Latere  décendoient 
en  légitimé  Mariage  de  Barthelemi  Farnefe , oncle  paternel  du 
Pape  Paul  III.  & par  la  mort  de  Pierre  Farnefe , dernier  Duc 
de  Latere  qui  ne  laifla  point  d’enfans , il  ne  refta  de  cette  fa- 
mille qu’un  Prélat , Jerome  Farnefe , qui  étant  Gouverneur 
de  Rome  fut  fait  Cardinal  l’an  1637.  par  le  Pape  Alexandre 
VIL  Les  Ducs  de  Parme  de  la  Maifon  de  Farnefe , décendent 
de  Pierre  Loiiis  Farnefe  premier  Duc  de  Parme , fils  naturel 
du  Pap;  Paul  III.  auquel  ce  Pontife  donna  ce  Duché  Pau 
I54v  avec  celui  de  Plaifance  , pour  les  tenir  en  qualité  de 
V allai  du  Pape , auquel  le  Duc  de  Parme  paie  dix  mille  écus 
tous  les  ans , pour  l’hommage. 

Philipp.  Bonanni.  Catalog.  Ord.  Religitf.  part.  1 & Mémoires 
envoies  de  Rom.  en  1711. 


Chapitre  XLVII. 

Des  Religieufes  de  l’Ordre  de  Nôtre  Dame  du  Refuge  avec 
U Vie  de  la  V ’nerable  Mere  Marie  Elisabeth  de  la  Croix 
leur  Fondatrice . 

L’Ordre  de  Nôtre  Dame  du  Refuge  a été  établi  pour  fer- 
vir  de  retraite  & d’azile  aux  filles  & aux  femmes  peche- 
reiies , qui  quittent  volontairement  leurs  débauches , ou  que 
l’on  contraint  de  le  faire  , en  les  renfermant  malgré  elles  dans 
les  Monafleres  de  cttte  Congrégation , où  dans  la  fuite  elles 
font  reçues  à la  profeffion  Rcligieufe , fi  elles  t#ont  la  volon- 
té , & fi  l’on  voit  en  elles  les  difpofitions  requifes  pour  cela  5 
comme  il  fe  pratique  dans  les  autres  Congrégations  de  repen- 
ties & converties  , dont  nous  avons  déjà  parlé. 
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11  y a neanmoins  de  la  différence  entre  ces  Congrégations-  ^ * 

H & celle-cy,  en  ce quedansles premières , l’op  n’y  reçoitque tue  dami 
des  penitentes pour  eftre  Religieufes , & que  dans cellcdu  Re~ DuRtFUÜ‘ 
fuge.l’on  y reçoit  aufli  des  fillesd’honneurqu’onne doit  point 
confondre  avec  ces  filles  repenties  ou  penitentes  engagées  à 
la  profeffion  Religienfe  dans  le  même  Ordre  , comme  font  . 

quelques-uns  qui  n’ont  point  connoiffance , ni  de  leurs  prati-  » . 

ques,  ni  de  leurs  Reglement  Les  autres  Congrégations  éta- 
blies pour  la  même  fin , font  gouvernées  par  des  Supérieures 
tirées  de  leurs  corps , qu’une  nncere  ôc  vraïe  pénitence  6c  une 
longue  pxperience  ont  rendu  dignes  de  ces  emplois , comme 
il  y en  a quelques-unes  en  I talie  & en  Efpagne.  Les  Religieufes 
Madélonettes  à' Paris  empruntent  des  Supérieures  6c  des  Oifi-  . 
cieres  de  quelques  autres  Ordres,  lefquèlles  font  toujours  dil- 
tinguées  des  penitentes  par  leur  habillement  qui  effc  celui  de 
l'Ordre  dont  elles  fortent  6c  quelles  ne  quittent  point.  Mais 
dans  celui  du  Refuge , quoique  les  filles  d’honneur  foient  tou- 
jours choifies  pour  remplir  les  Supériorités  6c  les  principaux 
Offices , elles  ne  font  avec  les  penitentes  qui  font  Religieufes , 
qu’une  même  focieté  , elles  n’onc  qu’un  même  efprit  6c  un 
même  ccrur  , elles  font  entièrement  conformes  dans  l'habil- 
lement S:  dans  la  manière  de  vivre , afin  par  ce  moïen  de  ga- 
gner plus  aifémentà  Dieu  les  pecherefTes  qui  font  renfermées 
dans  leurs  Monafleres,  6c  pour  fortifier  par  leur  exemple  dans 
la  penitence  , celles  qui  font  Religieufes,  6c  véritablement 
converties,  faiiânt  un  voeu  particulier  de  prendre  foin  des  uqu 
6c  des  autres , 6c  de  ne  confentir  jamais  que  le  nombre  deftine 
pour  les  penitentes , 6c  qui  doivent  compofer  les  deux  tiers 
de  la  Communauté  Religieufe , foit  aucunement  diminué. 

L'on  doit  en  cela  d’autant  plus  admirer  la  charité  decesfaintes 
filles , quelle  nous  reprefeoie,  en  quelque  maniéré , celle  que 
Jefus-Chrift  a eue  pour  nous , lorfqu’il  a pris  la  figure  d’un 
pécheur  pour  nous  délivrer  de  la  fervitude  du  pcche. 

Cette  Congrégation  prit  fon  origine  à Nancy  Capitale 
de  Lorraine  , l’an  1614.  6c  reconnoît  pour  fondatrice  la 
Venerable  Mere  Marie  Elizabeth  de  la  Croix  de  Jefus  , qui 
naquit  à Remiremont  dans  le  rhême  Duché  le  30.  No- 
• vémbre  i$9t.Son  pere  fe  nommoit  Jean  Leonard  de  Ranfain , 
d’une  ancienne  nobleffe  de  Remiremont , 8c  fa  mere  Çlaude 
de  Magniere.  Elle  fut  leur  fille  unique , 6c  en  même  ftms 
• Tome  JF.  X X 
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CrdTx  , qu’elle  a portée  en  naiflant  aulîî-bien  que  fon 
* tre-Dame  divinMaîirc.C’jtft  de  cette  maniéré  quelle  acdmmencé  fa  v* 
uü  reeuge  qU'tlle  ptnfa  perdre  aufü-tôt , par  les  maux  quelle  endura  SC 
qui  furent  fi  violcns , qu’ils  la  reduifirent  dans  un  danger  évi- 
dent de  mort.  Sa  mere  qui  écoit  extrêmement  malade  de  fon 
. accouchement , fut  tellement  occupée  de  fes  douleurs , qu’elle 

oublia  même  fa  fille  > & fut  durant  deux  mois  fans  la  deman- 
der, ni  la  voir,  Dieu  faifant  comîoîcre  dès-lors  les  defieins  qu’il 
avoit  fur  elle , la  laiflant  dans  l'oubli  &.  l’abandon  de  fa  pro- 
pre mere  j parce  qti’il  la  vouloir  laider  d’une  manière  fingu- 
lierc  à fon  aimable  providence. 

Comme  il.la  deftinoit  pour  être  l’exemple  des  fouffranccs 
, de  fon  fiécle  > il  étoit  neceflaire  qu’ellcs’y  difpofâr  de  bonne 
' heure  > c’efl  pourquoi  dès  fes  premières  années , elle  nepen- 
. foit , elle  ne  refpiroit  ne  foùpiroit  qu’après  les  foufFrances  > 
& ne  pouvant  pleinement  accomplir  les  defirs  qu’elle  avoic 
de  fouffrir  , au  moins  elle  n’oublia  rien  de  ce  qui  étoit  en  fon 
pouvoir  pour  le  faire.  Toute  jeune  qu’elle  étoit,  elle  portoic 
trois  fois  la  femainc  le  cilice , & de  tems  en  tems  elle  prenoie 
la  dilcipline  avec  des  chaînes  de  fer , fv  rudement , qu’elle  en 
tomboit  en  foibleflè  ; fins  que  cela  pût  arrêter  l’impetuofité  de 
fes  ardeurs  , ou  la  porter  à la  modération.  Quoiquiclle  fût  fort 
délicate  & qu’une  viande  groifiere  lui  renverlat  l’eftomac  > 
elle  ne  fe  nourrifloir  que  de  ces  fortes  de  viandes  , & elle  ne 
prenoit  que  celles  qu’elle  avoit  lcplus  en  horreur.  Enfin  elle  fe 
nprtifia  tellement  le  goût , qu’elle  le  perdit , Sc  qu'elle  fortoic 
fou  vent  de  table  fans  Ravoir  ce  qu’elle  avoit  mangé. 

Tant  de  pénitences  & d’aufterités  pratiquées  dans  un  âge 
G tendre  , la  rendirent  infirme  , & lui  cauferent  des  maux  qui 
étonnoient  ceux  qui  n'en  fça voient  pas  la  caufe , particulière- 
ment fon  pere  & fa  mere , qui  la  regardant  comme  leur  fille 
unique , l’aimoient  tendrement , ce  qu^nc  dura  pas  long-tems. 
Ils  employèrent  tous  leurs  foins  à la  bien  traiter , & les  remedes 
qu’il  apportèrent  pour  la  foulager  furent  inutiles.  Sa  mere 
prenoit  elle-même  la  peine  de  la  coucher  tous  les  foirs  & d’ac- 
commoder fon  lit.  Elle  faifoit  tendre  des  TapifTerics  devant 
les  feneftres  de  fa  chambré  de  peur  qu’il  n’y  entrât  le  moin- 
dre vent  5 mais  lorfqu’elle s’étoit  retirée,  la  petite  Elizabeth 
. fe  levait  de  ce  lit  préparé  avec  tant  de  foin  , & fe  couchoic 
à p latte  terre  fur  le  plancher-  ... 
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C’étoit  de  la  forte  qu'elle  châcioip  fon  corps  fi  délicat  s Sc  Rfmoii„. 
Dieu  qui  dès  fes  premières  années  en  vouloir  faire  une  Croix  us  « nô- 
parfaite , permit  encore  aux  Créatures  mortelles  8c  aux  Dé-  oÎr°uc* 
mons  de  la  perfecuter . Scs  compagnes  lui  imputoient  des  fautes 
quelle  n avoit  pas  faites > 8c  dont  elle  étoit  châtiée:  les  Dé-* 
mons  la  tourmentèrent  vifiblement  , 8c  la  perfecution  do-  , 

mellique  quelle  endura  lui  fut  d’autant  plus  fenfible , qu’elle 
lui  croit  fuicitée  par  fes  propres  parens. 

L’amour  des  peres  & des  meres  à l’égard  des  enfans  eft  fi 
naturel,  qu’ils  les  aiment  même  quoi  qu’ils  aient  quelquefois 
des  défauts  qui  les  rendent  infuportables  à toutes  autres  per- 
fonnes.  Nôtre  Elizabeth  n’en  avoit aucun,  elle  avoit  toutes 
les  qualités  qu’on  peut  fouhaiter.  Elleétoit  une  des  plus  belles 
perlonnes  de  fon  tems.  Elle  avoit  l’efprit  vif , pénétrant , ac- 
compagné d’un  jugement  folide  , un  naturel  doux  , obli- 
geant , agréable  , bien  faifant , pleine  de  reconnoiflance  pour 
les  moindres  chofes.  Elle  faifoit  du  bien  à tout  le  monde  8c  ne 
faifoit  jamais  mal  à perfonne.  Elle  étoit  adroite  à toutes  fortes 
d’ouvrages.  Elle  avoir  la  voix  belle  Sc  chantoit  parfaitement 
bieu.  Toutes  ces  qualités  la  rcudoient  une  perfonne  accom- 
plie: Cependant  elle  devint  l’objet  delà  haine  8c  del’averfion 
de  fes  parens,  pour  lefquels  elle  avoit  toujours  eu  beaucoup 
de  refpecl  8c  de  fourmilion  , lorfqu’ils  virqpt  quelle  n’entroit 
pas  dans  ledeflein  qu’ils  avoient  de  l’engager  dans  le  monde 
par  les  liens  du  Mariage , 8c  qu’elle  leur  témoigna  au  contraire* 
l’envie  qu’elle  avoit  de  l’abandonner , pour  fe  retirer  dans  un 

Monaftcrc.  

* Sa  'mere  lui  ôta  d’abord  fes  livres  de  dévotion  8c  lui  en 
donna  d’autres  à la  place , pleins  de  l’efprit  5:  delà  vanité  du 
fieclc-  Une  Dame  mondaine  fe  mit  de  la  partie  8c  voulanc 
favorifer  l'inclination  de  la  mere  , elle  confeilla  à la  flllc  d’a- 
cheter un  excellent  livre  ( à ce  qu’elle  difoit  ) Scquiluidon- 
neroit  beaucoup  de  fatisfedion  ; mais  c’étoit  un  pernicieux 
Roman  , que  cette  innocence  fille  trop  crédule  acheta.  En  ,• 
aïant  découvert  le  venin  , elle  en  acheta  d’autres  de  dévo- 
tion. Mais  que  ne  fait  pas  une  paffion  dereglée  ,■  lorfqu’elle 
pofTede  une  pesfonne  ! Sa  mere  les  prit  8c  les  brûla  en  fa  pre- 
fence  ,ne  lui  laiflantque  ce  Roman.  Elle  lui  commanda  mê- 
me de  quitter  fon  Confefleur , parce  qu’il  n’çtoitpas  du  nom- 
bre de  ceux  qui  veulent  plaire  aux  hommes  Sc  qui  entrent  dans  ». 
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rt* dsNô*  eurs  ^ent'mens  Par  une  lâche  complaifance. 
tri-Dami  Voilà  donc  cette  fainte  fille  privée  des  moïens  les  plus  pro- 
pu  iu,wsi  pres  ^ fon  deflein.  Sa  mere  ne  s’en  contenta  pas , elle  ajoûta  à 
lambeau  té  naturelle  tous  les  ajuftemens  & les  ornemens  qu’elle 
•put  inventer  pour  la  rendre  plus  agréable  au  monde  ( elle 
étoit  pour  lors  âgée  de  treize  à quatorze  ans  ) elle  l’envoïa 
chez  une  Dame  de  fes  amies  , où  fe  faifoient  les  afïemblées 
du  beau  monde  , pour  lui  en  infpirer  l'inclination  : Mais  cette 
• jeune  Demoifelle  a voit  fans  celle  recours  à la  bonté  de  Dieu , 

elle  étoit  toujours  dans  une  continuelle  défiance  de  foi-même 
dans  lavuëde  fafoiblcfle,  & elle oppofoit  au  mauvais  exem- 

Fle  qu’on  lui  donnoit  dans  cette  maifon , le  jeûne  , la  priere  , 
oraifon  & la  fréquentation  des  Sacremens. 

Sa  mere  la  fie  revenir  chez  elle  à quelque  terns  de  là  , pour 
cmploïer  des  moïens  plus  violens  > & qui  ne  furent  pas  moins 
inutiles;  puifque  nôtre’ Elizabeth  étoit  toûjours  ferme  & im- 
mobile au  milieu  de  tant  de  mouvemens.  Elle  l’accabloit  d'in- 
jures fans  que  cette  innocente  brebis  répondît  un  feul  mot.  Sa 
modefiie  & fa  patience  ne  fervirent  au  contraire  qu  a allumer 
le  feu  de  la  colère  de  cette  mère  irritée  , qui  la  chargeok  de 
tant  de  coups , qu’elle  la  lailfoit  quelquefois  comme  morte.  Une 
fois  elle  Ta  maltraita  d’une  fi  étrange  maniéré,  que  pour  s’être 
trop  échauffée  à l*batre  , elle  en  garda  deux  mois  le  lit , ce 
qui  donna  un  peu  de  relâche  à cette  innocente  fille  pour  con-  . 
• tinuer  plus  librement  fes  dévotions  ; mais  fa  mere  aïant  recou- 
vré fes  forces , s’en  fervit  pour  lui  donner  de  nouvelles  af- 
fligions. Elle  commanda  qu’on  lui  ôtât  fes  habits  , Si  la  fit  re- 
vêtir de  vieux  haillons  tout  déchirés  : en  cet  équipage  elle  la* 
mena  elle-même  par  les  rues  les  plus  fréquentées  de  Ta  Ville  ; 

& pour  lui  faire  plus  de  honte  .elle  s’arrêtoit  aux  perfonnes 
qu’elld^-encontroit  & leur  difoit  que  fa  fille  étoit  folle  & avoir 
perdu  l’efprit.  Ainfi  expofée  à la  rifiée  des  hommes , elle  s’efti- 
moit  heureufe  de  participer  aux  aneantiflemens  de  fon  Divin 
Maître , & ces  mauvais  traitemens  ne  fervoient  qu’à  aug- 
menter fa  confiance. 

Enfin  fes  pere  & mere  refolurent  de  la  forcer  à entrer  dans 
l’état  du  Mariage  dont  elle  avoir  horreur,  & faps  lui  en  parler, 
ils  la  promirent  à M.  Dubois  Prévôt  d’ Arche,  qui  étoit  ua 
Gentilhomme  <jéja  âgé , veuf  & chargé  d’enfans  ■,  qui  étoit 
en  grande  confidcration  dans  la  Province.  Ils  dreflèrent  les  ar- 
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ticles  du  Mariage  à l’infçu  de  cette  jeune  Demoifelle , après  .JUiieim. 
quoi  ils  lui  firent  des  menaces  étranges , 8c  même  de  lui  faire 
perdre  la  vie,  fi  elle  n’obéïiloit.  Ils  ne  purent  neanmoins  tirer  »«  âmes, 
d’elle  aucun  confentement  .•  elle  ne  parla  que  par  l'es  larmes  8c 
s’enfuit  dans  fa  chambre , per  Allant  dans  la  relolution  de  vou  - 
loir  dire  Religieufe , 8c  accablée  de  ces  mauvais  traitemens 
elle  tomba  malade. 

Cependant  le  bruit  de  la  violence  qu’on  lui  faifoit,  fe  ré- 
pandit dans  la  Province.  Le  Gentilhomme  à qui  on  l’avoic 
promil'e , la  vint  trouver  pour  fçavoir  d’elle  fa  volonté , pro- 
rellant  de  Ce  déporter  de  la  recherche , fi-tôt  qu’elle  lui  auroic 
fait  connoître  qu’elle  n’y  confentoit  point.  Elle  avoüa  de  bonne 
foi  que  c’éfoit  contre  fon  gré  qu’on  la  voulait  marier  , que 
fon  cceur  ne  pouvoir  avoir  aucune  affeétion  pour  les  créatures 
8c  quelle  ne  vouloir  aimer  que  Dieu  feul.  Comme  elle  crue 
que  ce  Gentilhomme  lui  avoit  parlé  finccrement , elle  Ce  trouva 
un  peu  confolée  & fon  mal  Ce  diflipa  i mais  il  ne  l’avoit  fait  que 
pour  découvrir  Ces  fentimens , & non  pas  pour  s’y  rendre.  Son  * 
aveu  fincerelemit  en  furies  8c  fa  colere  auroit  éclaté  fans  fes 
amis  qui  l’en  empêchèrent.  Il  fe  contenta  de  prefler  fon  Ma- 
riage , & on  fit  lever  du  lit  cette  pauvre  fille,  qui  à peine 
pouvoir  fe  foûtenir  , pour  la  conduire  à l’Eglifc.  C’eil  ainli 
qu’elle  fut  mariée. 

Dieu  a voulu  la  faire  paroître  dans  toutes  fortes  d’états  , 
comme  un  modelle  parfait  de  la  Croix.  La  colere  d’un  pere 
8c  d’une  mere  avoit  commencé  à lui  planter  cette  Croix  t>ien 
avant  dans  le  cœur  , durant  fa  jeunefle  ( dit  l’Hiftorien  de  fa  . 
vie  ) mais  elle  fut  élevée  bien  haut  par  l’humeur  farouche 
d’un  mari  brutal , qui  augmenta  fes  fouffrances  8c  qui  s’é- 
tudioit  même  à en  inventer  de  nouvelles.  A peine  fut  elle  ma- 
riée qu’elle  commença  i en  reflentir  les  effets  par  le  mépris 

Su’il  fit  d’elle  > car  quoi  quelle  fût  une  des  plus  belles  femmes  * 
e fon  tems , comme  nous  avons  déjà  dit , 8c  que  fa  douceur , 
fa  modeftie,  8c  fes  autres  vertus  lui  attiraient  l’ellime  8c  la 
, vénération  de  tout  le  monde  ; il  carefloit  neanmoins  d’autres 
femmes  en  fa  prefence  pour  lui  faire  de  la  peine.  Il  lui  ôta 
la  conduite  de  fa  maifon , 8c  il  donna  les  clefs  de  tout  à des 
valets  8c  à des  fervantes  qui  en  faifoient  une  grande  dilfipa- 
tion  à la  vûc  de  cette  illuflre  patiente. 

Du  mépris  il  paila  à des  injures  atroces  8c  indignes  d’un 
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Rt  cj1(I  honnête  homme,  &:  enfin  fa  coierc  dégénéra  en  une  fureur 
sis  inNôl  qui  le  porta  jufqu’à  la  battre  6c  à la  traiter  cruellement.  11  lui 
pu  Rmct  failoic  faire  quelquefois  deux  ou  trois  lieues  à pied , malgré 
fit  délicatefle , pendant  qu’il  étoit  monté  fur  un  bon  cheval. 
D’autres  fois , quoiqu’elle  fut  fur  le  point  d’accoucher , il  la 
faifoit  monter  fur  des  chevaux  indomptés,  que  lui  même  n’eût 
pasofé  ertaïer.  Un  jour  qu’il  faifoit  extrêmement  froid , étant 
tous  les  deux  en  Campagne  6c  achevai , il  fallut  pafler  une 
riviere  allez  rapide  : cet  homme  cruel  étoit  monté  lur  un  che- 
val fort  robuflre  , 6c  il  n’yavoit  rien  à appréhender  pour  Jui  j 
mais  fa  femme  n’aïant  qu’un  petit  cheval , s’expofoit  à un  pé- 
ril évident  en  partant  ainfi  cette  riviere.  Il  voulut  neanmoins 
qu’elle  la  partit  /ur  ce  cheval.  Elle  obéit  s mah  cet  animal 
n’aïant  pu  refifier  ai*courant  de  l'eau  , fut  entraîné  aflez 
loin  , fans  que  ce  mari  impitoïablc  fe  mît  en  peine  de  fecourir 
fa  femme , qui  auroit  été  noïée  faDs  quelques  païfans  qui  la 
retirèrent  del’eau.  Toute  moüilléc  quelle  étoit  il  ne  voulut  pas 

• permettre  qu’elle  entrât  dans  une  maifon  pour  fe  fecher  , il 
fallut  que  nonobftant  le  grand  froid  , elle  continuât  ainfi 
fon  voïage,qui  étoit  encore  d’environ  deux  lieues. 

Les  domefbques  qui  s’appercevoient  de  l’humeur  de  leur 
maître  , fe  fervoient  de  cette  occafionpour  donner  de  l’exer- 
cice à leur  vertueufe  maîtrefle  : aufli  en  fouffrit-elle  beau- 
coup i mais  fur  tout  d’une  belle  fille  , dont  les  mauvais  irai- 
temens  allèrent  à l’excès.  Elle  faifoit  mille  faux  rapports  à fon 
pere , 6c  n’oublioit  rien  pour  l’animer  contre  fa  femme  , 6c 
pour  augmenter  l’averfion  qu’il  avoit  pour  clic.  Parmi  tous  ces 
orages  domeiliqueselle  étoit  paifible  , toujours  d’une  douceur 
furprenante , toujours  unie  avec  "Dieu  qui  étoit  toute  fa 
canf  olation  : ce  que  le  Démon  ne  pouvant  fouffrir  , il  refolut 
d’orer  de  la  terre  une  vertu  fi  admirable  , qui  faifoit  tant  de 

* peine  à l’enfer  6c  qui  devoir  fervir  d’exemple  merveilleux  à 
la  polferité,  6c  il  infpira  à cette  miferable  fille  d’exccuter  fon 
pernicieux  deflèin.  Comme  cette  fainte  femme  étoit  prête 
d’aller  en  Campagne,  fa  belle  fille  mit  du  poifon  dans  un  bouil- 
lon qu’on  lui  preparoit  i mais  lorfque  Madame  Dubois  le  vou- 
lut prendre  , elle  y eut  de  la  répugnance  , 6c  elle  fentit  une 
horreur  fecrette  qui  la  faifit  6c  l’en  empêcha.  Cependant  fon 
mari  lui  commanda  de  le  prendre  6c  pour  lui  obéir  , elle  en 
prit  la  moitié.  Elle  monta  enfuitc  à cheval  , 6c  à une  demie 
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lieuë  de  là , le  poil'on  commençant  à avoir  fon  effet , elle  ■fut  Reliciî«- 
réduite  à l’ejctremité.  Son  mari  pour  la  confoler  , lui  reprocha  ”S  D^.ug* 
fa  délicatcfïe.  Elle  fit  de  grands  efforts  pour  arriver  au  lieu  do  Rti.w» 
ou  ils  alloient , & elle  n’eut  pas  plutôt  mis  pied  à terre , qu’- 
cllè  le  jetta  fur  un  lit  , fouffrant'de  grandes  douleurs.  Cet 
homme  cruel  étant  invité  d'aller  foupcr  chez  un  de  fes 
amis  , voulut  qu’en  cet  état  elle  lui  tînt  compagnie , ce-qu’ellc 
fit  malgré  toutes  les  coliques  furieufes  & les  convulfions 
dont  elle  étoit  travaillée  > mais  à peine  fut-elle  à table , qu’il 
falut  la  reporter  à fon  logis , £c  en  peu  de  tems  on  la  vit  ré- 
duite aux  Elbois  de  la  mort , dont  elle  fut  préfervée  par  un 
vomiflement  extraordinaire  qu’elle  eut  durant  la  nuit.  Ce  ne 
fut  pas  la  feule  fois  qu’elle  fut  empoifonnée  > mais  il  ne  lui 
en  arriva  jamais  aucun  mal , "par  un  effet  tout  particulier  de 
la  providence  divine  qui  la  délivrait  des  pièges  qu’on  lui  ten- 
doit. 

Quoique  les  mauvais  traitemens  qu’elle  reçut  de  fon  mari 
paffent  l’imagination , elle  ne  s’en  plaignoit  jamais.  Jamais 
femme  fortement  paffionnée  pour  un  mari,  ne  fut  plus  affi- 
duc  à lui  tenir  compagnie  &L  à lui  rendre  fervice.  Elle  le  fui- , 
voit  par  tout , fans  que  les  ardeurs  de  l’Eté  & les  plus  grands 
froids  l’en  puflènt  empêcher , & quelqu’incommodité  qui  lut 
en  dut  arriver.  Il  étoit  quelquefois  cinq  ou  fix  mois  au  lit  in- 
commodé de  la  goûte  > elle  ne  le  quittoit  point , & elle  lui 
rendoit  tous  les  fcrvices  d’une  fervante.  Cependant  il  n’étoic 
pas  content  Si  il  fe  plaignoit  continuellement  de  fi  femme, 
cequifaifoit  qu’elle  redoubloit  fes  refpc&s,  fon  amour,  & 
fes-foins  envers  luij  & cela  fervoit  aufli  à augmenter  fa  dou- 
ceur , fa  paix  & fa  tranquillité.  Elle  avoit  pour  lui  une  obéïf- 
fance  qui  ne  cedoit  en  rien  à celle  qu’on  peut  remarquer  dans 
ceux- qui  en  ont  fait  vœu  j car  non-feulement  elle  obéïfloit  à 
fes  volontés  au  moindre  ligne  a^fel  lui  en  donnoit  j mais  elle 
tâchoit  de  reconnoûre  à quoi  il  étoit  porté  , pour  s’y  rendre 
conforme  ; & quoi  qu’elle  eût  été  portée  à de  grandes  péni- 
tences pendant  qu’elle  étoit  fille , elle  n’en  faifoit  neanmoins 
aucune  fans  fa  permiflïon.  - • 

Mais  la  charité  toute  divine  qu’elle  a eue  pour  lui , a éclaté 
d’une  maniéré  merveilleufe  dans  l’application  qu’elle  en  a faité  * 
pour  fon  véritable  bien  , & pour  lui  procurer  tihc  éternité 
bicn-htureufe.  Elle  pria  tant  pour  lui , que  fes  prières  furent 
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: cet  homme  devint  doux  , pacifique  , mifericor- 
TRr  üAMt  dieux  envers  les  pauvres , & après  avoir  donné  <^s  marques 
uuRituüE  j>uoe  véritable  penitence , il  mourut  au  mois  d’Avril  de  l’an 
1616. 

Madame  Dubois  relia  veuve  chargée  de  trois  filles  quHui 
rcftoicnt  de  fix  cnfans  qu’elle  avoit  eus  avec  fon  mari  , qui 
lui  laifTa  beaucoup  de  dettes  par  les  grandes  dépenfes  Sc  par 
les  pertes  confiderables  qu’il  avoit  faites.  Sa  plus  grande  pei- 
ne fut  de  fe  voir  en  meme  tems  abandonnée  de  les  plus  pro- 

• ches  parens  & des  perfonnes  qui  naturellement  dévoient  l’af- 
lîllcr.  Son  pere  même  qui  avoit  aulfi  perdu  fa  fenfine  depuis 
quelque  tems  voulant  fe  remarier , quoyque  fort  au  désavan- 
tage de  fesenfans , la  contraignit  à luy  ceder  le  plus  beau  de 
fort  bien  qui  lui.  etoit  échu  p’ar  la  fucceflîon  de  fa  mere  , 
& elle  y confentit  pour  ne  point  encourir  fa  difgrace.  On  lui 
confeilla  de  fe  remarier  aulfi  , elle  n’avoit  rien  diminué  de  fa 
beauté,  elle  n’étoit  âgée  que  de  vingt-  trois  ans plufieurs  bons 
partis  fc  prefentoient , on  lui  offroit  de  grands  biens  dans  un 
état  où  elle  étoit  allez  empêchée  pour  mettre  ordre  à fes  affai- 
rcs , on  lui  promettoit  toutes  fortes  d’avantages  pour  elle  & 

• fes  enfans , un  grand  Seigneur  la  rechercha  aulfi  en  mariage  î 
mais  les  biens  & les  honneurs  ne  la  touchèrent  pas  5 au  con- 

* traire , elle  fit  vœu  de  chafteté  , elle  quitta  les  habits  qu’elle 
n’avoit  pris  que  par  complaifance  pour  fon  mari , elle  n’en 
porta  plus  de  foye  ; mais  feulement  de  laine  j & fe  voïant 
• libre  , elle  recommença  fes  veilles , fes  jeûnes , fes  aufterités 
• & fc  revêtit  de  la  haire  & du  cilice. 

Mais  ce  qu’elle  avoit  fouffert  jufqu’alors  o’étoit  rien  en  com- 
paraifon  de  ce  qu’elle  eut  encore  à foufFrir , & fi  la  Croix  avoit 
été  plantée  bien  avant  dans  fon  coeur  dès  fes  premières  années 
( continue  do  dira  l’Ecrivain  de  fa  vie  ) fi  pendant  fon  mariage 
elle  y,  avoit  pris  de  nouvcaj^c  accroilTemens , elle  fut  dans  fi 
dernierc  hauteur  pendant  la  viduité.  Un  Médecin  c^ui  joignit 
à faprofcffionla  magie  ,£c  qui  pour  ce  fujetfut  brûle  à Nancy 
le  7.  Avril  1611.  avec  une  fille  de  Lorraine  complice  de  fes 
crimes  , ( avec  cette  différence  qu’elle  les  avoiia , & donna  en 
mourant  de  grandes  marques  de  repentance , aïant  joint  i 

• fe  rigueur  de  la  prifon  & à fes  larmes  , de  grandes  aufterités 
& beaucoup  de  mortifications  j au  lieu  que  le  Médecin  mou- 
rut fans  fe  vouloir  confeflèr.-  ) ce  méchant  homme  , dis- je  , 
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devint  paflîonément  amoureux  de  nôtre  fainte  Veuve  j & R,lD,°''"' 
comme  il  ne  pouvoit  rien  gagner  par  fes  difcours , il  voulut  TR*-  DaMI 
triompher  de  fa  chifteté  par  des  maléfices.  Ce  fut  le  10.  Fé-  ““  Rm‘j01 
vrier  de  l’an  1618.  qu’il  exécuta  fon  pernicieux  deflëin.  Elle 
étoit  pour  lors  âgée  de  vingt-cinq  ans  , Se  veuve  depuis  vingt- 
deux  mob.  Comme  elle  étoit  aile  ce  jour-là  en  devotiSn  au 
Saint- Mont,  qui  eft  une  Abbaïe  de  Benediélins  proche  de 
Remiremont , elle  reflentit  tout  d’un  coup  les  effets  de  fes  ma- 
léfices , fon  imagination  fc  trouva  remplie  de  penfées  fales  Je 
honteufes;  mais  aïanteu  recours  à l’oraifon  , aux  pénitences 
& à la  fréquentation  des  Sacremens  ; Dieu  ne  permit  pas  qu- 
elle fuccombat  à la  tentation  ; & elle  éteignit  par  des  torrents 
de  larmes , les  feux  qui  l’embrafoient.  Ce  méchant  homme 
voïantquefes  premiers  maléfices,  pour  fe  faire  aimer , avoient 
été  inutiles , entra  dans  une  telle  rage  Si  une  fi  grande  furie 
contre  elle.qu’ilemploïala  puiflance  des  Démons , par  des  ma- 
lefiees  redoublés , pour  la  tourmenter  par  des  maladies  extra- 
ordinaires & cruelles.  Cependant  on  n’entendit  jamais  fortir 
de  fa  bouche  la  moindre  parole  d’impatience.  Elle  étoit  tou- 
jours égale  au  milieu  des  excès  de  fes  horribles  fouffrances , 

& étoit  auffi  paiflble  que  dans  une  parfaite  fanté.  Elle  ne  fe 
laffoit  jamais  de  fouffrir  5 au  contraire , elle  prioit  Dieu  fans 
cefle  de  la  laifler  toujours  dans  cet  état  tant  qu’il  lui  plairoit , 

& c’étoit  pour  elle  une  affliélion,  lorfqu’elle  fe  trou  voit  guérie, 
même  miraculeufement , de  certaines.maladies. 

Enfin  Dieu  permit  pour  l’éprouver  davantage  qu’elle  fût 
véritablement  pofledée.  L’Evèquede  Toul  Jean  des  Porce- 
lets de  Maillane  , apporta  toute  la  diligence  poflible  pour 
porter  un  véritable  jugement  de  fa  potlellîon.  Après  avoir 
confulté  les  Médecins , il  prit  l’avis  de  plufieurs  Théologiens 
qui  tous  jugèrent  qu’elle  étoit  pofledée.  Plufieurs  Evêques 
alfifterent  aux  Exorcifmes.  Un  Religieux  Benediélin  l’interro- 
gea en  Allemand  , qu’elle  ne  fçavoit  nullement , & elle  lui 
répondit.  On  lui  parla  en  Italien  , la  même  chofe  arriva.  Un 
Doéteur  confiderable  lui  fit  plufieurs  queftions  en  Grec , elle 
y fatisfit  exa  élément , & lui  fit  même  remarquer  une  faute 
en  cette  langue  , qu’il  avoit  faite  par  précipitation.  Le  Pere  de 
Sancy  de  l’Oratoire  , qui  avoit  été  Ambaffadeurpour  le  Roy 
à Conftintinople,  & qui  depuis  a été  Evêque  de  faintMalo, 
lui  fit  plufieurs  demandes  en  Hebreu&  lui  commanda  plufieurs 
Ttmt  If.  Y y 
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Ritreun.  chofes  anfquelles  elle  obéit.  Elle  a foûtenu  quelquefois  peq- 
tm°Dak»  ^ant  vingt-quatre  heures  des  violences  extraordinaires , étant 
jmRuuoi.  élevée  en  haut  avec  une  telle  impetuofi.é  , qu’à  peine  cinq  ou 
fix  perfonnes  des  plus  robuftes  la  pouvoient  retenir.  Elle  grim- 
poit  fur  les  arbres  8 c alloit  de  branches  en  branches , avec  1» 
mêmefacilité  qu’on  remarque  dans  les  animaux  les  plus  agiles. 
Elle  avoit  quelquefois  de  bons  intervales , pendant  lefquel* 
elle  s’entretenoit  avec  Dieu  8c  vaquok  à fes  dévotions.  Ce  fut 
par  l’avis  de  M.  l’Evêque  de  Toul , de  M.  Viardin  Ecolâtre 
de  li  Primatiale  de  Nanci  & des  P P.  Cotton  & Poiré  de  la 
Compagnie  de  Jefus  , qu’elle  entreprit  des  Pèlerinages  dans 
les  lieux  où  la  feinte  Vierge  veut  être  particulièrement  ho- 
norée. Elle  fut  accompagnée  d’un  Ecclefiaftique  d’une  vertu 
finguliere , de  fa  Hile  aîuée , de  deux  fervantes  fit  de  deux 
valets.  Ces  pèlerinages  durèrent  neuf  mois  j par  ce  qu’on  étpic 
quelquefois  contraint  de  relier  douze  ou  quinze  jours  dans 
un  même  lieu  , pour  l’y  veiller  à caufe  des  tourmens  qui  lui 
étoient  caufés  par  les  malins  efprits  , qui  enfinfortirent  de  fon 
corps  à la  faveur  de  la  Reine  du  Ciel , dont  elle  avoit  prin- 
cipalement imploré  l’interceflîon  à Chartres  & à Lieflc.  Ainiï 
elle  fut  entièrement  délivrée , fie  coifime  eHe  devoit  être  en 
butte  à Ja  contradiction > lorfqu’elle  étoit  polTedée , on  écrivit 
pour  difputer  fa  poffèlîion  ; St  lorfqu’elle  fut  délivrée , on  fit 
paraître  d’autres  écrits  pour  prouver  quelle  étoit  encore 
pofledée. 

Nôtre  jeune  veuve  ne  fe  vit  pas  plutôt  en  liberté  , qu’en 
même  tems  elle  prit  la  refolution  de  fe  rendre  où  Dieu  l’avoit 
appellée  dès  fe  jeunelTe.  Elle  jetta  les  yeux  fur  plufieurs  Com- 
munautés Religieufes.  Elle  demanda  d’être  reçue  dans  le  Mo- 
naftere  de  feinte  Claire  à Verdun  > mais  la  divine  provi- 
dence qui  en  votîloit  difpofer  autrement , permit  qu’il  furvint 
> plufieurs  difficultés  qui  empêchèrent  que  fon  delTein  ne  fût 
exécuté.  Elle  demanda  encore  d’entrer  dans  une  autre  Com- 
munauté qui  la  fouhaitoit  avec  empreflëment  à caufe  de  fe 
pieté,  il  s’y  rencontra  encore  d’autres  obftacles.  Elle  étoit  nean- 
moins deftinée  pour  être  Religieufe , 8c  non-  feulement  une 
excellente  Religieufe  ; mais  encore  la  mere  de  plufieurs  autres , 
Sc  pour  donner  à l’Eglife  un  nouvel  Ordre  qui  ferait  d’une 
grande  édification  à tous  les  fidèles.  Dieu  lui  fit  connoîtreun 
jour  quelle  devoit  être  la  fia  de  cet  inftitu  t >ea  lui  faifent  voir 
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qu'il  lui  manquoic  quelque  chofe,  qui  étoit  de  ramener  Relic>t«- 
' la  brebis  égarée  > il  lui  fembla  même  qu’on  lui  en  mettoit  une  dÎw"« 
fur  les  épaules,  & c’eft  ce  qui  T’obligea  de  faire  Voeu  de buReeum 
prendre  loin  des  filles  8c  des  femmes  égarées  dans  le  péché  , 

8c  qui  voudraient  fe  convertir. 

Quelque  tems  après , l’occafion  fe  trouva  favorable  pour 
accomplir  fon  Voeu.  Ce  fut  l’an  1 614..  qu’étant  à Nancy  où 
elle  faifoit  fon  fejour  depuis  la  mort  de  fon  mari , une  De- 
moifelle  qui  connoifloit  fa  grande  charité  la  vint  trouver , 6c 
lui  dit  qu’elle  avoit  rencontré  dans  un  coin  de  rue  deux  filles 
débauchées  aufquelles  elle  avoit  remontré  le  malheureux 
état  où  elles  étoient  : qu’elles  avoient  témoigné  être  dans 
le  deflèin  de  changer  de  vie  j mais  quelles  y trouvoient  de  la 
difficulté  fur  ce  qu’elles  n’avoient  pas  d’autres  maifons 
de  retraite  que  leurs  débauches.  A ces  paroles  le  cœur 
de  Madame  du  Bois  fut  vivement  toi^hé  , 6c  elle  s’écria  , ne 
faut- il  pas  que  nous  en  rendions  compte  à Dieu  ? il  en  faut 
prendre  le  foin.  Elle  pria  cette  Demoifèllede  les  aller  cher- 
cher , 6c  les  lui  aïant  amenées  , elles  les  reçut  avec  des 
bontés  toutes  extraordinaires  leur  failant  donner  à manger  6c 
les  traitant  avec  beaucoup  de  douceur.  Après  cela,  fans  fe 
mettre  et*  peine  de  ce  que  le  monde  en  dirait,  6c  les  humilia- 
tions qui  lui  en  pourraient  arriver , elle  s’en  chargea  , fe  con- 
fiant en  la  divine  Providence. 

Le  bruit  s’en  étant  répandu,  plufieurs  autres  la  vinrent  trou- 
ver j en  forte  qu’en  peu  de  tems , elle  fe  vit  chargée  de  vingt 
de  ces  filles,  dont  elle  prenoit  de  très- grands  foins  avec  une 
charité  furprenante  j car  la  plupart  n’étoient  couvertes  que 
de  mechans  haillons  fans  coëffes  ni  fouliers , aïant  je  ne  fçai 
quoi  qui  donnoit  de  l’horreur  ; mais  elle  ne  s’arrêtoit  pas 
à ces  extérieurs,  elle  voïoit  en  elles  le  Sang  de  Jefus-Chrift  , 

6c  elle  eut  volontiers  donné  pour  elles , non-feulement  fes 
. foins  8c  fon  bien  ; mais  encore  fa  propre  vie. 

Quand  fes  affaires  l’empêchoient  d’être  auprès  de  ces  pau- 
vres créatures , elles  les  faifoit  fervir  par  fes  trois  filles , dont 
la  plus  âgée  n’avoit  que  quinze  ans  .•  l’une  avoit  foin  de  leur 
aprêter  leurs  viandes,  une  autre  les  fervoit  à table,  6c  la 
troifiéme  leur  faifoit  la  leélure.  Le  Démon  qui  prevoïoit  les 
grandes  chofes  qubarriveroient  de  ces  petits  commencemens , 
fufeitoit  à la  Fondatrice  des  contradictions  de  tous  côtés  par 
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Riiteiio-  le  moïen  de  plufieurs  perfonnes  qui  murmuroient  êc  trou- 
tVe”d*ui  voient  à redire  à cette  œuvre  de  charité;  mais  il  ne  put  empê-  * 
BuKuuei  cher  qu’il  n’y  en  eût  beaucoup  d’autres , & même  de  diftmc- 
tion,  qui  ne  la  favorifaflent. 

L’Evêque  deToul  fut  un  des  principaux  qui  en  remarqua  les 
grâces  extraordinaires  j c’eft  ce  qui  l’obligea  d’encourager 
beaucoup  Madame  du  Bois  à continuer  cette  charité , don- 
nant ordre  au  R.  P.  Poiré  de  la  Compagnie  de  Jefus  decon- 
feflfer  ces  filles  & de  leur  faire  des  exhortations.  Après  la  mort 
de  ce  Prélat, fon  fuccefleur,qui  étoit  de  la  Maifon  de  Lorraine, 
jugera  propos  d'en  faire  une  Communauté  Religieufe  , qui. 
auroit  pour  fin  de  travailler  à retirer  les  filles  & les  femmes  dé- 
bauchées qui  voudroient  abandonner  le  vice.  Ce*qui  lui  don- 
na ce  deflèin  furent  les  effets  d’une  mifericorde  toute  fingu- 
liere  que  Dieu  faifoit  paroître  fur  cette  petite  Société.  Ce- 
pendant il  ne  voulut  gkn  faire  qu’après  avoir  pris  l’avis  d’un 
grand  nombre  depenonnes  illuftres  par  leur  mérité  , par 
leurfcience  & par  leur  probité.  Cequ’aïant  fait,  il  fut  or- 
donné que  l’on  choifiroit  un  nombre  de  ces  Filles  que  le  di- 
vin amour  avoit  rendu  comme  d’autres  Madelaines  , les 
amantes  du  Fils  de  Dieu  ; que  l’on  leur  joindroit  quelques 
filles  d’honneur  pour  les  gouverner  , & que  l’on,  garderoic 
les  autres  filles  dans  la  maifon , qui  y feroient  comme  filles 
réfugiées. 

Celles  qui  furent  choifies  pour  être  Religieufesen  prirent 
l’habit,  félon  l’ordre  de  leur  Prélat,  au  nombre  de  treize  le 
* premier  Janvier  1631.  dont  il  y en  avoit  onze  pour  le  Chœur, 

& deux  Converfes.  Du  nombre  des  onze  furent  la  Fonda- 
trice 8c  fes  trois  filles  : La  mere  fut  nommée  Marie  Elifabeth 
de  la  Croix  de  Jefus , la  fille  aînée  Marie  Paule  de  l’Incar- 
nation , la  fécondé  Marie  Dorothée  de  la  fainte  Trinité  , & 
latfoifiéme  Marie  Colombe  de  Jefus.  M.  Viardin , Docteur 
en  Théologie , Ecolâtre  de  la  Primatiale  de  Nanci , & aupa- 
ravant Vicelegat  fous  le  Cardinalde  Lorraine  Evêque  deMets 
& de  Strafbourg,  & Légat  du  faint  Siégé,  à qui  cetteCongre- 
gation  eft  beaucop  redevable,  en  étoit  pour  lors  Supérieur  3c 
devoit  faire  la  Ceremonie  de  donner  l’habit  à ces  premières 
Religieufes  ; mais  comme  il  étoit  pour  lors  malade,  de  la  ma- 
ladie dont  il  mourut  trois  mois  après , il«e  put  la  faire  ; ôc 
ce  fut  le  Pere  Poiré  qui  lui  fut  fubfiitué. 
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On  pourfuivic  enfuite  en  cour  de  Rome , U confirmation  Aiiinn»- 
de  ce  nouvel  Infticut,  6c  on  drtfla  des  Conftitutions  que  le  t**d!uu 
Pape  Urbain  VIII.  approuva , en  confirmant  cet  Ordre  par  DU 
une  Bulle  qu’il  accorda  l’an  1634.  Après  quoi  la  Mere  Elifa- 
beth  accompagnée  de  Tes  trois  filles  , d’une  de  fes  parentes  & 
dé  dix  autres  , firent  Profdfiun  le  premier  jour  de  Mai  de  la 
même  année,entre  les  mains  de  M.  Dallamont  Abbé  de  Beau- 

Iiré  , neveu  du  Cardinal  de  Lenoncourt-,  lequel  étoit  pour 
ors  Supérieur.  Cette  Congrégation  lui  a encore  de  grandes 
obligations;  il  y étoit  fi  fort  attaché,  qu'il  fit  vœu  le  8.  Sep- 
tembre de  la  même  année  1634.  de  fcrvir  toute  fa  vie,-  d<* 
l’a  (fi  fier , & de  ne  confentir  jamais  quelle  fut  altérée  dans  la 
forme  de  fon  gouvernement, ni  en  aucun  des  principaux  points 
defon  Inftitut.  Six  autres  perfonnes  de  confideracion  le  joi- 
gnirent à lui  pour  le  même  fujet , & firent  le  même  vœu  > du 
nombre  defquels  fut  M.  Rend  Confeiller  d’Etat  du  Duc  de 
Lorraine.  Dans  le  même  tems  une  des  fœurs  de  la  Mere  Marie 
Elifabeth  que  fon  pere  avoir  eue  de  fon  fécond  mariage , prit 
auflî  l’habit  de  cette  Congrégation,  & fut  appcllée  Marie 
Angcle  de  la  Croix. 

11  y avoir  déjà  un  Monaftere  à Nanci  fous  le  nom  de  fainre 
Madelaine,oùl’on  renfermoit  par  correction  des  filles  & des 
femmes  pechereflès,  qui  n’y  étoient  reçues  qu’en  païant  pen- 
fion,  & les  Reiigieufes  qui  avoient  la  direction  de  ces  créatu- 
res avoient  été  tirées  du  Monaftere  des  Filles  l’enitentes  de  Pa^ 
ris, après  que  ce  Monaftere  eut  été  reformé  par  la  Mere  Marie  ' 
Alvequin , comme  nous  avons.dit  dans  le  Chapitre  XLVIII. 
du  troifiéme  Tome;  mais  lorfque  la  Congrégation  de  Nôtre. 

Dame  du  Refuge  fut  établie , les  Reglemens  furent  trouvés 
fi  bons , que  l’on  jugea  à propos  , pour  le  bien  de  ce  Mona- 
ftere de  la  Madelaine  de  Nanci,  d’en  donner  le  gouverne- 
ment aux  Reiigieufes  du  Refuge,  ce  qui  fut  exécuté  ; en 
forte  que  toute  la  Communauté  de  ce  Monaftere  palTa  à 
l'habitation  de  celle  de  Notre-Dame  , en  reçut  l’habit  & les 
Conftitutions  par  autorité  du  Prince  Sc  de  l’Evêque , & cette 
bonne  odeur  fe  répandant  ailleurs,  plufieurs  grandes  villes 
ont  fouhaité  d’avoir  des  Maifons  de  cet  Inftitut. 

La  première  qui  en  demanda  fut  celle  d’Avignon.  La  Me- 
re Marie  Elifabeth  y alla  avec  fa  fille  aînée  la  Mere  Marie 
Paule  de  l’Incarnation,  étant  aulli  accompagnée  de  l’Abbé 
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$$  Histoire  des  Ordres  Religieux, 

Ruioieu-  Dallamonc  leur  Supérieur  j 8c  y aïant  réglé  toutes  chofes 
sis  de  No-  pour  l’établiilèment  du  nouveau  Monafterequi  y fut  fondé,  * 
o*iUf*oÉ  elle  en  laiffalefoin  à fa  fille  qui  fut  établie  Supérieure.  Elle 
retourna  enfuite  A Nanci  , où , après  avoir  gouverné  fes  Reli- 
gieufes  8c  fes  filles  réfugiées  avec  beaucoup  de  douceur  8c 
de  charité , 8c  leur  avoir  donné  des  exemples  d’humilté , de 

fiatience , d’obéïtlance  , & de  toutes  les  vertus,  elle  mourut 
e 14.  Janvier  1649.  étant  âgée  de  cinquante- fix  ans.  Son 
corps  fut  trois  jours  expofé  pour  fatisfaire  à la  dévotion  du 
peuple  qui  laregardoit  comme  une  Sainte.  On  le  mit  enfuite  * 
•datas  un  cercueil  de  plomb  , 8c  celui-ci  dans  un  autre  de 
bois,  fous  l’Autel  du  Chœur  des  Religieufes.  Son  cœur  fut 
porté  au  Monafterc  d’Avignon , où  il  eft  gardé  avec  grande  • ’ 
vénération  dans  une  bocte  d’argent.  Son  corps  fut  tranfporté 
l’an  165t.  en  un  autre  endroit  en  grande  ceremonie , & du- 
rant un  long  tems  il  exhala  une  odeur  admirable.  Enfin  l’an 
1676.  l’on  a embelli  ce  jombeau  de  plufieurs  peintures , 8c  on 
l’a  environné  d’un  baluftre,  avec  une  Epitaphe  de  marbre 
noir  qui  contient  l’éloge  de  cette  bienheureufe  Fondatrice , 

8c  plufieurs  perfonnes  qui  ont  eu  recours  A fon  intercelfion , 
en  ont  fenti  les  effets. 

Outre  les  Monafteres  de  Nanci  5c  d’Avignon , cette  Con- 
grégation en  a encore  d'autres , comme  A Touloufe , A Roiien, 

. A Arles , A Montpellier  , A Dijon,  A Befançon,  au  Puis,  A 
Nifmes  , 8c  A Sainte* Roche.  Elle  eft  fpecialemcnt  fous  la  pro- 
teftion  de  la  fainte  Vierge , refuge  des  pécheurs  ; mais  elle 
reconnoîc  encore  pour  Patron  faint  Auguftin  8c  faint  Igna- 
ce j le  premier  A caufe  que  les  Religieufes  profeflent  fa  Ré- 
glé, 8c  te  fécond  A caufe  de  leurs  Conftitutions  particulières, 
qui  font  tirées  en  partie  de  celles  de  faint  Ignace,  8c  qui 
ont  beaucoup  de  rapport  A fon  efprit , outre  que  ce  Saint 
a témoigné  dans  Rome  un  zele  fi  gençreux  8c  fi  extraordinai- 
re pourle  defTein  que  cette  Congrégation  a embraflé. 

Trois  fortes  de  perfonnes  y font  reçues  , comme  nous 
avons  déjà  remarqué.  Les  plus  confiderables  font  des  per- 
fonnes vertueufes  8c  fans  reproches , qui  par  la  Profeflîon  Reli- 
gieufe , 8c  par  vœu  fpecial  s’obligent  au  fervice  des  âmes  pe- 
nitentes.  Au  fécond  rang  font  les  Penitentes  plus  affe&ion-  • 
nées  au  bien  , 8c  plus  propres  pour  la  Religon , qui  fontadmi- 
fes  A la  même  Profeffion  que  les  premières , avec  lefquelles 
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elles  ne  font  qu’une  même  Communauté.  Dans  le  troifiéme  Xiumr: 
rang  fondes  Penitentes  ou  volontaires  ou  forcées , qui  n’aïant 
pas  la  volonté  & lesdifpofuions  requifes  pour  la  vie  Religicu-  ouRimoi 
le , font  gouvernées  par  celles  du  premier  rang,  en  un  quar- 
tier feparé  dans  la  même  clôture,  avec  un  Reglement  qui  n’eft 
gucres  different  de  celui  des  Rcligieufes , que  de  la  folemnité 
des  Voeux  & de  la  fainteté  de  l’habit.  De  ces  filles  d’hon- 
neur , félon  les  Conflit utions  de  cet  Ordre,  il  n’en  peut  être 
reçu  qu’un  certain  nombre,  afin  de  laiflèr  des  places  aux 
Penitentes  à qui  cette  Congrégation  tend  particulièrement  les 
bras  -,  & de  peur  que , comme  il  eft  arrivé  en  quelques  Mai- 
fons  qui  avoient  été  établies  pour  le  même  fujet , les  filles 
d'honneur  n’occupallènt  à l’avenir  infenfiblement  les  places 
des  Pénitentes , chaque  Religieufe  faifant  Profeffion , outre 
les  autres  Vccux  oÿinaires,  en  fait  encore  un  de  ne  confen- 
tir  jamais  que  le  nombre  refervé  aux  Pénitentes  par  les  Con- 
flitutions,  foit  aucunement  diminué. 

Les  mêmes  Conftitutions  ont  jugé  neceflaire  d’admettre 
dans  cette  Congrégation  les  filles  vertueufes  & fans  reproche, 
pour  remplir  les  Supériorités  Sc  les  principaux  Offices , àcaufe 

2u’il  eft  plus  aifé  de  rencontrer  en  ces  fortes  de  perfonnes  la 
iferetion , ladroiture,  & les  autres  qualités  requifes  au  gou- 
vernement , ôc  aux  Offices  de  la  maifon  > & aulfi  afin  qu’elles 
forment  les  autres  par  leur  exemple  , & lés  maintiennent 
dans  la  modeftie  & dans  l’humilité  dont  elles  fe  feroient  plus 
aifément  oubliées , étant  toutes  d’une  même  condition.  Ces 
Filles  d’honneur  étant  incorporées  par  leur  vocation  à la  mê- 
me Communauté , elles  y font  plus  utiles  que  fi  elles  avoient 
été  empruntées  de  quelqu’autre  Congrégation  Religieufe  > 
car  l’uniformité  d’elprit  les  fait  agir  avec  plus  de  douceur , 

& l’union  de  même  Corps  leur  donne  plus  d’affècfion  & de 
courage  au  bien  de  la  Communauté  de  laquelle  elles  font 
membres. 

11  y a deuxrjifons  qui  empêchent  la  réception  des  Péniten- 
tes i la  première , fi  étant  mariées  , elles  n’apportent  pas  le 
eonfentement  de  leurs  maris , ou  l’acte  de  leur  feparation  par 
autorité  de  Juftice , ou  bien , fi  elles  font  jugées  domma- 
geables aux  autres  , la  prudence  & la  charité  voulant  que 
le  bien  particulier  cede  au  bien  public  : la  fécondé  vient  de 
la  pauvreté  des  Maifbns  qui  ne  peuvent  & ne  doivent , fèlor» 
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Rilichm.  les  Conftitutions,  en  recevoir  un  plus  grand  nombre,  que 
Vki-dIu*  ct'u'  qu’elles  peuvent  entretenir,  à moins  que  celles  qui  fc 
dvRhusi  prefentent  ne  veuillent  païer  une  penfion  raifonnable. 

Quant  à la  maniéré  d'élire  les  Supérieures , elle  ne  fe  fait 

1 joint  par  voÿe  de  Suffrage  , comme  il  fe  pratique  dans 
a plupart  des  Communautés  Religieufes  , à caule  que  les 
Pénitentes  faifant  les  deux  tiers  de  la  Communauté,  & les  Filles 
d’honneur  l’autre  tiers , la  plus  grande  partit  des  Suffrages  ne 
ferait  pas  la  plus  faine , ni  la  pl  us  raifonnable  i & l 'élection 
dépendant  de  la  pluralité , les  Pcnitentes  en  feraient  toujours 
les  maîtreffes  comme  étant  en  plus  grand  nombre  : le  gouver- 
nement de  la  Maifon  étant  aulfi  entre  leurs  mains  , lis  Filles 
d’honneur  en  feraient  exclues,  & tout  le  Reglement  & le  def- 
/èin  de  cette  Congrégation  qui  s’appuie  fur  elles,  ferait  ren  ver- 
fé:  c’eft  pourquoi  les  C onltitutions  onqjugé  à propos  d'ex- 
clure cette  forme  d’éleftion  par  pluralité  de  Suffrages , & ont 
déterminé  que  le  pouvoir  de  nommer  la  Supérieure  & les 
principales  Officieres  , ferait  entièrement  entre  les  mains  du 
Supérieur  particulier  de  la  Maifon  ; qui  doit  être  choifi  par 
la  Supérieure  en  charge,  & par  le  confcil , tant  du  dedans  que 
du  dehors  de  la  Maifon , & prefenté  à l’Evêque  Diocefam , 
qui  doit  approuver  & confirmer  ce  Supérieur , qui  ne  peut 
exercer  fa  Charge  fans  cette  approbation.  Outre  ce  Supérieur 
particulier  ordonné  par  les  Conftitutions , cette  Congréga- 
tion eft  pourvue  d’un  Confeil,  foit  pour  le  fpirituel,  foit  pour 
k temporel,  qui  efteompofé  deperfonnes , tant  Ecclefiafti- 
ques  Réguliers  & Séculiers  j que  Laïques,  qui  font  joints  de 
charité,  & affociés  pour  procurer  le  bien  de  cette  Congré- 
gation. 

Les  perfonnes  qui  ont  le  plus  contribué  à l’établiflèmenc 
de  cette  Congrégation  , foit  par  leurs  libéralités  & leurs  cha- 
rités, foit  par  leurs  foins  & leur  crédit , font  le  Duc  de  Lor- 
raine Charles  IV.  les  Cardinaux  de  Lorraine  & de  Berulle  , 
l’Evêque  de  Toul  Jean  des  Porceletz  deMaïlli^ne,  le  fieur  de 
Mauleon  Vicaire  General  &.  Official  de  Toul , le  fieur  Rofe 
Archidiacre  de  Langres  , & les  fieurs  Viardin , Dallamont 
& Renel  dont  nous  avons  parlé  ci-deffus.  Ces  trois  derniers 
font  morts  en  odeur  de  fainteté, & les  Religieufes  du  Monafte- 
re  de  Nanci , par  reconnoiffance  des  grandes  charités  que  ce* 
perfonnes  ont  faites  à leur  Congrégation , ont  eu  foin  de  re-  • 

cueillir 
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Surri  di  la  troisième  Partii,  Ch.'  XLVIII.  j£i 
cueillir  les  principales  avions  de  leurs  vies , auffi-bien  que  cel-  Hoimta.- 
les  de  leurFondatrice.de  fes  trois  filles, & d’un  grand  nombre 
de  Rcligieufesqui  fe  font  diftinguées  dans  cette  Congrégation  ^o«na- 
par  la  fainteté  de  leur  vie , que  la  R.  M.  Marie  Angele  Supé- 
rieure de  Nanci  a bien  voulu  me  communiquer  en  l’année  170». 

Ces  Religieufes  font  habillées  de  ferge  brune  tirant  fur  le 
roux  avec  un  fcapulaire  blanc.  Au  Chœur  8c  dans  les  Cere- 
monies .elles  mettent  un  manteau  de  la  couleur  de  leur  habit, 

6c  quelques-unes  portent  aufli  un  Crucifix  attache  fur  leur 
robe  du  côté  du  cœur.  Elles  ont  pour  Armes  un  nom  de 
Jefus.  Innocent  XI.  leur  permit  de  celebrer  la  Fête  de  Nô- 
tre - Dame  du  Refuge  le  30.  Janvier,  6c  en  approuva  un  « 
O.fice  propre.  Il  leur  accorda  aufli  l'éreftion  d’une  Confrai- 

rie , fous  ce  nom.  ... 

Nous  parlerons  encore  dans  la  fuite  des  Religieules  de  No- 
tre- Dame  de  Charité , dont  le  principal  Inftitut  eft  d’avoir 
aufli  le  foin  des  filles  8c  des  femmes  repenties  j mais  elles  ne 
les  admettent  point  à la  Profeflion  Religieufej  6c  quoiqu’il  y 
ait  dans  plufieurs  lieux  des  Maifons  lous  le  nom  du  Refuge  , 
la  plûparc  ne  font  que  des  Communautés  Seculieres  établies 
aufli  pour  le  même  fujet. 

Mémoires  communiqués  fur  la  Mere  Angtle , Supérieure  de 
Nanci.  Boudon  Archidiacre  d’Evreux.  Le  Triomphe  de  U 
Croix  ou  la  Vit  de  la  Mere  Elifaheth  de  Jefus , & Déclaration 
de  tlnjlitut  de  la  Congrégation  de  Notre ■ Dame. 


Chapitr.  e 


XLVIII. 


Des  Religieufes  Hoft  italiens  de  la  Charité  de  Notre-Dame  , 
avec  la  Fie  de  la  Vénérable  Mere  Françoife  de  la  Croix  , 
leur  Fondatrice. 


LA  charité  fut  le  motif  qui  porta  la  Mere  Marie  Elifa- 
beth  de  la  Croix  à fonder  l’Ordre  du  Refuge  , comme 
n >us  avons  vû  dans  le  Chapitre  précèdent.  Ce  fut  aufli  cet- 
te même  charité  qui  dans  le  tems  que  cet  Ordre  prenoit  naif- 
fance  à Nanci  l’an  161+.  en  forma  un  autre  à Paris , qui  a 
iris  le  nom  de  Charité , comme  aïant  été  produit  par  la  cha- 
rité même  qui  embrafa  le  cœur  de  la  Mere  Françoife  de  la 
Tome  ir.  * Zz 
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IlfKMTA-  Croix , laquelle  eft  reconnue  pour  Fondatrice  de  cet  Ordre. 

1 a Ch\  b*-  L’un  a Pour  Procurer  la  famé  de  l’ame  à une  infinité  de 

Tv'n  nô-  filles  8c  de  femmes  que  le  dereglement  8c  le  vice  conduifenc 
uiUiui.^  une  mort  éternelle  , 8c  l’autre  de  procurer  la  fanté  du 
corps  à une  infinité  de  perlonnes  du  même  fexe , que  les  ma- 
ladies 2c  les  infirmités  conduiraient  à une  mort  naturelle  , 
fi  elles  ne  trouvoient  du  foulagement  à leurs  maux. 

La  Mere  Françoife  de  la  Croix  Fondatrice  de  l’Ordre  de 
la  Chanté  de  Notre-Dame,  étoit  native  de  Pâté  au  Dio- 
cefe  d'Orieans , 6c  fe  nommoit  dans  le  monde  Simone  Gau- 
gain.  Ses  parens  étant  pauvres  8c  ne  vivant  que  du  travail  de 
s leurs  mains, elle  fut  reduitedansfa  jeunefle à garderies  brebis. 

Mais  il  femble  que  Dieu  i’avoit  deftinée  à un  emploi  fi  inno- 
cent dès  fes  plus  tendres  années,  pour  la  fan&ifier  dans  cet 
état , comme  il  avoit  fait  autrefois  fainte  Geneviève  s 6c  nous 
pouvons  dire  de  cette  fainte  Fondatrice , ce  qu’un  habile 
homme  de  nos  jours  a dit  de  cette  Patronne  de  Paris  dans  un 
de  fes  Eloges,  que  tout  fervoità  l’inftruire  des  plus  hautes 
vertus  du  Chriltianifme  : la  folitude  des  lieux  champêtres,  à 
fe  recueillir , pour  écouter  dans  une  paifihlc  retraite  la  voix 
de  fon  Dieu  qui  lui  parloit  cœur  à cœur  : la  beauté  de  l’au- 
rore qui  eft  fuivied’un  plus  grand  jour , à fe  donner  au  Sei- 
gneur désla  première  pointe  de  (a  raifon,  8c  â,  s’avancer’ 
lans  interruption  de  vertus  en  vertus  : les  chiens  qui  gar- 
doient  fon  troupeau,  à acquérir  cette  fidelité  6c  cette  vigi- 
lance neceftàires  pour  prévenir  6c  lurmonter  les  tentations  : 
la  douceur  de  fes  brebis , à conferveren  toutes  chofes  celle  de 
l’efprit  6c  du  cœur  : leur  obéïffance  6c  leur  docilité,  à fe 
dire  avec  le  Roi  Prophète  : C‘ eft  le  Seigneur  qui  me  conduit  , 
rien  ne  me  manquera  > il  ma  mis  dans  un  bon  pâturage. 

Nôtre  Fondatrice  eut  aufii  dès  fon  enfance  dequoi  exercer 
fa  patience  , par  les  mauvais  traiicmens  qu’elle  recevoir  conti- 
nuellement de  fa  mere, qui  ne  pouvoit  la  fouffrir  ; mais  Mada- 
me Chau,  Dîme  de  Paie,  en  eut  compaflîon  6c  voulut  pren- 
dre le  foin  de  fon  éducation.  Etant  parvenue  à l’âge  de  faire 
choix  d’un  état , elle  ne  voulut  point  d’autre  époux  que  Je- 
fus-  Chrift  : elle  choifit  la  folitude  du  Cloître  pour  s’y  confa-  * 
crer  à Dieu  par  des  vœux  folemnels , 8c  le  cœur  pénétré  de 
tendrefle  6c  de  compafiîon  envers  les  pauvres  8c  les  miferi- 
bles  qui  font  les  membres  de  Jefus-Chrift , voïant  que  la  for- 
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tune,  ne  l’avoit  pas  avantagée  de  fes  biens , pour  les  en  faire  Hos',T*' 
partic  pans,  8c  avoit  par  ce  moïen  mis  des  bornes  à fon  immenfc  lI'ch' ri- 
chaiiie  , clie  voulue  s’emploïer  toute  fa  vie  à les  foulager  ’’ 
dans  leurs  maladies  , à les  lervir  dans  les  emplois  les  plus  bas 
& les  plus  humlians  8c  s’y  engager  par  vœu.  Dieu  à la  vérité 
voulo;t  qu’elle  fut  Religieule  Hofpitaliere  j mais  comme  il 
la  deftinoit  pour  être  la  Fondatrice  d’un  Ordre  nouveau  de 
Relig  tufes  Holpitaliercs , il  ne  permit  pas  qu’elle  fît  profeffion 
dans  le  Mon  iftere  où  elle  prit  l'Habitde  Religion.  On  y exer- 
çoit  i’Hofpitalité  envers  les  malades  8c  cet  écabliflement  avoic 
été  fait  par  les  Religieux  Reformés  du  Tiers  Ordre  de  faine 
François  de  la  Congrégation  de  France.  11  avoit  été  fournis 
à leur  jurifdiéfion  par  une  Bulle  du  Pape  Paul  V.  authoriféc 
par  Lettres  Patentes  de  Loüis  XIII.  qui  furent  vérifiées  au 
Parlement  de  Normandie , 8c  ils  avoient  obtenu  le  confen- 
tement  de  l'Ordinaire.  Deux  ReligieuPes  du  Monaftere  de 
fainte  Elizabeth  à Paris  du  même  Ordre  , y avoient  été  en- 
Voïées  pour  conduire  treize  ou  quatorze  filles  8c  veuves  , du 
nombre  defquelles  étoit  la  Mere  Françpife  de  la  Croix  , que 
l’on  y avoit  reçues  à l’Habic  8c  qui  fe  foûmirent  à ces  Reli- 
gieufesde  Paris,  qu  elles  reconnurent  pour  Supérieures,  8c  elles 
pratiquèrent  pendant  cinq  ou  ftx  mois  avec  beaucoup  d’e- 
xaéfciiude  8c  de  ferveur  les  obfervances  de  l’Ordre.  Maisquel- 

3ues  perfonnes  qui  s’étoient  introduites  dans  l’adminiftrarion 
es  affaires  temporelles  de  ce  Monaftere, dés  le  commencement 
de  fa  Fondation  , fous  divers  prétextes , renverferent  le  bon 
ordre  qui  y avoit  été  établi.  Les  biens  temporels  furent  en 
partie  dilfipéspar  leur  mauvaife  conduite.  Ils  voulurent  auffi 
fe  mêler  du  fpirituel.  Ils  depoferent  la  Supérieure  & fa  com- 
pagne de  leurs  offices , les  enfermèrent  dans  une  étroite  prifon, 
mirent  la  Mere  Françoife , quoique  novice , pour  Supérieure , 
voulurent  introduire  dans  cette  Maifon  des  Religieux  Hof- 
pitaliers  avec  les  Hofpitalieres , changèrent  toutes  les  obfer- 
vanecs  Regulieres,  firent  de  nouveaux  reglemens  qu’ils  firent 
approuver  par  le  Pape  8c  pir  l’Evêque, s’attri  îuerent  par  ce 
moïen  l’autorité  qui  avoit  été  donnée  aux  Religieux  du  Tiers 
Ordre  fur  ce  Monaftere,  de  laquelle  ils  s’emparèrent  par  vio- 
lences 8c  enfin  ils  commirent  tant  de  defordres  8c  de  fcandales 
dans  ce  Monaftere , que  les  plaintes  en  a'ïant  été  p ortées  aux 
Tribunaux  de  la  jufticc  feculiere , elle  en  prit  connoiflance. 
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564  Histoire  des  Ordres  Religieux, 

L’un  des  auteurs  des  défordres  & de  la  divifion  de  ce  Mou 
naftcre , fut  deterré  apres  fa  mort , & fon  cadavre  fut  jetté 
dans  le  même  feu  où  un  autre  fut  brûlé  vif , aïant  été  con- 
vaincu de  Magie  êc  de  Sortilèges. 

Ce  ne  fut  que  quelques  années  après  l’établifTement  de  ce 
Monaftere , que  ces  défordres  éclatèrent.  La  Mere  Françoife 
de  la  Croix  , qui , comme  nous  avons  dit , avoit  été  mifc  Su- 
périeure quoi  que  Novice  , s’apperçut  bien-tôt  qu’on  l’avoir 
trompée  lorfqu’on  lui  avoit  fait  donner  fon  confentement 
pour  cette  Supériorité,  & lorfqu’elle  vitles  mauvais  traitemens 
que  l’on  exerçoit  envers  les  Religieufcs  qui  étoient  venues  de 
Taris,  pour  établir  la  régularité  dans  ce  Monaftere.  Comme 
elle  avoit  beaucoup  d’efprit  & de  difeernement , elle  vit"bien 
que  le  zele  affecté  du  Directeur  de  ce  Monaftere,  qui  s’en  étoit 
rendu  entièrement  le  maître  du  confentement  de  l’Evêque 
d’Evreux  qu’il  avoit  trompé  , n’étoit  qu’hipocrifie , & qu’il 
enfeignoit  déjà  à ces  Religieufes , une  infâme  herefte  que  Mo- 
linos  à renouvellée  dans  la  fuite.  Quelle  apparence  que  la 
Mere  Françoife  de  1%  Croix  reliât  dans  ce  Monaftere  ! Toute 
autre  que  cette  Fondatrice  voïant  ces  défordres  dans  un  lieu 
où  devoit  régner  la  fainteté  , fe  feroit  dégoûtée  de  fon  érar. 
Mais  fidele  aux  grâces  qu’elle  avoit  reçues  de  Dieu  , elle  fe 
fouvint  de  fa  parole  Sc  de  fon  engagement , & comme  elle 
s’étoit  donnée  à lui  de  bonne  heure , elle  voulut  y demeurer 
inviolablement  attachée  par  des  liens  indifTolubles.  Elle  affer- 
mit la  vocation  chancellante  de  trois  ou  quajre  novices , elle 
les  exhorta  à la  pcrfeverancc,8c  fans  fe  dépouiller  des  livrées  de 
l’humble  S.  François , dont  elles  étoient  revêtues , elles  quit- 
tèrent ce  Monaftere  où  elles  n’avoienc  pas  encore  fait  pro- 
fefEon  , & vinrent  fe  réfugier  à Paris.  Elles  demeurèrent  au 
Faux- bourg  faint  Germain , vivant  des  aumônes  que  quelques 
perfonnes  charitables  leur  procurèrent.  Elles  ne  fortoient  de 
leur  Maifon  que  pour  aller  à l’Eglife,  ou  pour  exercer  la  cha- 
rité envers  leur  prochain, principalement  envers  les  Malades, 
&fous  la  conduite  du  R.  P.  Rabac  Religieux  Recollet , elles 
gardoient  exactement  les  Obfervances  Regulieres  , qui  fe  pra- 
tiquèrent dans  leur  Monaftere  , lorfque  la  difcipline  Reguliere 
j étoit  dans  toute  fa  vigueur. 

Leur  réputation  fe  répandit  bien-tôt  dans  Paris.  Les  Reli. 
jieux  de  l’Ordre  de  faint  Jean  de  Dieu  , que  l’on  nomme 
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Suite  de  laTiotsieme  Partie, Ch. XLVIII.  tfy 
en  France  les  Freres  delà  Charité , y avoient  été  établis  dès  Ho-nr*. 
l’an  1601.  Ils  s’obligent  par  un  cjuatriéme  voeu  , de  fervirles 
pauvres  malades  s mais  leurs  Hôpitaux  ne  font  deftinés  que  «’  n ns. 
pour  les  hommes.  La  Mere  Françoife  de  la  Croix,  conçut  T**-i>**« 
le  deflèin  de  fonder  une  Congrégation  d’Hofpiralieres  qui 
n’affifteroient  auffi  ôc  ne  recevroient  dans  leurs  Hôpitaux , 
que  les  filles  &i  les  femmes  malades  , qui  n’auroient  d’autre 
exercice  que  cet  Office  de  Charité  2c  qu’elles  en  feroient  un 
voeu  particulter. 

Le  Monaftere  qu’elle  avoir  quitté  8c  où  elle  avoit  pris  l’ha- 
bit, étoit  à la  vérité  de  ReligieufesHofpitalieres  qui  faifoient 
auffi  voeu  d’Hofpitalité  > mais  leur  Hôpital  étoit  indifférem- 
ment pour  les  hommes  6c  les  femmes  , de  même  que  celui  de 
l’Hôtel-Dieu  de  Paris  J 2c  il  n’y  en  avoit  point  encore  dans 
cette  Capitalle  de  France , qui  fût  uniquement  deftiné  pour 
des  femmes.  C’eft  ce  qui  fit  donc  concevoir  à la  Mere  Fran- 
çoife de  la  Croix  , le  deflèin  de  fonder  une  nouvelle  Congre- 

Sation , dans  laquelle  les  Religieufes , s’engageroient  par  voeu 
e fervir  les  femmes  malades.  Ses  compagnes  qui  n’avoient 
pas  moins  de  Charité  qu’elle , y confentirent  volontiers.  Plu- 
fieurs  perfonnes  de  pieté  approuvèrent  un  fi  louable  deflèin , 
voulurent  même  contribuer  par  leurs  libéralités  6c  leurs 
aumônes  à l’ére&ion  de  cette  Congrégation.  Mais  il  fallut 
bien  cflùier  de»  peines  2c  des  travaux  pour  parvenir  à l’exe- 
cutipn  de  ce  deflèin , 6c  la  Fondatrice  eut  à lurmonter  beau- 
coup de  difficultés  qui  s’y  oppoferent  d’abord  , tant  par  rap- 
port à la  permiflion  de  l’Archevêque  de  Paris,  6c  de  l’Abbé 
de  faint  Germain  des  Prez  , qu’elle  ne  pouvoir  obtenir  j que 
par  rapport  à leur  demeure  que  cette  Fondatrice  vouloir  éta- 
blir au  Faux-bourg  faint  Germain  dans  la  rue  du  Colombier. 

Mais  1 ’établiflèment  fe  fit  enfin  dans  la  Ville,  2c  la  Reine  Anne 
d’Autriche  aïant  bien  voulu  lefavorifer  de  fa  protcélion,  elle 
obtint  les  permiflions  neceflaires  de  Jean  François  de  Gondy 
premier  Archevêque  de  Paris,  pour  commencer  Cette  Cor agré- 
gation. La  Mere  Françoife  de  la  Croix , acheta  une  Maifon 
proche  les  Minimes  delai  lace  Royale  , où  elle  alla  demeurer 
avec  fes  compagnes , 6c  ce  fut  l’an  1614.  qu’elle  y jetta  les 
fondemens  de  fon  Ordre , auquel  on  a donné  le  nom  de  Re- 
ligieufes Hofpitalieres  delà  Charité  de  Notre-Dame.  Elles 
obtinrent  au  mois  de  Janvier  de  l’année  fuivante  , du  Roy 
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Histoire  dEsOrDres  Religieux, 
l”rT'Tü£  Louis  XIII.  des  Lettres  patentes  pour  leur  établiflemcnt , 
la  Ch ari—  fjus  ce  titre  , qui  leur  fut  aufli  confervé  par  la  Cour  de  Par- 
Irxîbijuï  *ement  far,s  » lorfque  ces  mêmes  Lettres  y furent  vérifiées 
le  15.  Mai  1617. 

Madelaine  Brulart  Veuve  de  M.  Faure,  Maître  d'Hôtel 
ordinaire  du  Roy,  s’étant  déclarée  Fondatrice  de  ce  premier 
Hôpital , donna  pour  cet  effet  une  grande  Mtifon  qui  étoit 
au  près,  afin  d’en  aggrandir  les  bâtimens.  L’Archevêque 
de  Paris , par  Ion  Ordonnance  du  9.  Juin  1618.  y établit  ces 
Religieules.  Elles  en  prirent  pofleffion  le  douzième  du  même 
mois , & elles  obtinrent  des  lettres  d’Amortiflement  au  mois 
d’Août  de  l’année  fuivante , qui  furent  vérifiées  en  la  Cham- 
bre des  Comptes  le  19.  Septembre  déjà  même  année.  Jufques- 
là,  la  Mere  Françoife&  (es  Compî'~'cs,avoient  différé  à fai- 
re leur  profelfion  j mais  fe  voïant  en  ofTeffion dè  leur  Maifon 
de  la  Place  Royale , elles  prononcerci..  1rs  voeux  folemncls, 
le  14.  Juin  de  l’année  fuivante  1619- Fête  de  S.  Jean-Baptifie. 

Comme  par  le  Commet  de  Fondation  paflè  entre  ces  Reli- 
gieufes  & Madame  Faure,  il  avoitété  fbpulé  que  fur  lefron- 
tifpice  du  Bâtiment  que  l’on  feroit,  pour  marque  perpétuel 
de  l’ufage  auquel  cette  Maifon  eft  deftinée , on  mettroit  une 
table  de  marbre,  fur  laquelle  feroient  gravés  ces  mots  en  gros 
caractères.  L’HOSP ITAL  DELA  CHARITE’  DE 
N O S T R E-  D A M E , les  Religieufes  aïlnt  achevé  leur 
Bâtiment  en  1631.  firent  graver  ce  titre  furie  frontifpics,  fui- 
vant  les  termes  de  la  Fondation  ; Mais  les  freres  de  la  Charité 
prefenterent  Requête  au  Parlement , pour  qu’il  plût  à la  Cour 
ordonner  la  fupreffion  de  ce  titre  & de  cette  infeription  , & 
faire  defenfeaux  Religieufes  de  prendre  la  qualité  de  Reli- 
gieufes Hofpitalieres  delà  Charité  de  Nôtr£-  Dame..  Parmi 
les  Plaidoiers  de  M.  le  Maître  , il  s’en  trouve  un  pour  Mada- 
me Faure  qui  intervint  dans  cette  caufe  comme  Fondatrice 
de  cet  Hôpital  : & qui  demandoit  que  ce  titre  fût  confervé 
à ces  Religieufes.  Les  Freresde,la  Charitéaïant  jugé  que  leur 
caufe  ne  feroit  pas  favorable,  fi  elle  étoit  plaidée  dans  une 
Audience , trouvèrent  moïen  d’en  faire  un  procès  par  écrit , 
dans  lequel  le  plaido'é  de  M.  le  Maître  fut  produit  j mais 
n’en  aïant  pas  pourfuivi  le  jugement,  cette  cont citation  eft 
demeurée  indecife , & les  Religieufes  dont  nous  parlons‘ont 
toûjours  confervé  le  titre  d’Hofpitalieres  de  Notre-Dame. 
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La  Ville  de  la  Rochelle  aïant  été  foùmife  au  Roi  Louis  h°shta- 
XIII.  l’an  1618.  elle  demanda  de  cçs  Rel'gieufes  , qui  y furent  hchIiu- 
faiie  un  fécond  établiffement , 8c  la  même  année  elles  en  fi  TI'  nl!liNu0; 
renc  un  tro'fiéme  à Paris,  aïant  acheté  au  Faux-bourg  laine 
Antoine  » le  lieu  appelle  la  Roquette  & par  corruption  la 
Raquette,  qui  avoir  appartenu  à la  Duchtfle  de  Mercccur. 

Ce  lieu  eii  vafte  8c  d'une  grande  étenduë  , aïant  plus  de  cent 
àrpens  d’enclos  , dits  y ont  toujours  eu  des  malades  8c  tour 
à tour  les  Religicufes  de  la  Place  Royale  y alloient  pour  en 
avoir  foin  , 8c  en  même  temspour  y prendre  l’air , ces  deux 
Maifons  ne  faifant  qu’une  même  Communauté  > ce  qui  a duré 
jufquesenl’an  1690.  que  le  nombre  des  Rel’gieufes  de  ces  deux 
Maifons  étant  de  plus  de  quatre-vingts , elles  furent  entière- 
ment fi  parées  ,8c  les  biens  partagés.  Les  Religieufes  eurent 
le  choix  d’opter  l’une  de  ces  Maifons  , & depuis  ce  tems  , il 
ne  leur  a plus  été  permis  de  fortir  pour  aller  de  l’un  à l’au- 
tre^  de  ces  deux  Hôpitaux  qui  prefentement  n’ont  rien  de 
commun  entre -eux.  La  Mere  Françoife  de  la  Croix  fit  un 
quatrième  établiflèment , l’an  ^19.  à Pâté  lieu  de  fa  naiflan- 
ce , 8c  il  s’en  eft  fait  d’autres  dans  la  fuieg,  comme  à Touloufe» 
à Beziers , à Bourg- en- Breffe , à Pefenas , à faim  Etienne-en- 
Foreft,  à Albi , à Gaillac  8c  à Limoux. 

Ce  ne  fut  pas  fans  myftere  que  cette  Fondatrice  reçut  le 
nom  de  Françoife  de  la  Croix  , lorfqu’on  lui  donna  l’habit 
de  Religion.  Ce  fut  un  effet  de  la  Providence  qui  permit  que 
ce  nom  lui  futimpofé  /comme  devant  être  Fille  delà  Croi* 

8c  participer  aux  afïfctions  8c  à la  patience  de  Jefus-Chrifl» 

Les  heureux  progrès  que  l’Ordre  des  Religieufes  Hofpita- 
lieres  de  la  Charité  de  Nôtre- Dame  fit  dans  fon  commence- 
ment , étoit  une  marque  que  cet  ouvrage  n’étoit  point  un 
ouvrage  des  hommes  s mais  bien  l’ouvrage  de  Dieu  qui  s’étoit 
fervi  de  la  Mere  Françoife  de  la  Croix  pour  executer  fes  vo- 
lontés : l’on  peut  croire  qu’il  les  lui  avoir  comm  miquées  dans 
fes  oraifons  > puifque  ce  fut  auffi  dans  fes  oraifons , qu’il  lui 
fît  découvrir  jufqu’aux  plus  fecretes  penlées  de  quelques  unes 
de  fes  Religieufes , 8c  de  plnfieurs  perfonnes  de  dehors  qui  la 
yenoient  confulter  comme  une  perfonne  d’une  éminente  vertu 
8c  très  capable  de  leur  feryir  de  guide  dans  le  chemin  du  fa- 
lut  : mais  le  Démon  qui  voïoit  le  grand  nombre  d’ames  qu’r 
elle  lui  enlevoit  > deploïa  contre  elle  toute  fa  rage. 
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Hosmta*  Ce  fut  l'an  1643.  que  les  défordres  du  M (inaltéré  où  la 
li'cHAiu*  Mere  françoife  avoir  écé  Supérieure,  quoique  Novice,  8c  qu- 
t«'  et  nô-  elle  avoir  quitté  , comme  nous  avons  dit  , éclatèrent.  11  j 
taïDahi.  avoit  déjà  long-tems  que  pluûeurs  Religieufes  fe  trou  voient 
pofledées  du  Malin  Hfprit , par  le  miniltere  tant  du  premier 
Directeur  de  ce  Monallere  & de  celui  qui  lui  avoit  fuccedé 
dans  cet  emploi , tous  deux  Magiciens  j que  par  le  miniltere 
d’une  autre  Magicienne  qu’ils  avoient  fait  recevoir  dans  ce 
Monallere  en  qualité  de  Soeur  Converfe.  L’Evêque  d’Evreux 
François  de  Pericard  , y alla  pour  faire  les  Exorcifmesj  & les 
Démons  aïant  déclaré  qu'ils  n’étoient  entrés  dans  les  corps 
de  ces  Religieufes  qu’à  la  follicitation  de  ces  Magiciens  fie 
de  cette  Magicienne , cequ’elle  a voua , il  ordonna  par  une  Sen- 
tence du  la.  Mars  1S43.  que  le  corps  de  ce  dernier  Directeur 

3ui  étoit  mort  l’année  precedente  , fie  cjui  avoit  été  enterré 
ans  l’Eglife  des  Religieufes, feroit  deterre  6c  porté  dans  un  lieu 
prophane  6c  que  la  Sœur  Converfe  feroit  dépoitillée  de  Uha- 
bit  de  Religion , revêtue  d’habits  feculiers , 6c  enfermée  pour 
le  relie  de  les  jours  dans  les  cachots  des  prifons  Ecclelialtiques 
de  l’Officialité.  Le  Parlement  de  Rouen , aïant  pris  connoilfan- 
ce  de  cette  exhumation  , fît  de  nouvelles  informations  dans 
le  Monallere  , 6c  par  un  Arrêt  du  n.  Août  1647.  toutes  le* 
Chambres  aflemblées , il  ordonna  que  le  cadavre  de  ce  Ma- 
gicien qui  avoit  été  deterré  6c  un  autre  Prêtre  aulli  Magi- 
cien complice  de  fes  crimes , feroient  traînés  fur  la  claie , pour 
être  ledit  Prêtre  brûlé  vif,  après  avoir  fait  amende  honora- 
ble , fie  le  cadavre  de  l’autre  Magicien  jetté  dans  le  même  feu. 
Et  le  même  Arrêt  portoit , que  la  Mere  Françoife  de  la  Croix , 
ci-devant  Supérieure  de  ce  Monallere  , feroit  prife  8c  apre- 
hendée  au  corps , amenée  6c  conllituée  prifonniere  en  la  Con- 
ciergerie du  Palais , pour  êcre  interrogée  fur  les  charges  por- 
tées contre- elle  par  les  informations , le  jugement  de  la  Sœur 
Converfe  différé. 

C’étoir  cette  infâme  Magicienne  qui  avoit  accufé  la  Mere 
Françoife, comme  complice  de  fes  crimes  , difant  qu’elle n’a- 
voitrien  fait  que  de  concert  avec  elle , que  fa  dévotion  n’étoic 
qu’hipocrifie  , 6c  qu’elle  s’en  étoic  fait  un  art , pour  plus  fine- 
ment tromper  le  peuple  6c  impofer  à fes  Religieufes.  Mais  il  n’y 
à perfonne  qui  foit  à l’abri  de  la  calomnie.  Les  bons  peuvent 
être  aceufés  de  crimes  aulli-bien  que  les  méchans , fie  comme 
• c’elt 
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c’eft  une  marque  d’innocence  d’ètre  abfous.  L’Arreft  d’ab  Hotrirx- 
folution  qui  fut  prononcé  en  faveur  de  la  Mere  Françoife  î”c  ha*Di! 
de  la  Croix  » & les  Eloges  que  l’on  donna  dans  la  fuite  à fa 
vertu , font  des  preuve»  convaincantes  de  Ion  Innocence.  Mais 
que  n’eût  elle  pas  à fouffrir  auparavant  que  l’on  en  vint  à la 
juftification  ! on  l’enleve  de  fon  Monaftere  pour  la  faire  com- 
paroître  devant  les  Juges , unefoule  de  peuple  accourt  de  tou- 
te part  pour  la  voir.  Chacun  la  montre  au  doigt  comme 
une  Sorcière  8c  une  Magiciene.  Les  huées  & les  clameurs 
recommencent,  lorfqu 'après  les  interrogatoires  , on  la  recon- 
duit à fon  Monaftere.  Chaque  fois  qu’on  la  conduit  devait 
les  Juges,  ce  font  de  nouveaux  affrons  qu’elle  a à fouffrir  , 

8c  l’on  crie  de  tous  côtés  qu’il  faut  détruire  fes  Monafteres. 

De  la  part  des  Rcligieufes , ce  ne  font  que  cris  8c  lamentations. 

Chaque  fois  qu’on  enleve  leur  chere  Mere , elles  croient  que 
c’eft  pour  la  derniere  fois  quelles  la  verront , elles  lui  difent 
le  dernier  adieu , Sc  elles  attendent  le  moment  qu’on  leur 
vienne  annoncer  fa  condamnation.  Car  les  ennemis  de  ces 
Rcligieufes , non  contens  de  leur  faire  un  détail  des  crimes 
les  plus  atroces  donuils  noirciflbient  la  réputation  de  la  Fon- 
datrice , donnoient  à des  Colporteurs  des  libelles  contre- 
ellc  8c  avoient  foin  de  les  avertir  de  les  aller  crier  à la 
porte  du  Monaftere.  Tous  les  jours  il  y en  avoit  de  nou- 
veaux , & tous  les  jours  Paris  retentifloit  du  nom  de  la  Mere 
Françoife  de  la  Croix  , avec  ces  infâmes  épithetes  de  Sor- 
cière & de  Magiciene.  Enfin  la  miferable  qui  avoit  accufé 
la  Mere  Françoife  , fut  encore  condamnée  à une  prifon  per- 
pétuelle, où  elle  a fini  fes  jours,  8c  la  Fondatrice  fut  pleinemenc 
juftifiée.  Son  innocence  fut  regardée  comme  l’or  purifié  dans  • 
le  feu  , comme  un  grand  arbre  affermi  par  l’agitation  & la 
violence , 8c  comme  un  flambeau  que  le  vent  a rendu  plus 
allumé-  Elle  étoit  Supérieure  lorfque  l’on  forma  l’accufation 
contre  elle,  & l’Archevêque  de  Paris  en  mit  une  autre  par 
Commiflion.  Le  tems  de  l’Election  étant  arrivé , la  Fonda- 
trice adroit  pû  être  continuée  dans  la  Supériorité  ; mais  elle 
aima  mieux  obéir  que  de  commander.  Elle  redoubla  fa  cha- 
rité envers  les  malades , fes  oraifons  furent  plus  frequentes  j 
8c  enfin  chargée  d’années  & de  mérités  devant  Dieu  , elle 
mourut  le  14.  Octobre  1655.  Son  Corps  fut  enterré  dans  l’E- 
glife  de  fon  Monaftere  delà  Place Roïale,  $c  l’Abbé  Gobe- 
Tome  1K,  • -Aaa 
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Hospha-  lin  qui  en  étoit  Supérieur  prononça  Ton  Oraifon  funebre. 
i * Char"!  Le  s Conftitutions  de  ces  Religieufes  Hofpitalieres , leur  fu- 
te'  m:  Nô-  rent  données  par  l’Archevêque  de  Paris  j Jean  François  de 
ïRi-L>AM£,  Gondy , qui  les  approuva  par  un  a&e  du  20.  Juillet  1618. 
Par  un  autre  acte  du  28.  du  même  mois,  il  accorda  fix  ans 
à ces  Religieufes  pour  voir  6c  pour  remarquer,  fi  dans  la  prati- 
que, elles  trouveroient  quelque  chofe  qui  fût  difficile  à exécu- 
ter 8c  qui  fût  incompatible  avec  leurs  autres  exercices.  Le 
changement  le  plus  confiderable  que  l’on  y fit , fut  que  l’on 
retrancha  le  grand  Office,  afin  que  les  Religieufes  euflent  plus 
d^  loifir  pour  fervir  les  Malades  : les  autres  changemens  furent 
de  peu  de  confequence  ; 6c  en  cet  état  elles  furent  dere- 
chef approuvées  par  le  même  Prélat  le  12.  Novembre  1634. 
après  avoir  été  auffi  approuvées  par  le  Pape  Urbain  VIII.  dès 
le  10.  Décembre  1635.  6c  conformément  au  Brefdc  fa  Sainteté 
qui  ne  les  avoit  approuvées  qu’au  cas  qu'il  n’y  eût  rien  de  con- 
traire au  Concile  de  Trente,  elles  furent  examinées  parles 
RR.  PP.  Etienne  Binet  Provincial  des  PP.  de  la  Compagnie  de 
Jcfus  de  la  Province  de  France,  Antoine  Vigier  Recleurdes 
PP.  de  la  Doctrine  Chrétienne  , 6c  M.  yinccnt  de  Paul  Su- 
périeur des  Prêtres  de  la  Million  , qui  par  un  A de  du  13.  Fé- 
vrier 1635.  déclarèrent  qu’il  n’y  avoit  rien  de  contraire  au 
Concile  de  Trente.  Ces  Religieufes  aïant  eu  une  Maifondès 
l’an  1628.  à la  Rochelle , comme  nous  avons  déjà  dit,  l’Evêque 
de  Kaintes,  fous  la  Jurifdidion  duquel  cette  ville  étoit  pour 
lors , approuva  ces  mêmes  Conftitutions  pour  les  Religieu- 
fes de  cet  Ordre  établies  dans  fon  Diocêfe,  révoquant  par 
fon  Ordonnance  du  10.  Décembre  1636.  les  Conftitutions 
. qu’il  pouvoir  leur  avoir  données , 6c  qui  n’étoient  pas  confor- 
mes à celles- cy  ,qui  font  obfervées  dans  tous  les  Monafteres 
de  l’Ordre , excepté  dans  celui  de  la  Raquette  à Paris  qui  cil 
a reçu  d’autres  qui  n’ont  pas  encore  été  approuvées  par  le 
Paint  Siégé. 

Quoique  ces  Religieufes  aient  quitté  la  troifiéme  Réglé  de 
faint  François  pour  prendre  celle  de  S.  Auguftin , elle?  fe  re- 
connoident  néanmoins  toûjours  , Filles  de  faint  François  » 
qu’elles  appellent  leur  Pere  , comme  il  eft  marqué  dans  la 
formule  de  leurs  V ceux  qui  efl  conçue  en  ces  termes  : Au  non 
de  Notre-  Seigneur  Jeftts-Chrijl , dr  en  l'honneur  de  laglorieufe 
Vierge  Marie  fa  faute  Mcre , & de  nos  BD.  Pere  s (f  Patrons 
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faint  Augufin  dr  faint  François  t je  N.  voue  dr  promets  à Dieu  Hospît*- 
e titre  vos  mains  , Monfeigneur  1‘  illuflrijjlme  dr  Reverendifjlme 
Archevêque  ou  Evêque , de  N.  Supérieur  de  ce  Monaftere  dr  TI*  DF.  NÔ- 
Hôpital , dr  en  la  prefence  de  vous  ma  Reverende  Mere  ef  Prie u-  T*’t  DA“** 
re , pauvreté , chajleté , dr  obéijfance  , dr  m'cmploeirai  toute  ma. 
vie  à exercer  l' Hofit  alité , fervant  les  pauvres  filles  dr  femmes 
. malades  dans  nos  Hôpitaux  , & gardant  la  Clôture  convenable 
a nos  Couvents  dr  Hôpitaux , félon  les  Conjlitutions  due  lui 
Ordre  , faites  dr  à nous  données  par  le  Reverendiffime  Pere  en 
Dieu  M.  Jean  François  de  Gondy  Archevêque  de  Paris  , dre.  Il 
eft  aufli  marqué  dans  le  Chapitre  1.  de  leurs  Conftitution* 

Îu’elles  feront  tous  les  jours  mémoire  à Vêpres  6c  à Mâtine* 
e faint  Auguftin  & de  faint  François , & qu’elles  célébreront 
leurs  Feces  de  première  ClaflTe , fie  au  Chapitre  17.  qu’elle* 
diront  le  petit  Office  de  Nôtre-  Dame  tous  les  jours  au  Chœur> 
en  baffe  pfaImodie,&  au  ton  de  l’Ordre  reformé  de  faint 
François  d’Affife. 

Tout  fe  reffentoit  de  la  pauvreté  de  S.  François  au  commence- 
ment de  l’établiffement  de  cet  Ordre  > car  elles  ne  mangeoienc 
que  dans  la  vaiffelle  de  terre, les  afïiertes  & les  cuilliers.n’étoienc 

3ue  de  bois , les  pots  & les  tafles  de  grais , comme  il  eft  or- 
onné  au  Chapitre  10.  de  la  troifiéme  Partie  de  ces  Conftitu-  . 
tions.  Leur  habit  doit  être  gris  > de  drap  ou  de  ferge.  Elle* 
peuvent  porter  dés  chemifes  de  toile  de  chanvre,  excepté 
les  trois  derniers  jours  de  la  Semaine  Sainte  quelles  ne-doi- 
vent  avoir  que  des  chemifes  de  ferge , & marcher  nuds  pieds. 

Elles  prennent  aufli  la  difeipline  ces  trois  jours,  toutes  les 
veilles  des  Fêtes  de  la  Vierge , de  faint  Auguftin  , de  faine 
* Françoisd’ A (fife , & tous  les  Vendredis  de  l’année.  Deux  fois 
le  jour  elles  font  Oraifon  Mentale , 6c  elles  gardent  le  filence 
depuis  neuf  heures  du  foir  jufques  à cinq  heures  du  matin,  6c 
depuis  une  heure  après  midi  jufqu’à  deux  heures  , excepté 
dans  l'Hôpital , où  il  eft  perftiis  de  parler.  Elles  font  abfti- 
nence  tous  les  Mercredis  j & outre  les  jeûnes  ordonnés  par 
l’Eglife  , elles  jeûnent  encore  les  veilles  des  Fêtes  de  Notre- 
Dame,  de  faint  Auguftin,  8c  de  faint  François  d’Alfife. 

Quant  aux  malades,  elles  ne  peuvent  recevoir  dans  leurs  Hô. 
pitaux  aucun  homme  5 mais  feulement  les  filles  6c  les  femmes 
. qui  n’ont  point  'de  maladies  incurables.  Elles  ne  doivent  point 
recevoir  de  femmes  greffes  d'enfant , ni  qui  aient  des  mala- 
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Hosuta-  diespeftilentielles , comme  pelle , fluxdcfang,  petite  verolle, 
lVchÀri- Cancre > teigne,  épidémie,  folie,  mal  caduc  , écrotielles , 
Tl’  Dl  NÔ-  &c  mal  que  l’on  appelle  feu  de  faine  Antoine , ou  feu  facré , & 
ï*.k Dam*.  cet  article  eft  eüenticl  à leur  Inftitut.  Elles  ne  doivent  point 
auflî  recevoir  d’Heretiques , qu’après  quelles  auront  abjuré 
leurs  herefies. 

Nous  avons  dit  ci-deflus  que  l’habillement  de  ces  Religieu- 
fes  eft  gris  & quoique  par  1»»  Conftitutions  il  doive  être  de 
drap  en  hiver,  néanmoins  dans  la  plupart  des  Monafteres 
de  cet  Ordre , elles  ne  portent  que  de  la  ferge  de  gris-  maur, 
* tant  en  hiver  qu’en  été:  leur  robe  doit  être  ceinte  d’un  cordon 
blanc  à trois  noeuds  , & lorfqu elles  vont  à la  Communion, 
& dans  les  Ceremonies,  elles  ont  un  manteau  de  la  couleur 
de  leur  habit , attaché  par  deflùs  la  guimpe  avec  un  morceau 
de  bois.  Quoiqu’aufli  dans  les  Conltitutions  il  ne  foit  point 

Earlé  de  fcapulaire,  elles  en  portent  néanmoins  un  de  lergc 
lanche  demis  leur  robe  , ce  qui  s’oblerve  dans  tous  les 
Monafteres  de  l’Ordre,  excepté  dans  celui  de  Pâté.  Les  Ar- 
mes de  cet  Ordre  font  un  Cœur  chargé  de  trois  larmes , en- 
fermé dans  une  Couronne  d'épines. 

Ce  que  j’ai  dit  de  la  Mere  Françoife  de  la  Croix  Fondatri. 
ce  de  cet  Ordre,  je  l’ai  appris , en  partie  ,de  plufieurs  ancien- 
nes Reügieufes  qui  ont  reçu  de  fes  mains  l’habit  de  Religion, 
& qui  ont  vécu  au  tems  avec  elle.  On  peut  confulter  le  livre 
intitulé,  La  Pieté  affligée , imprimé  à Roiien  en  1651.  pour  la 
première  fois , où  l’on  voit  l’Hiftoire  des  déiordres  arrivés 
dans  le  Monafteredont  elle  fut  Supérieure  étant  Novice,  & 
l’Arrêt  du  Parlement  de  Roiien  contre  les  Magiciens  auteurs 
de  ces  défordres.  Il  eft  fait  mention  de  cet  Ordre  de  la  Cha^ 
rité  de  Nô  re-  Dame  dans  les  Antiquités  de  Paris  par  Malingre 
fag.  668.  & dans  les  Plaidoyers  de  M.  le  Maître  fag.  134*. 
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KeligLeiisc.  hospitalière  de  LochÆî^y 

en  habit  de  Choeur,  a cerUiins jours,  et  dans  quelques  Cérémonies . 
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--  HOSPITA- 

LIERES D* 

Chapitre  XLIX.  . Loch** 

Des  Religieufes  Hofpitalieres  de  Loches  & autres  du  même 

Injlitut. 

LA  ville  de  Loches  en  Tourraine,  fi  tuée  fur  l’Indre,  à 
fept  lieues  d’Amboife , & dix  de  Tours  , a donné  naif- 
lance  à des  Rcligieufes  Hofpitalieres  qui  ont  fait  placeurs 
établiflemens  en  France.  L’Hôpital  ou  Hôtel-Dieu  de  Lo- 
ches Soit  en  quelque  maniéré  fon  établiflement  à la  Sueur 
Suzanne  Dubois  Religieufe  de  l’Hôtel- Dieu  de  Senlis.  Nous 
ne  fçavons  point  les  raifons  qui  l’obligerent  d’aller  à Loches  j 
mais  y étant  arrivée,  elle  fe  retira  dans  un  Hofpice  proche 
les  Cordeliers , ou  elle  recevoir  les  pauvres  quelle  faifoit 
coucher  fur  la  paille, & aufquclsclledonnoit  feulement  lè  cou- 
vert, ne  vivant  elle-même  qu'avec  beaucoup  de  peine  des  au- 
mônes que  les  perfonnes  devotes  lui  envoïoient  chaque  femame. 

Le  Maire  & les  Echevins  de  la  ville  édifiés  de  la  charité 
que  cette  bonne  Soeur  exerçait  envers  les  pauvres,  prièrent 
le  Cardinal  de  la  Rochefoucaut  Evêque  de  Senlis , de  per- 
mettre à la  Sœur  Suzanne  de  s’établir  à Loches.  Ce  Prélat  y 
confentit , à condition  qu’elle  vivrait  en  communauté  avec 
d’aucres  filles  qui  feraient  comme  elle  Profeffion  de  la  Réglé 
de  faint  Auguitin , ainfi  qu’il  eft  porté  par  l’Obédience  que 
cette  Eminence  lui  envoïa  le  14..  Juillet  1621. 

La  Sœur  Suzanne  étant  morte  l’an  161b.  le  Duc  d’Epernon 
Gouverneur  & Seigneurengagifle  de  Loches,  fe  joignit  aux 
Maire  & aux  Echevins  de  cette  ville  pour  demander  à Bertrand 
Defchaud  Archevêque  de  Tours,  l’établifTement  d’un  Mo- 
naltere  de  Rcligieufes  Hofpitalieres  dans  l’Hofpice  où  la  Sœur  * 

• Suzanne  avoit  demeuré.  Ce  Prélat  accorda  leur  demande  , 
il  confentit  que  le  faint  Sacrement  fut  gardé  dans  la  Chapelle 
de  l’Hofpice , & commit  M.  Paquier  Bourré  Prêtre , natif 
de  faint  Germain  fur  Indre  proche  Loches,  pour  Admini- 
ftrateurfpi rituel  & temporel  de  cet  Hôpital  naifïànt.  Ce  bon 
Prêtre  y donna  cent  fols  de  rente , & pour  le  furplus  de  l’en- 
tretien des  Religieufes  &.  des  pauvres,  il  fe  donnoit  lui-mê- 
me la  peine  d’aller  quêter  de  maifon  en  mailon. 
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L’on  fit  venir  l’an  1629.  une  Rcligieufe  de  l'Hotel-  Dieu 
de  Paris , pour  établir  la  Régularité  dans  cet  Hôpital.  Elle  y 
donna  l’habit  à trois  filles  ; mais  étant  morte  avant  qu  elles 
eu  fient  fini  leur  année  de  probation,  l’Archevcque  de  Tours 
y envoïadel’Hôtel-Dieu  de  cette  ville  une  autre  Rcligieufe 
qui  reçut  leur  Profeflion,  8c  s’en  retourna  enfuite  à Tours. 

Le  zele  de  ces  nouvelles  Profefles  à fervir  les  pauvres , at- 
tirant une  infinité  de  malades  dans  cet  Hôpital , & leur  petic 
nombre  n’étant  pas  fuffifant  pour  refifter  au  travail  & à la 
fatigue , l’Archevêque  de  Tours  qui  avoit  permis  cet  éta- 
bliflement , confentit  auflî  que  ces  Religieufes  reçuflent  un 

E>lus  grand  nombre  de  filles.  Il  s’cn prefentoit beaucoup}  mais 
e terrain  trop  referré  qu’elles  occupoient , étoit  un  obftacle 
à la  réception  des  filles  qui  fe  prefentoient  ; c’efi  pourquoi 
le  Roi  accorda  deux  arpens  de  pré  dans  la  prairie  qu’on 
nomme  encore  aujourd’hui  la  prairie  du  Roi , afin  de  pouvoir 
agrandir  les  bâtimens,  8c  par  ce  moïen  cette  Maifon  aïant 
été  augmentée, eft  devenue  plus  commode  aïant  une  Eglife,  un 
Choeur, 8c  tous  les  lieux  réguliers  qui  conviennent  auxMaifons 
Religieufes, principalement  à celles  où  l’on  exerce  l’hofpitalité. 

L’exa&itude  avec  laquelle  elles  obferverent  la  Réglé  de 
faint  Auguftin , 8c  les  Conftitutions  qui  leur  furent  preferi- 
tes , leur  acquirent  beaucoup  de' réputation  ce  qui  les  fit 
fouhaiter  dans  plufieurs  villes  du  Roïaume.  Les  premières 
qui  en  demandèrent, furent  celles  de  Clermont  8c  de  Riom  en 
Auvergne , oùM.  Bourré  mena  des  Religieufes  pour  y faire 
des  établifltmens.  Il  fortit  enfuite  d’autres  Religieufes  de 
l’Hôpital  de  Clermont  pour  fonder  ceux  d’Arles  8c  de  Guer- 
ret.  L’Hôpital  de  Riom  fonda  auflî  celui  de  la  Palifle,  8c  l’Hô- 
pital de  la  Palifle  celui  de  Grenoble.  Il  fe  fit  encore  d’autres 
établiflemens  à Amboife,  à Chinon  , à Poitiers,  à Niort,  à 
. yierfon,  à Aubigny  , à Baucaire  , 8c  en  d’autres  lieux  juf- 
ques  au  nombre  de  dix- huit. 

Ces  Religieufes  outre  les  Voeux  de  pauvreté,  de  chafteté, 
8c  d’obéïflance , en  font  un  quatrième  de  fervir  les  pauvres 
fous  ClôtureJElles  difent  tous  les  jours  au  Chœur  le  petit  Of- 
fice de  la  Vierge , 8c  font  mémoire  des  Fêtes  qui  arrivent  fé- 
lon l’Ordre  du  Bréviaire  Romain.  Aux  Fêtes  Annuelles  , à 
celles  de  Nôtre-Seigncur.  de  la  fainte  Vierge  , 8c  de  plufieurs 
autres  de  l’Ordre  de  faint  Auguftin , comme  auflî  à celles  de* 
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Patrons  particuliers  de  leurs  Hôpitaux,  elles  difent  le  grand  hosmt*. 
Office  du  Bréviaire  Romain.  Locaa.** 

Elles  font  abftinence  tous  les  Mercredis  8c  pendant  l’Avent, 
qu’elles  commencent  au  vingt-cinq  Novembre.  Elles  jeû- 
nent tous  les  Vendredis  de  l'année  , les  veilles  des  Fêtes  de 
Nôtre-Seigneur,8c  de  leurs  Patrons.  Elles  prennent  la  difei- 
pline  une  fois  la  femaine  , font  Orailon  Mentale  foir  & ma- 
tin , 8c  tous  les  ans  elles  renouvellent  leurs  V œux  le  jour  de 
la  Prefentation  de  la  fàinte  Vierge  an  Temple , après  s’y  être 
préparées  par  une  Retraite  de  trois  jours , qu’elles  fontauffl 
pendant  la  Semaine  Sainte,  trois  jours  avant  les  Fêtes  de  la 
Pentecôte  , 8c  quelques  autres  jours  de  l’année. 

Leur  habillement  ordinaire  confifte  en  une  robe  de  ferge  • 

blanche  , ferrée  d’une  ceinture  de  cuir , 8c  un  fcapulaire  blanc. 

Les  jours  des  grandes  Fêtes  aufquels  ont  dit  le  Bréviaire  Ro- 
main , elles  portent  une  robe  noire  8c  encore  les  jours  de  Ce- 
remonies, comme  de  Vêtures  8e  de  Profelfions , avec  la  cein- 
ture de  cuir  fans  fcapulaire,  & un  Crucifix  au  côté  gauche 
pafle  dans  la  ceinture  de  cuir.  Elles  font  enterrées  avec  une 
robe  noire , 8c  on  leur  met  la  couronne  d’épines  qu’elles  ont 
portée  le  jour  de  leur  Profeflion. 

* Leur  cocffure  eft  à peu  près  femblable  à celle  des  autre* 
Religieufes,  fi  ce  n’eft  qu’elles  ont  un  double  bandeau  & une 
guimpe  quarrée , 8c  que  les  jours  de  Communion , de  Chapi- 
tre des  coulpes , de  l’élcélion  delà  Supérieure , 8c  autres  Ce- 
remonies , elles  portent  des  voiles  de  deux  aunes  & demi  de 
long  qui  traînent  jufqu’à  terre.  La  Vêture  & la  Profcflïon 
fe  font  avec  l’habit  noir , 8c  le  lendemain  elles  prennent  le 
blanc.  Les  Sœurs  Converfes  portent  des  voiles  de  toile  noire  , 
des  rochets  pendant  l’Eté»  8c  pendant  l’hiver  la  robe  blan- 
che. Elles  ne  portent  jamais  l’habit  noir  qu’à  leur  Vêture  & 4 
leur  Profelfion , 8c  elles  font  enterrées  auifi  avec  l’habit  noir 
& la  couronne  d’épines ,.  comme  les  Religieufes  du  Chœur. 

Il  y a néanmoins  des  Hôpitaux , comme  dans  ceux  de  Cler- 
mont, de  Riom,  8c  les  autres  du  Diocêfc  de  Clermont,  où  les 
Religieufes  portent  des  rochers  fur  leurs  habits  blancs  pen- 
dant l’été , 8c  où  les  Sœurs  Converfes  fonc  habillées  comme 
les  Religieufes  du  Chœur,  n’étant  diftinguées  que  par  un  voi- 
le blanc  qu’elles  portent  toujours.  Les  Religieufes  de  ce  üio- 
ccfe  ont  des  Conititucions  particulières , qui  ont  été  approue 
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du^Viibe  Mémoires  envoïées  de  Loches  en  171a.  & les  Conjlitutions 
Incarne*,  de  U Çongrcgstion  des  Rcligieufes  Hoffitalieres  de  l'Ordre  de 
Joint  Augujhn. 


Chapitre  L. 

"Des  Religieufes  de  l’Ordre  du  Verbe  Jncamé,avcc  la  Vie  de 
la  Vénérable  Mere  Jeanne-Marie  Chcçard  de  Mate! 
leur  Fondatrice. 

VOici  un  Ordre  dont  la  fin  principale  eft  d’honorer  le 
Myftere  de  l’Incarnation  du  Fils  de  Dieu , qui  choifit 
la  Alere  Jeanne- Marie  Chczard  de  Matel  pour  «n  êcrc  la 
Fondatrice.  Elle  naquit  à Roiianne  dans  le  Foreft  le  16.  No- 
vembre 1596.  & eut  pour  Perc  Chezard  Seigneur  de  Matel 
Gentil-homme  de  la  Chambre  des  Rois  Henri  IV.  & Louis 
XIII.  & Capitaine  de  Chevaux-Legers  pour  le  lèrvice  de 
leurs  Ma  jettes.  Dès  Tes  premières  années  elle  fit  paroître  beau- 
coup d’inclination  pour  la  pieté:  tout  fon  plaifir  étoit  d’ap- 

{ (rendre  tout  ce  qui  porte  à la  dévotion , &.  bien  loin  d’aimer 
es  petits  divertiflemens  des  enfans , elles  les  fuïoit  pour  être 
iuftruite  des  principes  du  Chriftianifme.  A l’âge  de  fept  an» 
Dieu  lui  infpira  l’efprit  de  mortification , qu’elle  commença 
à pratiquer  par  un  jeune  auttere  toutes  les  veilles  des  grandes 
Fetes;  & quand  elle  eut  atteint  l’âge  de  dix  ans,  elle  ij’y 
ajoûta  pas  feulement  les  Vendredis  & les  Samedis  > mais  enco- 
re l’ A vent  & le  Carême.  L’abfencede  fon  perc  qui  étoit  pref- 

3 ue  toujours  à la  Cour , ou  à l'armée,  favorifa  beaucoup  fon 
eflèin  auffi  bien  que  la  pieté  de  fa  Mere  qui  étoit  une  per- 
fonnetrés-diftinguéepar  fa  vertu,  par  fon  mérité. 

Aïant  eu  permillîon  de  communier  a l’âge  de  douze  ans,  fa 
dévotion  augmenta  d’une  maniéré  fi  fervente  j que  pour  s’ap- 
procher plus  dignement  de  ce  grand  Myftere , elle  commença 
à jeûner  depuis  l’Afcenfion  jufques  à la  Pentecôte,  & pafli 
ces  dix  jours  dans  un  grand  recueillement , ajoutant  aux  jeû- 
nes , des  difeiplines  & d’autres  mortifications , quoiqu’elle 
fin.  fort  délicate.  Son  plus  grand  plaifir  étoit  de  lire  la  Vie  des 
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Saints,  principalement  celles  des  Vierges  Sc  Martyres  , qu’-  Rmtm- 
elle  eftimoit  infiniment  heureufes  d’avoir  donne  leur  vie  *QR°Rg 
pour  la  défenfedu  nom  de  Jcfus-Chriit  Elle  foupiroit  fans  du  Vtx»« 
cefle  après  ce  bonheur  , & comme  elle  eut  entendu  dire  que lNCARNt* 
la  Vie  Religitulè  eft  une  efpece  de  Martyre  elle  prit  une  for- 
te refolution  d’embraller  cet  état. 

Si  nous  en  croïons  l’Auteur  de  fa  Vie,  fes  Oraifons  étoient 
prefque  continuelles , toujours  accompagnées  d’extafes , Si  de 
raviflemens  > 8i  il  prétend  que  ce  fut  dans  plufieurs  de  ces  ra- 
vilTemens  que  Dieu  lui  ordonna  de  fonder  l’Ordre  du  Verbe 
I ncarné,  qu’il  lui  en  fit  le  plan,  6c  qu’il  lui  preferivit  la  forme , 

Sc  la  couleur  de  l’habillement  que  les  Rcligieufcs  -dévoient 
porter.  Ce  fut  l’an  1615.  que  nôtre  Fondatrice  commença  cet 
inftitut.  Aïant  obtenu  la  permiffion  de  fa  mere , elle  fe  retira 
avec  deux  Compagnes  dans  une  maifon  que  les  Rcligieufcs 
Urfulines  de  Paris  avoient  abandonnée.  Toutes  leurs  richef- 
fes  ne  confiftoient  qu’en  quarante  écus  que  fa  mere  lui  avoir 
donnés , Sc  en  dix  huit  qu’une  de  fes  Compagnes  avoir  aufli 
apportés.  Son  pere  aïant^ppris  fa  retraite, en  fut  irritée.  11 
écrivit  des  lettres  pleines  de  menaces  contre  elle  Sc  contre  fa 
mere , à laquelle  il  défendit  de  lui  donner  à l’avenir  aucun 
argent,  cfperant  l’obliger  par  ce  moïen  à retourner  dans  fa 
maifon.  Mais  Jeanne  de  Matel  avoir  trop  de  courage  pour 
abandonner  l’oeuvre  de  Dieu , & quoique  delai ITée  de  fes  pa- 
rens , 8c  privée  de  tous  biej^  j elle  ne  laiflà  pas  de  continuer 
fon  entreprife.  Elle  alla  à Lion  pour  communiquer  fon  dcfièin 
à l’Archevêque,  qui  non- feulement  approuva  fa  Congréga- 
tion ; mais  lui  témoigna  même  qu’elle  lui  feroit  plaifir  fi  elle 
~ la  commençoit  à Lion.  Elle  obéît , Sc  elle  y vint  demeurer 
avec  fes  Compagnes  -,  mais  ce  Prélat  qui  s’étoit  rendu  fi  fa- 
vorable à fon  entreprife,  mourut  quelques  tems  après,  Sc 
eut  pourfuccefllur  le  Cardinal  de  Richelieu  Louis  Alphon- 
fe , qui  fut  plus  difficile  à accorder  à la  Fondatrice  ce  quelle 
demandoit  : Sc  la  maladie  contagieufe  dont  la  ville  de  Lion 
fut  affligée  dans  le  même  tems , fut  un  obftacle  qui  empêcha 
que  fa  Congrégation  ne  fît  ‘d'abord  un  grand  progrès. 

Dans  un  tems  fi  peu  favorable  à fon  deflèin , on  lui  coufeil- 
la , Sc  même  on  la  prefta  de  quitter  fa  petite  Communauté  qui 
ércic  alors  compofee  de  fix  perfonnes , pour  aller  à Paris , tan- 
dis que  la  providence  difpoferoit  mieux  les  chofes  pour  un 
T tm:  IV-  B b b 
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parfait  établiflement  Religieux.  A peine  y fut-elle  arrivée 
que  Madame  de  Sainte-Beuve  Fondatrice  des  Reiigieufes 
Urfulines,  aïant  appris  que  la  Mere  de  Matel  avoit  dcflein 
d’y  établir  ion  Infikut,  vint  trouver  le  Pere  Jacquinod  Su- 
périeur de  la  Maifon  Profefle  des  Jefuites  pour  s’oppofer  à cet 
établiflement  auquel  ce  Pere  prenok  interet , comme  aïant 
été  long  tems  le  Direfteur  de  la  Mere  de  Matel  ; & cette  Da- 
me fut  fi  bien  appuïée  dans  Ion  dcflein , que  le  Pere  Jacqui- 
nod reçut  ordre  de  fon  General  de  ne  fe  point  mêler  de  cec 
établiflement,  & d’abandonner  entièrement  la  Mere  de  Ma- 
tcl.  Comme  les  hommes  ne  peuvent  rien  contre  b volonté  de 
Dieu , la  perfecution  excitée  contre  nôtre  Fondatrice  cefla  > 
le  General  des  Jefuites  étant  bien  informé  de  fes  bonnes  in- 
tentions , écrivit  des  lettres  en  fa  faveur  , & exhorta  le  Pere 
Jacquinod  & les  autres  Peres  de  fa  Société  à l’appuïer. 

Il  ne  s’agi  (Toit  plus  que  d’avoir  une  Bulle  de  Rome  pour 
commencer  fon  Ordre  : c’eft  k quoi  elle  s'appliqua  en  faifane 
prefenter  une  fupplique  au  fouverain  Pontife  dans  laquelle  elle 
expofoit  à fa  Sainteté  que  fon  deffeiii.en  fondant  unOrdre  fous 
le  titre  du  Verbe  Incarné, é toit  d’honorerle  Verbe  Incarné 
en  tous  fes  Myfteres  principalement  dans  le  faint  Sacrement 
de  l’Autel  , ou  elle  deflroit  reparer  les  outrages  que  les  Juifs 
avoient  faits  k fa  perfonne , lorfqu’il  vivoit  parmi  les  hom- 
mes , & ceux  que  lui  font  chaque  jour  les  Hcretiques , & les 
mauvais  Chrétiens.  Les  Cardiaux  Cajetan  & Bentivoglio- 
furent  nommés  pour  examiner  la  fupplique,  & fur  leur  rap- 
port le  Pape  Urbain  VIII.  accorda  la  Bulle  d’éreftion  de 
cet  Inftitut , fous  le  titre  du  Verbe  Incarné , le  ix.  Juin  1633. 

Le  Pere  Lingendes  qui  avoit  la  dire&ion  de  la  Fondatrice , 
aïant  écrit  au  Pere  Suffren  Confefleur  du  Roi , pour  le  prier 
de  demander  k fa  Majefté , qui  étoit  pour  lors  à Lion  , la  per- 
miflion  d’établir  cet  Ordre  k Paris , il  lui  répondit  aue  la  Du- 
cheflè  de  Longueville  aïant  demandé  depuis  peu  l'établifle- 
ment  des  Filles  du  faint  Sacrement,  & que  le  Roi  aïant  pro- 
mis d’accorder  à cette  Princefle  des  Lettres  Patentes  pour 
cet  établiflement , il  n’ofoit  dans  cette  conjoncture  parler  à Sa 
Ma  jefté  pour  les  Files  du  Verbe  Incarné,  & qu’il  valoir  mieux 
unir  ces  deux  Ordres  puifqu’ils  avoient  grand  raport.  Lesfen- 
simens  du  Pere  Suffren  firent  fonger  à trouver  les  moïens  de 
faire  cette  union  > mais  comme  les  Filles  du  faint  Sacrement 
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avoient  de  grandes  efperances  d’èire  bien- tôt  écablies,  elles 
répondirent  qu’il  falloir  que  celles  du  Verbe  Incarné  fe  fou-  *”  ” 
miHent  à leur  Bulle  & à leur  Inftitutï  mais  la  Mere  de  Matcl  PU  venu 
n’y  voulut  point  confentîr.  Elle  reçut  enfin  la  Bulle  quelle  lM“**“* 
avoir  demandée  > & aiant  appris  que  le  Roi  avoir  donné  per- 
million  aux  Filles  du  faint  Sacrement  de  s’établir , & que  l’on 
méprifoit  fon  Inftitut , elle  prit  larefolution  de  retourner  à 
Lion.  Quatre  ans  s’étoientdéja  écoulés  depuis  qu’elle  en  étoit 
fortiej  &:  ce  qui  lui  fit  quitter  Paris,  plutôt  qu’elle  n’auroitfou- 
haité,  furent  des  lettres  que  les  Filles  de  la  Congrégation  de 
Lion  lui  avoient  écrites , par  lefquelles  elles  lui  raifoient  fça- 
voirqu’elles  étoientdans  une  extrême  neceflité  & que  fapre- 
fence  leur  étoit  abfolument  neceflaire  i parce  qu’il  y en 
avoir  qui  étoient  dans  le  de  fie  in  de  quitter,  à moins  qu’elle 
ne  vînt  à leur  fecours.  C’eftce  qui  l’obligea  donc  de  retour-? 
ner  à Lion  , aïant  emmené  avec  elle  trois  filles  pour  augmen- 
ter fa  Communauté.  Auflî-tôt  qu’elle  fut  arrivée  à Lion,elle 
fouffrit  de  grandes  perfecutions  de  la  part  de  quelques  per- 
fonnes  qui  vouloient  détruire  fa  Congrégation , & on  mit 
tout  en  œuvre  pour  renverfer  tout  fes  defïeins.  Quoique  les 
Jefuires  approuvaient  là  conduite,  néanmoins  le  Pere  Giba- 
lin  Re&eur  de  leur  College  de  Lion  étoit  un  de  fes  adverfai- 
res,  s’étant  oppofé  pendant  quatre  ans  à 1 etabliflement  de  cet 
Ordre  , & il  n’oublia  rien  pour  détourner  fes  nièces  d’y  en- 
trer > mais  aïant  entendu  les  raifons  de  la  Fondatrice  , il  chan- 
gea de  fentiment  , l’Ordre  du  Verbe  Incarné  n’a  point  eu 
depuis  de  pl5s  puiffant  Protefteur  j & fes  nièces  furent  les 
premières  Religieufes  de  cet  Ordre , où  elles  font  mortes  en 
odeur  de  Sainteté. 

La  Mere  de  Matel  fit  prefenter  la  Bulle  de  l’ére&ion  de  cet 
Inftitut  au  Cardinal  de  Richelieu  Archevêque  de  Lion  i 
mais  ce  Prélat  bien-loin  d’avoir  pour  la  Fondatrice  des  fenti- 
mens  aufli  favorables  que  ceux  que  fon  predecefleuravoit  eus 
pour  elle , il  lui  fut  toujours  oppofé  , & il  ne  voulut  point  re- 
cevoir cette  Bulle.  Etant  même  obligé  d’aller  à Rome,  com- 
me on  lui  recommandoit  toutes  les  filles  de  fon  Diocêfe,  il 
répondit  à fon  Grand- Vicaire  que  les  Filles  du  Verbe  Incar- 
ne n’étoient  pas  du  nombre,  ce  qui  caufaune  nouvelle  affle- 
tion  à la  Fondatrice,  car  des  parens  de  quelques-unes  des 
Filles  de  fa  Congrégation  défefperant  de  voir  fon  établillè- 
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ment , les  firent  fortir  > & cd  peu  ae  tems  il  ne  refta  que  vingt 
Filles  de  trente  qu'elles  écoient.  Bien-loin  néanmoins  de  les 
retenir  par  violence;  elle  lit  alfemblerfa  Communauté,  &c 
lui  déclara  que  l’établifTement  de  l’Ordre  du  Verbe  Incarné 
étant  fort  incertain , elles  pouvoient  fe  retirer  & prendre  parti 
ailleurs  ; mais  elles  fe  jetterent  à fes  pieds  proteflant  qu'elles 
vouloient  toutes  la  fuivre  , & quelles  nequitteroient  point  la 
Congrégation.  Elles  firent  une  Retraite  fous  la  conduice  du 
Pcre  Gitalin  Jefuite , & plulicurs  ajoutèrent  au  Voeu  decha- 
fteté  un  Voeu  particulier  de  mourir  à la  pourfuite  de  l’éca- 
bliflîment  de  l’Ordre.  Il  eft  vrai  que  comme  ces  Filles  avoient 
faùccs  Vœux  fans  en  avoir  rien  communiqué  à la  Fondatri- 
ce, elle  ne  les  approuva  pas  d’abord  , parce  qu’il  nes’agifloit 
pas  feulement  du  fpirituel , mais  encore  du  temporel  pour 
nourrir  des  Filles  qui  n’a  voient  rien  ; néanmoins  elles*  les  fit 
aulli , & le  jour  de  l’Octave  du  faint  Sacrement , elles  furent 
dix  qui  renouvellcrent  ces  Vœux , ce  qui  a donné  lieu  au  re- 
nouvellement des  Vœux  que  l’on  fait  tous  les  ans  dans  cet  Or- 
dre le  jour  de  l’Octave  du  faint  Sacrement , & à la  Fêe  de 
l’Epiphanie.  Mais  quoique  ce  ne  fuflent  alors  que  des  Vœux 
fimples  & qu  elles  ne  fufTent  pas  encore  obligées  à des  Ob- 
servances Rtgulieres , elles  vivoient  cependant  dans  un  exer- 
cice continuel  d’oraifon  & de  retraite , de  filence  , de  péni- 
tence , &.  de  mortification.  Elles  chantoient  FOffice  divin  avec 
tant  de  dévotion  , & édifioient  tellement  toutes  les  perfonnes 
qui  les  frequentoient , qu’on  ne  parloit  dans  toute  la  ville  que 
de  leur  ferveur. 

Dans  l’efperance  que  Ton  accorderoit  à la  fin  les  permi/fions 
necefTaires  pour  l’établifTement  de  cet  Ordre  , la  Fondatrice 
acheta  l’an  1637.  la  Maifon  où  eft  prefentemcnc  le  Mo- 
naftere  , & où  elle  demeuroit  déjà.  Deux  ans  neanmoins  fe 
paflerem  encore , fans  qu’elle  pût  faire  cet  établiflement  ; & 
ce  ne  fut  que  le  15.  Novembre  1639.  qu’il  fe  fit  à Avignon.  N. 
de  Cohon  Evêque  de  Nifmes  qui  avoit  toujours  favorifé  le 
deffein  de  la  Mere  de  Matcl  , y vint  & donna  l’habit  aux 
enq  premières  Rcligieufes  de  cet  Ordre  , qui  furent  Mar- 
guerite de  Jcfusdu  VillarGibalin,  Marie  du  faint  Efprit  Na- 
îard  , Therefe  de  Jefus  de  Gibalin , Jeanne  de  la  Paffion  Flot, 
& Mj rie  de  faint  Jofèph  Ma'archer.  Quatre  mois  apres  l’on 
dunnaaufli  l’habit  à la  nièce  du  Prelident  d’Orange  , & le 
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premier  Avril  164.0.  la  Fondatrice  après  avoir  donné  le  gou-  Rll,cri»' 
vernement  de  ce  Monaftere  à la  Mere  Marguerite  de  Jefus  i/Ordm 
du  Villar  Gibalio , partit  d’Avignon  pour  retourner  à Lion , 
où  apres  avoir  demeuré  dans  la  Mailon  de  fa  Congrégation 
jufqu’au  commencement  de  Janvier  de  l’an  1643.  elle  fut 
obligée  d’aller  à Grenoble  pour  y établir  un  fécond  Mo- 
naftere de  fon  Ordre , & obtint  des  Lettres  Patentes  du  Roi 
pour  cet  établifTement  dont  elle  prit  pollellîon  le  jour  de 
l'Octave  du  faint  Sacrement. 

A peine  l’établiflement  de  Grenoble  fut-il  achevé , que 
la  Mere  de  Matel  reçut  des  Lettres  de  la  Reine  Anne  d’Au- 
triche Veuve  de  Louis  X LU.  & Mere  de  Louis  XIV.  par 
lefquelles  Sa  Majefté  l’invitoit  de  venir  à Paris  pour  y fonder 
un  Monaftere  de  fon  Ordre.  M.  le  Chancelier  Seguicr  lui 
fit  aulfi  des  inftances  pour  cela.  Elle  vint  à Paris  & y éta- 
blit un  troifiéme  Monaftere  , dont  elle  prit  pofleifion  le  pre- 
mier jour  de  Novembre  1644.  Elle  fouhaitoit  avec  beaucoup 
d’emprefïement  prendre  l’habit  de  fon  Ordre  j mais  les  Supé- 
rieurs ne  le  jugèrent  pas  à propos , elle  ne  lailla  pas  nean- 
moins de  prendre  cet  habit  en  la  prefence  des  Soeurs  , après 
que  le  Supérieur  l’eût  béni , Sc  afin  quelle  ne  caufât  point  de 
Icandale  en  paroiffant  en  public  avec  cet  habit , elle  le  cou- 
vrit d’un  habit  noir , en  attendant  que  les  affaires  de  l’Ordre 
lui  permirent  dé  s’engager  à la  clôture  &.  de  faire  des  vœux 
fpiemnels. 

La  haute  idée  qu'on  eut  à Paris  de  fa  vertu  & la  douceur 
de  fes  entretiens,  lui  attirèrent  les  Vifites  deplufieurs  Prélats, 
de  M.  le  Chancelier,  & d’une  infinité  de  perfonnes  diftinguées, 
ce  qui  donna  de  la  jaloufie  à quelques  perfonnes  qui  blâme-  Çt 

rent  fa  conduire  k tâchèrent  de  rendre  fa  vertu  fufpe&c  i 
tous  ceux  qui  en  faifoient  de  l’eftime.  Ils  trouvoient  fur  tout 
qu’elle  avoit  beaucoup  de  vanité  & de  préemption  ; puifque 
n’étant  pas  Religieufê , elle  ne  laifToit  pas  de  gouverner  des 
Monafteres  comme  Supérieure  î & on  mit  tout  en  oeuvre  pour 
l’obliger  à quitter  cet  emploi , & à abandonner  fes  deflcins. 

On  la  preffa  de  retourner  à Lion  pour  y établir  encore  un 
Monaftere  , par  ce  que  le  Cardinal  Loiiis  Alphonfe  de  Ri- 
chelieu qui  en  étoit  Archevêque  étant  mort  , fon  SuccefTeur 
lui  pouvoir  aifément  accorder  la  permiffion  de  changer  la 
Maifon  de  fâ  Congrégation  en  Monaftere  de  fon  Ordre. 

Bbbiij 
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Mais  ceux  qui  luiperfuadoient  de  quitter  Paris,  avuient  des 
l'omi  fentimens  bien  difterensj  car  ceux  qui  doutoient  de  fa  vertu  ou 
ÎwcaIwV.1  c1u‘  n en  pouvoient  foûtenir  l’éclat , vouloient  fon  éloigne- 
ment pour  fatisfaire  leur  paillon  fous  un  beau  pretexte , & les 
autres  croïoient  de  bonne  foi  que  fa  prefence  étoit  necc  flaire  à 
Lion  pour  y faire  un  établiflement. 

Elle  fe  laifla  vaincre , quoiqu'elle  crût  que  fa  prefence  feroic 
beaucoup  plus  neceflàire  à Paris.  Elle  en  partit , & elle  arri- 
va à Lion  le  premier  Novembre  1653.  Cependant  la  Maifon 
de  fa  Congrégation  ne  fut  changée  en  Monaftere  que  l’an 
1655.  qu’elle  en  obtint  lapermiffion  del’Archevêque  de  Lion 
Camille  de  Neuville  , qui  la  lui  accorda  à la  recommandation 
du  Chancelier  , & pour  lors  la  Soeur  Catherine  Flurin  qui 
avoir  été  fa  première  compagne  & première  fille  de  h Con- 
grégation , qu’elle  avoir  toujours  gouvernée  en  qualité  de  Su- 
périeure en  l’abfence  de  la  Fondatrice , prit  l’habit  de  l’Ordre 
avec  celles  qui  étoient  toûjours  reliées  dans  cette  Maifon  de 
la  Congrégation. 

Ce  qu’elle  avoir  prévu  arriva  ; fon  abfence  de  Paris  y caufa 
dan?  Ion  Monaftere  un  tort  confiderable.  11  y avoir  dix  ans 
qu’elle  en  étoit  fortie  , on  la  follicita  d’y  retourner  & elle  y 
arriva  l’an  166}.  D’abord  elle  y fut  reçue  avec  beaucoup  de 
joie  , la  Supérieure  fut  la  première  à lui  témoigner  beaucoup 
d’empreflement , au  moins  en  apparence  ; niais  dans  la  fuite 
elle  lui  caufa  beaucoup  de  peines  & de  chagrins.  Elle  fit  en- 
tendre aux  perfonnes  qui  entroient  dans  les  intérêts  de  l’Or- 
dre que  la  Fondatrice  étoit  trop  attachée  i fon  bien , qu’il  fal- 
lait l’obliger  à s’en  dépouiller  en  faveur  du  Monaftere  de  Paris 
'*  afin  de  le  rendre  plus  floriflant  & plus  eftimé  par  fes  richeflès. 

Mais  la  Mere  de  Matel  , quoiqu’elle  ne  fiât  pas  encore  Re- 
ligieufe  pour  les  raifonsque  les  Supérieurs  jugèrent  à propos, 
n'avoit  cependant  aucune  attache  à fon  bien  > elle  vouloir 
feulement  comme  un  mere  commune  en  faire  part  aux  autres 
Monafteres  , & meme  en  établir  un  cinquième  à Rouanne, 
qui  étoit  le  lieu  de  fa  naiflance. 

On  ne  peut  dire  combien  de  violences  on  lui  fit  pour  l’o^ 
bligerà  ligner  un  Contrat  de  donation  en  faveur  du  Cou- 
vent de  Paris.Onemploïa  tant  de  perfonnes  pour  lui  perfuader 
de  le  faire  , & on  ufa  de  tant  de  menaces  j qu’elle  fut  enfin 
contrainte  de  figner  un  Billet , par  lequel  elle  promettoit  de 
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donner  à ce  Monaftere  tout  cequ’on  lui  demandoit.  Il  fcm-  Rmcu*. 
b!e  qu’après  cela  on  devoir  être  fatisfait  & n’avoir  plus  que  ”o*e*i 
des  fentimens  d'amour  & de  reconnoiflance  pour  la  Fondatn  v**«« 
ce  } mais  la  Supérieure  8c  la  plupart  de  fes  filles , la  décrie- 
rent  comme  une  perfonne qui  avoit  lefprit  foible  , & qui 
avoir  befoin  d'un  bon  Dire&eur,  pour  la  remettre  dans  les 
voyes  dont  elle  s’étoit  égarée.  La  Supérieure  lui  ôta  fon 
Confeffeur  , 8c  lui  en  donna  un  fans  expérience  dont  elle 
fe  fervit  pour  parvenir  à fes  fins.  Non  contente  de  lui  avoir 
ôté  fon  ConfefTeur  , 8c  une  perfonne  qui  lui  étoit  fortement 
attachée , qui  la  fervoit  depuis  long-tems  , on  la  chaflà  hon- 
teufement  du  Monaftere , fans  lui  donner  un  lieu  de  retraite 
8c  fans  lui  donner  aucun  fecours  pour  retourner  à Lion.  Le 
Supérieur  de  la  Maifon  qui  étoit  Prieur  de  l’Abbaye  de 
faine  Germain  des  Prez , voulut  y établir  une  Supérieure 
perpétuelle  qui  étoit  d’un  autre  Ordre , on  fit  beaucoup  de 
violence  pour  la  faire  recevoir , on  enfonça  les  portes  , on 
rompit  les  grilles  , on  fit  fortir  les  Religieufes  qui  avoient 
été  le  plus  attachées  à l’Ordre , 8c  on  les  enferma  dans  d’au- 
tres Monafteres  fans  leur  donner  la  liberté  de  parler  à per- 
fonne. 

Au  milieu  de  ces  perfecutions  , la  Fondatrice  fit  paraître 
une  confiance  extraordinaire , elle  ne  donna  jamais  la  moin- 
dre marque  d’impatience , 8c  ne  dit  jamais  aucune  parole  qui 
pût  offenfer  legerement  la  Charité.  Les  incommodités  qu’elle 
fouffrit  hors  de  fon  Couvent , aïant  été  obligée  de  loger  dans 
un  endroit  ferré  8c  mal  fain  , augmentèrent  les  maux  dont 
elle  étoit  tourmentée  depuis  long-tems  , 8c  la  reduifirent  dans 
une  état  fi  pitoïable  , que  l’on  crut  qu’elle  en  mourrait.  On 
la  remena  dans  fon  Monaftere  le  19.  Août  1670.  8c  le  len- 
demain matin , elle  reçut  lefaint  Viatique.  Elle  voulut  enfuite 
être  revêtue  de  l’habit  de  l’Ordre  8c  faire  profeilion  avant 
que  de  mourir.  On  en  donna  avis  au  Prieur  de  faint  Ger- 
main des  Prez  , afin  qu’il  vînt  faire  lui  même  la  Ceremonie  > 
ou  en  donner  commiffion  à un  autre  ; mais  ce  Supérieur  qui 
prétendoit  changer  ce  Monaftere  en  un  Prieuré  de  faim  Be- 
noît , n’écouta  point  cette  première  demande.  Comme  la 
maladie  de  la  Mere  de  Matel  augmentoit  tous  les  jours  , 
elle  renouvclla  fes  inftances  pour  recevoir  l’habit  8c  mourir 
Religieufe  de  l’Ordre  , le  Supérieur  lui  accorda  enfin  fa  de- 
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Relichv-  mande.  Elle  reçut  l’habit , & peu  de  tems  après , elle  fît  pro- 
l'Okcu  feflîon  en  vertu  d’un  Bref  qu’elle  avoir  obtenu  pour  ce  lujet 
Incajin**6  Cardinal  de  Vendôme,  Légat  en  France. 
ncaane  * ^pr^s  ja  ceremonie  de  fa  profellion  , fa  fièvre  étant  dimi-  • 
nuée  , il  y avoir  quelqu’efperance  de  guérifon  > mais  un  re- 
mede  qu’on  lui  avoir  donné  pour  modérer  les  douleurs  , les 
aïant  au  contraire  augmentées  , elle  tomba  dans  l’agonie  & 
demeura  tranquille  jufqu’à  la  mort.  On  ne  le  feroit  pas  même 
apperçu  du  moment  qu’elle  expira  , fi  on  ne  lui  avoit  enten- 
du prononcer  par  trois  diverfes  fois  le  fajnt  nom  de  Jefus  , 
après  quoi  elle  rendit  doucement  fon  eiprit à fon  Créateur, 
le  ii.  Septembre  1670.  Son  corps  fut  ouvert  après  fa  mort  & 
on  en  tira  le  Cœur  qui  fut  porté  en  fon  Monafterc  de  Lion. 

Peu  de  tems  après  la  mort  de  cette  Fondatrice  , l’Ordre 
perdit  le  Monailere  de  Paris.  Les  Religieufes  dont  la  mauvaife 
conduite  n’avoit  fervi  qu’à  augmenter  la  patience  8c  le  mérité 
de  leur  mere  , n’avoient  pas  penfé  à faire  enregiftrer  au  Par- 
lement de  Paris , les  Lettres  Patentes  du  Roi  pour  leur  éta- 
blifTement  ; ce  fut  le  pretexte  que  l’on  prit  pour  les  en  faire 
fortir.  Elles  ont  voulu  tenter  fur  ia  fin  du  dernier  fiecle  de 
rentrer  à Paris , 8c  elles  ont  fortement  follicité  { appuïées 
de  laprotc&ion  d’un  grand  Cardinal  ) pour  avoir  des  Lettres 
Patentes  d’établiflement.  Cinq  ou  fix  Religieufes  forties  du 
Monaftere  de  Lion  , demeurèrent  pendant  quelques  années 
dans  une  Maifon  au  Faux-bourg  Paint  Jacque  > mais  n’aïanc 
pû  obtenir  ce  qu’elles  demandoient , elles  s’en  retournèrent 
a Lion.  Outre  les  Monafteres  de  Lion  , d’ Avignon  &c  de  Gre- 
noble , elles  en  ont  encore  à Roquemore  & à Andufe. 

Leur  habillement  confifte  en  une  Robe  blanche  , un  man- 
teau & un  fcapulaire  rouges  , la  robe  ceinte  d’une  ceinture 
de  laine  auffi  rouge  , & fur  le  fcapulaire  un  Nom  de  Jefus , 
dant  une  Couronne  d’épines  6c  au  defTous  du  Nom  de  jefus , 
un  cœur  furmonté  de  trois  clouds  avec  ces  mots  amor  meus. 

Le  tout  en  broderie  de  foie  bleue.  Leurs  Conftitutions  ont 
été  approuvées  par  le  Pape  Innocent  X. 

Voyez  la  Vie  de  la  Venerable  Mere  Jeanne  Marie  CbcTard 
de  Matel  far  le  Pere  Antoine  Boiffieu  de  la  Compagnie  de 
3e fui. 


Chapitre 
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Chapitre  LI. 


Des  Religieufes  de  Notre-Dame  de  Miferieorde , avec  les 
Vies  du  Vénérable  Pere  Antoine  Y van  leur  Fondateur, 
& de  laffenerable  Mere  Marie  Madelaine  de  la  Trinité  , 
aUjJi  Fondatrice  O'  première  Religieufe  de  cet  Ordre. 


RiLTcrto- 
SKS  DS 

l'Orpri 
De  Nôrm- 
Dame  dk 
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CtfRDK. 


LE  Pere  Antoine  Yvan  Inftitutcur  de  l’Ordre  des  Reli- 
gieufes  de  Notre-Dame  de  Miferieorde  , naquit  àRi.ins 
bourg  de  Provence,  du  Diocefe  d’Aix  le  10.  No/embre  1570. 
Ses  pere  8c  mere  aïant  été  mieux  pourvus  des  bénédictions 
de  la  grâce  que  des  biens  de  la  fortune  , fupportoient  leur 
indigence  avec  une  grande  refignation  , mangeant  leur  pain 
à la  fueur  de  leur  vilage , 8c  ne  vivant  que  du  travail  de  leurs 
mains.  Antoine  n’avoit  que  trois  ans , lorfque  fon  pere  mou- 
rut , 8c  le  Seigneur  témoigna  dès- lors  qu’il  l’avoit  pris  fous  fa 
proteâion  , le  prefervant  de  la  maladie  conta^ieufe , qui  avoic 
enlevé  fon  pere  5 quoique  fans  aucune  précaution , il  eûc 
couché  avec  lui  pendant  tout  le  tems  de  fa  maladie.  Il  ne 
contraria  rien  de  la  baflelTe  de  fon  extraction.  Dès  fon  en- 
fance il  ne  fit  pas  moins  paraître  d’inclination  pour  la  vertu  , 
que  d’averfion  pour  le  vice.  Prévenu  des  bénédictions  de  la 
grâce,  il  faifoit  déjà  connoître  ce  qu’il  ferait  un  jour:  on 
remarquoit  en  lui  un  air  de  pieté  qui  le  faifoit  distinguer  des 
autres,  8c  un  grand  amour  pour  l’aufterité  de  la  vie , les 
pénitences  du  corps,  8c  pour  tout  ce  qui  donne  aux  autres 
enfans  de  l’horreur  pour  la  Religion. 

On  ne  fçauroit  exprimer  les  foins  qu’il  prit  8c  les  divers 
moïensdont  il  fefervitdès  l’âge  de  fix  àfept  ans  pour  fe  por- 
ter de  lui-même  à l’étude.  N’aïant  pû  être  reçu  aans  les  éco- 
les à caufe  qu’il  n’avoit  pas  dequoi  païer  les  Maîtres  , il  al- 
loit  trouver  les  écoliers  dans  leurs  maifons  8c  les  prioit  d’une 
maniéré  touchante  de  lui  montrer  à lire  ; 8c  parce  que  l’en- 
trée des  maifons  lui  étoit  encore  fouvent  refufée,  à caufe  qu’il 
étoit  mal  vêtu , il  arrêtoit  les  mêmes  écoliers  dans  les  rues 
lorfqu’ils fortoient  de  l’école  , ou  qu’ils  y alloient , 8c  par  le 
moïen  de  quelques  fruits  que  fa  mere  lui  donnoit  pour  fon 
dîner  8c  dont  il  fe  privoit , il  les  engageoit  à lui  donner  quel- 
tome  IV.  Ccc 
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Xtuciid-  cEie  ^Ç00,  •^c  cette  maniéré  ii  commerça  à apprendre  à lire  ; 

5t.^  uî  mais  aïant  été  reçu  au  nombre  des  Enfans  de  Chœur  dans  la 
wnôt*i.  Paroifledu  lieu  de  fa  naiflance  , cet  emploi  lui  donna  occa- 
D*Mr  es  fion  d’augmenter  fa  pieté,  8c  lui  fervit  de  motif  pour  fe  porter  ' 
«oaLÎ!"  à l’étude  avec  plus  de  ferveur  j car  s’aquitant  de  fes  fondions 
avec  une  modeftie  6c  une  exactitude  merveilleufe  , il  rravail- 
loit  fans  relâche  à apprendre  à lire,  avec  d’auta«tplus  d’ap- 
pücation  qu’il  écoit  aidé  par  quelques  Prctrcvdc  la  Parodie. 

Après  qu’il  fe  fut  applique  pendant  quelques  années  aux 
fonctions  Ecclcfialtiques  en  qualité  d’Enfant  de  Choeur,  la 
divine  Providence  lui  donna  les  moiens  d’apprendre  les  pra- 
tiques des  vertus  Rcligieufes,  le  faifant  recevoir  au  lervice  des 
PP.  Minimes  du  Couvent  de  Pourrieres éloigné  de  deux  lieues 
du  Bourg  de  Riins.  On  reconnut  dans  ce  Couvent  qu’il  étoit 
naturellement  porté  à graver  8c  à peindre  ; 6c  fans  aucun 
Maître  il  apprit  delui-meme  ces  deux  arts.  Il  fe  cachoit  fou- 
vent  pour  s’v  exercer , 6c  y emploïoit  le  tems  qu’il  pouvoit 
dérober  à (es  autres  occupations.  Mais  il  fit  mieux  paroîrre 
les  attraics  de  fon  arne  à la  folide  pieté  , commençant  dès  lors 
à fréquenter  les  Sacrcmens.  Il  s’adonna  à l’Orailon  Mentale  , 
qui  fut  depuis  l’exercice  le  plus  ordinaire  de  fa  vie.  11  fe  per- 
fectionna dans  la  lecture  6c  dans  l’écriture , 6c  ces  Peres  lui 
donnèrent  même  des  commencemens  de  la  langue  Latine  : 
Dans  cetcms-Ià  la  Provence  aïant  cté  affligée  d’une  grande 
famine  , les  perfonnes  les  plus  riches  furent  contraintes  de 
renvoïer  leurs  domeftiques , 6c  lcsPP.  Minimes  réduits  à cette 
extrémité  , rcnvoïcrent  auffi  Antoine  Yvan  , quoiqu’il  leur 
fût  très  utile  6c  qu’ils  euflent  beaucoup  d’affedtion  pour  lui.  Il 
fe  trouva  dans  uncdéfolation  extrême,  ne  fçaehant  à qui  avoir 
recours  pour  pouvoir  fubfifter  6c  continuer  fes  études  ; car 
fl  n’avoit  ni  parens  ni  amis  qui  puflent  l’a fii fier , 6c  fa  mere  qui 
étoit  la  feule  perfonne  à laquelle  il  eut  pû.  recourir , avoir  elle 
même  beaucoup  de  peine  à gagner  fa  vie. 

Dépourvu  de  toutes  les  commodités  de  la  vie  8c  abandon- 
né de  toutes  les  créatures , il  fe  retira  dans  un  bois  , où  pen- 
dant dix  ou  douze  jours  , il  ne  vécut  que  d’herbes  6c  de  ra- 
cines , 6c  il  étoit  expofé  tant  de  jour  que  de  nuit  aux  injures 
de  l’air  : mais  enfin  craignant  de  mourir  de  faim  , ou  d’être 
dévoré  par  quelque  bête  fauvage  , il  refolut  de  quitter  le 
Eoisêi  d’aller  dans  des  lieux  où  il  pût  trouver  quelque  retraits 
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plus  favorable  , & comme  il  ne  voulait  pas  dire  à charge  à Reusiev. 
per(onne,aïant  amafle  du  bois , il  en  fit  un  fagot  qu  ii  mit  fur  "*  n* 
fes  épaules,  dansiedcfltindele  vendre  & d’cmploïer  l’argen,  n nôtre» 
à acheter  du  pain.  Enfin  il  dtfccndit  de  la  Montagne , tout  “* 
extenué  par  la  faim  &:  les  autres  imcommodités  qu’il  avoii  eu  rue, 
foufFertes , il  fe  trouva  même  fi  fo'ble , que  ne  pouvant  por- 
ter fon  bois , il  eut  de  la  peine  à continuer  fon  chemin.  Pour 
lors  les  larmes  aux  yeux , il  fe  plaignit  amoureulementàDieu 
de  fon  extreme  mifere , le  priant  de  ne  le  point  abandonner. 

Il  entendit  en  même  tems  une  voix  dans  le  bois,  qui  lui  die 
qu’il  ne  s’attriftât  pas , que  Dieu  auroit  foin  de  lui.  L’im- 
prdlion  que  cette  voix  fit  dans  fon  cœur  lui  fervit  comme  de 
nourriture  ; il  prit  de  nouvelles  forces,  & ne  doutant  point 
que  Dieu  n’en  fût  l’autheur , il  fe  confia  entièrement  à la  di- 
vine providence- 

11  alla  dans  la  Ville  de  Pertuis,  où  pendant  quelques  jours 
il  gagna  fa  vie  en  faifant  des  images  qu’il  vendoit  aux  écoliers 
& aidant  le  Clerc  de  la  ParoilTe  à fonner  les  Cloches,  & à 
faire  les  autres  fonctions  de  fon  emploi  : mais  il  ne  tarda  pas- 
d’éprouver  ce  que  cette  voix,  qu’il  avoir  entendue  dans  le 
bois  , lui  avoir  dit  ; car  on  lui  donna  la  conduite  de  quelques 
jeunes  Gentils  hommes  pour  leur  apprendre  à lire.  Il  eut  le 
moïen  dans  cette  Ville  , de  fréquenter  quelques  Peintres  & 
il  fe  perfectionna  dans  la  Peinture.  Il  s’occupoic  à l’étude  avec 
tant  d’application  & de  zele  , que  fes  autres  emplois  ne  lui 
permettant  pas  d'y  vaquer  pendant  le  jour , il  y pafibit  fou- 
vent  les  nuits  entières.  Outre  la  fréquentation  des-  Sacremens , 
il  recitoit  chaque  jour  le  petit  Office  de  la  Vierge.  11  pre- 
noit  fou/entladifcipline,  jeûnoit  tous  les  Mercredis  ,les  Ven- 
dredis & les  Samedis , & continuoit  exactement  la  pratique 
de  fes  oraifons  mentales  qu’il  avoit  commencée  dans  le  Cou- 
vent des  Minimes  de  Pourrieres. 

Comme  l’on  n’enfeignoit  que  le  commencement  de  la  Granit 
maire  à Permis  ,c’efl  ce  qui  l’obligea  d’aller  à Arles  pour  y 
apprendre  la  T hilofophie  ; mais  n’aïant  pas  pù  trouver  dequoi 
fubfiiler , il  fut  contraint  d’en  fortir  pour  venir  à Avignon  où 
il  s'adreiïa  au  P.  Cefar  de  Bus  Fondateur  de  la  Congrégation 
desPP.de  laDodrine  Chrétienne  , qui  connoifïant  fa  pieté , 
le  reçut  au  nombre  de  fes  Difciples  qui  vivo’ent  pour  lors 
fans  aucune  obligation  de  Vœu , comme  nous  avons  dit  ail- 
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Ri l tenu,  leurs.  Mais  il  n’y  refia  pas  long-tems , parce  qu’aïantété  troa- 
t'o*pRi  vé  propre  pour  les  fervices  domefliques , on  ne  lui  permettoit 
d'ami™/  P45  d’aller  au  College  pour  y étudier.  Il  en  fortk  donc  avec 
misiru  la  permiflion  du  P.  Cefar  de  Bus , & vint  à Carpentras , où 
il  entra  chez  un  particulier  en  qualité  de  Précepteur  de  fon 
fils  , fans  aucun  autre  falaire  que  la  nourriture.  Il  étoit  fl 
mal  vêtu  & fes  habits  étoient  fi  déchirés  qu’il  n’ofoit  prcfque 
fortir  de  fa  chambre  ni  aller  au  College  j mais  le  pere  de  (on 
écolier  fut  fi  content  de  la  bonne  éducation  qu’il  lui  donnoit  , 
qu’il  le  fit  habiller  & le  pourvut  de  linge  & de  toutes  les  au- 
tres chofes  qui  lui  étoient  necefiaires. 

De  Carpentras  il  alla  à Lion  où  il  fubfifla  quelque  tems 
enfeignant  â écrire  ; mais  il  n’y  refta  pas  long-tems  j car  outre 
que  fon  occupation  ne  lui  donnoit  pas  allez  de  loi fir  pour  étu- 
dier , l’amour  de  la  pureté  qu’il  cherifToit  plus  que  toutes  les 
fciences , le  fit  fortir  bien-tôt  de  cette  Ville.  Il  s’y  étoit  logé 
fans  y penfer  dans  une  maifon  qui  n’étoit  pas  en  bonne  répu- 
tation. D’abord  il  ne  s’en  ap perçut  pas , parce  que  s’appli- 
quant fans  relâche  à des  chofes  ferieufes , & bien  contraires 
au  vice  , il  ne  prenoit  pas  garde  â ce  que  l’on  faifoit  dans  cette 
maifon  ; mais  enfin  il  en  fut  averti,  & il  reconnut  luy-même  par 
quelques  reflexions  qu’il  fit , qu’en  diverfes  rencontres  on 
avoir  drefTé  des  piégés  à fa  pureté,  8c  qu’il  y étoit  en  danger 
de  la  perdre.  Il  refolut  d’en  fortir  à l’heure  même , & crai- 
gnant de  courir  le  même  danger  dans  une  ville  qu'il  ne  con- 
noifToit  pas  , il  fortit  de  Lyon  pour  retourner  en  Provence. 

Dieu  enfin  recompenfa  les  peines  du  P.  Yvan  , k faifant 
admettre  à la  dignité  du  Sacerdoce,  comme  il  l’avait  defiré 
dès  les  premières  années  de  fa  vie > ce  qui  arriva  l’an  163(1. 
dans  le  trentième  de  fon  âge.  11  avoir  reçu  les  quatre  Mineurs, 
le  Soûdiaconat  & le  Diaconat  de  differens  Evêques  , & il  fut 
admis  à la  Prêtrife  par  l’Evêque  de  Senès.  Dés  qu’il  fut  Prê- 
tre , il  retourna  à Rians  dans  le  deflèin  d’aflifler  8e  de  confo- 
Jer  fâmere,  qui  dans  les  infirmités  de  fon  âge  étant  privée 
des  biens  delà  fortune,  fouffroit  de  grandes  incommodités. 
Il  prit  foin  des  écoles  de  Rians  afin  d’être  plus  en  état  de 
fournir  à fa  mcre  les  chofes  dont  elleavoit  besoin  , partageant 
le  refte  en  deux  parts, dont  l’une  étoit  pour  les  pauvres  & l’au- 
tre pour  fès  prcfuntes  ncceffités.  Ses  vertus  étoient  trop  écla- 
tantes pour  demeurer  long-temps  cachées  dans  les  claues  > ce 
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qui  fit  qu’il  ne  tarda  pas  à avoir  des  emplois  conformes  à Rrtioita- 
fon  zçje.  Ses  Supérieurs  lui  donnèrent  la  Cure  de  la  Ver-  ”ô*d*» 
dire  qu’il  fut  obligé  de  quitter  peu  de  teins  après , pourpren-  hîNôtee- 
dre  celle  de  Coutienac , & il  s’acquitta  de  cette  Charge  avec 
la  fainteté,  le  zete,  &:  la  vigilance  d’un  bon  & vigilant  Pa-  cpao». 
fleur. 

Quoiqu’il  fût  trés-circonfpeCl  dans  toutes  fes  aélions  , & 
qu’il  eut  toujours  de  grandes  appréhendons  d’être  trompé  , 
il  fuccomba  néanmois  à une  tentation  de  vaine  gloire  & d’a- 
mour propre  que  lui  fuggera  le  Démon  au  fujet  de  fes  Prédi- 
cations. lls’étoit  contenté  de  parler  au  peuple  avec  la  fimpli- 
cité  du  coeur , ôc  fes  difeours  pleins  de  zele  & d’amour  pour 
Dieu , lui  avoient  attiré  une  approbation  generale , aïant  toû- 
jours  eu  un  grand  nombre  d’auditeurs  à fes  Sermons.  Il  fe 
trouva  néanmoins  des  perfonnes  qui  lui  perfuaderent  de  s’ap- 
pliquer à la  compofition  de  fes  Sermons  avec  plus  d’étude , 
d’y  obferver  les  Réglés  delà  Rhétorique,  & de  ne  pas  négliger 
la  politefle  du  langage  , lui  perfuadant  que  par  ce  moïen  il 
feroit  plus  eftimé,  qu’il  pourrait  fubfi fier  plus  honorable- 
ment , & obtenir  plus  aifément  quelque  bon  Bénéfice  qui  lui 
donneroit  dequoi  fournir  û fes  aumônes.  Il  Ce  laifia  aller  à 
leur  avis  : il  fe  relâcha  dans  fes  exercices  de  charité  & de  dé- 
votion, parce  que  donnant  trop  de  tems  à l’étude  de  la  Pré- 
dication , il  n’en  avoir  pas  allez  pour  les  autres  pratiques  qui 
regardaient  fa  perfection  & b conduite  de  fa  Paroiue.  Mais 
il  découvrit  bien-tôt  le  piège  que  lui  avoit  tendu  l’ennemi  du 
genre  humain  i & pour  reparer  la  faute  qu’il  avoit  faite  d’a- 
voir donné  entrée  en  fon  cœur  à la  vaine  gloire  & à l’ambi- 
tion , il  fe  démit  de  fa  Cure,  & fe  retira  dans  un  Ermitage 
où  il  demeura  pendant  neuf  ou  dix  ans , pratiquant  les  aufb- 
rites  des  anciens  Anachorètes.  Il  ne  mangeoit  que  des  légu- 
mes, des  racines  , des  herbes , &des  fruits,  & jamais  ni  chair , 
ni  po:(Ton , pas  meme  des  œufs  ni  du  laitage  j encore  neman. 
geoit  il  qu’une  fois  le  jour  après  les  quatre  heures  du  foir.  il 
faifoit  ordinairement  quatre  Carêmes  l’année,  pendant  lef- 

Î|uels  il  ne  mangeoit  que  de  deux  en  deux  jours , & quelque- 
ois  plus  rarement.  Enfin  les  viandes  extraordinaires  dont  il 
fe  fervoit  les  Dimanches  & les  Fêtes  folemnelles,  n’étoient 
que  le  pain , le  vin , l’huile , & le  fel» 

• Lorlqu’il étoit  Curé  de  Coutignac  on  l’accufa  detre  foe- 
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cier  & magicien  , on  fie  la  même  chofe , lorfquc  dans  fa  foli- 
tuieon  lui  vit  pratiquer  des  aullerités  qui  fembluient  furpaf- 
ler  les  forces  humaines.  Mais  les  gens  de  bien  eurent  toujours 
beaucoup  d’eftime  pour  fa  vertu.  Le  Cuié  de  Brignolcs  qui 
étoit  perluadé  du  grand  talent  qu'il  avoit  pour  la  conduite 
dosâmes,  voulut  l’avoir  pour  Vicaire,  & l’en  pria  avec  tant 
d’inftance  , qu’il  y confentit  ; niais  ce  ne  fut  qu’à  condition 
qu’il  continuerait  le  genre  de  vie  qu’il  menoit  dans  fon  Ermi- 
tage , à l’exception  des  aullerités  qui  étoient  incompatibles 
avec  fa  profe  îion.  Le  Curé  de  Biignoles  fut  fi  édifié  de  fa 
conduite  qu'il  lui  refigna  fon  Benehce;  mais  comme  il  fut 
contellé  au  P.  Y van  , il  aima  mieux  l’abandonner , que  de 
foùtenir  un  procès.  Il  prit  enfuitc  la  Direction  de  la  Chapelle 
de  "slôtre  Dame  de  Beauvezetà  Aix  , & il  eut  le  foin  de  la 
Confrairie  de  la  Mifericordc.  Ses  pénitences  & fes  mortifi- 
cations lui  aïant  caufé  une  grande  maladie , il  les  retrancha 
p mr  obéir  à fon  Prélat  > mais  il  redoubla  fis  foins  Sc  fes  tra- 
vaux envers  le  prochain,  & la  pelle  aïant  infeélé  la  ville 
d’ Aix , il  s’expofa  au  péril  de  la  mort  pour  le  fervice  du  peu- 
ple. La  maladie  étant  ceflee  & toutes  chofes  fe  rétablifianc 
dans  leur  premier  état,  l’Eglife  delà  Madelaine  qui  cil  une 
Paroifledela  Ville  , fe  trouva  fans  Pallcur  & fans  Prêtre,  la 
maladie  aïant  été  fi  violente  qu’elle  avoit  enlevé  la  plus  gran- 
de partie  des  Paroilfiens , & les  quatre  Vicaires  que  le  Cha- 
pitre de  la  Cathdrale  , qui  en  eft  Curé  primitif,  y avoit 
établis  tc’cft  pourquoi  il  jetta  les  yeux  fur  le  P.  Y van  pour 
en  remplir  la  première  place  i mais  aïant  été  encore  obligé 
de  quitter  cet  emploi , i)  prit  la  refolution  de  fe  retirer  chez  les 
PP.  de  l’Oratoire , où  Dieu  l’appelloit  pour  un  rems , afin  de 
commencer  fon  grand  ouvrage  de  l'établiflement  de  l’Ordre 
de  Notre-Dame  de  Mifericorde.  Il  n’y  avoit, pas  long- teins 
qu’il  étoit  chez  ces  PP.  lorfque  Dieu  lui  envoïa  la  première 
fille  de  cet  Ordre.  Cette  fille  fe  Tentant  appellée  à une  haute 
perfi  ction  demandoit  depuis  long-tems  un  Confefleur  fidèle 
qui  fût  félon  le  coeur  de  Dieu  , & qui  l’aidât  à accomplir 
fa  volonté  D’un  autre  côté , il  y avoit  long  iems  que  le  P. 

Y van  defiroit  voir  cette  fille  que  Dieu  lui  avoit  fait  con- 
noître  dans  fes  Oraifons. 

Elle  fenommoit  Madelaine  Martin , & naquit  à AixenPro- 
vencc  l’an  x6ii.  jufqu’à  ce  qu’elle  connût  le  P.  Y van  toute  • 
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fa  vie  n’avoic  été  qu’uue  mortification  continuelle  > car  étant  fr\ll°ISV’ 
encore  enfant  fon  plus  grand  p aifir  étoit  de  fe  faire  attacher  l'onn 
à une  Çroix  par  les  compagnes  qu’elle  deffioit  de  fe  mord-  Dami™*" 
fier  de  la  maniéré  qu’elle  le  feroit,  & couroit  nuds  pieds  lui  Mimri- 
d :s  chardons  qui  lui  mettoient  les  pieds  fie  les  jambes  tout  en  cüaDÏ‘ 
fatig.  Ses  jeunes  fie  fes  Oraifons  étoient  prefque  continuels  , 
fie  pafloit  prefque  toutes  les  nuits  à prier  Dieu.  Elle  eut  quel- 
que amitié  pour  un  jeune  homme  qui  la  rccherchoit  en  maria- 
ge avec  empreflement  > mais  comme  Dieu  l’avoit  deflinée 
pour  être  la  mere  d’un  grand  nombre  de  Vierges  que  fon 
Fils  avoir  choifies  pour  être  les  époufes  > un  jour  qu’elle  prioic 
avec  ferveur  dans  la  Chapelle  de  fainte  Marthe  à Tarafcon, 
il  lui  donna  un  fi  grand  mépris  du  monde,  que  cette  fainte 
fille  n’eut  plus  à l’avenir  aucunes  affctlions  pour  les  créatures. 

Elle  perfuadaauflî  le  mépris  du  monde  à celui  qui  la  rechcr- 
choit  en  mariage,  fie  lui  ht  fur  ce  fujet  un  difeours  fi  plein  d’on- 
ffion  jque  le  jeune- homme  prit  la  rtfolution  d'embrafler  la  Vie 
Religieufe,  8c  entra  dans  l’Ordre  de  S.  François.  Cette  fainte 
fille  ne  doutant  point  que  Dieu  ne  l’appellàt  a une  haute  per- 
fection , commcjious  avons  dit , chercha  un  Confefleur  zélé , 
fie  s’étant  adrefié  au  P.  Yvan.fans  le  connoître  , elle  fut 
fort  furprife  lorfqu’il  l’appella  par  fon  nom , 8c  qu’il  lui  dé- 
couvrit ce  qu’elle  avoit  dans  fon  intérieur , jufqua  la  moin- 
dre de  fes  penfées  fie  de  fes  affections.  Elle  connut  par  là  que 
c’étoit  le  Confefleur  que  Dieu  lui  avoit  deftiné , & dès  lors 
ces  deux  perfonnes  furent  étroitement  unies  par  le  lien  de  la 
grâce  fie  de  la  charité. 

Le  P.  Y van  prit  un  foin  particulier  de  la  conduite  de  Ma- 
delaine  Martin  , 8c  il  n’oublia  ni  peine  ni  travail  pour  la  prépa- 
rer à l’accompliffcmcnc  des  dtflèins  de  la  divine  Providence. 
Quelques  mois  fe  paflerent  pendant  lefquels  il  continua  à 
exercer  fapenitente  dans  toutes  les  pratiques  de  la  Vie  fpiri- 
cuelle.  Madelaine  étant  tombée  malade , tout  le  tems  de  fa 
maladie  ne  fut  presque  qu’un  continuel  recueillement  où  Dieu 
l’attira  pour  l’inflruire  pleinement  du  deflein  qu’il  avoit  que 
l’on  fondât  l’Ordre  de  Nôtre-  Dame  de  Mifericorde  , 8c  des 
m o ïen s qu’elle  devoit  emploïer  avec  le  P.  Yvan  pour  l’éta- 
blir. Enfin  le  tems  arriva  que  le  P.  Y van  s’étant  trouvé  dans 
une  aflemblée  où  l’on  déliberoit  furies  moïens  d’établir  une 
Congrégation  de  Filles , conforme  à celle  que  Dieu  lui  avoir 
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Ruieiiv-infpiri,  & ce  bon  Prêtre  aïant  dit  qu'il  y avoic  long  tems 
l’Ô"d*e  c1u  i^  avoir  conçu  ce  delTcin  , &;  que  Dieu  l'avoit  infpiré  à 
»«  nôtre- quelques  filles  qu’il  dirigeoit , chacun  en  particulier  l'encou- 
m*5M«ru  ragea  à travailler  à cet  établiflement , & peu  de  jours  après 
c*rdi.  ü acheta  une  majfon  pour  y aiTembler  les  premières  filles  de 
cette  Congrégation. 

Ce  fut  donc  vers  l’an  1633.  que  la  Mere  Madelaine  Martin 
avec  une  compagne  entra  dans  cette  maifon.  Elles  furent  en 
peu  de  tems  fuivies  de  fept  ou  huit  autres  filles.  On  ne  fçauroit 
croire  les  auftcrirés  qu’elles  pratiquèrent  dans  ce  commence- 
ment , le  jeûne , le  cilice , la  retraite , l’Oraifon , le  travail , 
& les  autres  exercices  que  l’on  pratique  dans  les  Religions 
les  plus  réformées , étoient  continuels  dans  cette  Congréga- 
tion naiflante.  Les  vertus  éminentes  que  le  P.  Y van  voïoit 
pratiquer  à fes  filles  , lui  faifoient  efperer  que  Dieu  beniroit 
Ion  entreprife  & la  feroit  heureufement  réulfir  à fa  gloire. 
11  avoit  fu jet  de  s’en  réjouir  5 mais  peu  de  tems  après  Ta  je  ïe 
fut  changée  en  triftdlc  : toute  la  ville  d’Aix  fe  foûleva  con- 
tre fa  Congrégations  Ce  fut  un  murmure  univerfel.  On  at- 
taqua la  réputation  des  Filles,  on  ne  parloit  d’elles  qu’avec 
mépris,  on  les  outragea  même.  Les  parens  de  ces  Filles  ve- 
noient  tous  les  jours  Tes  trouver  pour  leur  faire  auitter  leur 
vocation , fous  pretexte  qu’elles  étoient  la  fable  de  toute  la 
ville.  Elles  ne  furent  pas  feulement  attaquées  en  leur  hon- 
neur > elles  foufifrirent  aulfi  beaucoup  d’incommodités , en  ce 
que  la  perfccution  fut  caufe  qu'elles  manquèrent  de  ce  qui 
etoit  neceflàireàla  vie.  Les  Filles  n’ofoient  s’adrefler  à leurs 

Eiarens , à caufe  qu’elles  étoient  dans  la  Congrégation  contre 
eur  volonté.  Une  grande  difette  dans  la  ville  d’Aix  furvint 
pour  lors , qui  fut  un  nouveau  furcroît  de  peine  dans  leur 
indigence , tout  ce  qui  étoit  neceflaire  à la  vie  étant  hors  de 
prix , & ne  recevant  aucun  fecours,  parce  que  la  calomnie 
faifoit  quelles  étoient  abandonnées  de  tout  le  monde. 

Comme  la  Sœur  Madelaine  Martin  étoit  reconnue  pour  la 
Fondatrice  Sc  la  pierre  fondamentale  de  cette  Société , c’étoit 
elle  que  l’on  attaquoit  plus  particulièrement.  Les  uns  l’appel- 
loient  folle , d’autres  une  vagabonde , ceux-cy  une  ambitieu- 
fe , ceux-là  une  pjff.dée , les  enfans  lui  jettoient  des  pierres 
quand  elle  alloit  par  la  ville.  On  la  chargeoit  d’injures  quand 
on  la  renconcroit  dans  les  Hôpitaux , on  s’en  prenoit  même 
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i.  fa  mere , en  lui  difant  qu’elle  devoir  l’en  retirer  8c  ne  lui  Rmem. 
pas  permettre  de  voir  le  Pere  Yvan,  ni  de  lui  parler.  En- 
fin  on  la  follicita  fi  fortement  de  détourner  fa  fille  du  def-  dunôtri- 
fein  quelle  témoignoit  avoir,  & que  tout  le  monde  condam- 
noit  de  folie  8c  d'extravagance , qu’elle  alla  dans  cette  Mai-  coxoï. 
fon  dans  le  defléin  d'en  retirer  fa  fille  8c  de  l’emmener  avec 
elle  dans  fa  maifon , 8c  parcemoïen  de  détruire  la  Congré- 
gation , puifquc  fa  fille  en  écoit  le  principal  appui.  Mais , ô 
merveille  furprenantc  ! Dieu  donna  au  contraire  des  forces 
à la  Soeur  Madelaine  pour  retenir  fa  mere  avec  elle.  Dieu 
parlant  par  fa  bouche  toucha  fi  vivement  le  coeur  de  cette 
femme , qu’elle  prit  refolution  de  refter  dans  la  Congréga- 
tion , où  elle  apporta  tout  le  bien  qui  lui  reftoit  i 8e  cîle  rut 
depuis  appellée  dans  l’Ordre,  Marie  de  la  Charité,  à caufe 
de  la  charité  qu’elle  avoit  exercée  toute  fa  vie. 

L’une  des  plus  grandes  peines  du  Fondateur  fut  de  n'a- 
• voir  pu  obtenir  la  permiflion  de  célébrer  la  Méfié  dans  la  pe- 
tite Chapelle  que  fes  Filles  avoient  préparée  dans  leur  Mai- 
Ion,  ce  qui  kurcaufoit  beaucoup  d’incommodités » car  elles 
ne  pouvoient  pas  vivre  entièrement  féparées  du  commerce 
du  monde  8c  girder  uneefpece  de  clôture,  étant  contrain- 
tes de  fortir  tous  les  jours  pour  aller  entendre  la  Méfié.  Un 
an  & demi  s'étoient  déjà  écoulés  depuis  l’établifTement  de 
cette  Congrégation  qui  s’étoit  fait  du  confcntemsnt  du  Car- 
dinal Alfonfe  Louis  de  Richelieu  Archevêque  d’Aix  qui  s’é- 
toit déclaré  le  Protecteur  du  P.  Y van , mais  ce  Prélat  aïant 
été  transféré  à l’Archevêché  de  Lion,  fon  fuccefleur  Louis  de 
Bretel  ne  fut  pas  d’abord  fi  favorable  à nôtre  Fondateur  , 

8c  fe  rendit  très  difficile  à lui  accorder  les  permiflions  neceflai- 
res  pour  l'affermi  fiemenc  de  fa  Congrégation.  Le  Pere  Yvan 
lui  aïant  demandé  permifiîon  de  celebrer  la  fainte  Méfié  dans 
la  Chapelle  de  cette  Maifon  , 8c  ce  Prélat  aïant  été  obligé  de 
s’abfenter  pour  les  affaires  de  fon  Diocefe , remit  la  requête 
du  Pere  Yvan  entre  les  mains  de  fon  Grand  Vicaire,  qui 
aïant  enfin  accordé  cette  permifiîon  vint  bénir  la  Chapelle  le 
jour  de  faint  Thomas  Apôtre  de  l’an  1634.  8c  y célébra  le 
premier  la  Méfié.  L’Archevêque  à fon  retour,  vinc  faire  la 
vifi  te  de  cette  Maifon,  6c  fut  fi  édifié  de  la  conduite  que  l’on 
tenoitdans  la  Congrégation  , qu’il  l'approuva,  8c  ratifia  les 
permiflions  que  fon  Grand  - Vicaire  avoit  données  j il  en 
Terne  iy,  D dd 
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394  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
accorda  même  de  nouvelles  , offrant  (à  prote&ion  au  Tere 

Y van  6c  à fes  Filles.  Quelque  temps  apre's , comme  on  cher- 
choit  dans  la  Ville  d'Aix  des  perfonnes  d’une  folide  vertu 
& d’une  pieté  éprouvée  pour  leur  commettre  le  foin  & la 
conduite  des  Filles  Penitentes  que  l’on  avoit  nouvellement 
renfermées  dans  une  maifon  particuliere,l’  Archevêque  d’Aix, 
à la  follicitation  de  quelques  perfonnes  qui  ne  pouvoienc  fouf- 
frir  la  Congrégation  du  Pere  Yvan,  ht  la  propofition  aux 
Filles  de  la  Mifericorde  d’accepter  cet  emploi , & fur  le  refus 
qu’elles  en  firent  à caufe  qu’il  étoit  contraire  à l’cfprit  de 
leur  Inftitut  , toute  la  Ville  fe  foûleva  de  nouveau  contre 
elles , 8c  l’Archevêque  vouloir  être  obéï  i mais  par  l’eptre- 
mife  de  l’Archevêque  d’Arles  & de  l’Evêque  de  Fréjus  , la 
perfecution  ccfla,  8t  l’Archevêque  d’Aix  permit  aux  Filles 
de  la  Mifericorde  de  vivre  dans  la  pratique  de  leurs  exercices 
ordinaires.  Ce  Prélat  les  attaqua  neanmoins  de  nouveau  , il 
voulut  fçavoir  fi  elles  avoient  deflein  de  refier  dans  l’état 
ftculier  , où  fi  elles  vouloicnt  s’engager  par  des  voeux  folem- 
nels  , 2c  faire  un  nouvel  Ordre  : Comme  il  eut  appris  la  refo- 
lution  où  elles  étoient  de  fe  faire  Religicufes  , il  les  voulut 
obliger  à faire  choix  d’un  Ordre  déjà  approuve  II  ôta  au  P. 

Y van  la  conduite  de  ces  Filles , quelques  Peres  de  la  Compa- 
gnie de  Jefùs  en  furent  chargés  & en  rendirent  un  fi  bon 
témoignage  à l'Archevêque, que  ce  Prélat  leur  rendit  fonefti- 
me  6c  Ion  afFeftion. 

Le  P.  Yvan  pendant  ce  temps- là  voyant  que  fes  Filles 
étoient  mal  logées , acheta  une  place  pour  y bâtir  un  Mo- 
naftere  , & pendant  que  l’on  travailloic  à l'édifice  materiel  , 
les  Peres  Jefuites  qui  avoient  été  chargés  de  la  conduite  de 
ces  Filles  , s’employoient  à l’avancement  de  l’édifice  fpirituel. 
La  confiance  que  ces  Filles  eurent  en  eux,  les  encouragea  par 
l’avis  du  Pere  Yvan,  à leur  déclarer  le  deflein  principal  de 
leur  Congrégation  qu’elles  n’avoient  encore  olé  découvrir 
aux  Supérieurs , qui  étoit , que  fi  Dieu  leur  faifoit  la  grâce 
d’être  Religieufcs,elles  s’obligeroient  par  voeu  de  recevoir  dans 
leur  Ordre  les  pauvres  Dcmoiftlles  & les  autres  filles  d’une 
condition  honnête,  avec  la  dot  qu’elles  auroient , fi  grande, 
ou  fi  petite  quelle  put  être;  pourveu  quelles  connuflent  qu’el- 
les fit  fient  bien  appeliées.  Ces  Peres  approuvèrent  leur  refo* 
horion , quoiqu’ils  previflent  bien  les  obftacles  fie  les  difficul- 
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tés  qu’il  faudroit  vaincre.  En  effet , lorsqu'ils  l’eurent  propofé  Reuou* 
à l’Archevêque  de  la  part  de  ces  filles  , leurs  adverfaires  ai-  ”o*dre 
griffant  déplus  en  plus  l'efprit  de  ce  Prélat  contre  elles,  l’em-  «nôtr*. 
péchèrent  de  confentir  quelles  fiffent  ce  vœu.  Il  pria  deux  mS 
Evêques  de  voir  le  Pcre  Y van  & fes  Filles , pour  les  diffua-  CORDt- 
der  de  le  faire.  Mais  ces  Prélats  après  avoir  écouté  leurs  rai- 
fons , en  furent,  fi  touchés,  qu’au  lieu  de  preffer  le  Pere  Y van 
Si  les  Filles  de  fa  Congrégation , de  ne  plus  fongcràce  vœu, 

& de  changer  de  fentimenr , ils  changèrent  eux-mêmes  de 
fenciment  ; ils  devinrent  les  Prote&curs  de  la  Congrégation, 

& agirent  depuis  fi  puiffamment  fur  l’efprit  de  l’Archevêque 
d’Aix  , qu’encore  bien  qu’ils  ne  puffent  pas  lui  perfuader 
d’approuver  le  vœu  dont  il  étoitqueftion,  ils  lui  perfuaderent 
au  moins  de  laillèr  nôtre  Fondateur  & fes  Filles  dans  la  pra- 
tique de  leurs  exercices  ordinaires  , 6c  de  leur  permettre  la 
continuation  de  leurentreprife  , jufques  à ce  que  le  tems  eût 
mieux  fait  connoître  la  volonté  du  Seigneur. 

Cependant  le  Monaftere  étant  achevé , les  Filles  de  cette 
. Congrégation  y entrèrent  le  jour  de  la  fainte  Vierge  de  l’an 
1638.  y ayant  été  conduites  par  les  principales  Dames  de  la 
V iile , il  ne  rclloit  plus  au  Pere  Yvan  pour  l’accomplifièmenc 
de  (on  deffein , que  d’obtenir  des  Supérieurs  le  pouvoir  de 
lier  fes  Filles  par  des  vœux  folemnels , & changer  leur  .Con- 
grégation feculiere  en  un  Inftitut  régulier.  C’étoitce  qui  étoit 
le  plus  difficile , &:  qui  demandoit  de  plus  grands  foins , car 
l’Archevêque  s’étoit  affez  déclaré  qu’il  ne  fouffriroit  aucun 
nouvel  Ordre  Religieux  dans  fon  Diocefe.  Elles  pafferent  un 
an  dans  leur  nouveau  Monaftere  en  habit  feculier  ; m*is 
menant  une  vie  retirée , & autant  reguliere  que  les  Religieu- 
fes  les  plus  Reformées  de  l’Eglife,  & lorfqu’elles  s’y  atten- 
doient  le  moins  , elles  obtinrent  du  Vice-Legat  d’Avignon 
une  Bulle  par  laquelle  il  leur  donnoit  pouvoir  de  choifir  une 
Réglé  approuvée,  défaire  les  vœux  de  Religion  , & de  drefi. 
fer  des  Conftitutions. 

L’Archevêque  d'Aix  fut  fortement  follicité  par  les  amis 
de  cette  Congrégation  , de  recevoir  cette  Bulle,  mais  il  ne 
voulut  point  en  entendre  parler  } & protefta  qu’il  ne  per- 
mettroic  jamais  l'établiffement  de  ce  nouvel  Ordre  : cepen- 
dant le  Comte  d’Alais  Gouverneur  de  Provence , obtint  du 
Roi  des  Lettres  Patentes  du  13.  Novembre  1639-  qui  permet- 
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396  Histoire  des  Ordres  Religieux  , 
toient  d’ériger  cette  Communauté  enMaifonReligieufe. L'Ar- 
chevêque a’  Aix  oonobftant  ces  Lettres  Patentes  , ne  vouloir 
point  donner  fon  confentement  pour  cet  établiffement  : quel- 
ques mois  fe  paflerent  encore  , & enfin  il  fe  lai  (Ta  fléchir  r 8c 
reçut  la  Bulle.  Il  donna  l’habit  de  Religion  aux  flx  premières 
Filles  de  la  Congrégation  , la  Soeur  Madelainc  Martin  le  re- 
çut la  première,  8 £ changeant  fon  nom , on  lui  donna  celuy 
de  Marie  Madelaine  de  la  Trinité.  La  Ceremonie  de  cette 
prife  d’habit  fe  fit  la  fecoDde  Fête  de  la  Pentecôte  de  l’an 
1659.  quelques  mois  après  l’Archevcque  donna  encore  l’habit 
de  Novice  à fix  autres  filles , & l’année  fuivante  elles  firent 
profeflîon.  Les  Conftitutions  furent  dreflees  par  le  Pere  Y van, 
& approuvées  par  l’Archevêque  d’Aix,  après  que  les  diffi- 
cultés touchant  le  quatrième  vœu  , eurent  été  levées.  Le 
Fondateur  aïant  enfuite  envoie  à Rome  pour  faire  confirmer 
par  le  Pape  Urbain  VIII.  ce  que  l’Archevêque  avoir  réglé 
dans  cet  Inftitut , il  y eut  encore  de  nouvelles  difficultés  tou- 
chant le  quatrième  vœu;  mais  enfin  Sa  Sainteté  l’approuva 
par  un  Bref  du  j.  Juillet  164.1.  ce  qui  fut  confirmé  par  un  autre 
Bref  du  Pape  Innocent  X.  du  1.  Avril  1648.  Sc  le  tout  fut  au- 
torifé  par  Lettres  Patentes  du  Roi , enregiftréesau  Parlement 
d’  Aix  , Sc  enfuite  à celuy  de  Paris. 

11  .y  avoit  environ  dix  ans  que  cet  Ordre  étoit  établi  à 
Aix  fans  qu’il  eût  fait  aucun  progrès.  Mais  le  bruit  des  mer- 
veilles que  Dieu  y avoit  opérées  , Sc  la  haute  eftime  des  ver-, 
tus  du  P.  Yvan&  defes  Rcligieufes , excitèrent  plufieursper- 
fonnes  à demander  & à procurer  l’établiflèment  du  meme 
Ordre  en  d autres  Villes.  La  première  qui  demanda  de  ces 
Religieufes  fut  l’Abbefle  de  faint  Georges  d’Avignon  , qui 
voulut  fe  fervir  d’elles  pour  mettre  la  reforme  dans  fonMo- 
naftere  Sc  embrafler  fon  Inftitut , ce  qui  ne  réüflît  pas  par 
Toppofition  des  Religieufes  de  ce  Monaftere,  qui  ont  pris 
dans  la  fuite  l'habit  de  l’Ordre  de  la  Vifitation  de  Notre- 
Dame.  Les  Religieufes  de  la  Mifericorde  furent  demandées 
par  les  Bourgeois  de  Ma'rfeille  , qui  leur  donnèrent  un  éra- 
blifïèment  dans  leur  Ville  l’an  164}.  Elles  retournèrent  la 
même  année  à Avignon  où  elles  firent  une  nouvelle  fonda- 
tion , Sc  l’an  1648.  elles  furent  appellées  à Paris  où  elles  s’éta- 
blirent ati  Faux  bourg  faint  Germain  dans  la  rue  du  Colom- 
bier; mais  elles  ne  prirent  polfellîon  de  leur  Monaftere  que 
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l’an  1651.  Ce  fut  laque  le  Fondateur  après  avoir  travaillé  fi 
utilement  pour  cet  Ordre , mourut  le  8.  Odobre  1653.  Il  fut  l'Omii 
enterré  dans  l’épaiflcur  du  mur  qui  lepare  le  Choeur  de 
l’Eglife , & le  P-  Leon  Carme  des  Billettes , prononça  fon  mmh- 
Oraifon  Funebre  en  prefencede  la  Reine  Anne  d’Autriche,  co*oï* 
qui  a toujours  protégé  cet  Ordre. 

Après  la  mort  du  P.  Y van  laMere  Marie  Madelaine  de  la 
Trinité  fit  encore  deux  fondations , l'une  à Arles  l’an  1664. 

8c  l’autre  à Salon  l’an  1661.  Tout  le  relie  de  fa  vie  fe  pafla 
dans  les  foufFrances  8c  les  perfecutions  domeltiques  donc 
Dieu  voulut  éprouver  encore  fa  vertu.  Etant  de  retour  à 
Paris , le  ConfelTeur  de  fon  Monaftere  fit  foûlever  contre 
elle  une  partie  de  fa  Communauté  , 8c  on  la  contraignit  de 
retournera  Avignon  , on l’accufoitentr’autreschofes d’avoir 
chargé  fa  maifon  d’un  trop  grand  nombre  de  pauvres  filles 
de  qualité , qui  n’avoient  prefquc  rien  apporté  pour  fournir 
à leur  entretien.  Cette  conduite  fi  charitable  lui  fufeita  auflï 
des  perfecutions  dans  quelques  autres  de  fes  Monallcres.D’ua 
autre  côté  Dieu  luy  envoya  plufieurs  maladies  où  elle  fit  pa- 
raître une  confiance  admirable  8c  une  parfaite  refignacion  k 
fa  volonté  5 mais  la  derniere  dont  il  voulut  encore  l’eprouver, 
fut  l’an  1678.  Etant  en  fon  Monaftere  d’Avignon elle  fut 
attaquée  le  10.  Janvier  d’une  hydropifie  cangrenée  intérieure 
8c  extérieure,  8c  telle  que  les  Chirurgiens  qui  l’ouvrirent  après 
fa  mort , proteftoient  qu’elle  aurait  dû  mourir  de  ce  mal  dix 
ans  plutôt.  Sa  patience  fut  neanmoins  fi  grande  , 8c  elle  s’ef- 
timoit  fi  heureufe  de  fouffrir  , qu’elle  ne  pouvoit  allez  par- 
ler du  bonheur  des  âmes  qui  fouffrent  avec  amour , 8c  fi  elle 
témoignoit  quelquefois  de  la  joie  dans  le  moment  que  l’on 
la  tournoit , ou  qu’on  luy  failoit  prendre  une  autre  pofture  , 
ce  n’étoit  que  parce  que  fes  douleurs  augmentoient  extraor- 
dinairement , ôc  c’étoit  dans  le  fort  de  fes  douleurs  qu’on  luy 
entendoit  dire  nuit  8c  jour , quelle  ne  vouloit  que  l’accom^ 
pliffement  de  la  volonté  de  Dieu. 

L’Archevêque  d’Avignon  b vifira  trois  fois  pendant  fa 
maladie  , le  Vicelegat  l’alla  voir  aufiî  connoiflànt  fon  merire 
extraordinaire,  8c  le  cas  tout  particulier  que  le  Pape  Innocent 
XL  faifoit  d’elle.  Enfin  après  avoir  reçu  pour  la  derniere 
fois  le  Saint  Sacrement  qu’elle  avoir  déjà  reçu  plufieurs  foi» 
dans  cette  maladie, elle  donna  b bénédiction  à fes  Filles  8c  à le» 
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choifi  tine  Réglé  fort  douce  qui  eft  celle  de  S.  Auguftin  , 6c  a 
d relie  de»  Conftitutions  tres-moderées  touchant  ie  vivre,  le  l ( kpre 
vêcir  & le  dormirs  & leur  a même  donné  un  Office  fort  court 
& facile  à reciter ,qui  eft  le  petit  Office  de  la  Vierge.  A la  vérité  Cha*,«;. 
la  clôture  y eft  tres-exa&ement  gardée,  elles  vont  rarement 
aux  grilles  , 8c  elles  obfervent  les  pratiques  de  l’draifon,  du 
filence  , 8c  des  autres  vertus  religieufes  , qui  leur  fontnecef- 
faires  pour  l’accompliflement  de  leur  deflein  , qui  eft  encore 
d’imiter  la  Vie  que  la  Mere  de  Dieu  a menée  fur  la  terre  après 
l’Alcenfion  de  Ion  Fils,  laquelle  a été  très  retirée,  éloigneede 
la  fréquentation  des  hommes , 6c  mêlée  d'aclion  6c  de  con- 
templation. 

Leur  habillement  confifte  en  une  robe  de  gris-maur  6c  un 
fcapulaire  de  ferge  blanche  , fur  lequel  elles  portent  un  Cru-1 
cifix  attaché  à un  ruban  noir.  Dans  les  Ceremonies  6c  lors 
qu’elles  approchent  de  la  Sainte  Table  , elles  mettent  un 
manteau  aufli  de  gris-maur , 6c  portent  un  voile  noir  8c  1» 
guimpe  comme  les  autres  Religieufes. 

Voyez.  la  Vie  du  P,  Ivan  far  Gilles  Gondom.  Son  Eloge  far 
le  P.  Leon  Carme  des  Billettes  , le  Receüil  de  fes  Lettres  , la 
vie  de  la  Mere  Marie  Madelaine  de  laTrinité  far  le  Pere  Ale- 
xandre Piny  Jacobin , & celle  qui  a été  ccmfofée  far  le  Pere 
Grofez  de  la  Comfagnie  de  Je  fus. 


Chapitre  L 1 1. 

Des  Religieufes  de  l’Ordre  de  Notre-Dame  de  Charité. 

C’Eft  avec  juftice  que  le  R.  P.  Eudes  , frere  deM.  Me- 
zeray  Hiftoriographe  de  France,  doit  être  mis  au  nom- 
bre des  Fondateurs  d’Ordrcsipuifque  non  feulement  il  a fondé 
la  Congrégation  des  Prêtres  Millionnaires  de  Jclus  6c  Marie , 
communément  appelles  les  Eudrftes,  mais  que  l’Ordre  de  No- 
tre-Dame de  Charité  luy  eft  aufli  redevable  de  fon  établille- 
ment.  Nous  nous  refervons  à donner  la  vie  de  ce  grand  fer- 
viteur  de  Dieu,  en  parlant -des  Eudiftes  dans  lalixiémeparric' 
de  cette  Hiftoire  , 8c  nous  allons  rapporter  icy  l’étaoliflë- 
mentde  l’Ordre  de  Notre-Dame  de  Charité,  comme  étant 
fbûmis  à la  Rcgle  de  Saint  Auguftin. 
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Riiton-v.  L’Ordre  de  Notre-Dame  de  Charité  porte  avec  juftice  ce 
l'Ordri  nom , puifque  la  Charité  même  en  a efté  la  fin  principale,  / 

Daue’d*1'  aïanc  été  établi  pour  travailler  à la  converfion  des  amcs  pe- 
Chaxite'  chereffes  , l’on  peut  dire  que  c’eft  un  Ouvrage  de  la  Grâce, 

8c  le  fruit  des  Prédications  du  Pere  Eudes  ; 6c  fuivant  le  fen-  ft 
timent  de  cet  homme  Apoftolique  , il  a pris  fon  origine 
dans  les  làcréscceurs  de  Notre  Seigneur  8c  de  la  fainte  Vier- 
ge embrafés  du  zele  du  lalut  des  âmes.  Ce  fervent  Mini- 
lire  du  Seigneur  travaillant  aux  Millions  dans  les  années  163?. 

1639.  8c  1640.  avec  un  zele  infatigable  , plu  fieu  rs  filles  6c 
femmes  d'une  conduite  peu  réglée,  furent  fi  vivement  tou- 
chées de  fes  difcours  , qu’elles  le  vinrent  trouver,  le  priant 
de  leur  donner  un  lieu  de  refuge  pour  y faire  penitence  de 
leur  viedereglée,  6c  quelques-unes  luy  avouèrent  que  1a  ne- 
ceflité  étoit  fa  caufe  de  leur  defordre.  Ce  Saint-homme  les 
aïant  aidé  par  fes  aumônes  , 6c  n’aïant  point  de  lieu  de  re- 
traite , il  les  commit  aux  foins  de  quelques  perfonnesdc  pieté. 

Entre  autres  perfonnes  il  y engagea  une  femme  fort  fim- 
ple  appcllée  Madelainel’Amy  , qui  quoique  pauvre  des  biens 
temporels  étoit  neanmoins  riche  en  pieté  8c  remplie  de  cha- 
rité. Elle  les  reçut  dans  fa  Maifon  , les  inftruifoit,  leur  ap- 
prenoit  à travailler , 8c  fourniflbit  à tous  leurs  befoins  par  le 
moïen  des  aumônes  qu’on  lui  faifoit.  Un  jour  que  cette  bonne 
femme  étoit  à fa  porte  , elle  vit  palier  le  Pere  Eudes  accom- 
pagné de  M.  de  Bernieres , de  M.  8c  de  Madame  de  Camilly  , 

6c  de  quelques  autres  perfonnes  d’une  pieté  diftinguée  ,'  elle 
s'écria  dans  un  tranfport  plein  de  zele,  où allez-vous ? fans 
doute  vous  aHeTjlans  les  Eglifes  y manger  les  images,  après  quoy 
vous  or  oyez,  être  tien  dévots  , ce  n'ejl  pas  la  où  gît  le  lievre  > 
mais  bien  à travailler  à fonder  une  maifon  pour  ces  pauvres  fil- 
les qui  fe  perdent  faute  de  moiens  (fi  de  conduite.  Ce  difcours 
ruftique  i mais  plein  d’ardeur,  qui  ne  fut  d’abord  qu’un  fu- 
jet  de  rifée  à la  compagnie , ne  lai  (Ta  pas  de  produire  dans  la 
fuite  de  bons  effets,  particulièrement  aans  l’efprit  du  P.  Eudes 
- qui  voyoit  depuis  long  tems  lanecelïité  qu’il  y avoir  d’établir 
dans  la  Ville  de  Caën  une  pareille  Maifon.  Il  fc  détermina  à 
y travailler  tout  de  bon  après  que  cette  bonne  femme  l’eut 
encore  une  fois  exhorté  à le  faire  comme  il  palToit  encore  de- 
vant fa  maifon  avec  les  mêmes  perfonnes  dont  nous  avons 
parlé  , 8c  qui  concertèrent  deflors  enfemble  des  moyens  qu’il 

falloir  - 
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falloir  prendre  pour  ce  nouvel  établiflemeut.  L’on  conclut 
xju’il  falloir  prendre  une  Maifon  à loiiige,  l’un  promit  depaïer  l'Onpu 
le  loïer , l’autre  de  ta  fournir  de  meubles.  11  y en  eut  aulli 
qui  offrirent  de  donner  du  bled  pour  faire  fubhfter  ces  pau-  CHuur*' 
vres  filles.  La  Maifon  futloüée,  & le  15.  Novembre  1641.  el- 
les y furent  renfermées  fou s la  conduite  de  quelques  filles 
devotes. 

Le  nombre  des  Penitentes  s’augmenta  en  peu  detems , le  P. 

Eudes  les  vifitoit  fouvent  , les  confoloit  , leur  donnoit  de 
bonnes  inftruclions  , & ne  negligeoit  rien  de  ce  qu’il  croïoic 
necefTaireà  leur  avancement  fpirituel  & temporel.  11  leur  fie 
obferver  la  clôture , & par  la  permiiEon  de  Jean  d’ Angenncs  . 
pour  lors  Evêque  de  Bayeux,  l’on  érigea  dans  cette  Maifon 
une  petite  chapelle,  où  le  Pere  Eudes  & quelques  autres  do 
fes  MifEonnaires  difoient  tous  les  jours  la  fainte  Meflo  , & 
adminiflroient  les  Sacremens  aux  perfonnes  qui  y demeu- 
roient.  Enfin  lesEchevins  delà  Ville  voyant  l’utilité  de  est 
établiffement , y donnèrent  leur  confentement. 

Le  Pere  Eudes  voyant  que  les  filles  devotes  qui  s’emploïoicnt 
à l’inftruftion  de  ces  Penitentes , le  defiftoient  facilement  de 
cette  œuvre  de  charité  , à la  referve  d’une  de  fes  nicces  que 
fes  parens,  par  infpiration  divine,  avoient  alTociée  dès  l’âge  de 
onze  ans  à ces  pieùfes  Dames  , il  jugea  à propos  de  donner 
la  direction  de  ces  Penitentes  à des  perfonnes  ReEgieufes,  foie 
que  l’on  en  fîc  venir  de  quelque  Monaftcre,  ou  que  l’on  éta- 
blît un  nouvel  Ordre,  où  les  perfonnes  qui  y feroient  pro- 
feiEon  , outre  Iestrois  voeux  de  Religion.cn  feroient  encore 
un  quatrième  , des’emploïer  à la  converfion  des  Penitentes. 

Le  dernier  expédient  fut  trouvé  le  plus  avantageux , & l’on 
obtint  du  Roy  Louis  XIII.  des  Lettres  Patentes  au  mois  de 
Novembre  1641.  par  lefqueües  Sa  Majefté  permettoic  |d 'éta- 
blir dans  la  Ville  de  Caën  une  Communauté  Religieufe  où 
l’on  feroit  profeflîon  de  la  Réglé  de  S.  Auguftin  , & un  vœu 
particulier  de  travailler  â l'inftruction  des  filles  & femmes 
Penitentes, qui  voudroient  s’y  retirer  pour  un  tems.  Il  y a bien 
de  l'apparence  que  l’on  mit  d’abord  ces  filles  Penitentes  fous 
la  c rnduite  des  Religieufes  de  Notre-Dame  du  Refuge,  dont 
nous  avons  rapporte  l’Hiftoire  dans  lcChap.  XLVII.  & il  Hu«, 
femble  que  ce  foit  le  fentiment  de  M.  Huet  Evêque  d’Avran- 
che  j voici  ce  qu’il  en  dit:  Cette  Communauté  prit  d’abord  « i,  c»en‘ 
Ttmt  iv,  Eee 
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Rmertn-  „ [e  t;tre  dc  Notre-Dame  du  Refuge.  Après  la  fondation  de 
L'ok dri  ” M.  de  Langrie  , l’on  reçut  des  Religieufes  d’un  Inftitut  par- 
Dam£°Ï>*’  " ticulier  , employées  à laconverlîon  5c»à  la  conduite  des  filles 
Cüijuri'.  » 8c  femmes  afpirantes  à changer  de  moeurs  , 5c  à faire  peni- 
• tencede  leurs  dereglemens  pafles.  Au  mois  de  Novembre 
» 1641.  ces  Penitentes  obtinrent  des  Lettres  Patentes  qui  leur 
» permettoient  de  fe  mettre  fous  la  conduite  de  cette  Com- 
r.  munauté  Religieufe.  « Ce  n’étoit  pas  peut-être  les  intentions 
du  Pere  Eudes , c’eft  pourquoy  les  mémoires  que  j'ai  en  main 
difent  que  les  bons  defleins  du  Pere  Eudes  furent  d’abord 
traverfés , que  l’on  fit  naître  un  grand  nombre  de  difficul- 
tés qui  paroifloient  infurmontables  > mais  que  fa  confiance 
vainquit  toutes  ces  oppositions , & qu’aïant  deflèin  que  les 
Rcligieufes  de  cet  Inftitut  fu fient  formées  félon  l’efprit  de 
S.  François  de  Sales  , il  travailla  avec  M.  & Madame  de  Ca- 
milly  à obtenir  de  l’Evêque  de  Bayeux  des  Religieflfes  de  la 
Vifitationpour  les  gouverner  d’abord.  En  effet  la  Mcre  Fran- 
çoife  Marguerite  Patin,  fut  choifie  pour  être  Supérieure  & 
elle  arriva  en  cette  Maifon  le  16.  Août  de  l’année  1644.  ac- 
compagnée de  deux  autres  Religieufes  du  même  Ordre  , 8c 
tirées  du  Monaftere  qu’elles  ont  à Caen. 

Ce  fut  pour  lors  que  l’on  commença  à exercer  dans  les  pra- 
tiques de  la  vie  Religieufe  plufieurs  perfonnes  de  pieté  8c  dé1 
vertu , qui  dévoient  confacrer  leur  vie  à Dieu  dans  cet  infti- 
tut. Le  Pere  Eudes  travailla  à dreffer  les  Réglés  & les  Con- 
ilitutions  de  ces  nouvelles  Religieufes  conformément  à celles 
de  la  Vifitation  , y ajoutant  feulement  quelque  chofe  de 
propre  à l’ Inftitut,  Suivant  la  fin  pour  laquelle  il  étoit  établi. 
Il  donna  des  Règles  pour  les  filles  2c  les  femmes  penitentes  , 
voulant  qu’elles  euflent  un  appartement  entièrement  feparé , 
& qu’elles  ne  fuffent  jamais  reçues  pour  être  Religieufes, 
quoiqu’elles  fuflent  parfaitement  converties  , 5c  quelque  ta- 
lent & capacité  quelles  euflent.  Il  ordonna  feulement  que 
celles  qui  auroient  vocation  pour  la  vie  Religieufe , feroienc 
envoyées  en  d’autres  Maifons  où  l’on  pourroit  les  recevoir, 
fi  on  les  trouvoit  capables  pour  cela  , comme  il  eft  déjà  ar- 
rivé à plufieurs,  6c  que  les  autres  feroient  remifes  entre  les 
main-  de  leurs  rarens,  ou  qu’on  leur  chercheroit  quelque 
honnête  étab:iflement. 

Le  bon  ordre  & la  régularité  que  l’on  obfervoit  en  ccetc 
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Mailon  , faifoit  trouver  à celles  qui  s’y  étoient  retirées  le  Mliom*» 
joug  du  Seigneur  doux  & agréable , & elles  éprouvoient  le  Vonnin 
bonheur  de  leur  état.  Mais  cette  paix  & cette  tranquillité  fu-  5,1  Not**' 
rent  troublées  par  1 eitétion  que  l on  fit  au  Convent  de  la  Chau»< 
Vifi  .ation,  de  la  Mere  Marguerite  Patin  pour  Supérieure.  Son 
départ  caufa  beaucoup  de  douleur  , fie  pendant  Ton  abfence 
les  difficultés  de  l’établiflement  augmentèrent , ce  qui  obligea 
les  deux  Religieufes  de  la  Vification  qui  y étoient  reftées,de  re- 
tourneren  leur.Monaftere.Elks  laiüerent  le  gouvernement  de 
la  Maifon  à une  Dcmoifeile  qui  étoit  pour  lors  Novice  , nom- 
mée Sœur  Marie  de  l’Aflomption  deTaillefer,  quiavoit  eu 
la  generofité  de  quitter  Ton  païs  8 i fes  parens  en  l’année  1643. 
après  avoir  entendu  prêcher  le  P.  Eudes , & veu  les  mer- 
veilles que  Dieu  operoir  par  le  moien  de  cet  homme  Apofto- 
lique.  Eile  lui  découvrit  le  delîein  qu’elle  avoir  de  fe  confa- 
crer  au  Seigneur , Si  il  ne  lui  eut  pas  plutôt  parlé  de  cet  In- 
ftitut  qui  n’étoit  encore  qu’en  idée  ; qu'elle  refolut  de  l’em- 
brafler.  Elle  en  fut  la  pierre  fondamentale  , aïant  reçu  la 
prem'ere  l’habit  de  cet  Ordre  au%ois  de  Février  1645.  2c  1* 
fécondé  qui  le  reçut , fut  la  niece  du  Pere  Eudes  de  la- 

3uelle  nous  avons  déjà  parlé , elle  prit  le  nom  de  Sœur  Marie 
e la  Nativité  , fie  vécut  toujours  dans  une  Obfervance  fi 
exacte  de  fes  Réglés  8c  de  fes  Conûitutions , qu’elle  a été  Su- 
périeure pendant  cinq  triennaux. 

Lors  que  l’on  délibéra  fur  la  manière  de  l’habillement  que 
les  Religieufes  dévoient  porter , l’on  convint  qu’il  feroit  blanc 
pour  lignifier  la  pureté  dont  elles  dévoient  faire  profeffion  , 
pour  combattre  St  détruire  dans  le  cœur  des  Penitentes  le 
vice  qui  y eft  oppofé.cet  habit  confiftc  en  une  robe.un  feapu- 
laire  St  un  manteau  , le  tout  de  même  couleur.  Elles  ont  un 
voile  noir  pour  couvrir  leur  tête  , 8t  portent  fur  le  fcapulaire 
un  cœur  d’argent , où  eft  gravé  en  relief  l’image  de  la  fainte 
V erge  tenant  l’enfant  Jefus  entre  fes  bras,  le  cœur  environné 
de  deux  branches  , l’une  de  rofe  St  l’autre  de  lis , ôt  elles  ne 
quittent  point  ce  Cœur  tant  le  jour  que  la  nuit , pour  fe  fou- 
venir  qu’elles  doivent  avoir  gravées  dans  leurs  cœurs  les  ima- 
ges de  Jefus  St  de  Marie. 

La  perfeverancede  la  première  Novice  fut  éprouvée  pen- 
dant plus  de  fept  années  , perfonne  ne  s’étant  déclaré  Fon- 
dateur de  ce  Monaftere  pendant  ce  tems-là.  Mais  l’an  1650. 
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tuteur-  M.  R°ux  de  Eangric  Prefident  au  Parlement  de  Roiien  , 
“*  s’en,  rendit  Fondateur , £c  Edoüaid  Molé  Evêque  de  Bayeux, 
de n6tki-  qui  s étoit  toujours  oppoléàcct  établ. filment  , depuis  qu’il 
Cmaxit»’  e^°'c  p^venu  à cet  Evêché , donna  enfin  ton  contentement 
l’an  165t.  le  8.  Février  jour  dédié  & confacré  au  facré  Cœur 
de  la  lainte  Vierge.  C’eft  pourquoi  le  Saint  Inftituteur  a 
voulu  que  l’on  célébra:  tous  les  ans  ce  jour- là  , avec  beau- 
coup de  folemniié  , l’anniverfaire  de  l’établi filment , & que 
ceiteFêtc  fût  auifi  titulaire  de  la  Congrégation. 

Se  voïant  alsûré  d’un  Fondateur  Sc  du  contentement  de 
l’Evêque , il  folliciia  de  nouveau  pour  avoir  des  Religieufes 
delà  Vifitation  qu’on  eut  beaucoup  de  peine  à obtenir, mais 
enfin  la  Mere  Marguerite  Patin  y retourna  le  14.  Juin  de  la 
même  année,  & le  18.  de  ce  mois  les  Ceremonies  de  l’établifle- 
ment  furent  faites  par  leGrandVicairede  l’Evêque  de  Bayeux. 
Le  Pape  Alexandre  VII.  érigea  cette  Congrégation  en  Ordre 
Religieux  par  une  Bulledu  î.Janvier  1666:  a la  follicitation  des 
Abbes  du  Val  Richer  2c  de  la  T râpe , qui  étoient  pour  lors  à 
Rome  pour  les  affaires  dt^tur  Ordre.  L’Evêque  de  Bayeux  , 
Erançois  deNefmond  aïant  reçu  cette  Bulle  , témoigna  aux 
filles  de  cette  Congrégation  qu’elles  étoient  libres  de  retourner 
dans  le  monde,  les  vœux  qu’elles  avoient  faits  jufquésalors 
n ’écant  que  fimples.  Il  leur  ordonna  même  de  fortir  de  la  clô- 
ture pour  être  examinées  de  nouveau  fur  leur  vocation , elles 
obéirent  à leur  Prélat  ; mais  fans  donner  aucune  marque  d’in- 
• confiance  dans  le  généreux  deflein  qu’elles  avoient  entrepris* 
fidelles  à celui  qu’elles  avoient  choifi  pour  leur  époux , elles 
demandèrent  avec  emprdlèment  de  faire  les  vœux  folem- 
nels.  Le  jour  de  l’Afcenûon  fut  choifi  pour  en  faire  la  ce^ 
remonie  , & ces  innocentes  viftimes  s’efijmerent  heureufes 
de  renoncer  entièrement  à la  terre  dans  un  jour  que  Nôrrc- 
Seigncur  l’avoit  quittée.  L’Evêque  de  Bayeux  célébra  la 
Melle  en  leur  Chapelle  , le  Pere  Eudes  y prêcha  en  prefërce 
de  ce  Prélat , qui  reçut  les  vœux  de  ces  nouvelles  Religieufes. 
La  Mcre  Marguerite  Patin  continua  de  les  gouverner  jufqucs 
a û mort , qui  arriva  l'an  1668.  & depuis  on  a élu  pour  Su- 
périeures des  Religieufes  de  cet  lnftitut,  qui  s’eft  multiplié 

frar  l’établiflèment  que  l’on  fit  à Rennes  l’an  1674.  Il  s’eneft 
aie  un  autre  àGuingam  dans  l’Evêché  de  Trcguieren 
&.  un  autre  à Vannes  en  16S3-. 
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Le  Pcre  Eudes  a voulu  que  dans  cet  Ordre  la  dévotion 
aux  Coeurs  dejefus  &c  de  Marie  fut  en  particulière  véné- 
ration. La  Fête  du  Cœur  de  la  fainte  Vierge fefolemnife  le  8, 
Eevrier.  Elle  a commencé  l’an  1645.  & a été  approuvée  par 
quinze  tant  Archevêques  qu’Evêques  de  France, Sc  autorifée 
par  les  fouverains  Pontifes,  qui  ont  accordé  beaucoup  d’in- 
dulgences le  jour  de  cette  Fête  aulfi  bien  que  pour  celle  du 
Cœur  de  Jefus  qui  #fe  célébré  le  zo.  Odobre.  11  y a des  Offi- 
ces propres  pour  ces  deux  Fêtes  qui  ont  été  drelles  par  le  P. 
Eudes.  Il  y a eu  dans  cet  Ordre  plufieurs  perfonnes  qui  fe 
font  rendues  recommandables  par  lafaintete  de  leur  vie,  en- 
tres autres , la  Mere  Marie  de  l'Enfant  Jefus  de  Foulebieu 
qui  après  la  mort  de  fon  mari  Jean  Simon  , Chevalier  Sei- 
gneur de  Bois  David,  Capitaine  aux  Gardes  FranÇoifes  du 
Roi . fc  confacra  au  fervicc  des  Penitentes  dans  le  Monaftere 
de  Caën  où  elle  eft  dccedée  en  odeur  de  fainteté  le  30.  Janvier 
1660.  avant  qu’il  eût  été  établi  en  Ordre  Religieuxpar  le  fou- 
verain  Pontife. 

Ces  ReligicufeS  ont  pour  armes  un  Cœur  , fur  lequel  eft 
l’image  de  Ta  fainte  Vierge , tenant  entre  fes  bras  l’enfant  Je- 
fus 8c  environnée  de  deux  branches , l’une  de  rofes  8c  l’autre 
de  lis. 

M.Huet  Evêque  d’ A vranchej  Origines  delà  Ville  de Caën. 
Hermanr,  Hijloire  des  Ordres  Religieux  Tome  IT.&  Mémoires 
envoyés  par  la  Reverende  Mere  Marie  Ifidore  Uellouin  Supé- 
rieure du  Monajlert  de  Caen. 


Chapitre  L 1 1 1-. 

Des  Religicufes  HoJJiitalieres  de  S.  Jofepb. 

L’Ordre  desHofpiralieres  de  S.Jofeph  a commencé  par  une 
Communauté  de  Filles  Seculieres,  établie  par  les  foins 
de  Mademoifelle  de  la  Ferre,  fille  d’une  grande  pieté  & d’une 
famille  diftinguée  delà  Ville  delaFléchcen  Anjou.  Comme 
elle  avoit  un  attrait  fingulier  pour  l’Oraifon  , & que  Dieu 
lui  communiquoit  beaucoup  de  grâces  , fes  Directeurs  lui 
conseillèrent  de  fe  retirer  dans  un  Monaftere  , pour  y faire 
profeffion  de  la  vie  Religieufe } mais  étant  tombée  malade 
jufqu’à  quatre  fois  lorsqu'elle  avoit  voulu  execurer  cedefleia 
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umts  di  elle  connut  que  Dieu  l'appelloii  ailleurs.  La  Chirité  la  porta 
S.  JuiUH.  |-an  £ prendre  le  loin  des  pauvres  de  l'Hôpital  de  la  Flè- 
che. Dans  le  même  tems  MaJemoifclle  de  Ribere  Hile  d’hon- 
neur de  Madame  la  Princefle  de  Condé  , é^nt  tombée  dan- 
• gereufement  malade  à Paris,  le  P.  Bernard  , dit  le  piuvre  Prê- 

tre, en  qui  elle  avoit  beaucoup  de  confiance  , lui  dit  que  fi 
elle  fadoit  vœu  de  quitter  le  monde, elle  recouvreroit  la  ianté. 
Elle  le  fie  & elle  fut  guerie.  Pour  execute*  fon  vœu,  elle  vint 
dans  un  Monaftere  allez  proche  de  la  Flèche  pour  s’y  eon- 
facrerâDieuj  mais  ne  fe  Tentant  point  d’inclination  pour  y 
demeurer,  on  lui  propofa  de  fe  joindre  à Mademoifelle  de  la 
Ferre , dont  la  vertu  & les  emplois  lui  étoient  connus.  Elle 
ne  crut  pas  pouvoir  mieux  accomplir  fon  vœu  , qh’en  fui- 
vant  fon  exemple  , une  troifieme  fille  s’aflocia  à elles;  Se  elles 
allèrent  toutes  trois  le  jour  de  la  Sainte  Trinité  , demeurer 
à l’Hôpital  pour  prendre  foin  des  pauvres.  La  même  année 
elles  eurent  dix  autres  compagnes.S:  leur  Communautés’aug- 
mentant  ainlî  tous  les  jours  , l’Evêque  d’Angers , Claude  de 
Rueïl  leur  donna  des  Conftitutions  qu’il  approuva  le  xj. 
Oftobre  1643.  leur  nombre  devoir  être  fixé  par  ces  Conftitu- 
tions, à trente  Filles  Hofpitalieres,  & fix  fœurs  Domeftiques. 
Tous  les  trois  ans , elles  dévoient  élire  une  Supérieure  le  ix. 
Janvier  fête  des  Epoufailles  de  la  fainte  Vierge.  Après  avoir 
demeuré  huit  ans  dans  la  Congrégation  , elles  faifoient  des 
vœux  Amples  de  chafteté  , de  pauvreté  & d’obéïflance  , Sc 
de  s’emploïer  au  fervicc  des  pauvres;  mais  elles  ne  s’enga- 
geoient  que  pour  trois  ans , pour  un  an , ou  pour  quelqu’au- 
tre  efpace  de  tems  , après  lequel  elles  renouvelloient  leurs 
vœux  pour  un  autre  tems.  Leurs  habits  étoient  fimples  & mo- 
deftes , &:  confiftôient  en  une  robe  fermée  pardevant  avec 
des  crochets  & des  portes, en  forme  de  foûtane  un  peu  ample, 
ferrée  fur  les  reins  avec  une  ceinture  de  laine,  uncorfet  Hz  une 
juppepar  deflous,  le  tout  de  ferge  noire.  Les  filles  Hofpita- 
lieres portoient  une  coëffe  noire  avec  un  mouchoir  de  cou  , 
& les  fœurs  domeftiques , un  capot  d’étamine , avec  un  mou- 
choir de  cou  , dont  la  toile  étoit  plus  greffe  que  ceux  des 
Filles  , & l’on  donnoit  aux  unes  & aux  autres  lorfqu’ellcs 
avoient  prononcé  leurs  vœux  , une  bague  d’argent , où  il  y 
avoit  en  écrit  au  tour  fe/us , Marie  ,‘JoJiph,  qu’elles  portoient 
au  petit  doigt  de  la  main  gauche. 
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A peint  cette  Congrégation  fut-elle  établie,  qu’elle  reçut  un  Ho»nra. 
grand  avantage  par  la  prefencc de  la  Princeflcd’Epinoy  Anne  sjosVph* 

de  Melun  tille  de  Guillaume  de  Melun  Souverain  de  Vernes , 

Vicomte  de  Gand,  Chevalier  de  l’Ordre  de  la  Toifon  d’or, 

Grand d’Efpagne , Connétable  héréditaire  de  Flandres,  Sé- 
néchal de  Hainauc  , Gouverneur  de  Mons  & Prévôt  de 
Doii  iy.  Cette  Princefle  avoir  été  pendant  plus  de  vingt  ans 
Chanointffè  de  Mons.  Elle  fe  retira  après  la  mort  de  fon  pere 
& à l’infçu  de  fes  parens , chez  les  Filles  de  la  Vifitation  de 
Saumur  tous  un  nom  déguifé } mais  elle  y fuc  bientôt  décou- 
verte, &:  comme  on  parloir  de  faire  un  établiflèment  du  même 
Inflitut  en  Flandres , & que  l’on  propofa  à Mademoifelle  de 
Melun  d’en  aller  jetter  les  fondemens  , elle  regarda  l’hon- 
neur qu’on  lui  faifoit  comme  une  tentation  du  Démon  , qui 
jaloux  de  fon  bonheur , vouloir  déjà  lui  faire  perdre  le  fruit 
de  fa  folitude  en  la  retirant  de  fa  vie  cachée  , dont  elle  corn- 
mençoit  à goûter  les  douceurs  ; c’eft  pourquoi  elle  penfa  aux 
moyens  de  fortir  de  ce  Monaflerc  fans  que  l’on  fçût  ob  elle 
devoir  aller.  Elle  communiqua  fon  deflein  au  P.  Du  Breüil  de 
la  Compagnie  de  Jefus , qui  luiaïant  propofé  les  Hofpitalieres 
de  la  Flecne  dont  la  Congrégation  ne  faifoit  que  de  naître  , 
èL  dont  les  Religieux  de  cette  Compagnie  avoient  la  direction, 
elle  fe  fentit  intérieurement  portée  à embralTer  cet  Inflitut , 

& pour  n’être  point  connue , elle  entra  dans  cette  Congré- 
gation fous  le  nom  de  Mademoifelle  de  la  Haye.  Mais  ces 
Hofpitalieres  qui  étoient  prévenuës  d’eflime  & de  confédéra- 
tion pour  elle  fur  le  récit  que  le  Pere  Du  Breüil  leur  avoit  fait 
de  fon  mérité,  furent  extrêmement  furprifes  de  la  voir  en- 
trer chez  elle  en  équipage  de  fervante  ; car  elle  avoit  un 
gros  habit  de  bure  , un  bonnet  de  laine  fur  fa  tête  & des 
clouds  fous  fes  fouliers , & quelqu’une  lui  aïant  demandé  fon 
nom,  elle  répondit  qu’elle  s’appelloit  Anne  de  la  Terre;  Tout 
cela  n’empêchoit  pas  qu’on  n’apperçût  à travers  cet  extérieur 
fi  pauvre  un  air  de  grandeur  , & des  maniérés  aifées  , qui  la 
faifoient  diftinguer  du  commun  j & quoi  qu’elle  s’étudiât  à 
fe  cacher  avec  beaucoup  de  foin  , elle  ne  put  fi  bien  faire, 
qu’on  ne  vît  dans  fa  valife  quantité  de  linge  de  toile  de  Hol- 
lande très  fine  quelle  donna enfuite  à l’Eglife pour  faire  des 
nappes  d’ Autel  & des  aubes , priant  la  Supérieure  de  lui  faire 
donner  du  linge  & des  chemifes  de  la  Communauté , comme 
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408  HrsToiRE  des  Ordres  Religieux, 
on  faifoit  chaque  femame  à toutes  les  Sœurs , Sc  lorfqu’ellc 
pouvoir  choifir  fans  qu’on  la  vît , elle  prenoit  toujours  les 
pius  grodlcres  , Sc  aulquelles  il  y avoit  plus  de  pièces. 

Mademoifelle  de  Melun  aïant  été  reçue  dans  cette  Congré- 
gation d’Hofpitalieres , on  en  demanda  quelques  années  apres 
pour  aller  faire  de  pareils  établilTemens.  La  Ville  de  Laval  fut 
la  première  qui  en  demanda  l'an  1651.  & la  même  année  elles 
furent  appelées  à Baugé.  Mademoifelle  de  Melun  futdu  nom- 
bre de  celles  qui  furent  deftinées  pour  ce  dernier  établiflè- 
ment,  elles  y furent  conduises  par  laMere  Marie  de  la  Ferre 

Sremiere  Supérieure  Sc  Fondatrice  de  cette  Congrégation , SC 
ans  l’obedience  qu’elles  reçurent  de  l’Evêque  d’Angers 
Henry  Arnaud  , Mademoifelle  de  Melun  eft  appellée  Sœur 
Anne  de  la  Haye.  Mais  quoiqu’elle  fût  reconnue  pour  la 
PrincelTe  d’Epinoy  quelques  années  après,  lorfque  (onfrere 
le  Vicomte  deGand  , fçaehant  quelle  écoità  Baugé,  l’y  vint 
trouver  , elle  retint  toujours  le  nom  de  la  Haye  jufqu’à  fa 
mort. 

Après  avoir  été  découverte  , & ne  pouvant  plus  cacher  fa 
qualité , le  defir  qu’elle  avoit  de  faire  du  bien  à fon  Hôpital , 
l’emporta  fur  celui  qu’elle  avoit  de  pafler  le  refte  de  fes  jours 
dans  la  foli  tude.  T rois  de  fes  frères  la  vinrent  prendre  à Baugé 
pour  la  conduire  à Paris  , afin  d’aflifter  au  partage  des  biens 
au  Prince  d’Epinoy  leur  perc.  Elle  ne  demeura  que  deux 
mois  dans  cette  V ; le,  & les  biens  qui  lui  échurent  en  partage, 
fervirent  non  feu  <•  ment  à faire  faire  des  bâtimens  À fon  Hô- 
pital de  Baugé,  Sc  à luiaflîgner  des  rentes  pour  fon  entretien! 
mais  elle  fonda  enc  re  dans  la  fuite  celui  de  Beaufort.  Nous 
ne  nous  étendrons  p as  davantage  fur  les  vertus  &l  les  a&ions 
de  cette  Princefle  , qui  n’eft  pas  la  Fondatrice  de  la  Congré- 
gation des  Hofpi  talieres  dont  nous  parlons, & qui  ne  peut  être 
regardée qttec  omme  Fondatrice  8c  Bienfa&rice  des  Hôpitaux 
de  Baugé  & de  Beaufort  du  même  Inftitut , l’on  peut  voir  fa 
Vie  qui  fut  donnée  au  public  l’an  1687.  8c  nous  paflonsàce 
qui  regarde  cette  Congrégation. 

Les  Hôpitaux  de  Baugé  8c  de  Laval,  aïant  été  fondés, 
comme  nous  venons  de  dire , ces  H ofpitalieres  firent  encore 
d’autres  établiff.mens.  Elles  furent  appellées  à Moulins  en 
Bourbonnois  l’an  1^51.  cet  établi  filment  fe  fit  encore  par  la 
Mere  de  la  Ferre  qui  y mourut,  Sc  en  16^9.  elles  paüerent 
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les  mers  pour  aller  dans  le  Canada  , où  elles  s’établirent  dans  Hsshta-j 
la  Ville  de  Mont-Real.  Jufques-là  elles  n’avoient  fait  que  des  Sut*rs  »* 
voeux  fimples,  & comme  elles  pouvoient  fortir  de  la  Congre- 
gation  avec  difpenfe  de  l'Evêque,  plufieurs  l’avoient  demandé 
St  l’avoient  obtenu.  Ce  qui  avoitcaufé  des  procès  dans  leurs 
familles  , lorfqu’clles  avoient  voulu  entrer  en  partage  des 
biens  : c’elt  pourquoi  la  plupart  de  ces  Hofpitaliercs  Ce  dé- 
terminèrent à prendre  la  Habilité  6c  à s’y  engager  par  des 
vœux  folemnels.  La  Maifon  de  Laval  commença  l’an  1663.  St 
fut  la  première  a prendre  la  Habilité;  & dans  le  mêmetems 
elles  furent  demandées  pour  aller  faire  un  établiffement  à 
Nîmes , où  elles  furent  fondées  par  l’Evêque  de  ce  lieu  N . . . 

Cochon.  LesMailonsde  Moulins,  Beaugé,8c  Mont-  Real  dans 
le  Canada  prirent  enfuite  la  Habilité  , 6C  le  Pape  Alexandre 
VIL  par  un  Bref  du  dix- neuf  Janvier  1666.  vérifié  au  Parle- 
ment de  Paris  le  30.  Août  1667.  approuva  cet  InHitut , &:  dé- 
clara que  les  Hofpitalieres  forties  de  l’Hôtel- Dieu  de  la  Flèche 
pour  aller  à Laval , à Nîmes , à Baugé , à Moulins  & à Monc- 
Real  dans  le  Canada  , étoient  véritablement  Religieufes , 
aïant  fait  les  trois  vœux  folemnels,  6c  embralTé  la  clôture  fous 
la  Réglé  de  S.  Augullin.  Leurs  conHitutions  furent  dreiïées 
l’an  16S5.  par  l’ Evcque  d’Angers  Henry  Arnaud. 

Cette  Congrégation  fit  enfuite  de  nouveaux  progrès.  La 
Ville  d’Avignon  fit  venir  de  ces  Religieufes  l’an  1670.  pour 
leur  donner  le  foin  du  grand  Hôpital.  Celui  de  Beaufort  fut 
fondé  par  Mademoifelle  de  Melun  en  1671.  Elles  furent  ap- 
pelles en  1683.  dans  la  Ville  de  l’Ifle  au  Comté  Venaiflîn  , 6c 
en  1693.  la  Mere  des  Eflarts  première  Religieufe  de  la  Maifon 
de  Laval , St  qui  aVoit  fait  l’établiflement  de  Beaufort , fut 
rappcllée  par  un  Arrêt  du  Confeil , à la  Flèche  , comme  y 
aïanc  fait  fes  premiers  vœux  , l’Arrêt  portant  que  les  pre- 
mières filles  qui  en  étoient  forties,  y reviendroient  pour  y met- 
tre la  Habilité.  M iis  comme  les  autres  étoient  mortes  , elle 
mena  avec  elle  quatre  Religieufes  de  Beaufort,  qui  établirent 
b Habilité  à b Fléché , St  cette  Maifon  qui  avoit  donné  naif- 
fauceà  1a  Congrégation  étant  la  première  de  l'InHitut , fut 
la  derniere  à prendre  l’état  Régulier.  Les  Hofpitalieres  de 
Nîmes  ont  fait  encore  un  autre  écabliflement  à Rivirc  dans 
le  Languedoc  l’an  1700. 

Les  Religieufes  de  cette  Congrégation  ont  toutes  les  mêmes 
Tome  ir.  Fff 
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Obfervances  , elles  n’ont  changé  que  fort  peu  de  chofcs  à 
leurs  premières  Conftitutions , elles  ont  auffi  confervé  le 
même  habillement , finon  qu'au  lieu  de  Coëfte  , elles  ont  pris 
le  voile  noir  &:  au  lieu  de  mouchoir  de  cou,  la  guimpe  comme 
les  autres Religieufes.  Leflentiel  de  leur  Inftitut  , c’eft  le  fer- 
vice  des  pauvres  > à quoi  elles  s’obligent  par  un  quatrième 
vœu  , & quelques  Mouaftcrcs  donnent  à la  mort  de  chaque 
Religieufe  Profefle , trois  cens  livres.  Elles  ne  font  obligées 
qu’aux  jeûnes  ordonnés  par  l’Eglife,  & à reciter  tous  les  jours 
le  petit  Office  de  la  lainte  Vierge.  Les  Dimanches  & les  Fê- 
tes elles  chantent  feulement  les  Vêpres.  Voici  la  formule  de 
leurs  voeux  : Dieu  tout- puijfant  mon  Créateur  & Souverain  Sei- 
gneur y 'Je  N.  quoiqu indigne  de  me  prefenter  devant  vous,  tou- 
tefois me  confant  en  vôtre  mtferiiordieufc  bonté  , (fi  pouffé e du 
deftr  de  vous  fervir  , de  ma  pure  , franche  (fi  délibérée  volonté  , 
en  prefence  de  toute  la  Cour  Celefie  (fi  de  cette  Communauté, fais 
vœu  pour  toute  ma  vie  à vôtre  divine  Mojefié , de  pauvreté , de 
chef  été  & d'obétjfince  , (fi  de  m employer  au  fervice  des  pauvres 
en  union  de  charité , félon  la  Réglé  de  Saint  Auge fin  (fi  les  Con- 
ft tintions  de  cette  Congrégation,  vous fuppliant  tres-hurr.blen.  eut, 
s mon  Dieu,  par  les  mérités  de  Je fus- chrifi  vôtre  Fils  , de  fa 
fainte  Mere , de  S.  Joftph  (fi  de  faint  Auguftin  , que  comme  il 
vous  plaît  me  faire  la  grâce  de  me  confacrer  a vous  par  ces  vœux , 
il  vous  p laifé  me  la  continuer  abondante  pour  m'en  acquitter fi- 
dekement.  Ainfi  foi t- il. 

Tous  les  ans  le  »x.  Février  fête  du  Mariage  de  la  fainte 
Vierge  avec  S.  Jofeph,  elles  renouvellent  leurs  vœux  en  cette 
maniere:/f  N.  confirme  (fi  renouvelle  à mon  D iiu  les  vœux, que  je 
lui  ai  faits  pour  toute  ma  vie , de  pauvreté,  lie  ch.fi été  (fi  d'obéif- 
fance  , d' de  fervir  les  Pauvres  en  union  de  charité  en  cette  Con- 
grégation, au  nom  du  Pere,du  Fils, df  du  faint- Efprit. Ainfi foit-il. . 

Si  quelque  Maifon  de  l’Inftitut  devient  pauvre  & en  necef- 
fité,  les  autres  doivent  l’affifter,  préférablement  à toute  autre 
charité , Lion  leur  pouvoir , plutôt  que  de  faire  un  établiffie- 
ment  nouveau;  & pour  empêcher  que  cette  union  entre  les 
Maifons  de  la  Congrégation  ne  diminue  par  fuceffion  de 
rems,  toutes  les  Mailons  doivent  s’écrire  de  tems  entems  pour 
s’exciter  à agir  dans  un  même  efprit  & pour  la  même  fin.. 
Outre  les  Sœurs  deftinées  pour  le  Choeur  & les  Sœurs  do- 
soeftiques  ou  Converfcs,  chaque  Maifou  peut  encore  recevoir 
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des  Soeurs  aflbciées , qui  font  des  filles  ou  des  veuves,  qui  par  Hoî»it*. 
infirmité  ou  autrement,  ne  pouvant  être  reçues  à la  profduon  s.'jô's»** 
Religieufe , dtlirent  neanmoins  palier  le  relie  de  leurs  jours  q 
dans  cette  maifon.pour  y vivreavecles  Religieufes,  fans  être  un»».' 
obligées  à leurs  obfervances.  Ces  Aflbciées  doivent  faire  des 
vœux  fimples , & porter  un  habit  (Impie  & modefte. 

Réglé  & Confitutions  four  les  Religieufes  Hofpitalieres  de 
faint  Jofeph.  Mémoires  envoilés  par  les  Religieufes  de  la  Flèche , 

& l’on  peut  co  ifulter  la  vie  de  Mademoifelle  de  Melun  , impri- 
mée à Paris  en  1687.  Cette  Princefle  ne  fur  point  Religieufe, 

& après  avoir  demeuré  trente  ans  dans  l’Hôpital  de  Bauge , 
elltfiy  m mrut  le  13.  Août  1679. 


Chapitre  LIV. 

Des  Filles  feculieres  Hofpitalieres  de  la  fociete  de  faint  Jofeph 
pour  le  gouvernement  des  filles  Orphelines  j comme  aujfi 
des  Religieufes  de  la  même  focieté  t dites  les  Filles  de  U 
Trinité  creée 

LE  Cardinal  François  d’Efcoubleau  deSourdis,  Arche- 
vêque de  Bordeaux , Iqui  non  feulement  avoir  procuré 
à ion  Dùxêfe  l’écabliflement  des  Urfulines  dans  fa  Ville  Mé- 
tropolitains, comme  nous  avons  dit  dans  le  Chap.  XXIV. 
mais  avoir  encore  contribué  à la  fondation  de  l’Ordre  des 
Filles  de  Notre-Dame  , qui  avoit  pris  naiflànce  dans  la  mêmç 
’ Ville  , dont  l’Inftitut  auflï  bien  que  celui  des  Urfulines,  efl 
d’inftruire  les  jeunes  filles  , comme  nous  dirons  dans  la  qua- 
trième Partie  de  cette  Hiiloire  ; voiant  que  ces  Religieufes 
ne  pouvoient  étendre  leurs  exercices  & leur  travail  jufques 
aux  pauvres  Orphelines  de  pere  & de  mere  , abandonnées  8c 
delaiflees  fans  aucun  appui  pour  être  élevées  chrétiennement, 
‘approuva  le  zele  de  quelques  filles  & veuves,  qui  s’étant  unies 
enfemble.s’emploïoient  A Pinftruffion  de  ces  filles  Orphelines, 
& conçut  deflors  la  penfée  de  former  une  Société  de  ces  filles 
& deces  veuves, qui  vivraient  en  commun, 8c  recevraient  cha- 
ritab'ement  les  filles  O félines  pour  les  élever  d ans  la  pieté 
chrétienne  8c  dans  la  pratique  de  toute  forte  de  vertus  ï mais 
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KnsriTi-  ce  pieux  Cardinal  étant  mort  l’an  1618.  fondeflemne  put  être 
s joifPH  entièrement  execute  de  ion  vivanr. 

Oia-HEii'  Ce  fut  fon  frere  & Ton  fucccfleur  dans  l’ Archevêché  de 
«a  Bordeaux  Henry  d’Efcoubleau  de  Sourdis.quiacheva  ce  qu'il 
avoit  commencé.  Une  fainte  fille  nommée  Marie  Delpech  de 
TEfiang  , étoit  celle  qui  avoit  reçu  dans  une  Maifon  ces  filles 
Orphelines  , dont  elle  prenoit  foin  , avec  quelques  filles  &C 
quelques  veuves  qui  s’étoient  jointes  à elle  pour  cette  oeuvre 
charitable  > mais  cette  maifon  n’étant  pas  fuffifante  pour  con- 
tenir le  grand  nombre  d'Orphetins  qui  fe  prefentoient , elle 
acheta  trois  autres  Maifons  joignantes  pour  l’aggrandir , & 
elle  en  fit  donation  aux  Orphelines  le  17  Avril  1638.  pat*un 
contrat  qui  fut  accepté  en  leur  nom  par  les  Grands- Vicaires 
de  l’Archevêque.  Ce  Prélat  par  un  aéie  du  1 6.  Juin  de  la 
même  année  , approuva  cette  donation  , & érigea  cette  Mai- 
fon en  Société  ou  Congrégation  de  filles  & de  veuves  fous  le 
titre  de  Société  des  Sœurs  de  S.  Jofeph  pour  le  gouvernement  des 
Orphelines  , voulant  qu’elles  s’empioïafient  non  feulement  \ 
l'inllruétion  de  ces  pauvres  filles  , mais  qu’elles  pourvurent 
i leur  entretien  & a leur  nourriture.  11  voulut  aulfi  que  ces 
Sœurs  vécurent  en  commun  fous  fon  autorité  & la  direélion 
en  faifant  un  voeu  fimple  d’obéillance  , & il  leur  preferi- 
vit  des  Réglés  & des  Conftitutions  qu’elles  fuivirent  jufqu’en 
• l’an  165t.  que  pour  l’avancement  de  cet  té  Société,  on  endreffa 
de  nouvelles  , qui  furent  encore  approuvées  par  le  même 
Prélat , & confirmées  par  l’un  de  fes  fuccefleurs  Louis  d’An- 
g'uredeBourlemont  l’an  16514. 

CetérabiilTementfut  aurorifépar  Lettres  Patentes  du  Roi 
Louis  XI  IL  du  mois  de  May  1639.  par  lefquelles  Sa  Majeflé 
perm’t  aux  Soeurs  de  cette  Société  , de  recevoir  toutes  fortes 
de  donations  , legs  Sé  aumônes  , tant  en  meubles  qu’en  im- 
meubles , pottr  être  les  deniers  ou  revenus  en  provenant,  em- 
ploies i l’inftru&ion  , nourriture  Ci  entretien  des  filles  Or- 
phelines , comme  les  autres  Hôpitaux  & Communautés  pour- 
roient  faire  , ce  qui  fut  confirmé  par  le  Roi  Louis  XIV.  par 
d’autres  Lettres  Patentes  du  moisde  May  1673. qui  furent  en- 
registrées en  l’Hôtel  de  Ville  de  Bordeaux  par  un  Arrcft  du 
Parlement  de  la  même  Ville  du  17.  Avril  1674. 

D’abord  il  ne  pouvoit.y  avoir  dans  cette  Maifon  plus  de 
fcBt  Sœurs  pour  L’inftruâioii  des  Orphelines  j mais  le  nombre 
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de  ces  pauvres  filles  étant  augmenté , on  a aufli  augmenté  ce-  Hosma- 
lui  des  Sœurs  j & prefentement  il  y en  a douze  du  Chœur  & t 
fept  Sœurs  domeftiques.  Les  unes  font  deftinées  à apprendre  ro,R  le;. 
à lire  & à écrire  aux  Orphelines  , les  autres  à leur  apprendre  Jj£.wutl* 
tous  les  ouvrages  qui  conviennent  auxperfonnes  deleurfcxe> 

& le  profit  que  laMaifon  retire  de  ce  travil,  eft  fon  revenu 
le  plus  liquide  , n’aïant  que  très  peu  de  rentes  fixes  , la  plu- 
part même  provenant  des  dotes  que  les  Sœurs  ont  apportées 
en  entrant  dans  cette  Maifon  > c’cft  ce  qui  les  a aufli  obligées 
à recevoir  de  jeunes  filles  penûonnaircs,  qui  font  élevées  chez 
elles  dans  toutes  fortes  de  vertus. 

Prefentement  ces  fœurs  de  faint  Jofeph  ne  reçoivent  plus 
de  veuves , & elles  ont  ajouté  le  vœu  de  chafteté , à celui 
d’obéilTance , auquel  elles  étoient  feulement  obligées  dans  le 
commencement  de  leur  établiflemcnt  ) mais  quoiqu’elles  ne 
falTent  pas  celui  de  pauvreté  > aucune  Sœur  neanmoins  ne 
peut  rien  avoir  en  particulier,  & ne  peut  rien  donner  à l’infçu 
de  la  Supérieure  , qui  doit  pourvoir  à toutes  leurs  neceffités. 

Elles  dilent  en  commun  tous  les  jours  le  petit  Office  de  la 
Vierge.  Elles  ont  demi  heure  d’Oraifon  , le  matin  avant  Pri- 
me S i autant  l’a  près  dîner , avant  le  foûper  , après  la  récréa- 
tion du  dîner  , elles  vont  devant  le  faint  Sacrement , où  elles 
recitent  les  Litanies  des  Saints  : elles  travaillent  enfuitc  en 
commun  jufqu’à  trois  heures , & elles  gardent  toutes  enfem- 
ble  le  filence  pendant  une  heure.  A fept  heures  trois  quarts 
du  foir  , elles  difent  Matines  & Laudes  pour  le  jour  fuivanr, 

& enfuitc  elles  font  l’examen  de  confcience,  & difent  les  Li- 
tanies de  faint  Jofeph.  Outre  les  jtûnes  ordonnés  par  l’Egli- 
fe,  elles  jeûnent  encore  tous  les  Samedis  & les  veilles  des  Fê- 
tes folemnellesde  la  fainte  Vierge.  Tous  lesans  elles  font  une 
retraite  de  huit  ou  dix  jours , & elles  renouvellent  aufli  une 
fois  l’an  leurs  vœux  dent  voici  la  formule.JIr  iV.  donne  & 
de  die  maperfonne  à la  Société  de  faint  Jofeph  , pour  ïinfhuiïio» 
fr  pour  L' éducation  des  files  Orphelines  , pour  y vivre  & mourir, 
cf  fais  voeu  à Dieu  de  chafeté  & d’obttjfance  en  icelle  , confor- 
mément à nôtre  Inf  itut  -,  leftpuels  vœux  je  garderai  moiennant 
fa  fainte  grâce  , fuppliant  la  divine  honte  une  ce  fait  à fa  plus 
grande  gloire  ef  à » on  fa! ut.  Ainfi  foit-il.  Quant  à leur  habil- 
lement, il  eft  noir  en  la  forme  que  l’on  peut  voir  dans  lafigûre„ 
qui  reprefente  une  de  ces  Sœurs  de  Bordeaux, qui  a été  gravée 
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414  Histoire  desOrdres  Religieux  , 
fur  un  deffein  qui  m’a  été  envoie  par  la  Sœur  Jean  Bcrlantî 
Supérieure  de  cette  Maifon.  Les  Sœurs  domeftiques  font  ha- 
billées de  même  que  les  Sœurs  du  Chœur:  ce  qui  les  diftin- 
gue  feulement , c’eft  que  le  mouchoir  de  cou  des  Sœurs  du 
Chœur  eft  rond  par  devant  8c  par  derrière  , 6c  que  celui  des 
Sœurs  domeftiques  eft  en  pointe  par  derrière. 

Quoique  cette  Maifon  de  Bordeaux  ait  produit  celle  de 
Paris , de  Roüen  , de  Touloufe,  d’Agen  , de’  Limoges  6c  de 
la  Roehelle  , qui  rcconnoiffent  auflî  pour  fi  *ndatrice  Made- 
moifelle  Delpech  del’Eftang;  neanmoins  comme  ces  Maifons 
font  fituées  dans  differens  Diocêfes  , elles  ont  toutes  des 
Conftitutions  differentes  qui  leur  ont  été  données  par  les 
Prélats  de  ces  Diocêfes.LesSœurs  de  cet  Inftitut  dans  ces  dif- 
ferens Diocêfes  , font  diftinguées  auflî  les  unes  des  autres  par 
des  habillemens  differens.  Celles  de  la  Rochelle  8c  de  Limo- 
ges , ont  meme  embraffé  l’état  Régulier  fous  la  Réglé  de  faine 
Auguftin,  6c  celles  de  Roüen  fe  font  contentées  d’en  pren- 
dre l’habit  , fans  s’engager  par  des  vœux  folemnels.  Nous  r.e 
parlerons  ici  que  de  celles  de  Paris  , 6c  de  la  Rochelle  , de 
qui  nous  avons  reçu  des  mémoires. 

Après  que  la  Maifon  de  Bordeaux  eût  été  érigée  en  Société, 
6c  que  cet  Inftitut  eût  été  autorifé  par  Lettres  Patentes  du 
Roi  Louis  XIII.  comme  nous  avons  dit  ci  devant  , Made- 
moifelle  Delpech  fut  appellée  à Paris  pour  y faire  un  pareil 
établiffement  au  Faux- bourg  faint  Germain  près  de  Belle- 
chaffe;  6c  comme  elle  avoit  éprouvé  les  effets  de  la  divine  Pro- 
vidence dans  l’établiffement  de  la  Maifon  de  Bordeaux  , elle 
donna  à la  Maifon  de  Paris  le  titre  de  Divine  Providence , 8c 
les  Sœurs  de  cette  Maifon  ont  toûjours  été  appellées  depuis  ce 
tems  là  jufqu’à  prefent  , Les  Filles  de  S.  joJ'eph  , dites  de  U 
Providence.  La  Ducheffe de Mortemar  Diane  deGrandfeigne 
contribua  beaucoup  par  fes  aumônes  8c  par  fes  libéralités  à 
cet  établiffement  , 6c  laMarquife  de  Montefpan  fa  fille  aïanc 
choifi  cette  Maifon  pour  retraite  , y a fait  faire  de  beaux  bâ- 
timens.  Ce  fut  dans  ce  lieu  que  Mademoiftlle  Delpech  de 
l’Eftang  mourut  le  ai.  Décembre  1671.  dans  un  âge  tres-avan- 
cé  après  avoir  eu  la  confolation  de  voir  toute*  les  Maifonsde 
fon  Inftitut  folidemen  t établies. 

. Les  Sœurs  de  cette  Maifon  fuivent  prefentement  les  Con- 
ftitutions  qui  ont  été  approuvées  par  l'Archevêque  de  Taris 
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François  de  HarlaY  de  Champvalon  l’an  1691. Conformement  hospita- 
à ces  Conftitutions  > elles  doivent  avoir  foin  des  tilles  nobles,  'J1**1* 
ou  d'honncte  famille , qui  étant  pauvres  ou  Orphelines  , roi** 
n’ont  pas  le  moïen  de  fe  donner  une  bonne  éducation  & de  Onoutitr 
fe  former  dans  le  travail  » c’eft  pourquoi  en  leur  apprenant 
les  principes  du  Chriftianifme , à lire , à écrire , & en  les  éle- 
vant dans  la  pratique  de  toutes  lortes  de  vertus  , on  leur 
apprend  auffi  tous  les  ouvrages  qui  conviennent  à leur  fexe  , 
arin  d’avoir  par  leur  travail  une  reflôurce  contre  la  pauvreté, 

& une  honnête  occupation  pendant  leur  vie.  Les  Sœurs  s’en- 
gagent à cette  inftruébion  par  des  vœux  fimples  après  deux 
ans  de  Noviciat.  La  Communauté  peut  renvoïer  neanmoins 
une  Sœur  après  fa  profctîion  pour  certaines  fautes  marquées 
dans  les  Conftitutions  > mais  celles  qu’on  eft  obligé  de  congé- 
dier,ne  peuvent  rien  prétendre  par  forme  de  rtcompenfeou  de 
fa' aire  pour  les  fervices  qu’elles  ont  rendus  pendant  le  tems 
qu’elles  ont  été  dans  la  Maifon.  On  leur  lit  cet  article  des  Con- 
fiitutions  devant  leur  profellion  , auquel  elles  promettent  de 
fe  foùmettre , & on  l’infere  dans  l’aÀe  qui  eft  drefle  parde- 
var.t  Notaires  pour  leur  Allocation  à la  Maifon. 

Tous  les  jours  elles  difent  en  commun  au  Chœur  le  petit 
Office  delà  Vierge j elles  ont  demi- heure  d’Oraifon  men- 
tale le  matin  & autant  l’après  dîné.  Avant  laMeflè  de  Com- 
munauté qui  fe  dit  tous  les  jours  à fix  heures , elles  chantent 
le  Vent  Creator , avec  quelque  Antienne  du  faint  Sacrement  à 
l’élévation  & au  tems  de  la  Communion.  Après  la  Mefle  elles 
chantent  l 'Exaudiat  pour  le  R.oi,&  elles  difent  les  Litanies  de  S. 
Jofcph.Tousles  jours  une  des  Sœurs  de  la  Communauté  com- 
munie pour  Madame  de  Montefpan  leurbienfaclrice;  &.tous 
les  ans  elles  doivent  faire  une  retraite  de  lix  jours  , pour  le 
moins  ; Voici  la  formule  de  leurs  vœux  : Au  nom  du  Pore,  du 
fils  & du  Saint- E/prit  , Je  N.  de  la  Ville  & du  Viocefe  de  N. 
promets  a Dieu  mon  Créateur  dr  Mon  Sauveur , de  garder  la 
chajleté , la  pauvreté  & l' ôhéïjfance,  tant  tjue  je  demeurt  rai  dans 
tette  Communauté  des  Sœurs  de  S.Jofeph  établies  dans  le  faux- 
bourg  de  faint  Germain  des  Prés  , à laquelle  je  m’engage  félon 
les  Conftitutions  de  tette  Communauté  approuvées  par  Monfei- 
gneur  nôtre  Archevêque  , entre  les  mains  de  N.  Supérieur , & en 
ta  prefence  de  ma  Sœur  N.  Supérieure  , & de  toute  la  Commtt- 
joautéiCe  que  j'ai  ftgné  de  ma  main  ce  N.  du  mois  de  N.de  l'an  HT.- 
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Les  Sœurs  de  cette  Communauté  ont  voulu  faire  a pi 
prouver  leur  Inllitut  par  autorité  Apoftolique  ; elles  ont  me- 
me obtenu  à cec  effet  une  Bulle  du  Pape  Innocent  XII.  mais 
foit  que  la  Bulle  ne  fut  pas  conforme  à la -fuppliquc  qu’elles 
avoient  prefentée  , ou  pour  quelque  autre  raifon  , elles  n’ont 
pas  reçu  cette  Bulle  qui  jufques  à prefent  n’a  eu  aucun  lieu. 

Vers  l’an  1664.  les  Sœurs  du  même  Inftitutde  laMaifon  de 
la  Rochelle  , qui  avoient  été  établies  dans  cette  Ville  dès  l’a» 
1659.  voulurent  embrallèr  l’état  Régulier  ; & apparemment 

Sue  ceux  qui  en*voient  la  conduite,  en  leur  infpirant  défaire 
es  vœux  tolemnels  , voulurent  qu’elles  jettaffcntles  fondc- 
mens  d’un  Ordre  tout  particulier  dans  l’Eglife  , dont  ils  for- 
mèrent le  projet  , & dreflèrent  des  Relies  & des  Conftitu- 
tions , qui  furent  imprimées  à Paris  la  meme  année  1664  fous 
le  titre  d 'infitut , Réglé  ou  Confitutions  des  Filles  de  la  7 finit  é 
creée,  dites  Religieufes  de  la  Congrégation  de  S.  Jofeph,infituces 
pour  P éducation  des  files  Orphelines  dans  la  Ville  de  la  Ro- 
chelle. 

Ce  qui  regarde  l’Inftitut  eft  compris  dans  cinquante  Pa- 
ragraphes. Dans  le  premier  il  y eft  parlé  de  la  fin  de  cet  1 nftitu  t , 
qui  eu  d’avoir  foin  de  l’éducation  des  pauvres  Orphelines,  & 
de  les  élever  dans  la  perfedion  & la  pratique  de  toutes  fortes 
de  vertus , depuis  Page  de  huit  à neuf  ans  jufqu’à  quinze  & 
feize,  quelles  lont  placées  en  fervice.  Dans  le  fécond  il  eft  dit 
que  les  Filles  de  cette  Congrégation  feront  fous  la  protection 
de  Jefus , de  Marie,  & de  Jofeph,  que  pour  cette  raifon  elles 
feront  nommées  les  Filles  de  la  Trinité  creée:  qu’elles  en  por- 
teront les  marques  dans  leurs  habits;  que  la  robe  reprefentera 
celle  de  S.  Jofeph , & quelle  fera  violete  pour  marque  defon 
humilité  : que  le  Scapulaire  fera  de  pourpre  pour  lignifier  la 
robe  de  pourpre  de  Nôtre-Seigneur,  & que  le  manteau  & 
le  voile  feront  de  couleur  celefte , à caufe  de  la  Sainte  Vierge 
qui  eft  Reine  du  Ciel. 

Le  nombre  de  trente-trois  filles  eft  fixé  pour  chaque  Maifon, 
en  l’honneur  des  trente  trois  ans  que  Jelus  Chrift  a vécu  fur 
la  terre.  Il  ne  leur  étoit  permis  d’avoir  que  deux  cens  livres 
de  rente  chacune  pour  leur  nouriture  & pour  leur  entretien, 
& fur  le  total  des  pendons , cinq  Sœurs  Converfes  dévoient 
paffer,  pour  les  offices  pénibles  de  la  Maifon.  On  devoit  faire 
uu  fond  folide , qui  ne  pouvoit  être  emploie  à autre  chofe  que 
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Le  nombre  des  trente-trois  Filles  étant  rempli , elles  pou-  vwr’lh 
voient  recevoir  d’autres  filles  ou  veuves  fur  le  pied  de  quatre  ovrotu- 
cens  livres  de  penfion  , dont  deux  cens  pour  leur  nouriture 
fie  pour  leur  entretien  i fie  les  autres  deux  cens  pour  les  Or- 
phelines, aufquclles  elles  dévoient  en  biffer  le  fond  par  dona- 
tion fimple  trois  jours  avant  que  de  prononcer  leurs  vœux 
Se  on  les  recevoir  ainfi  comme  bienfaitrices.  11  leur  étoit  per- 
mis auffi  de  recevoir  des  Séculières  allociées  à l’Ordre,  enga- 

5ées  auxmefmes  obligations  que  les  Religiciifes.à  l’exception 
es  vœux  folemnels,fie  de  la  clôture,  8e  elles  dévoient  faire  do- 
nation de  la  moitié  de  leurs  biens  aux  Orphelines  trois  jours 
avant  que  de  faire  leurs  vœux  Amples.  Quoique  ces  affociées 
ne  fiflènt  pas  vœu  de  Clôture,  elles  ne  dévoient  pas  neanmoins 
fortir  fans  la  permiffion  de  la  Supérieure  , elles  dévoient  pra- 
tiquer la  pauvreté  aulli  exa&ement  que  les  Sœurs  de  laCom- 
munauté , elles  dévoient  avoir  foin  de  placer  en  condition  ou 
en  fervice  les  Orphelines  qui  avoient  été  élevées  dans  la  Mai- 
Ion,  elles  dévoient  rendre  vifite  aux  bienfaiteurs  fie  aux  amis, 
fie  elles  ne  dévoient  fortir  qu’avec  une  compagne.  Leur  ha- 
billement devoit  eftre  femblable  à celui  des  Seculieres  , elles  * 
dévoient  eftre  reçues  comme  les  Sœurs  de  la  Communauté  à 
trois  mois  de  probation  & deux  ans  de  Noviciat  , 6 c à l’âge 
de  vingt  ans , elles  pouvoient  faire  les  vœux  Amples  de  cha^ 
fteté,  de  pauvreté,  fie  d’obéiffance.  ' '* 

Toutes  les  Maifons  de  cet  Ordre  ne  dévoient  faire  qu’un' 
mefme  corps,  8c  s’entre  - aider  les  unes  les  autres  dans  les 
• beloins  temporclsjfic  afin  de  conferver  le  mefme  efprhpar  tour,' 
elles  dévoient  eftre  gouvernées  pour  le  fpirituel  (fous  la  dépéri-' 
dance  neanmoins  desOrdinaires)  par  des  Preftresquidevoient- 
aufli  former  une  Congrégation  du  mefme  Inftitut,qui  s’y  dé- 
voient donner  par  vœu,  8c  s’y  confacrereny  donnant  leurs 
biens  8c  leurs  poffeffions  trois  jours  avant  leur  engagement.lls 
ne  pouvoient  pas  auffi  eftre  plus  de  trente-trois  dans  chaque 
Maifon  ; mais  ils  pouvoient  affocier  8c  recevoir  à leur  Con- 
grégation des  bienfaiteurs, autant  fie  de  mefme  que  les  filles,' 
fie  aux  mefmes  condiiions.Etant  formés  dans  une  folidetertu, 
on  devoit  les  envoïer  dans  les  Maifons  de  filles  pour  en  prendre 
la  conduicc  en  qualité  de  Supérieurs  fie  de  Coofcffeurs fie  il» 
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418  v Histoire  des  Ordrhs  Rïucitux, 
ne  pouvoienc  pas  être  continués  plus  de  fix  ans  dans  la  même 
Maifon , après  lefquels  ils  dévoient  retourner  à leur  Com- 
munauté où  ils  demeuroient  au  moins  trois  ans  fous  l’obéïf- 
fance  , 8c  on  pouvoir  enfuite  les  renvoïcr  dans  la  même 
Maifon  de  Filles  dont  ils  étoitnt  fortis.  Enfin  ces  Prêtres  dé- 
voient avoir  un  General  , 8c  les  Filles  une  Generale , dont 
■ l’office  auroit  été  à vie , 8c  ce  General  ÔC  cette  Generale  pou- 
voient  nommer  celui  ou  celle  qui  leur  dévoient  fucceder.  L’un 
& l’ature  dévoient  demeurer  dans  la  même  ville  pour  agir 
toujours  de  concert  dans  les  affaires  de  l’Ordre,  8c  ils  dévoient 
faire  la  vifne  des  Maifons.  Tels  étofentles  principaux  articles 
qui  regardoient  ITnftitut  en  general. 

Les  Conftitutions  font  diviféescn  fix  parties.  Il  eft  encore 
parlé  dans  la  première,  de  la  fiu  de  l’inftitut , de  la  Mere  ge- 
nerale , 8c  des  Mcres  Supérieure,  Adjutrice,  Dire&rice,  Af- 
filiantes ou  Confeilleres  , de  la  Maîtreffe  8c  fous- Maîtrcffe  des 
Novices  8c,  des  Sœurs  Bitnfa&riccs.  Dans  la  fecondeon  y parle 
des  vœux  en  general  8c  en  particulier , de  la  pauvreté , de  la 
chafteté  , del’obéïffance,  de  la  clôture,  du  Noviciat , de  la 
profcjfion , des  Novices  & des  jeunes  Profeffes.  V oici  la  for- 
mule des  vœux,  deux  , éoutez.  ce  que  je  dis,  que  la  terre  enten- 
de le  propos  de  m<t  touche  s ctftk  vous , ômon  aimable  Sauveur , 

4 .qui  mon  cœur  parle  , bien  que  je  ne  fais  que  poudre  & cendre  : 
je  sœur  If.  donne , & de  die  ma  perfonne  a la  Congrégation  des 
Soeurs  de  S.  fofph  établie  pour  Cinjhuihon  6 éducation  desjilles 
Orphelines  , pour  y vivre  & mourir , & fais  iceu  de  pauvreté  , . 
cbafîett , obétjftnce , & d'infiruire  & élever  les  pauvres  filles  Or- 
phelines en  gardant  la  Clôture , conformément  à nôtre  InJlitut.Lef. 
quels  vaux  je  promets  à mon  Dieu  & à vous  N.  de  garder  tou*  * 
le  tems  de  ma  vie  moy  ennant  fa  fainte  grâce,  fuppliant fa  divine 
bonté , que  ce  fait  à fa  plus  grande  gloire  & à mon  falut.  Ainfi 
fiitiL 

Dans  là  troi  fié  me  partie  de  ces  Conftitutions, il  cft  parlé  des 
Sccurs  en  general , de  btcharité  mutuelle  , des  jeûnes , des 
abftinenoes»de  la  difcipline.de  l’Oraifon.de  l’Office  divin,  des 
prêtes  vocales , de  Pufage  des  Sacremens , des  Confeffeurs  ex- 
traordinaires, de  la  retraite,  de  la  renovation  des  V ceux, du  ft- 
lence  R des  autres  pratiques  .Les  jeûnes  8c  les  abftinences  à quoi 
tes  Conftitutions  lesobligeotent , n’étoient  pas  confiderables.- 
autre  les  jeunes  ordonnés  par  l’Eglife, elles  dévoient  encore  jeû» 
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ner  les  veilles  des  Fêtes  de  Nôtre-Seigneur,delaVierge,deS.  Ho»ir*- 
Jofeph,  de  S.  Auguftimquoiqu’elles  ne fuflent  pas  obligées  de  J'j*1*,®* 
jeûner  les  Vendredis  , elles  ne  pouvoieut  pas  neanmoins  avoir  to  » ITJ 
de  pitance  le  foir,  6c  ne  dévoient  faire  que  collation.  Tous  les 
Samedis  elles  dévoient  prendre  la  difeipline  en  Communauté, 

& tous  les  Vendredis, les  veilles  des  Fêtes  de  la  Sainte  Trinité, 
de  faint  Jofeph , & le  Vendredi- Saint  elles  dévoient  recevoir 
des  mains  de  la  Supérieure  en  efprit  de  penitence  cinq  coups  de 
difeipline  pour  honorer  en  ces  jours-là  la  flagellation  de  Notre- 
Seigneur  Jefus  Chrift.  Ces  Conftitutions  ne  les  obligeoient 
qu’au  petit  Office  de  la  Vierge  , 6c  les  Sœurs  Converfes  dé- 
voient reciter  feulement  certain  nombre  de  Pater  6c  d' Ave.  Les 
Dimanches  6c  les  Fêtes  , elles  dévoient  chanter  la  Méfié  6c 
l’Office , 6c  aux  autres  jours  feulement  pfalmodier. 

Dans  la  quatrième  partie,  il  eft  parlé  des  lieux  réguliers,  du 
Chapitre,  de  laCoulpe,  delà  diftribution  des  ouvrages  , des 
cellules,  de  l’habillement;,  dans  la  cinquième  des  Officieres  en 
particulier  ; 8c  dans  la  lixiéme  ,de  l’ordre  8c  de  l’emploi  de  la 
journée  , tant  pour  les  Sœurs  que  pour  les  Orphelines  8c  les 
Penflonnaires.  Telles  furent  les  Conftitutions  de  cet  Ordre  , 
qui  n’a  fait  aucun  progrès , n’yaïantque  les  Religieufes  de 
la  Rochelle  quifuivent  prefentement  ces  Conftitutions,  8c  qui 
obtinrent  le  n.  Juillet  1664.  un  Decret  du  Cardinal  Fabio 
Chigi  Légat  en  France,  pour  avoir  permiifion  de  faire  des 
vœux  folemnels.  Mais  comme  il  fallut  que  ce  Decret  fut  au- 
torifé  par  Lettres  Patentes  du  Roi , enregiftrées  au  Parlement 
de  Paris , 8c  dans  les  Juftices  de  la  Rochelle  , 8c  que  ces  Re- 
ligieufes eurent  encore  beloin  du  confentement  de  l’Evêque  , 
ee  qui  nc/e  fit  pas  fans  oppofitions,  elles  ne  firent  leurs  vœux 
folemnels  que  l’an  167*. 

Elles  avoient  pris  d’abord  l’habit  preferit  par  les  Conftitu- 
tionsjfçavoir  une  robe  violette  avec  un  fcapulaire  de  pourpre, 
un  manteau  bleu  traînant  jufqu  a terre  , une  guimpe  8c  un 
voile  blanc  , fur  lequel  elles  en  mettoient  un  bleu  de  toile 
claire;  mais  en  faifanc  leurs  vœux  folemnels  , elles  ontqui^ 
cet  habillement  pour  en  prendre  un  noir  , qui  confifteen  une 
robe , un  fcapulaire , 8c  un  manteau  noir  , avec  un  grand 
voile  qui  eft  noir  aufli.  Le  projet  d’établir  uneGenerales’eft 
évanouï,  aufli-bien  que  1 etabliflèment  de  la  Congrégation  de  • 
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Hoîpit*  des  voeux  folemnels  , & font  habillées  comme  les  Religicufes 
MERES  de  je  ja  y jfuatjon  ■ mais  clles  n’onc  point  de  croix, 
pou  r les  Ccliesde  Roüen  ont  leulemcnt  pris  I habit  Religieux,  mars 
Or:' ntu-  elles  ne  font  que  des  voeux  fi.nples.  Elles  reconnoiflinc  aulfi 
pour  Fondatrice  Madeinoifelle  Delpech  del’Eftang.  Madame 
de  Brebion  fœur  de  Monfieur  Hanivelle  de  Menevilette  Re- 
ceveur General  du  Clergé  de  France  , & femme  de  Monfieur 
de  Brebion  Maître  en  la  Chambre  des  Comptes  à Roüen  , 
donna  de  grands  biens  à cette  Mai  fon  , & non  contente  de  ce- 
la elle  s’y  confacra  au  fervice  des  pauvres  Orphelines  du 
vivant  Se  du  confcntement  de  Ion  mari.  Monfieur  de  Mene- 
villette  Préfident  à Mortier  au  Parlement  de  Roüen , en  a été 
aulfi  un  des  principaux  bienfa&eurs , & lui  a donné  la  Terre 
£c  Seigneurie  deNeauvillc  à une  lieuë  de  cette  Ville  , qui  a 
près  de  deux  mille  livres  de  revenu.  L’an  16^4.  le  Roi  accorda 
à cette  Maifond’Orphelints  des  Lettres  Patentes, où  il  eft  parlé 
des  autres  établifiemensdu  même  inftitut,  faits  à Bordeaux, 
à Paris  & à Agen. 

Les  Sœurs  de  faint  Jofeph  de  Roiien  fuivent  préfememene 
les  Conftitutions  qui  leur  ont  été  données  l'an  1695.  par  l’Ar- 
chevêque de  cette  Villejacques  Nicolas  Colbert, & conformé- 
ment à ces  Conftitutions, outre  les  jeûnes  ordonnés  par  l’Eglife, 
elles  jeûnent  encore  tous  les  Samedis  de  l’année  & tous  les 
Vendredis  de  l’Avent,lcs  veilles  desFêres  folemnels  de  Nôtre- 


Scigneur,de  la  fainte  Vierge, des  Apôtres, & de  S.  Michefjmais 
quand  ces  Fctes  arrivent  un  Vendredi  de  l’ A vent  ou  un  Sa- 
medi de  l’année, elles  font  difpenfécs  de  jeûner  ces  jours  là , s’il 
eft  jeûne  d’Eglifeles  veilles  de  cesFêtes.Elles  difent  au  Chœur 
le  petit  Office  de  la  Vierge.  Elles  ne  vont  point  aux  parloirs 
pendant  l’Aventni  pendant  le  Carême;&  dans  un  autre  tems, 
elles  n’y  vont  qu’accompagnées  d'une  écoute.  Le  nombre  des 
Sœurs  eft  limité  à feize,  & ne  peut  être  augmenté  , à moins 
que  le  nombre  des  Orphelines  n’augmente.  Elles  font , comme 
nous  avons  dit , les  vœux  fimples  de  pauvreté  , de  chafteté  , 
d’obéïflànce  en  cette  maniéré  : Je  N.  Setur , me  confiant  en  ls 
grâce  de  Nôtre- Seigneur  Jefus  chrift , de  la  fret- feinte  Pierge, 
de  faint  Jofeph  patron  & proie  (leur  de  cette  Mai  fon  , de  tout  les 
Anges  & des  Saints  de  Paradis  , fais  vtrtt  à Dieu  de  pauvreté , 
de  chafteté  & d'obéijfauce , pour  m emploi tr  au  fervice  des  pau- 
vres Orphelines , fmvant  les  Çonjhtutttns  de  U Congrégation  de 
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faint  Jofeph  yl.ont  je  déclaré  avoir  eu  une  particulière  & parfaite  Rsli«iii> 
connoijj'ance  , en  prefnce  at  notre  Supérieur.  Enfti  de  quoi  j'ai  s*c*ut_S’ 
écrit  & figné  le  pre font  Aile  , dre.  Quant  à leur  habillement,  il  * 
confifte  en  une  robe  de  grisoblcur  * ouverte  feulement  juf-^**sl,fc'  1 
qu’à  la  ceinture,  & fermée  par  des  agrafes,  elles  ont  pour 
coëffureun  petit  voile  blanc,  fie  pardelTus  un  autre  voile  fioir 
d’étamine,  tilts  ont  aulfi  un  bandeau,  fie  une  guimpe  carrée  , 
fie  au  bas  de  cette  guimpe  une  médaillé  d’argent , où  d’un  côté 
elt  l’image  de  faint  Joleph  tenant  l’Enfant  Jefus  par  la  mains 
fie  de  /autre,  l’image  de  la  Ûinte  Vierge  tenant  le  même  En- 
fant entre  fes  bras. 

Voie  z Plnfiitution  de  la  Société  des  Sœurs  de  faint  Jofeph  pour 
le  gouvernement  des  filles  Orphelines  de  la  Ville  de  Bordeaux  t 
imprimée  en  1708.  Confiitutions  des  Filles  de  Joint  Jofeph  dites 
de  la  Providence , imprimées  à Paris  en  ]6{>I.  Infiitut , Réglés  & 
Confiitutions  des  Filles  de  la  Trinité  creée  , imprimées  à Paris  en 
1664..  Confiitutions  des  Filles  Hofpitalieres  de  ta  Congrégation  de 
faint  Jofeph  pour  l'injhucfion  des  Orphelines , imprimées  à Rouen 
en  16 $6.  & Mémoires  envolés  par  les  Religieufes  de  la  Rochelle 
en  1709. 


Chapitre  LV. 

Des  Religieufes  de  l A doration  perpétuelle  du  très -faint 
Sacrement  à Marfeille. 

NOus  avons  vû  dans  le  Chapitre  L.  en  parlant  de  l’Or- 
dre du  Verbe  Incarné  , que  le deflèin  de  la  Mere  Che- 
zard  de  Matel  en  fondant  cet  Ordre , étoit  de  réparer  les  ou- 
trages* fie  les  irreverences  que  les  Heretiques  fie  la  plupart  des 
Chrétiens  commettent  envers  le  Saint  Sacrement  de  l’Autel  : 
le’R.  P.  Antoine  leQuieu,  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Do- 
minique , en  fondant  à Marfeille  les  Filles  de  l’Adoration  per- 
pétuelle du  faint  Sacrement , a eu  auffi  la  même  intention. 
Nous  avons  rapporté  la  vie  de  ce  grand  ferviteur  de  Dieu  en 
parlant  delà  Congrégation  du  Saint  Sacrement  delà  primitive 
Obfervance  de  l’Ordre  des  Freres  Prêcheurs  , dont  il  a été 
suffi  le  Fondateur.  Nous  avons  fait  voir  les  peines  fie  les  tra- 
vaux qu’il  a foufferts  pour  établir  cette  étroite  Obfervance 
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• dans  Ton  Ordre  , il  nous  relie  a parler  de  ce  qu'a  a fait  pour 
l’établifTement  des  Filles  du  faint  Sacrement. 

Ce  faint  homme  n'étant  encore  que  Novice  , fit  d’abord 
des  progrès  fi  confiderables  dans  la  vertu  j que  brûlant  d'un 
zele  tres-ardent  de  la  gloire  de  Dieu  8c  du  lalut  des  âmes , il 
formait  déjà  dans  fon  efprit  de  grands  projets  pour  l’avance- 
ment de  l’un  8c  de  l’autre  ; & il  penloit  dtfiors  à trouver 
des  perfonnes  pour  les  engager  à l’Adoration  perpétuelle  du 
Saint  Sacrement , afin  de  lui  faire  une  efpece  de  réparation 
d honneur  6c  d’amende  honorable  pour  tant  d’irreverenccs 
que  l’on  commet  dans  toutes  les  Eglifes  où  il  repofej  ôc 
afin  d’obtenir  par  de  ferventes  prières  , que  Jefus-Chrillqui 
y efl  renfermé  dans  les  Tabernacles  pir  un  excès  de  loû 
amour , fut  reconnu  de  tout  le  monde,  particulièrement  dans 
l’Empire  Mihometan. 

. Ce  grand  ddTein  demeura  confusément  dans  fon  efprit.  Il 
grollilfoit  neanmoins, 8c  fe  forraoir  â mefureque  le  P.  le  Quieu 
avançait  en  âge , 8c  qu’il  faifoit  de  nouveaux  progrès  dans  la 
vertu.  Enfin  étant  Maître  des  Novices  à Avignon  , il  donna 
une  efpece  de  commencement  à ce  nouvel  lnllitut.  Le  jour 
de  l’Exaltation  de  la  Sainte  Croix  l’an  1654.  s’étant  proflerné 
dans  l’Eglife  devant  le  Saint  Sacrement,  il  offrit  fon  defïêin  au 
Seigneur.le  priant  de  lui  donner  les  lumières  neceflaires  pour 
commencer  cet  ouvrage  qu’il  vouloir  entreprendre  pour  fa 
gloire  , 8c  de  lui  fournir  les  moïens  pour  le  conduire  à fa  per- 
fection. Le  jour  de  faint  Matthieu  de  la  même  année , il  re- 
nouvella cette  offrande  par  un  mouvement  particulier  du  faine 
Efprit , 8c  il  prit  ce  faint  Apôtre  8c  Evangeliile  pour  le  pa- 
tron 8c  le  protecteur  de  ce  nouvel  ordre. 

11  ne  fe  fit  neanmoins  rien  jufques  en  l’an  1659.  foit  qu’il  ne 
fe  trouvât  perfonne  pour  commencer  cet  Ordre  , ou  qtie  les 
affaires  de  fa  Reforme  l’en  empêchaflent  > mais  après  qu’ri 
eût  établi  à Marfeille  un  Couvent  de  cette  Reforme,  il  doniîa 
quelque  leger  commencement  à l’Inllitut  de  l’Adoration  per- 
pétuelle du  Saint  Sacrement , aïint  aflembié  dans  une  Mai- 
Ion  quelques  fiUes  pieufes  8c  dévotes  a.ufquelles  il  faifoit  pra- 
tiquer quelques  exercices  fpiricuels  en  commun.  Cette  petite 
Congrégation  ne  put  pas  faire  un  grand  progrès , car  p*-u  de 
tems  après  il  s’éleva  un  furieux  orage  contre  le  Pere  le  Qmeu, 
comme  nous  avons  dit  dans  fit  vie.  Peu  s’en  fallut  que  ce  nou- 
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vel  établifTementne  fut  renverlé  auih-bien  que  la  Reforme  de  RtU0If„. 
fon  Ordre  qu’ilavoit  commencée, & le  Cardinal  Louis  Alfonfe SES  nu  s-" 
de  Richelieu  Archevcquede  Lion  comme  Abbé  d<%S.  Viélor  «nÎ* 
de  Marfeille  , aïant  obligé  ce  Pere  de  fortir  de  cette  Ville,  ces 
filles  efflnerent  des  difficultés  prefque  infurmontables  que  le1*' 
Démon  leur  fufcita  pour  leur  faire  quitter  leur  entreprife.  Elles 
furent  en  butte  à toutlemonde,  8c  la  perfecution  fut  fi  forte; 

Sue  plufieurs  d’entre  elles  par  une  lâcheté  qui  fembloit  excu- 
ible  au  milieu  de  tant  d’oppofitions  , abandonnèrent  cette 
Congrégation.  11  en  relia  feulement  deux  ou  trois , qui  aïant 
autant  de  force  , de  courage , de  confiance  & d’humilité  que 
leur  Fondateur  , triomphèrent  de  la  malice  du  Démon  & des 
artifices  des  hommes  par  une  patience  invincible.  Rien  ne  fut 
capable  de  les  rebuter,  8c  quoiqu’elles  ne  vifTent  de  tous  côtés 
que  des  Croix  & des  peines , 6c  que  félon  toutes  les  apparences 
humaines  leur  pieux  deflein  dût  êcre  renveefé  ; elles  fe  con- 
facrerent  genereufement  à toutes  les  peines  quelles  fouf- 
froient  avec  plaifir  , dans  l’efperance  que  Dieu  ne  les  aban- 
donnerait pas,  tant  qu’elles  lui  feraient  fidelles. 

Au  milieu  des  grandes  affaires  que  le  P.  Antoine  le  Quieu  / 

avoit  à Rome , & des  maux  qu'il  y endurait,  il  fongeoit  roû- 
joursà  fes  filles  qu’il  avoit  laifiées  à Marfeille , expolees  à plu- 
fieurs perfecutions.  11  prioit  fans  ceflc  pour  elles,  6c  leurecri- 
roit  de  tems  en  tems  pour  les  confoler  & les  exhorter  à la 
perfevcrance  , & i fouflr ir  toutes  fortes  de  mépris  & de  con- 
fufion,  à l’imitationde  leur  divin  époux,  qui  pour  leur  amour 
avoit  été  l’opprobre  des  hommes  & le  rebut  du  peuple.  Enfin 
après  qu’il  fut  de  retour  de  Rome,  & qu’il  eut  furmonté  tou- 
tes les  difÇcultés  qui  s’étoient  trouvées  pour  l’éta bltfTement  de 
là  Reforme,  il  fongea  à celui  de  l’Inftitut  de  l’Adorationper- 

Cxuelle  du  très-faint  Sacrement,  8c  toutes  les  difficultés  étant 
vées  , il  le  fit  au  mois  de  Mars  de  l’an  1659.  Ces  Filles  aïant 
eu  de  quoi  acheter  une  Maifon  , le  Contrat  en  fut  pafle  en 
prefence  de  l’Evêque  de  Marfeille  Etienne  de  Pujet , quiîeur 
donna  dans  cet  aâe  le  nom  de  Soeurs  du  faint  Sacrement. Cette 
Maifon  étant  difpoféele  mieux  qu'il  fût  poffible  pour  les  exer- 
cices Réguliers , elles  s’y  renfermèrent , 8c  lè  jouf  de  la  Ten- 
tecôcede  lamêmeannée  , on  leur  laiffà  le  faint  Sacrement , 
afin  de  commencer  à l’adorer  jour  & nui»  félon  la  fin  de  leur  ^ 

InftUuc-  • .....  ... 
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Ces  Filles  n’e'toient  pas  encore  contentes  , les  habits  Sécu- 
liers quelles portoient  leur déjfiaifoient , 8c  elles  fouhaittoienc 
avec  un^irdcur  incroïable  d’etre  revêtues  de  ceux  de  la  Re- 
ligion pour  oublier  entièrement  le  monde.  L’Evêque  vaincu 
par  leurs  in  liantes  prières  6c  par  lafoliditéde  leur  vertu,  leur 
accorda  encore  cette  grâce  l’année  fuivante  , il  donna  l’habic 
de  Religion  à trois  pieufes  Demoilelles  qui  furent  les  premières 
Religieufes  de  ce  nouvel  Ordre  , 6c  approuva  les  Conftitu- 
tions  que  le  l’ere  Antoine  le  Quieu  leur  avoir  données,  les  éri- 
geant ainli  en  fimple  Congrégation  , en  attendant  au’eües 
en  eu!Tcnc  obtenu  du  faint  Siégé  la  confirmation  , Si  la  per- 
miflion  de  faire  des  vœux  folemnels.  C’eftcequi  leur  fut  ac- 
cordé dans  la  fuite  par  le  Pape  Innocent  XI.  qui  érigea  leur 
Inftitut  en  corps  de  Religion  , Si  approuva  auffi  leurs  Con- 
ftitutions.  . 

Cet  Ordre  n’a  pas  fait  encore  de  grands  progrès,  6c  il  n’y 
a que  la  feule  Maifon  de  Marfeille  , dans  laquelle  il  y a envi- 
ron trente  Religieufes  qui  fuivent  la  Réglé  de  faint  Auguftin 
avec  les  Conftitutions  qui  leur  ont  été  données  par  le  Pere 
Antoine  le  Quieu , qui  connoiflant  la  foibleüe  du  lexe  , en  ce 
temps  fur  tout , que  l’on  ne  veut  point  entendre  parler  de 
grandes  aufterités , ne  leur  a pas  voulu  impofer  des  mortifi- 
cations 6c  des  pénitences  extérieures  Si  corporelles  > mais  en 
échange  il  les  a obligées  à la  mortification  des  fens,  à l’amour 
de  Dieu  6c  du  Prochain,  à une  parfaite  union  , à une  pauvreté 
d’efprit  rigoureufe,  k un  filence  très-exaél , à une  obéïflance 
aveugle  ;6c  à un  entier  détachement  du  monde , des  parens, 
8c  des  amis.  Elles  vont  rarement  aux  parloirs , feulement  dans 
les  cas  extraordinaires , 6c  elles  ne  parlent  à leurs  pqrçns  que 
deux  fois  l’an  au  plus.  Il  y en  a toujours  deux  , jour  Si  nuit 
devant  le  faint  Sacrement , fe  relevant  les  unes  les  autres  de 
deux  heures  en  deux  heures.Elles  donnent  à leurs  Sœurs  Con- 
verfes  le  nom  de  Sœurs  charitables. 

Quant  à leur  habillement , il  confifte  en  une  robe  noire  , 
fur  laquelle  il  y a la  figure  du  faint  Sacrement  renfermé  dans 
un  Soleil  en  broderie  de  foye  jaune » l’un  du  côté  du  cœur  j 
Si  l’autre  fur  le  bras  droit.  Par  defliisla  robe  elles  ont  un  fea- 
pulaire  de  drap  blanc  de  même  que  leur  voile  6c  leur  manteau 
qu’elles  portent  au  Chœur  6c  dans  les  ceremonies  : la  guimpe 
êc  le  bandeau  font  de  toile  blanche  comme  les  portent  les  autres 
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Religieufes  , 8c  la  robe  eft  ferrée  d’uac  ceinture  de  lame  *° ' 

noire.  . s.c,*. 

VoïeT^ le  Pere  Archange  Gabriel  de  l’Annonciation  , Vie 
du  Pere  Antoine  le  Jtuieu  Torr.e  I.  Liv.  3.  Chtp.  7.  & Rufty, 

Hijioire  de  Marfeille. 


Chapitre  LVI. 

Des  Dames  Religieufes  de  la  Roule  Afaifon  de  faint  Louis 
a faintCir  prés  de  Verf ailles. 

NOus  crtïons  n’avoir  omis  aucuneCongregation  del’Or- 
dre  de  faim  Auguftin  ; mais  quoique  nous  aïons  tâché 
d'obferver  la  même  exaélitudeà  l’égard  de  tous  les  Monafte- 
res  particuliers  du  même  Ordre,  qui  femblent  former  autant 
d’Ordres  differens  , par  rapport  aux  habillemens  qui  les  di- 
ftinguent  les  uns  des  autres , & à leurs  Obfervances  particu- 
lières , il  eft  impoflible  qu’il  ne  nous  en  (oit  échappé  quelques- 
uns.  Peut-être  avons-nous  fatisfajtla  curiofité  au  lefteur,  lui 
en  aïant  fait  connoître  plufieurs  dccetteefpece  quiluiétoienc 
inconnus.  Nous  efperons  faire  la  même  chofe  en  parlant  des 
Réglés  de  faint  Benoît  8c  de  S.  François , dans  la  quatrième 
& la  cinquième  partie  de  cette  Hiftoire;  mais  nous  croirions 
faire  tort  à la  gloire  qui  eft  encore  duë  à l’Ordre  de  S.  Au- 

Î;uftin,  fi  nous  pallions  fous  filenceles  Dames  Religieufes  de 
a Roiale  Maifon  de  S.  Loiiis  à faint  Cir,  dont  l’établiflèment 
eft  un  des  plus  beaux  monumens  de  la  pieté  de  nôtre  invin- 
cible Monarque  Loüis  XIV. 

Ce  Prince  toû  jours  attentif  au  bien  de  fesfujets,  après  avoir 
fait  bâtir  le  magnifique  Hôtel  des  Invalides  à 1 aris  pour  y lo- 
ger les  Officiers  & les  Soldats  blefles  8t  eftropiés  à fon  fcrvice, 
£c  lui  avoir  ailigné  des  fonds  fuffifans  pour  leur  fournir  toutes 
fortes  de  fccours  fpirituels  8c  temporels  : après  avoir  établi  des 
Academies  pour  apprendre  aux  jeunes  Gentilshommes  tous 
les  exercices  qui  conviennent  à la  noblefle,  pour  cultiver  en 
eux  les  femences  de  courage  d’honneur  que  leur  donne  la 
naiflànce,  pour  les  former  par  une  exafte  8c  fevere  difeipline, 
aux  exercices  militaires,  6c  les  rendre  capables  de  foûtenir  la 
réputation  du  nom  François  j crut  qu’il  ecoit  auffi  de  fa  pieté, 
T me  IV.  H h h 
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4.16  Histoire  de  Ordres  Religieux, 
de  pourvoir  à l’éducation  des  Demoifelles  > lur  tout  de  celles 
dont  les  peres  étant  morts  au  fervice  de  l'Etat , où  s’étant 
épuiféspar  les  dépenfesqu’ils  y avoicnt  fai tes,  fe  trouveroicnt 
hors  d’état  de  leur  donner  les  fecours  neceflaires  pour  les 
faire  bien  élever  : pour  ce  fujet , il  fit  bâtir  la  Maifon  de  S. 
Loiiis  à S.  Cirprés  de  Verfailles,  & y fonda  une  Communauté 
qu’il  mit  fous  la  protection  de  la  fainte  Vierge  & de  S.  Loiiis 
Roi  de  France,  quidevoit  ctre  compofée  de  trente- fix  Dames 
profclTes , de  deux  cens  cinquante  Demoifelles  d’extraftion 
noble  , & de  vingt-quatre  Soeurs  Converfes , pour  y vivre  » 
fuivant  les  Réglés  & les  Conftitutions  qui  leur  dévoient  être 
preferites  par  l’Evêque  de  Chartres  , à l’autorité  duquel  & 
de  fes  fuccefleurs  , cette  Maifon  doit  être  toujours  foûmife  , 
pour  tout  ce  qui  dépend  de  la  vifice.de  la  correction , & delà, 
jurifdi&ion  cpifcopale , comme  étanc  fituée  dans  le  Diocêfe 
de  Chartres. 

Dès  l’an  1681.  Madame  deMaintenon  touchée  du  trifte 
état  où  fe  trouvoit  la  noblefle  du  Roïaume  dans  ces  derniers 
tems  , avoit  comme  jetté  les  fondemens  de  ce  pieux  établifle- 
ment , en  affemblantà  Ruelà  deux  lieux  de  Paris  plufieurs 
jeunes  Demoifelles  quelle  prit  foin  de  faire  élever  & en- 
tretenir à fes  dépens  , fous  la  conduite  de  la  Reverende 
Mere  de  Brinon  Religieufe  Urfuline.  Cela  réùflit  fi  heureufe- 
ment , que  le  Roi  à la  perfuafion  de  Madame  deMaintenon, 
& du  R.P.  de  la  Chaife  de  la  Compagnie  de  Jefus,  Confcflèur 
de  Sa  Majefté,  voulut  coopérer  à une  fi  fainte  oeuvre.  Ce 
Prince  païa  d’abord  la  penfion  de  cent  Demoifelles,  & donna 
l’an  1684.  le  Château  de  Noifi  pour  les  loger.  Le  progrèsque 
ces  Demoifelles  faifoient  de  jour  en  jour  , porta  Sa  Majefté  à 
rendre  cet  établiflement  folide  par  la  fondation  de  la  Roïale 
Maifon  de  faint  Loiiis  à S>  Cir  , dont  la  Mere  de  Brinon  fut 
la  première  Supérieure  5 & Madame  de  Maintenon  par  fes 
loins  &.  fa  conduice  en  a formé  le  gouvernement. 

Pour  cet  effet  le  Roi  donna  des  Lettres  Patentes  en  forme 
d’Edit  au  mois  de  Juin  168 6.  enregiftrées  au  Parlement  & à la 
Chambre  des  Comptes  de  Paris  les  18.  & 18.  du  même  mois  , 
portant  fondation  de  cette  Roïale  maifon.  Ces  Lettres  con- 
tiennent quinze  articles  de  Reglemcns , que  Sa  Majefté  veut 
être  obfervés  dans  cet  établiflement.  Elle  ordonne  que  le  nom- 
bre de  trente-fix  Dames  ne  pourra  être  augmenté  , pouc 
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quelque  caufe  8e  oceafion  que  ce  fou:  que  l’une  des  places  ve-  Dl,Mrs  B* 

* \ Il  ^ ^ i-  r ,,  S.  Louis  A 

nanc  a manquer  , elle  ne  pourra  être  remplie  que  par  1 une  s.  Cm. 
dis  deux  cens  cinquante  Demoifelles  qui  fera  ehoifie  par  la 
Communauté  à la  pluralité  des  fuffrages  , 8c  âgée  au  moins 
de  dix-huit  ans  accomplis, -pour  être  reçue  au  Noviciat , 8 c 
le  tems  du  Noviciat  pâlie , à la  Profelfion  : que  ces  Dames 
feront  les  voeux  fimples  ordinaires,  de  pauvreté , de  challeté, 
fie  d’obéilTince , 8c  un  voeu  particulier  de  confacrer  leur  vie 
à l’éducation  & à l’inflru&ion  des  Demoifelles  : que  les  vingt- 
quatre  foeurs  Converles  feront  pareillement  reçues  au  Novi- 
ciat & à la  Profellion,  en  faifant  les  mêmes  voeux  de  pauvreté, 
dechafteré  8c  d’obéiflance , le  tout  fuivant  les  conftitutions. 

L’Evêque  de  Chartres  doit  commettre,  pour  le  tems  qu’il  . 
jugera  à propos , un  Supérieur  Ecclefiaftique  féculier  , qui 
foie  agréable  au  R.oi , pour  régir  cette  Communauté  dans  le 
fpiritueL  Sa  Majeflé  s’eft  refervé  8c  à fes  fucceflèurs  Rois , la 
nomination  8c  entière  difpofition  par  fimple  brevet , des  deux 
cens  cinquante  places  de  Demoifelles  j 8c  a ordonné  qu’au- 
cune de  ces  Demoifelles  , ne  pourra  être  admife , quelle  n’ait 
fait  preuve  de  noblcfle  de  quatre  degrés  du  côté  paternel,dont 
le  pere  fera  le  premier  deçré.  Aucune  Demoifelle  ne  pourra 
être  reçue  , fi  ellen’eftâgee  au  moinsde  fept  ans,  8c  fi  elleen  • 

a plus  cL  douze.  Celles  qui  auront  été  reçues,  ne  pourront  y 
demeurer  que  jufqu’à  vingt  ans  accomplis.  L’une  des  deux 
cens  cinquante  places  venant  à vaquer  , le  Supérieur  8c  la 
Supérieure  feront  tenus  d’en  informer  le  Roi  pour  remplir 
la  place  vacante.  Les  deux  cens  cinquante  Demoifelles  feront 
inftruites  par  les  Dames  de  tous  les  devoirs  de  1^  pieté  chré- 
tienne , & des  autres  exercices  convenables  à ltur  qualité, fui- 
vant  les  réglés  8e  les  Conflitutionsde  la  Ma’fon.  Les  peres  8c 
les  meres  de  ces  Demoifelles,  leurs  tuteurs  fie  proches  parens, 
les  pourront  retirer  pour  les  marier, ou  pour  d autres  confide- 
rations  8e  intérêts  de  famille.  La  Supérieure,  lorfqu’elle  le  ju- 
gera à propos , pourra  de  l’avis  de  la  Communauté  , ren- 
voïer  l’une  des  Demoifelles  a fes  parens, en  les  faifant  avertir 
de  la  retirer  ; 8e  en  cas  de  refus  ou  de  délai , la  leur  renvoïer 
fans  aucune  forma'i  é.  Les  trente- fix  Dames , les  deux  cens 
cinquante  Demoifelles,  8e  les  vingt-quatre  Sœurs  Converfes, 
feront  reçues  fie  entretenues  gratuitement  dans  la  Maifon  , 
de  toutes  les  chofes  necelfaires  pour  leur  fubfi fiance , tant  eu 
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mmé  qu’en  maladie»  Sa  Majefté  défendant , tant  au  Supé- 
rieur qu’à  la  Supérieure  de  la  Communauté  , de  louffrir  qu’il 
foit  re<j'u  ni  exigé  aucune  fomme  de  deniers , rente , ou  autre 
chofe  pour  l’entrée  dans  la  Maifon  , ou  pour  la  réception  au  * 
Noviciat  Se  à la  Profeffion,  fous  quelque  pretexte  que  cepuiflè 
être. 

Pour  dotation  & fondation  de  cette  Communauté , le  Rot 
par  les  memes  Lettres  Patentes  lui  céda  8c  tranfporta  la  Mai. 
fon  de  S.  Cir  , les  Bâtimens  St  les  meubles  que  Sa  majefté  y 
avoit  fait  faire»  enfemble  la  Terre  8c  Seigneurie  dudit  S.  Cir, 

8c  promit  en  outre  de  donner  cinquante  mille  livres  de  rente 
en  fond  de  terre,  quitte  8c  déchargé  de  tous  droits  d’amortif- 
femens,  8c  d’indemnité  envers  les  Seigneurs  de  Fief  j 8c  en  at- 
tendant que  ce  fond  fut  rempli  > Sa  Majefté  ordonna  que  l’on 
paierait  tous  les  ans  à cette  Communauté  la  fomme  de  cin- 

3 uante  mille  livres,  en  deux  termes  égaux,  qui  ferait  emploïée 
ans  les  Etats  des  Charges  aflîgnées  lur  le  Domaine  de  la  Gé- 
néralité de  Paris , au  Chapitre  des  Fiefs  8c  aumônes. 

Et  d’autant  que  ce  revenu  n’étoit  pas  fuffifant  pour  fatis- 
fairc  aux  charges  d’une  Communauté  fi  nombreufe,  pour  plus 
ample  dotation  8c  fondation  , le  Roi  confirma  fon  Brevet  da 
a.  Mai  de  la  même  année,  pour  l’union  de  la  Manfe  abbatialte 
de  l’Abbaye  de  S.  Denis  en  France  de  l’Ordre  de  S.  Benoît  à 
ladite  Communauté  de  S.  Loiiis  à S.  Cir , Sa  Majefté  ordon- 
nant que  toutes  diligences  feroient  faites  en  Cour  de  Rome  » 
pour  la  fuprelTion  du  titre  abbatial,  8c  pour  l’union  des  reve- 
nus en  dépendant  à cette  Communauté,  (ans  néanmoins pré- 

Î'udicier  à là  Manfe  conventuelle  des  Religieux , ôc  fans  que 
eur  nomt>re , ni  le  fer  vice  divin  , 8c  les  fondations , en-  pufi- 
lent  être  diminuées. 

Au  casque  les  charges  8c  la  dépenfe  delà  Communauté  de 
S.  Louis  acquitées , 8c  après  avoir  laifiê  la  fomme  de  cinquante 
mille  livres  enrelerve  , pour  les  cas  imprévûs  8c  les  befoins  de 
la  Communauté  » il  fe  trouvât  par  l’arrêté  des  comptes  des 
revenus  de  la  Maifon,  à la  fin  de  chaque  année , des  deniers 
revenons  bons»  le  Roi  ordonna  qu’ils  feroient  emploies  à ma- 
rier quelqu’une  des  Demoifelles  îuivant  le  choix  qui  en  ferait 
fait  par  Sa  Majefté , 8c  les  Rois  fes  Succeffeurs , fur  la  propo- 
ii  ion  delà  Supérieure  8c  de  la  Communauté  , voulant  même 
qu'au  défaut  de  fond  »il  fût  pris  au  Threfor  Roui  des  de- 


Digitizedhy  Google 


T. IV.  p.  4.2.8 


Dame  Relujuujc  de  la.  Royale  maison  de  J^Loiiu  a.  S?Cù)  en 
, ordinaire,  depuu  L'an  17 oj . 

iv « • ' B, ./le j /-. 


Digitized  by  Google 


- - ' ' 


Süite  de  la  troisième  Partie  , Ch.  LVI.  415 
niers,pour  contribuer  à la  dot  des  Demoifelles  qui  fe  feroient  Damts  d* 
diltinguées  dans  la  Maifon  par  leur  pieté  8c  leur  bonne  con-  ^"s  * 
duite  , ôc  qui  feroient  recherchées  en  mariage  par  des  partis 
agréables  àSaMajeftéj  voulant  en  outre  que  celles  qui  fe- 
roient appellées  à la  Religion  , fuflènt  préférées  dans  la  no- 
mination aux  places  des  Religieufes  , dont  la  difpofition  ap- 
partient au  Roi,  dans  les  Abbaïes  de  fondation  Roïale  , 8C 
qu’elles  y feroient  reçues  gratuitement.  Par  des  Lettres  Pa- 
tentes du  mois  de  Mars  1654.  Le  Roi  a ordonné  que  ces  pla- 
ces feroient  dorénavant  refervées  8c  affe&ées  préférablement 
à toute  autre  , aux  Demoifelles  élevées  dans  la  Maifon  de  S. 

Louis,  qui  feront  appellées  à la  Religion  j Voulant  que  vaca- 
tion arrivant , les  provifions  leur  en  (oient  expédiées.  Le  Roi 
a fait  défenfe  à cette  Communauté  de  recevoir  ni  d’ac- 
cepter à l’avenir  aucune  augmentation  de  dotation  5c  de  fon- 
dation , de  quelque  nature  de  bien  que  cepuiffe  être  ; fi  ce 
n’eft  de  la  part  des  Rois  fcs  fucceffeurs  , ou  des  Reines  de 
France,  de  faire  aucune  acquifition  en  fond , ou  d’accepter 
aucuns  dons  , legs  ou  oblations  , fous  quelque  prccexte  qu* 
ce  foitj  même  à titre  deconfrairie  > mais  enconfideraionde 
ce  que  cette  Maifon  a été  formée  par  les  foins  8c  la  conduite 
de  Madame  de  Maintendta , le  Roi  ordonna  quelle  pourroit 
faire  au  profit  de  la  Maifon  de  S.  Loüis  , telles  difpomions  & 
dons,  que  bon  lui  fembleroit,  tant  en  meubles , qu’immeu- 
bles , que  la  Communauté  feroit  tenue  d’accepter,  fans  tirer 
à confequence  j ce  que  SaMajefté  confirma  par  un  Brevet  du 
15  Juin  ae  la  même  année  , dans  lequel  il  cft  expreffémcnt 
marqué  , qu’eUeaura  fa  vie  durant  l’appartement  que  le  Roi 
a fait  conftruire  pour  elle  dans  cette  Maifon , qu’elle  y pourra 
entrer  toutefois  Ôcquantes  qu’il  lui  plaira , 8c  y demeurer  au- 
tant de  tems  que  bon  lui  femblera  -,  voulant  de  plus  qu’elle 
joitiffe  dans  cette  maifon  & Communauté  de  toutes  préémi- 
nences, honneurs,  prérogatives,8c  de  toute  l’autorité  & dire- 
ftion  neceflaires, telles  qu’elles  peuvent  appartenir  à une  Fon- 
datrice , 8c  que  tant  cette  Dame  que  les  perfonnesde  fa  fuire 
au  dedans  de  la  Clôture  , 8c  ceux  de  fon  train  qui  feront  au 
dehors,  foient  nouris , logés  8c  entretenus,  tant  qu’il  lui  plaira 
aux  dépens  de  la  fondation  j fans  que  led^t  Brevet , ni'  les  cho- 
fes  y contenues , puiffent  être  tirées  à confequence  -,  voulant 
Sa  Majefté  qu  elles  n’aient  effet  qu’en  la  feule  perfonne  de 
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Dauis  de  Madame  de  Maintenon  , la  vie  durant , & fans  qu’aprèselle, 
s CuU”  * l’aPParcem,-nt  n'  ^es  proéminences , honneurs , prérogatives  , 
autorité,  & dire&ion  pu iflent  être  accordés  , ni  appartenir 
à quelques  perfonnes  , en  vertu  de  quelque  concellion  que 
ce  foit.  Ce  que  le  Roi  confirma  de  nouveau  par  fes  Lettres  1 a- 
tentes  de  l’au  169+.  dont  nous  avons  déjà  parlé  , aiant  égard 
à l’application  que  Madame  de  Maintenon  donnoit  journel- 
lement à l’établiflementde  cette  Maifon. 

Enconfideration  de  cette  fondation, le  Roi  obligea  la  Com- 
munauté des  Dames  de  S.  Louis  de  faire  dire  & celebrer  une 
Méfié  haute  & deux  Mefles  baffes  tous  les  Dimanches  & tou- 
tes les  Fêtes  de  l’année  , &:  deux  Mefles  baflès  les  jours  ou- 
vriers , à l’intention  qu’il  plût  à Dieu  lui  donner  fit  à fes  Suc- 
cefleurs  Rois  , les  lumières  neceflaires  pour  gouverner  fou 
Roïaume , félon  les  réglés  de  la  Jullice , augmenter  fon culte, 
& exalter  fon  Eglifedans  les  Terres  de  fon  obéïflance;&:  pour 
remercier  Dieu  des  grâces  qu’il  répand  fur  fa  Perfonne  , fur 
la  Maifon  Roïale , & fur  fes  Etats  , voulant  qu’à  la  fin  de  la 
Mefle  de  la  Communauté,  il  foit  chanté  le  Pfeaume , Exau- 
d'ut  t\  Dominas  , & à la  fin  des  V êpres  Domine  ftlvum  fac 
Kegem  érc.  Et  comme  Sa  Majcflé  a mis  cette  Maifon  fous  la 
prote&ion  de  la  fainte  Vierge  & d’elle  de  Saint  Loüis  Roi  de 
France  , elle  a voulu  aufli  que  l’on  dife  un  Salut  toutes  les 
Fêtes  de  la  fainte  Vierge  & celle  de  faint  Loüis  : que  l’une  des 
deux  Mefles  baffes , qui  doivent  être  dites  chaque  jour  , foie 
celebrée  pour  le  repos  des  âmes  des  Rois  fesprédeccflcurs,  & 
de  la  feue  Reine  fon  époufe,  Marie  Therefe  d’Autriche:qu’a- 

Iirèsla  mort  de  Sa  Majefté , cette  Mefle  foit  pareillement  ce- 
ebrée  à fon  intention  , & que  les  Dames  de  S.  Loüis  feront 
tenues  de  dire  à la  fin  de  la  Mefle  de  la  Communauté , & du 
Salut  , les  jours  ci-dcflus,  un  De  profundis  pour  le  repos  de 
fon  ame  : enfin  pour  l’execution  canonique  de  ces  Lettres 
Patentes , le  Roi  ordonna  qu’elles  feroient  prelentécs  à l’Evê- 
que de  Chartres , pour  être  par  lui  décrétées  en  la  forme 
preferite  par  les  réglés  de  l’Eglife. 

Mais  comme  par  l’article  quatorzième  de  ces  Lettres  de 
fondation  , le  Roi  s’étoit  refervé  la  faculté  d’exi  liqucr  quel- 
ques-uns de  ces  arjicles  , fi  dans  la  fuite  ils  avoient  befoin 
d’explication  , &.  qu’en  effet  celui  par  lequel  Sa  Majefié  avoit 
fait  défenfe  aux  Dames  de  S.  Loüis  , de  recevoir,  ni  d’ac- 
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Dame  Religieuse  de  laBayale  fïlaison  de  S?  Louis  'a  S.  Cir',  en 
habit  de  Cfuxur  tes  Dimanches  et  les  Fartes,  et  dans  Us  Ceremonies, 
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cepter , aucuns  dons , ou  legs  , fi  ce  n'étoit  de  la  part  des 
Rois  fes  fucctfleurs , ou  des  Reines  de  France  , ni  de  faire  s',  a»!'  A 
aucune  acquifirion  en  fond  • avoir  befoin  d’eftrc  expliqué,  la 
difficulté  étant  de  fçavoir  fi  le  Roi  a voit  entendu  par  cette  dé- 
fenfe  , rendre  la  Communauté  de  S.  Loüis  absolument  in- 
capable d'acquérir  en  fon  nom  des  rentes  en  fond  de  terre  , - 
fuit  quelle  fît  l’acquifition  des  deniers  de  fon  épargne  , foie 
qu’elle  la  fît  de  ceux  que  les  Rois  fes  fuccefleurs,  & les  Reines 
de  France  pourroient  lui  donner  j le  Roi  par  des  Lettres  Pa- 
tentes du  30.  Décembre  1691.  enregiftrées  au  Parlement  & à 
la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  les  11.  & 19.  Janvier  169t. 
déclara  fur  cela  fes  intentions,  & permit  aux  Dames  de  faine 
Loüis  d’acquérir  des  rentes  ou  des  héritages,  des  fommesqui 
pouroient  leur  être  données  par  Sa  Majefté  , par  les  Rois  fes 
fuccefleurs , & par  les  Reines  de  France,&  qu'elles  pourroient 
pareillement  acquérir  des  rentes  ou  des  héritages , des  deniers  * 
qui  leur  feroient  délivrés  par  le  Garde  du  ThréforRoïal  , 
jufqu’à  la  concurrence  de  cinquante  mille  livres  de  rente  pro- 
mifes  par  les  Lettres  de  fondation. 

Par  d’autres  LéPtres  Patentes  du  mois  de  Mars  1694.  enre- 
giftrées au  Parlement  de  Paris  le  9.  du  même  mois  , le  Roi 
difpenfa  les  Dames  de  faint  Loüis  de  faire  celebrer  les  Méfiés 
hautes  dont  elles  étoient  chargées  par  la  fondation  > & ce  en 
confideration  de  l’application  continuelle  que  ces  Dames  doi- 
vent avoir  pour  l’inftruclion  des  Demoifelles.  Sa  Majefté  or- 
donnaauffi  que  le  nombre  des  trence-fix  Dames  & des  vingt- 
quatre  Sœurs  Converfes  pourroit  être  augmenté  jufqu’à 
quatre-vingt , fi  l’Evêque  de  Chartres  le  jugeoit  à propos  , 
fur  la  requilîtion  de  la  Supérieure  & de  la  Communauté  , à 
laquelle  Sa  Majefté  laifloit  la  liberté  de  n’augmenter  que  le 
nombre  des  Dames , ou  celui  des  Soeurs , ou  d’augmenter 
l’un  & l’autre  , en  telle  proportion  qui  feroit  jugé  neceflàire; 
pourvu  que  le  nombre  des  Dames  ôc  des  Soeurs  Converfes  , 
n’excedât  pas  celui  de  quatre-vingt,- 
Le  Roi  par  d’autres  Lettres  Patentes  du  To.  Avril  1707.  en- 
regiftre'es  au  Parlement  le  6.  Mai  de  la  même  année  , .or- 
donna que  dans  le  nombre  de  quatre-vingt,  il  y auroit  toû-  • 

jours  au  moins  quarante  Dames  pour  vaquer  affiduëment  à 
l’éducation  & à l’inftrudtion  des  Demoifelles,  & pour  remplir 
les  autres  charges  de  la  Maifon.Sa  Majefté  permit  de  plus  àce* 
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431  Histoire  des  Ordres  Religieux  , 
Damesquc  quand  dans  les  d,-ux  cens  cinquante  Demoifelles 
élevées  dans  la  Maifou , il  ne  fe  trouverait  pas  de  filles  qui 
eufient  les  calcns  neccflaires  , & la  vocation  pour  y faire 
Profellion  , elles  pourroient  choifir  d’autres  perlonnes  pour 
remplir  les  places  des  Dames  ; pourvu  qu’elles  eu  fient  le  con- 
fencemeot  de  l’ Evêque  de  Chartres  , fur  la  requilition  qui 
lui  en  ferait  faite  par  ia  Supérieure,  & par  les  Dames  du  Con- 
feil  de  la  Maifou  , & que  celles  qu  elles  choiliroient  euffent 
l’âge  de  dix- huit  ans  accomplis  avant  que  d’eftre  reçuës  au 
Noviciat , ainfi’ qu’il  étoit  porté  par  fes  Lettres  Patentes  du 
mois  de  Juin  1686.  & elle  ordonna  aulli  que  les  Dames  au- 
roient  la  liberté  de  ne  prendre  &c  de  ne  recevoir , qu’autanc 
de  Sœurs  Converfes  quelles  jugeroient  neceflaire  , ianseftre 
aftreintes  à aucun  nombre  5 & qu’à  la  place  des  Soeurs  Con- 
verfes elles  pourroient  avoir  des  fervantes  & des  filles  dome- 
ftiques  , à la  charge  neanmoins,  qu’en  aucun  cas  , &c  fous 
quelque  pretexte  que  ce  foie , elles  ne  puiflent  exceder  le 
nombre  de  quatre-vingt , tant  eu  Dames  Keligieufes , Sœurs 
Converfes  , qu’autres  perfonnes  quelles  prendront  pour  y 
fuppléer.  * 

Par  un  Arreft  du  Confeil  d’Etat  du  16.  Juillet  1694.  le  Roi 
a aufli  ordonné  que  la  Supérieure  feule  pourra  avertir  les  pa- 
rens  des  Demoifelles , de  les  retirer  trois  mois  avant  qu’elles 
aient  atteint lage de  vingt  ans,  qu’elle  avertira  aufii  feule  Sa 
Majefté  , lorfque  l’une  des  places  des  Demoifelles  viendra  à 
vaquer  j fans  que  dans  l’un  & Pautre  cas  , il  foit  befoin  du 
miniftere  du  Supérieur;  & qu’elle  pourra  renvoïer  les  Demoi- 
felles à leurs  parens  lorfqu’elle  le  jugera  à propos,  fur  l’avis 
des  Dames  de  fon  Confeil  , fans  qu’il  foit  befoin  de  prendre 
celui  de  la  Communauté. 

Le  Roi  par  fes  Lettres  de  fondation  avoit , comme  nous 
avons  dit , confirmé  fon  Brevet  du  1.  Juin  1686.  pour  l’union 
de  la  Manfe  abbatialle  de  l’Abbaye  de  faint  Denis  en  Fran- 
ce à la  Maifon  de  faint  Loüis  , & avoit  ordonné  que  toutes 
diligences  feroient  faites  en  Cour  de  Rome  pour  la  fuppref- 
fion  du  titre  abbatial , & pour  l’union  des  revenus  qui  en  dé- 
pendoienti  ce  ne  fut  neanmoins  que  l’an  169t.  que  le  Pape 
Innocent  XII. donna  une  Bulle  le  13.  Janvier,  pour  l’appro- 
bation &c  confirmation  de  l’Inftitut  de  cette  Maifon  & Com- 
munauté de  faint  Loüis  , & pour  l’union  de  la  Manfe  abba- 
tialle 
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tiale  de  l'Abbaye  de  faine  Denis  à la  même  Maifon.  Cette 
Bulle  fut  adrefléeà  l'Official  de  l’Archevêque  deParis.qui  fur  s.  et*, 
la  rcquifition  de  la  Supérieure  èt  des  Dames  de  laine  Loüis,la 
fulmina  le  quinziéme  Scpeembre  de  la  même  année  > & du 
confeneemene  des  Religieux  de  l’Abbaye  de  faine  Denis  , il 
fupprima  le  cierc  & la  dénomination  d’ Abbé  dans  leur  Mo- 
naitere,  fie  unie  à la  Maifon  de  faine  Loüis  la  Menfe  abbatiale 
de  ceeee  Abbaye;  fans  préjudicier  néanmoins  à laMenfecon- 
vcneuelledes  Religieux  , 6c  fans  que  leur  nombre  ni  celui  de* 
fondations  en  fullenr  diminués.  Conformément  auffi  à la  mê- 
me Bulle , il  accorda  au  Roi , du  confentement  des  même* 
Religieux, l’induit  pour  nommer  aux  bénéfices  non  cures,ni 
offices  clauftraux  qui  écoient  à.  la  difpofition  de  l’Abbé  de 
faint  Denis , pour  deaommager  Sa  Majeftéde  la  perce  quelle 
faifoit  du  droit  de  nommer  à la  plus  célébré  Abbaye  de  fon 
Roïaume.  Le  Roi  autorifa  cette  Bulle  par  fes  Lettres  Paten- 
tes du  mois  de  Novembre  de  la  même  année  , qui  furent  en- 
regiflrées  avec  la  Bulle  du  Pape  , &:  le  decret  de  l'Official  de 
Paris , au  Parlement  le  ai.  Novembre,  & au  Grand  Confeil 
le  }0.  Décembre , auffi  de  la  uiême  année. 

Pour  la  confervation  des  biens  de  la  fondation  de  la  Roï'ale 
Maifon  de  S.  Loüis  , le  Roi  par  l’article  VIII.  de  fes  Lettres 
Patentes  du  mois  de  Mars  1694.  a établi  un  Confeil  re^lé  , 
compofé  d’un  Confeiller  d’Etat , commis  par  Sa  Majefte  ôc 
fes  fuccefleurs  Rois  , d’un  ancien  Avocat  au  Parlement  de 
Paris,  5c  d’un  Intendant  de  la  Maifon, qui  doivent  être  choifis 
par  la  Supérieure  6c  les  Dames  de  fon  Confeil.  L’Evéque  de 
Chartres  , quand  il  fe  trouve  à Paris  , peut  auffi  y affifter 
toutes  les  fois  qu’il  le  juge  à propos.  Ce  Confeil  doitavoiruno 
inipedion  generale  fur  l’.idminiftration  du  temporel  de  cette 
Maifon  , pour  cet  effet  l’Intendant  y rend  compte  de  toutes 
les  affaires , 6c  de  l’execution  des  refolutions  qui  y font  prifes» 

& les  Dames  ne  peuvent  pafler  aucun  ade  important,  à peine 
de  nullité  , fans  l’avis  par  écrit  dudit  Confeil.  Monfeigneur 
le  Chancelier  Daniel  François  Voyfin  , a prefentement  la 
diredion  du  temporel  de  cette  Maifon  s il  y fut  nommé  par 
le  Roi , comme  Confeiller  d’Etat  l’an  1709.  conformément 
aux  Lettres  Patentes  dont  nous  venons  de  parler.  Il  n'en 
abandonna  pas  le  foin, quoique  chargé  des  affaires  delà  guerre 
iorfque  le  Roi  le  fit  Miniftre  6c  Secrétaire  d’Etat  l’an  1709.  SC 
Time  ir.  I i * 
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454  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
confidcrant  cci  éiabüflement  comme  l'un  des  plus  grands  que 
le  Rot  aii  faits  de  fon  Régné;  le  choix  que  Sa  Majelté  a d -puis 
fait  de  fa  perfonne  l’an  1714.  pour  remplir  la  charge  de  Chan- 
celier & de  Garde  des  Sceaux  de  France , vacante  par  la  dé- 
miifion  volontaire  de  Monfeigneur  Phelippeaux  Comte  de 
Pontchartrain , & le  grand  nombre  d’afFaires  dont  il  eft  char- 
gé , tant  par  cette  importante  dignité  , que  comme  Minière 
de  la  guerre  > ne  L’empcche  pas  de  donner  encore  une  atten- 
tion toute  particulière  à celles  qui  regardent  la  Maifon  de  S. 
Loüis.  Les  autres  perfonnes  qui  compofent  aufli préfentemenc 
ceConfcil>  font  M.Noüet  ancien  Avocat  au  Parlement  de 
Paris,  & M.  Maudhuyt  Intendant  de  cette  Maifon*,  qui  efl 
aulE  commis  par  un  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi , pour 
délivrer  les  expéditions  des  délibérations  dudit  Confeil. 

Le  Roi  par  deux  Lettres  Patentes  des  mois  de  Mars  & de 
Juillet  1698.  a encore  augmenté  la  fondation  de  la  Maifon  de 
S.  Loüis , & a alEgnénn  fond  annuel  pour  doter  les  Demoi- 
fellesqui  auront  été  élevées  dans  cette  Maifon  jufqu  a l’âge 
de  vingt  ans  accomplis;  voulant  que  celles  qui  par  Ieurmau- 
vaife  conduite  auroient  obligé  lps  Dames  de  les  renvoïer  avant 
vingt  ans , n’euflent  point  de  part  à cette  grâce:  à l’égard  de 
celles  qui  feroient  renvoïées  avant  cet  âge  pour  caufe  d’infir- 
mité furvenuc  depuis  leur  entrée  dans  la  Maifon , Sa  Majefté 
veut  qu’elles  foient  dotées  comme  les  autres  ; mais  comme 
depuis  ce  tems  là , l’on  a vû  que  le  cas  d’infirmité  arrivoit 
fréquemment  , & que  les  Demoifelles  que  l’on  renvoïoit , 
portoient  à leurs  heritiers  l’effet  d’une  grâce  que  le  Roi  avoit 
feulement  accordée  aux  Demoifelles  qui  ne  fortiroient  qu'o- 
crés vingt  ans  accomplis  , Sa  Majefté  donna  une  Déclaration 
le  i6.  May  171*.  enregiftrée  au  Parlement  le  17.  du  même  moi* 
par  laquelle  elle  ordonna  que  les  Demoifelles  qui  feroient  ren- 
voïées de  la  Maifon  de  S.  Loü;s  pour  caufe  d’infirmité,  avant 
l’âge  de  vingt  ans,  joiiiroient  feulement  par  forme  de  penfion 
alimentaire , du  revenu  de  la  dot , jufqu’à  ce  qu’elles  euflênt 
atteint  l’âge  de  vingt  ans  , auquel  tems  feulement  le  fond 
de  la  dot  leur  appartiendroit  > SC  qu’au  cas  qu’elles  vinflènt 
à mourir  avant  cet  âge,  leurs  heritiers  n'y  pourroient  rien 
prétendre. 

Les  Dames  de  S.  Loüis  depuis  la  fondation  de  leur  Maifon 
jufqu’en  l’an  16&L  eurent  pour  Supérieure  laRcverende  Merc 
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de  Brmon  ReligieultUrfuline, dont  nous  avons  déjaparlé.Ce 
fuc  elle  qui  for  aa  ces  Dames  dans  les  Obfervances  des  vœux 
(impies  dont  elles  faifoient  prufelfion. Elles  s’appliquèrent  toû- 
juurs  avec  un  grand  loin  8c  une  grande  édification  à l’éduca- 
tion desDemoiielles  qu'on  leur  avoir  cou  fiées»  mais  voyant  que 
leurlnftitut  avoir  été  approuvé  par  autorité  Apoftolique,uies 
renouvelèrent  leur  zele  ; 8c  voulant  tendre  à une  plus  haute 
perfe&ion , 8c  s’engager  A l'éducation  des  Demoifelles  par 
des  vœux  folemnels , elles  fupplierent  le  Roi  de  vouloir  bien 
confentir  qu’elles  pourfuiviffent  en  Cour  de  Rome  un  Bref, 
pour  changer  leur  état  Séculier  en  Régulier  fous  la  Réglé  de 
laint  Auguftiu  : à quoi  SaMajefté  aïant  confenti , elles  ob- 
tinrent encore  du  Pape  Innocent  XII.  un  Brcfleja.  Septem- 
bre 1691.  adrefleà  l’Evêque  de  Chartres  , par  lequel  Sa  Sain- 
teté commit  ce  Prélat, pour  ériger  avec  connoiffancedecaufe, 
la  Maifon  de  Paint  Loirs  à Paint  Cir  en  véritable  Monailere  , 
fous  la  Réglé  de  Paint  Auguftin  , dans  Uquelces  Dames  fe- 
roient  reçues  en  la  forme  preferite  par  les  Saints  Canons  , au 
Noviciat  8c  à la  Profellion , 8c  elle  permit  encore  à ces  Dames 
de  psrter  toujours  le  même  habit  qu’elles  avoient  accoutumé 
de  porter  dans  leur  état  Séculier.  Ce  Bref  fut  autorifé  par 
Lettres  Patentes  du  Roi  du  mois  de  Novembre  de  la  même 
année  , enregillrées  au  Parlement  le  13.  du  même  mois  , par 
lefquelles  Sa  Majefté  permit  aux  Dames  de  Paint  Louis  d'en 
pourfuivre  l’éxecution,  ce  qui  fut  fait  le  premier  Décembre 
ur  l’Evêque  de  Chartres  Paul  de  Godet  DePmarais  , par  un 
Rte  autorilé  par  d’autres  Lettres  Patentes  du  fcoi , enregi- 
ft.ées  au  Parlement  8c  au  Grand  ConPeil,  les  u.  8c  30.  du 
même  mois;  par  lequel  acle  l’Evêque  de  Chartres  érigea  la 
Roïale  Maifon  de  Paint  Loüis  à Paint  Cir,  en  Monailere  de 
l’Ordre  de  S.  Auguftin,  fous  clôture  perpétuelle.  Ce  Prélat 
donna  la  liberté  à celles  qui  avoient  été  reçues  dans  cette 
Maifon,  d'y  demeurer  fi  elles  vouloient  pendant  leur  vie  , 
pour  y vivre  conformément  aux  vœux  fimples  qu’elles  avoient 
Faits,  ou  d'entrer  au  N aviciat  ; 8c  après  l’année  de  proba  ion, 
d’y  faire  les  trois  vœux  folemnels  de  pauvreté  , dechtfteté 
8c  d’obéïftance,  8c. un  quatrième  vœu  de  confacrer  leur  vie 


à l’éducation  des  jeunes  Demoilèlles  d’extraêlion  noble. 

L’habit  que  ces  D»mes  port  aient  dans  leur  état  Séculier  8c 
que  le  Pape  leur  permit  de  conPerver  après  les  vœux  folem- 
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43S  Histoire  Des  Ordres  Religieux, 
nels  , étoit  d’une  forme  extrêmement  modclfe.  Ilconfiftoiten 
un  manteau  & une  juppe  d’étamine  noire  : ce  manteau  étoit 
ceint  d’une  ceinture  de  tiflu  de  meme  couleur  , à laquelle 
étoit  attaché  un  chapelet  noir  : les  manches  de  ce  manteau 
defeendoient  près  du  poignet,  elles avoitnr  un  mouchoir  de 
cou  de  taffetas  noir  , avec  un  bord  de  moullcline  blancheem- 
pefée , qui  étoit  double,  large  d'environ  quatre  doits,  & 
noué  par  de  petits  cordons  de  loye  noire  > & fur  leur  poitrine 
p-ndoit  une  Croix  d’or,  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite. 
Pour  coëffure elles  avoient  un  bonnet  de  taffetas  noir,  avec 
un  bord  de  pomille  ou  prifonniere,  qui  devoitêtre  fi  modeffe 

a ie  l’on  ne  vît  pas  leurs  cheveux  : outre  cela  une  petite  coëffe 
e pomille  ou  prifonniere  affez  profonde  pour  couvrir  le  vi- 
iage  qui  fe  noüoit  fous  le  menton.  Elles  portoient  auffi  une 

Îjrande  coëffe  de  taffetas , & fur  cette  coëffe  , lorfqu  elles  al- 
oient  au  Chœur  , un  grand  voile  de  pomilleou  prifonniere  , 
fort  large  , pour  le  pouvoir  baifler  dans  les  tems  convenables. 
A l’Eglife  aux  jours  ordonnés  , elles  mettoient  un  grand 
manteau  d’étamine  legere  , defeendant  jufqu’à  terre  par  de- 
vant, & traînant  d’une  demi- aune  par  derrière. 

Les  Sœurs  Converfes  avoient  pour  habillement  une  hon. 
greline  de  ferge  de  Londre  brune,  & une  juppe  de  même 
étoffe,  allant  à fleur  de  terre:  les  manches  de  la  hongreline  dé- 
cendoicnt  jufqu’au  poignet.  Leur  coëffure  étoit  un  bonnet  de 
toile  blanche  , avec  un  bord  tout  uni  d’une  toile  plus  fine  » 
qui  leur  accompagnoit  le  vifâge , & par  defius,  une  cornette 
aulfi  de  toile  blanche  toute  unie , avec  un  mouchoir  de  con^ 
carré  , une  Croix  d’argent  fur  la  poitrine  , un  chapelet  atta- 
taché  à U ceinture  , &.  un  tablier  blanc  pour  le  travail.  Au 
Chœur  elles  avoient  une  coëffe  de  taffetas  noir  , & un  voile 
d'étamine  noire  , quelles  portoient  auffi  au  Chapitre  & au 
parloir* 

Les  Dames  de  faint  Louis  n’avoient  demandé  au  Pape  la 
permiffionde  conferver cet établiffemcnt dans l’expofé  quel- 
les lui  avoient  fait  de  changer  leur  état  Séculier  en  Régulier, 
que  par  obéïflance  au  Roi  leur  Fondateur  , dans  l’efperance 
d’en  prendre  un  dans  la  fuite  plus  conforme  à l’état  Religieux, 
dès  que  laProvidence  divine  en  ouvrirait  les  moïens.  Sa  Ma- 
jefté  s’étant  enfin  déterminée  par  fa  grande  pieté  à accorder à 
ces  Dames. la  permiffionde  le  quitter,  afin  qu’elles  fufTente*- 
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Suite  de  la  troisième  Partie,  Ch.  LVL  437 
cela  plus  conformes  à l’ufage  des  autres  Maifons  Religieufes  ; 
elles  ne  voulurent  pas  difterer  plus  long  tems  à profiter  de 
cette  grâce  qu’elles  avoient  toujours  dclîrée  avec  beaucoup 
d’empreflemcnt , 8c  regardant  comme  un  grand  avantage 
de  tenir  leur  nouvel  habit  de  Madame  de  Maintcnon  leur 
pieufe  Inftitutrice  , elles  prefenterent  Requête  à l’Evcque  de 
Chartresau  mois  de  Juillet  1707.  pour  que  ce  Prélat  confen- 
tît  à ce  changement , ce  qu’il  fit  par  un  A de  du  7.  Août 
fuivantj  & conformément  au  modèle  que  Madame  de  Main- 
tenon  avoitdifpofé,  & qui  avoit  été  approuvé  par  le  Roi, 
elles  furent  revêtues  de  l’habit  Religieux  qu’elles  portent 
prefentement.la  veille  de  la  Fête  de  l’Aflomption  de  la  fainte 
.Vierge  de  la  même  année. 

Cet  habit  eft  d’étamine  du  Mans  ou  de  ferge  de  Londre 
Boire,  fuivant  les  faifons  , 8c  confiée  en  une  robe  8c  un  fca- 
pulaire.  Les  manches  de  la  robe  font  retroullees  deux  ou  trois 
fois  , de  maniéré  quelles  décendent  à trois  doits  près  du 
poignet , 8c  fontabbatuës  au  Chœur  6c  au  Chapitre.  Le  fca- 
pulaire  eft  toujours  de  la  même  étoffe  que  la  robe , il  y a au 
haut  de  chaque  côté,  un  plis  large  d’environ  un  bon  poucet 
elles  ont  deux  ceintures , l’une  pour  attacher  la  robe , & l’au- 
tre qui  prend  le  fcapulaire  par  devant  & par  derrière  .•  celle 
de  deffus  eft  un  tiflu  de  laine  noire  de  la  largeur  de  deux 
doits  , éfi.ée  par  les  deux  bouts , décendant  jufqu’aux  ge- 
noux , 6c  s’attachant  avec  une  agraffe,  fans  aucune  façon  -.à 
cette  ceinture  eft  attaché  un  Chapelet  noir,  où  ilyaun  petit 
crucifix  Si  une  tête  de  mort  avec  quelques  médailles  ouReli- 
quaires  s le  tout  fimple  8c  fans  ornement.  Pour  coëffùre, elles 
ont  un  bandeau  > une  guimpe  ronde,  un  petit  voile  de  toile 
blanche  , un  autre  voile  d’étamine  noire  ; & par  dtffus  , un 
autre  grand  voile,  auflî  d’étamine  legere  Æ z épaiffe  nean- 
moins pour  qu’étant  baifle  , on  ne  pu: (le  bien  diftinguer  les 
traits  du  vifage,  6c  aflez  profond  pour  le  couvrir  entièrement. 
Les  Croix  qu’elles  por  ent  fur  la  poitrine  , font  d’or  maflïf  :" 
d’un  côté  eft  gravée  l’image  de  Nôtre- Seigneur  crucifié , 6c 
de  l’autre  l’image  de  faim  Louis  Roi  de  France  , afin  de  les 
faire  foûvcnir  qu’elles  fe  font  confacrées  à Dieu  fous  la  pro- 
teftion  de  cegnni  Siint , pour  former  Jcfus-Chrift  dans  les 
âmes  qui  leur  font  confiées.  Ces  Croix  font  femées  de  fleurs 
de  Lys  , pour  les  avertir  de  prier  fouvent  pour  le  Grand  Roi 
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Dotia  ni  qui  les  a fondées.  Celle  de  U supérieure  a cette  différence  i » 

i.  ST  * que  le  Chrift , l’image  de  S.  Louis , fie  les  autres  ornemenj  y 
font  en  relief.  Ces  Croix  s’attachent  fous  la  guimpe  avec  un 
petit  t flu  de  laine  noire.  Elles  ont  confervé  le  grand  manteau 
d’Eglile  qu’elles  portoient  auparavant. 

L’habillem  .nt  des  Soeurs  Converfes  eft  à peu  près  fembla- 
ble, quant  à la  forme  , à celui  des  Dames  pour  la  qualité 
de  i’eioffe  s elle  eft  d’une  ferge  brune  plus  epaflè,  ou  plus 
legere  fuivant  les  faifons.  La  ceinture  tlt  un  rouleau  de  laine 
brune»  qui  s’attache  avec  une  agraffe,  dont  les  deux  bouts 
doivent  pendre  d’environ  une  demi-aune  : leur  guimpe,  leur 
bandeau  , 6c  le  petit  voile  blanc , font  d'une  toile  plus  groflè, 
que  ceux  des  Dames  Reügieufes  : les  autres  voiles  font  d’éra- 
mme  noire  ; leur  Croix  elt d’argent  avec  les  mêmes  orncmtns 
que  celles  des  Dames,  s’attachant  aufli  fous  la  guimpe,  avec 
un  petit  tiflu  de  laine , 5c  elles  ne  portent  point  de  manteau 
d’Eglife. 

Dès  l’an  1693.  l’Evefque  de  Chartres  Paul  de  Godet  Def- 
maraisavoit  donné  des  Conftitutions  aux  Dames  de  S.  Louis. 

L’an  1695.  il  fit  encore  des  Reg'emens , 6c  compofa  aufli  un 
petit  Traité,  qui  a pour  titre:  L'Efprit  de  l'Iaftitut  des  Filles 
de  S.  Louis  , qui  fut  imprimé  à Paris  l’an  1699.  Ce  Prélat  après 
y avoir  ramafié  avec  loin  ce  qui  diftingue  ces  Dames  des  au- 
tres Congrégations  , & ce  qui  fait  le  caractère  de  cet  efpric 
principal , qui  doit  les  animer  en  tout , leur  fait  voir  l'obliga- 
tion qu'elles  ont  de  remplir  les  intentions  du  Roi  leur  Fonda- 
teur ; ôc  comme  cet  établiflement  eft  fingulier  dansl’Egtifo, 

& que  les  Conftitutions 6c  les  Reglemens renferment  plusieurs 
pratiques  du  Chriftianifme , communes  aux  autres  Religions, 
ce  Prélat  diftingue  dans  ce  petit  Traité  , ce  qui  eft  propre 
aux  Dames  de  laint  Loüis,  afin  qu’elles  en  faflent  une  étude 
continuelle,  6c  qu’elles  ne  puiflent  jamais  confondre  l’engage- 
ment particulier  quelles  ont  contracté  avec  Dieu.  Le  Roi 
après  avoir  lû  ce  Traité  , en  fut  fi  fatisfait , qu’il  veulut  lui 
mefme  y donner  fon  approbation  par  ces  paroles  qu’il  y écrivit 
de  fa  propre  main  : J'ai  lu  ce  Traité  qui  explique  parfaitement 
les  intentions  que  j'ai  eues  dans  la  fondation  de  la  Maifon  de 
faint  Loüis , je  prie  Dieu  de  tout  mon  coeur  que  les  Dames  ne  s’en 
départent  jamais.  Signé  LOUIS. 

Conformément  aux  Conftitutions , les  Dames  font  quatre 
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vœux»  fçavo.r  de  pauvrecé  , de  chafteté  , d’obéïffance  8c  »' 
d éducation  des  Demoifelles.  Les  Soeurs  Converfes  ne  font  s.  u»."  * 
que  les  crois  premiers , 6c  ne  doivent  jamais  être  emploïées  à 
l’éducation  des  Demoilelles.  Les  unes  6c  les  autres  renou- 
vellent tous  les  ans  leurs  vœux  le  jour  de  la  Prefentation  de  la 
fainte  Vierge , on  éprouve  les  Pullulantes  au  Noviciat  pen- 
dant quelques  mois  avant  que  de  leur  donner  l'habit , elle* 
font  Novices  deux  ans  entiers  , 6c  après  leur  Profelfion,  elles 
demeurent  encore  quatre  ans  fous  la  Maîtreflê  des  Novices  , 
pendant  lequel  tems  , elles  n’ont , ni  voix  aébive , ni  paffive. 

Les  Conilitutions  défendent  aux  Dames  de  conlèntir  ja- 
mais à être  tirées  de  leur  Maifon  , pour  être  faites  Abbtfïe*, 
ou  Prieures  en  d’autres  Monalleres , ni  pour  quelque  autre 
Bénéfice  que  ce  foie  } afin  qu’elles  nefoient  point  expoféesà 
la  tentation  de  fe  décharger  du  voeu  de  l’éducation  des  De- 
moifelles , 6c  que  rien  ne  les  puifle  décourner  de  s’appliquer 
comme  elles  doivent , à l’accomplifTement  de  ce  vœu  ; c’eft 
pour  la  même  raifon  qu’il  leur  elt  encore  défendu  de  fortir 
jamais  de  leur  Maifon  , fous  pretexre  d’aller  pourfuivre  des 
affaires , ou  pour  prendre  les  eaux  par  raifon  d’infirmité , ou 
pour  prendre  d’autres  remedes  extraordinaires. 

Tous  les  jours  elles  font  en  commun  une  demi-heure  d’o- 
raifon  le  matin  , 8c  une  demi-heure  l’après  midi  : elles  réci- 
tent au  Chœur  l’Office  de  la  Vierge , celles  qui  ne  peuvent  y 
affifter  le  difent  en  particulier}  elles  chantent  les  Vêpres  les 
Fêtes  6c  les  Dimanches.  Tous  les  ans  elles  prennent  huit 
jours  pour  fe  retirer  6c  faire  les  exercices  fpirituels  ; elles  peu- 
vent encore  demander  à la  Supérieure  un  jour  tous  les  moi» 
pour  fe  recueillir  en  particulier. 

Le  befoin  quelles  ont  de  ménager  leurs  forces  6c  leurfanté 
pour  remplir  leurs  emplois  , 6c  pour  foûtenïr  le  grand  travail 
qui  fe  trouve  dans  l’éducation  de  deux  cens  cinquante  De- 
moifelles , a fait  éviter  de  leur  preferire  les  aufterités  qui  fè 
pratiquent  dans  les  autres  Communautés  i mais  elles  doivenc 
obferver  , avec  une  grande  exaftitude  ,ce  que  l’Eglife  impofe 
à tous  les  Fidelles  6c  prendre  en  cfprit  de  penitence , 6c  non 
d’une  manière  humaine , la  peine  attachée  à leur  vocation.  La 
Supérieure  peut  neanmoins  accorder  la  permiffion  de  faire 
quelques  aufterités  , à c§lles  qui  ont  de  la  famé  , 6c  à qui 
Dieu  donne  des  mouveraens  particuliers  de  penitence  > mai» 
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9*uti  »i  ccite  permiflion  ne  doit  s’accorder  qu’avec  btaucoup  de  pril- 
t£l“Adence. 

Elles  obfervent  une  exade  pauvreté  : tout  eft  en  commua 

1>armi  elles  ; 8c  lelon  leur  Réglé,  il  ne  doit  y avoir  rien  dans 
eur  habit , leur  nourriture , leurs  meubles  , qui  ne  foit  con- 
forme à U (implicite  R.el igieufe , n’aïant  ni  or  , ni  argent,  aux 
chofesqui  (ont  à leur  ulage,  comme  aux  Médaillés , 8c  aux 
; Reliquaires  , excepté  la  Croix  d’or  qu’elles  portent  devant 
elles,  ôclescuillieres  8c  fourchettes  d’argent,  dont  elles  fe 
fervent  au  Refcdoir  Seaux  Infirmeries. 

Elles  ne  vont  point  au  Parloir  (ans  une  Compagne , à moins 
qu’elles  n’en  fuient  difpenfées  par  la  Supérieure.  Elles  tien- 
nent leur  voile  baiffe  devant  les  hommes , (i elles  n’en  font  de 
même  difpenfées  ,excepté  qu’auxEvêques , àleur  Supérieur 
& à leurs  proches  parens  elles  parlent  le  voile  levé. 

Elles  obfervent  deux  fortes  de  filence,l’un  qu’on  nomme 
le  grand  filence,où  l’on  ne  parle  que  dans  one  abfoluë  necef- 
fite  , il  fe  garde  depuis  huit  heures  8c  demie  du  foir  jufqu’au 
lendemain  après  fix  heures  & demie  : l’autre  qu’on  nomme 
Simplement  (tience  , qui  s'obferve  pendant  la  journée,  & con- 
fifle  à ne  dire  que  les  chofes  neceüaires  pour  leurs  charges  6c 
pour  leur  travail.  Elles  ont  une  heure  de  récréation  en  com- 
mun après  le  dîner , 8t  autant  après  le  fouper. 

Les  principales  Charges  de  la  Maifon  font  celles  de  Supé- 
rieure ,d’Afliftante  , ae  MaîtrdTedes  Novices  , de  Maîtrefle 
generale  des  Claflès,  8c  de  Dépofitaire , 8c  ces  cinq  perfonnes 
compofent  le  Confeil.  La  Supérieure  eft  élue  tous  les  trois 
ans , fit  peut  être  continuée  par  une  autre  éled ion  pour  trois 
autres  années , après  quoi  il  faut  neceftairement  en  élire  une 
autre  » mais  la  première  peut  être  choifie  à l’éledion  fuivante 
8c  continuée  de  même  jufqu’à  fix  ans  ; pourvû  que  celle  qui 
l’a  précédée,  ait  été  au  moins  un  an  en  charge.  Aucune  ne 
peut  être  élue  Supérieure,  qu’elle  nefoitâgee  de  quarante 
ans , & qu’elle  n’en  ait  huit  de  profdfion.  S’il  ne  s’en  peut 
trouver  dans  la  Maifon  de  cet  âge  6c  de  cette  qualité  , qui 
foientpropres  pour  la  Supériorité  >•  elle  doit  avoir  au  moins 
trente  ans  accomplis , 6c  cinq  de  profdfion.  Pour  être  élue  ou 
continuée  Supérieure  ,il  faut  avoir  plus  de  la  moitié  des  fuf- 
frages  de  celles  qui  peuvent  6c  qu^doivent  a flirter  à l’éledion. 
La  veille  du  jour  del’éledion,  celui  qui  y doit  prefider  aflem- 
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b!e  les  cinq  Officieresqui  compofenc  lcConfeil , & avec  elles 
trois  ancienne*  Profères, qui  choififlenc  par  voix  fecrcte  de  s.o™  * 
Scrutin , au  moins  trois  , 8c  jamais  plus  de  cinq  Dames , qui 
font  propofées  le  lendemain  lorfqu'il  faut  procéder  à l’éle- 
étion  , & on  ne  peut  point  en  élire  d'autres.  Quelques  jours 
après  cette  élection , la  Supérieure  allemble  le  Chapitre  des 
Vocales  pour  élire  l’ A flirtante  ,1a  Maîtreflè  des  Novices  , la 
Maîtreffe  generale  des  Clafles , St  la  Depofitaire  : elle  pro- 
pose pour  chacune  de  ces  Charges  deux  ou  trois  perfonnes , 

5c  l’élection  s’en  fait  à la  pluralité  des  voix  par  Scrutin.  Ces 
quatre  Officieres  font  auffi  élues  pour  trois  ans  , & peuvent 
être  continuées  dans  les  élections  fuivantes  autant  de  fois  que 
la  Communauté  le  juge  à propos.  La  Supérieure  a droit  de 
nommer  toutes  les  autres  Officieres  de  la  Maifon  , & félon  les 
Confticutions  elle  n’eft  point  obligée  d’avoir  égard  à l’âge  ôc 
à l’ancienneté  de  profeflion. 

Dans  tous  les  actes  publics  les  Religieufes  de  faint  Loüis 
font  appellécs  Dames  ; mais  entr 'elles  8c  en  parlant  les  unes  des 
aucres  , elles  fe  nomment , ma  Soeur  , avec  leur  nom  de  fa- 
mille ; il  n’y  a que  la  Supérieure  qu’elles  appellent  ma  Mcre , 

& entr’elles  lorfqu’elles  parent  de  cette  Supérieure , elles  di- 
fent , nôtre  Mere.  Elles  appellent  les  Demoifelles , ma  Soeur, 
ou  ma  fille  , ou  du  nom  de  leur  famille  j mais  quand  elles 
parlent  d’elles  au  dehors,  ou  quelles  en  écrivenc  j elles  les 
appellent  Mademoifclle  ; on  appelle  les  Soeurs  Converfes  ma 
.Soeur  avec  leur  nom  de  baptême,  lefquelles  Sœurs  appellent 
les  Demoifelles  , Mademoifelle.  Les  Demoifelles  8t  les  Sœurs 
Converfes  appellent  toutes  les  Religieufes  du  Chœur,  ma 
Mere.  Voici  les  ceremonies  qui  s’oblervent  à la  véture  St  à la 
Profeflion  de  ces  Dames  St  des  Sœurs  Converfes. 

CEREMONIE  DE  LA  VESTURE 
des  Dames. 

’ Aprêsque  l’on  a chanté  le  Vent  Creator , 8t  que  le  Sermon 
eft  fini , le.  Célébrant  étant  affis  devant  la  grille  du  Chœur , 
fait  à la  Poftulante  quelques  demandes  auxquelles  elle  répond 
en  la  maniéré  fuivante. 

Le  Célébrant.  Ma  Fille  , que  demandez-vous  ? 

La  Poftulante.  Je  demande  tris  - humblement  la  grâce  que 
j'ai  déjà  demandée  au  Seigneur , de  pouvoir  habiter  dans  cette 
Tome  IV.  . K K K 
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1 Matfon  de  Dieu  tout  le  rejic  de  ma  vie. 

1 Le  Célébrant.  Vous  devcT^fç avoir  que  four  être  reçue  dans 
cette  fainte  Maifon  , il faut  être  dans  la  rejôlution  de  renoncer 
tout-i-fait  au  monde  dr  à vous-même , de  porter  tous  les  ]ou>  s 
vôtre  Croix  à la  fuite  de  fefus-ChriJl , dr  de  confacrtr  toute 
vôtre  vie  a l'éducation  Chrétienne  des  jeunes  perfonnes  qui  font 
renfermées  ici.  Etes  vous  dans  la  volonté  d'accomplir  tous  cet 
devoirs  , dr  pstfeverez-vous  dans  la  demande  que  vous  avez, 
faite  ? 

La  Fondante.  Me  confant  en  la  mifricorde  de  Dieu , dr 
aux  mérités  de  fefus-chrijl  mon  Sauveur  , j'efpere  pouvoir  ac- 
complir ce  qui  vient  de  m'être  reprefenté  , dr  je  continue  m 
faire  três-lsumblcment  la  même  demande  que  j'ai  faite. 

Le  Célébrant.  Que  Notre-Seigneur  jefus-Chrif  qui  vous  a 
infpiré  ce  s bons  fentimens  vous  donne  la  force  de  les  foûtenir  , 
& que  la  grâce  achevé  en  vous  l'ouvrage  que  la  mifricorde  y a- 
commence. 

Alors  leCelebrant  fê  leve  pour  dire  l’Oraifon  fuivante. 

O R a 1 s o K. 

Domine  ’Jefu  chrifie  ,fne  quo  ni  h il  pojfumus  facere  , du 
mie  famult  tua  , & femper  velle  quod  te  infpirante  in~ 
tendit,  & itlud  ipfum  te  adjuvante  perfcere.  £>u’  vivis  , &C. 

BENEDICTION  DES  HABITS. 

Adjutorium , dre. 

Domine  exaudi  , dre. 

Dominas  vobifum  , dre. 

O R A r s O N. 

ADeflo  Domine  fupplicationibus  noftrts , dr  hoc  genus  vejli- 
nento'tc  n quod  famula  tua  in  perpétua  fervitutis  fgnum 
qua/ntibi  projitetur  expo  fit,  bent  die  dr  fanili  fca,dum- 

que  illo  exteriut  tegetur,mehore  interius  ernetur ,dr  quam  fairit 
indui  vejlibus  defideras  , beat  a facias  immortalitate  vefiiri.  Per 
Chriflum , dre. 

Après  la  Benedi&ion  des  Habits , la  Poftulante  va  s’en 
revêtir  hors  du  Chœur  ,&  pendant  ce  tems-là,  l’on  chante 
au  Choeur  plufieurs  Antiennes  marquées  dans  le  Ceremo- 
a;al  : quand  la  Novice  eft  revêtue  de  l’Habit  de  Religion, 
elle  vient  recevoir  du  Célébrant  le  Voile  fie  le  Cierge. 
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EN  DONNANT  LE  VOILE. 

Accipe  hoc  telumà  Domino  be/.cd.ctum  i/i  jignum  humi'ita- 
tis  , eh.  die  ntt  x CT  inviolabilis  pudoris:  in  nom:/,e  Pat  ris  , dre. 


Djimis  d* 
s.  Loi  it  4 
S.  Lia. 


EN  DONNANT  LE  CIERGE. 

Accend.it  in  te  Dominas  ignem  fui  «maris  çr  ufique  in  diem 
aivcntus  fiponfi  foveat  in  corde  tuo  dp  in  manibus  suis  fiant- 
çtam  inexttnguibilis  charitatis:  in  no  mi  ne  Patris,  dre. 

On  fe  met  enfuite  à genoux  pour  recevoir  la  Benedi&ion 
du  Célébrant , qui  va  aire  la  Melle,  après  laquelle  l’on  donne 
le  baifer  de  paix  en  chantant , y os  ge/ms  eleclum  , dre. 

CEREMONIE  DE  LA  PROFESSION. 

Après  que  l’on  a achevé  le  Ve  ni  Creator,  & que  le  Sermon 
eû  fini , le  Célébrant  fait  à la  Novice  les  demandes  qui  fui- 
vent. 

Le  Célébrant.  Ha  fille,  que  demandez-vous  ? 

La  Novice.  Je  demande  de  tout  mon  cœur , efi  avec  une  pro- 
fonde humilité  > la  grâce  de  faire  les  vaeax  fiaerés  dr  folemnels 
de  pauvreté  , chafieté  , obeïjfiance  & éducation  des  Demoifelles 
dans  cette  Maifion. 

Le  Celebranc.  Nous  avons  tout  lieu  de  croire  par  la  maniéré 
dont  vous  vous  êtes  conduite  jufiquà  pre fient , que  vous  compre- 
ne^jparfaitement  les  obligations  de  l'état  que  vous  voulcT^im- 
brajfier  : cependant  comme  les  promejfies  que  vous  defirez  faire 
a Dieu  ne  fie  pourront  plus  révoquer  > il  efi  jufte  qu'à  prefient 
que  vous  jouffcT^encorc  de  toute  vôtre  liberté , vous  confideriez 
avec  attention  quelle  efi  la  grandeur  & l'importance  de  f aftion 
que  vous  allez  faire-,  que  les  vœux  de  la  Religion,  qui  font 
des  confieils  pour  les  Chrétiens  , fieront  des  préceptes  pour  vous  : 
que  quand  une  fois  vous  les  aure^j/rononcés  , il  ne  vous  fiera 
plus  permis  de  vous  en  de  dire , ni  de  manquer  à les  accomplir  ; 
qu' enfin  cefi  à Dieu  , (fi  non  pas  aux  hommes , que  vous  allez 
vous  engager  pour  toute  la  fuite  de  vôtre  vie.  Perfieverez-vou* 
dans  la  volonté  que  vous  venez  de  témoigner  ? 

La  Novice.  Dans  la  confiance  que  j'ai  en  la  bonté  de  Je  fus  - 
Chrifi  mon  Sauveur  , & en  la  puijfance  de  fia  grâce  , j'efipere 
accomplir  fidellement  les  vœux  que  je  lui  aurai  fais  , & je  pro- 
tefie  que  je  continué  dans  la  velontéfinctre  de  les  faire. 

K t K ij 
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p*«i5Di  Le  Célébrant.  Et  moi  je  prie  Die » inf animent , que  pour 
s Cia..1'  * eclei  er  en  vous  ce  que  lui-même y a commencé , il  vous  donne 
la  force  de  vous  engager  à lui  dr  de  le  fervir  dignement  Jufqua 
la  mort  dans  la  profrjjion  Religieufe  ; & pour  recompenje  de 
votre  fidélité  ,je  vous  promets  des  a prefcnt , en  fou  Nom,  la  vie 
éternelle. 

Il  lui  donne  enfuite  un  Cierge  allumé  en  difant , 

Accipe  lampadem  ardentem  ut  fs  Virao  fapiens  , dr  exe  as 
tlviam  Sponfe  Domino  : in  Nomine  Pa  tris  ,dr  F irU  la  & 
Sp.  éfcritus  faucti.  A 

, *«>dant  que  la  Novice  reçoit  le  Cierge , on  en  diftribuë 
a la  Communauté  , le  Choeur  chantant  le  Pfeaume  Dominur 
illuminât  io  me  a , dre.  que  l'on  continue  pendant  la  Méfié.  A 
l'Elévation  on  chante  un  Motet , & le  Domine  falvum  fae 
Megem  , pour  le  Roi.  A t'Agnus  Dsi , l'on  chante  quelques 
Antiennes.  Après  cela  le  Célébrant  vient  i la  grille  , & I» 
Novice  prononce  fes  vœux  en  la  maniéré  fui  van  te. 

FORMULE  DES  VOEUX, 


Mon  Dieu  , mon  Créateur  & mon  Rédempteur , quoique  je  ne 
fois  que  foiblefe,  m appuient  fur  votre  bonté  cr  fur  votre  mife- 
ricorde  infnie;  je  Soeur  N.  promets  dp  voué  en  votre  fainte  pre- 

ftncc  de  garder  perpétuellement  félon  la  Réglé  de  fat nt  Auruflin 
f ULS  ^‘ftfffela  Maifon  de  faint  Louis  ,la  Poutre  te  , 
la  Chafete  & tobet fonce  Religieufe  , dr  de  m'emploïer  toute 
ma  vte  dans  cette  Maifon  , 4'  élever  dr  2 inf  mire  les  Demos- 
filles  ; au  Nom  du  Pere  , 

Après  qu'elle  a prononcé  fes  Vœux  , elle  communie,  le 
Célébrant  retourne  enfuice à l’Autel  achever  la  MeiTe  , & le 
Chœur  continue  de  chanter  plufieurs  Antiennes.  La  Mefle 
étant  finie  le  Célébrant  vient  donner  à la  nouvelle  Profefle  la 
Croix  , le  Manteau  & le  Voile , après  les  avoir  bénis  en  la 

tn'imnrn  /■■ItT'lnrn.  ** 


BENEDICTIONS  DE  LA  CROIX, 
du  Manteau  & du  Voile. 
Adjntorsum , Sec. 

V mine  exaudi  y Sic. 

L ton  i nus  vobifeurn  y &c. 
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POUR  LA  CROIX. 
Oraison. 


Damfs  db 

S.  Loris  é. 
St  ClA> 


Dl-us  , qui  per  fignum  Crucis  eripuifii  rnundum  à potefiate 
entbrarum  5 bentdic  qusfumus  banc  Crucem  quant  famu- 
U .ut  gefure  cupit  , ut  fit  ci  in  fitlutcm  mentis  & corporis.  Per 
Chnfurn  , &c. 


POUR  LE  MANTEAU  ET  LE  VOILE. 


O remus.  Jdefio  Domine  fupplicationibus  nofiris , &c.  comme 
à la  Vêture. 

LE  CELEBRANT  SE  TENANT  DEBOUT 
pour  donner  la  Croix  > dit  ; 

Accipe  Crucem  Dominé , & pont  illam  qtttfi  fgnaculum  fuptr 
tor  tuum  , ut  eo  munimine  tuta  fis  , dn  in  hoc  fi gn  a vint  as  : in 
nomine  Pu  ►£<  tris  , dr  Fi  ►£«  lii  dr  Spi  ritûs  fondit. 

EN  DONNANT  LE  MANTEAU. 

Accipe  Pallium  fanltimontx  , tttfir  tibi  indnmentum  hoc  for- 
titudo  dr  décor,  dr  ri  de  as  in  die  novtff.mo  : in  nomine  Pu  rfctris, 
dr  Fn^+  lii  dr  Spi  ►£<  ritûs  fanlli. 

EN  DONNANT  LE  VOILE. 


Importe  capiii  tuo  velamen  facrum  , ut  fuit  Deo  eognita  nul 
lum  prxter  eum  amaterem  admit  tas  : in  nomine  Pa  tris  , dr 
Fi  lii  dr  Spi  ritûs  fanéli. 

Pendant  que  l'on  donne  à la  nouvelle  Profefle , la  Croix  >■ 
le  Manteau  & le  Voile  ,1e  Chœur  chante  quelques  Antien- 
nes. Qjand  la  Profefle  eft  revêtue  , elle  va  fe  mettre  fous 
le  Drap  Mortuaire  ; pendant  ce  tems-là  on  chante  le  De 
profundis , & quand  elle  eft  relevée  le  Célébrant  lui  dit  : 

Fous  dcvef  comprendre  , ma  Fille  ypar  cette  dernitre  cere- 
monie , & par  les  Prières  dont  elle  a été  accompagnée  , qnen 
•vertu  de  la  Profejjion  fiainte  que  vous  aveT^faite  , il  faut  que 
vous  vous  regardiez  déformais  comme  véritablement  morte  au 
monde  y 6'  engagée  à vivre  uniquement  pour  Dieu  , M'oubliez, 
donc jamais  que  , félon  la  parole  de  feint  Paul , aptes  une  telle 
mort  , vôtre  vie  doit  être  cachée  en  Dieu  avec  Jefus-Chrifi,  d'- 
qu étant  enfevelie  avec  lui  par  votre  ProfisJJioti  qui  vient  d'etrt 
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Dauh  d*  pour  vous  comme  un  nouveau  Balême , vous  devez,  marcher  dam 
S C°*  ” L une  v,t  toute  nouvelle. 

La  Profeffc  fe  met  à genoux  pour  recevoir  la  Benediâion 
folemnelle,  après  laquelle  elle  (eleve  pour  le  baiicr  de  paix  » 
pendant  lequel  ou  chante  Eue  quam  honum , &c. 

CEREMONIES  POUR  LA  VESTURE 
& la  ProfdGan  des  Sœurs  Converfes. 

La  Ceremonie  de  la  Vêture  ,eft  la  même  que  pour  les 
Religicufes  du  Chœur. 

POUR  LA  PROFESSION. 

Le  Célébrant.  Ma  Jllle  , que  demandez,  vous  f 

La  Novice.  'Je  demande  tres-humblemtnt  la  grâce  de  faire  lé 
Trofejjion  Religieufe  dans  cette  fsinte  Maifon. 

Le  Célébrant.  Nous  avons  tout  lieu  de  croire  , &c.  lereft  C 
comme  à la  Profeflïon  des  Dames. 

La  Novice.  J’y  perfeverc  de  tout  mon  cœur. 

Le  Célébrant.  Et  moi  je  frie  Dieu  infamment , Scc. 

VOEUX. 

Mon  Dieu , mon  Créateur  dr  mon  Rédempteur  > je  Sœur  N. 
promets  & voué  de  garder  perpétuellement , félon  la  Réglé  dr 
les  Conf  itutions  de  cette  Maifon , la  Pauvreté  , la  chajleté , d" 
robéijfance  Religieufe , au  Nom  duPere  , du  Fils , dr  du  faint 
Efprit , Ainfi  foit-il 

Quant  à ce  qui  regarde  les  deux  cens  cinquante  Demoi- 
felles , nous  n’entrerons  point  dans  le  détail  de  tout  ce  qui 
concerne  leur  éducation  8c  leur  inftruélion  , cela  conduirait 
trop  loin  j mais  ce  que  nous  en  allons  rapporter  en  general , 
donnera  une  grande  idée  du  bel  ordre  qu'on  obferve  à leur 
égard  dans  cette  Roïale  Maifon. 

Elles  font  partagées  en  quatre  Gaffes , diftinguées  par  dif- 
ferentes couleurs.  Les  Demoifelles  de  la  première  Gaffe  por- 
tent le  ruban  bleu  , celles  de  la  fécondé  le  ruban  jaune, 
celles  de  la  troifiéme  le  ruban  vert  , 8c  la  quatrième  Claffe 
porte  le  ruban  rouge.  Ces  quatre  Gaffes  font  nommées 
grandes  ou  petites  : il  y en  a deux  qu’on  appelle  les  grandes 
Gaffes,  8c les  autres  petites  Claflès. 

L’on  donne  polir  marque  de  diûin&ion  un  ruban  noir  à 
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celles  des  deux  grandes  Gaffes,  dont  on  eft  le  plus  content.  Le  ° £0**1  »D* 
nombre  en  eft  ordinairement  de  vingt  , elles  aident  dans  les  s.  Cm.  , 
Charges  de  la  M-tifon  ,8 c elles  vont  feules  ,cequieftab- 
folument  défendu  aux  autres.  Elles  font  un  Corps  fcparé  fous 
la  conduite  de  la  Maîtreffe  Generale.  Une  d’entre  elles  eft 
appellée  Chef , 8c  une  autre  fous-Chcf  qui  toutes  deux  font 
diftinguéespar  une  Croix  d’argent  qu’elles  portent  fur  la  poi- 
trine , attachée  à un  Ruban  couleur  de  feu.  Ces  Croix  font 
plus  groffsque  celles  que  portent  les  autres  Chefs  de  Ban- 
des ou  de  Familles  qui  font  dans  les  ClalTes , dont  nous  par- 
lerons ci  après.  Ces  deux  Demoifelles  font  chargées  de  veil-  ’ 
lcr  fur  la  conduite  des  autres,  de  rendre  compte  à la  Maîtrefè 
fe  Generale  des  fautes  qu'elles  remarquent , 8c  de  lui  aider 
dans  quelques-unes  de  fes  fondions. 

Madame  de  Maintenon  donne  aufli  un  Ruban  couleur  de 
feu  à celles  des  deux  grandes  Claffes,dont  les  Maîtreflès  lui 
rendent  un  bon  témoignage.  Elles  vont  auffi  feules  par  la 
Maifon  .-elles  font  au  nombre  de  dix  s mais  on  ne  leur  confie 
que  les  Demoifelles  des  deux  petites  Gaffes.  Quand  on  leur 
donne  le  Ruban  noir , elles  quittent  le  Ruban  couleur  de  feu: 
on  les  appelle  les  Filles  de  Madame  de  Maintenon,  on  le  fert 
de  ces  Demoifelles  à Ruban  noir  8c  à Ruban  couleur  de 
feu  , pour  aider  dans  les  Clalfes  à l’éducation  8c  àl’inétru- 
fHon  des  Demoifelles , on  y peut  encore  emploïer  quelques 
Demoifelles  des  grandes  Gaffes  , 8c  on  change  toutes  ces 
Demoifelles  tous  Tes  trois  mois:  il  y a pour  chaque  Claflè, 
quatreDamesie  S. Louis  8c  un.:  SceurConverfe  pourfervirla 
Gaffe, laquelL-  eft  foumife  aux  ordres  de  la  premiereMaîtreffe.. 

Les  MaîtrefTes  fe  partagent  pour  afîîfter  tour  à tour  aux 
exercices  de  la  Communauté.  Celles  qui  demeurent  à la  Claflè 
ne  quittent  point  les  Demoifelles,  elles  prient  Dieu  avec  elles, 
elles  mangent  à leur  Refeâoir  , 8c  toutes  couchent  dans 
leurs  Dortoirs  8c  fe  lèvent  quelquefois  la  nuit  pour  y faire  la 
vifite  , n’étant  pas  même  difpenfees  durant  ce  tems-lA  , de  la 
vigilance  continuelle  qu’elles  doivent  avoir  fur  les  Demoi- 
fefies. 

La  première  ClafTe  eft  ordinairement  compofée  de  cinquan- 
te - fix  Demoifelles , la  fécondé  Claflè  eft  de  foixante  8c  deux: 
les  Filles  de  Madame  de  Maintenon  font  comptées  de  la  Claf- 
fc  dont  elles  portent  le  Ruban  qu’elles  ne  quittent  point 
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44.3  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
quoiqu’elles  en  aient  un  couleur  de  feu  qui  s’attache  fur  la 
tête  au  deilus  de  celui  de  la  Claffe  : les  deux  petites  Galles 
font  chacune  de  cinquante  - fix  Demoifelles. 

Toutes  les  Gaffes  font  partagées  par  bandes  ou  familles  de 
huit  ou  dix  chacune,  fie  font  à des  tables  feparées.  L’on  fait 
dans  chaque  Claile  cinq  , fix  5c  fept  bandes  ; félon  le  nom- 
bre des  Demoifelles  qui  y font.  On  met  à ces  bandes  trois 
Demoifelles  des  plus  fages , pour  veiller  fur  les  autres , l’une 
en  qualité  de  Chef , l’autre  d’ Aide  , & l'autre  de  Suppléante. 
Elles  font  diftinguées  des  autres  par  une  Croix  d’argent  at- 
tachée fur  la  poitrine  arec  des  Rubans  de  couleurs  differen- 
tes , le  Chef  porte  celui  de  la  Claffe.  Les  qualités  efllntielles 
à ces  Filles  , fur  tout  du  Chef  , font  la  fidelité  pour  rendre 
compte  de  tout  à la  première  Maîcreffe.  On  tâched’y  joindre 
l’intelligence  , & d’y  mettre  les  plus  âgées.  Les  bandes  demeu- 
rent feparées  par  tout , fi  ce  n’elt  au  Chœur  ou  chaque  De- 
moifelle  prend  le  rang  de  fa  taille  pour  la  décoration  qui  eft 
très  agreablesIeChefou  laMere  de  familleeft  chargée  de  tout 
ce  qui  regarde  fa  bande  comme  des  Livres  , papiers  ôcc.  elle 
fe  fertde  fon  Aide  Se  de  fa  Suppléante  pour  apprendre  le  Ca- 
téchifme  , à lire,  à écrire,  à compter , 5c  i travaillera  celles 
qui  ne  le  fçavent  pas.  F.lle  fe  fert  encore  de  quelques  unes  de 
la  bande  , fi  elle  en  a d’avancées  dans  ces  exercices  , 5c  elle  . 
regarde  de  tems  en  tems  le  progrès  de  ces  Filles  pour  en  ren- 
dre compte  à la  Maîtrefle  delà  Claffè  qui  en  eftehargée.  Par 
cemoïencefontles  plus  fages  5c  les  plus  avancées  qui  inftrui- 
fent  celles  qui  lefont  moins  j ÔC  les  Dames  de  S.  Loüis  veil- 
lent fur  leur  conduite  , pour  voir  fi  elle  eft  fidelle , 5c  s’il  n’y 
a aucune  Demoifelle  négligée.  On  leur  montre  tous  les  ou- 
vrages ordinaires  5c  utiles  , qu’on  diverfifie , afin  qu’elles  fça- 
chent  un  peu  de  tout  -,  5c  pour  les  rendre  intelligentes  6c  la- 
borieufes,  on  les  envoie  quelquefois  dans  les  Charges  aider 
aux  Olîîcieres.  Quoique  les  Demoifelles  doivent  être  entière- 
ment foûmifes  à toutes  les  Maîrreffes,elles  n’ont  rapport  qu’à 
la  première  pour  leur  conduite  pariiculiere:c’cft  cette  premiè- 
re qui  eft  chargée  du  gouvernement  de  la  Claffe  , elle  en  par- 
tage les  foins  avec  les  autres  Maîtreffes  félon  le  talent  de  cha- 
cune .elle  eft  fubordonnée  5c  elle  a les  rapports  neceflaires 
avec  la  Supérieure  , la  Maîtreffe  Generale  , 6c  les  autres 
Officieres  de  la  Maifun. 
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Les  Maîtrefïès  fubalcernes  travaillent  conjointement  avec  Dames 
la  première  , tâchant  de  prendre  fon  efprit , & de  ne  rien  s.  * 
faire  qu’avec  dépendance.  Elles  préfident  dans  la  Clafle  en 
l’abfence  de  la  première , elles  font  obferver  l’ordre  du  jour, 
elles  donnent  les  permiffions  communes  > mais  elles  ne  font 
rien  d’extraordinaire  fans  la  première  Maîcrefle.  Quoiqu’el- 
les doivent  fe  donner  de  bonne  foi  au  travail  des  Claires  j c’ell 
néanmoins  avec  liberté,  allant  aux  bandes  fans  contrainte  8c 
fans  affe&ation  , y demeurant  plus  ou  moins  , félon  le  bien 
qu 'elles  trouvent  à y faire , &:  y emploïant  tout  ce  que  Dieu 
leur  a donné  d’efprit  , de  talcns , & d’adrefle , pour  condui-  • 
re  les  Filles  à l'efprit  de  l’Inftitut  qui  n’a  été  établi  que  pour 
en  faire  de  bonnes  Chrétiennes  , fie  des  perfonnes  raifonna- 
bles.  On  ne  fçauroit  donner  une  idée  plus  jufte  des  principes 
qu’on  infpireàces  Dcmoifelles  , cjue  de  marquer  ici  leprécis 
que  Madame  de  Maintenon  en  a écrit  en  vingt-trois  articles , 
que  nous  rapporterons , tels  qu’ils  fe  trouvent  dans  les  Re- 
glemens  fie  ufages  des  Clafles. 

I.  L’éducation  eft  Chrétienne  , raifonnable  & li.nple.  Ktgltmt»* 
II.  On  les  inftruit  de  la  Religion  , 8 c on  tâche  de  leur  infpi-  cSa» 
rer  une  pieté  folide  , accommodée  aux  differens  états  où  il  dti*M*i- 

E taira  à Dieu  de  les  appeller.  111.  On  les  éleveen  fiÿulieres 
onnes  Chrétiennes,  fans  exiger  d'elles  les  pratiques  Reli-  de  "rè'jue*- 
gieufes.  IV.  On  leur  donne  une  grande  eftime  pour  le  Cate- 
chifme.  V.  On  leur  infpire  un  grand  refpeét  pour  le  S.  Siège,  * 
pour  les  Evêques  , 8 c pour  tous  les  Miniltresde  Jcfus  Chrilt. 

VI.  On  leur  enfeigne  qu’il  n’y  a rien  de  fi  important  fur  la«. 
terre  que  la  réception  des  Sacremens.  VII.  On  leur  infpire  « 
particulièrement  l’horreur  du  péché , la  pratique  de  la  pre-  « 
fence  de  Dieu  , ladocilité  8c  une  grande  modeftie.  VIII.  On  « 
leur  forme  autant  que  l’on  peut  une  confcience  ftmple , droite  M 
& ouverte.  IX.  Elles  ne  lifent  de  l’Ecriture  fainte  que  les  « 
Evangiles  de  l’année.  X.  On  les  réduit  à un  très  petit  nom-  « 
bre  de  Livres.  XI.  On  évite  tout  ce  qui  pourroit  trop  exci-  « 
ter  leur  efprit  Sc  leur  curiofité.  XII.  On  veut  qu’elles  parlent  « 

& écrivent  Amplement.  XIII.  On  ne  leur  laifle  ni  Lettres,., 
ni  manuferits  , ni  bons  ni  mauvais.  XIV.  On  fait  tout  ce., 
qu’on  peut  pour  les  rendre  filentieufes  6c  laborieufes.  XV... 

On  leur  infpire  l’horreur  du  monde  , fans  vouloir- les  con-  « 
craindre  à être  Religieufes i mais  on  leur  explique  les  avan-  « 
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Flou*  s'a  taSes  cetce  condition.  XVI.  On  les  inftruit  des  devoirs  des 
5.  Ci*,  femmes  du  monde  , 6c  de  tous  les  états  où  elles  pourronc  fc 
» trouver.  XVII.  Elles  font  toutes  traitées  également  j il  n’y 
" en  a pas  une  de  négligée.  XV11I.  On  ne  Icsdiftingue  que  par 
» la  fageflè  , fans  égard  au  plus  ou  moins  de  naiflance , ni  aux 
" protégions  qu’elles  pourroient  avoir  , ni  aux  agrémens  natu- 
» rels.  XIX.  On  les  rend  fimplcs  8c  ingénues  à tout  dire  , en 
*>  les  reprenant  avec  raifon  5c  douceur.  XX.  On  ellaïe  coûjours 
« de  douceur , avant  de  venir  à la  rigueur.  XXI.  On  diverfifie 
*>  leurs  inftru&ions , on  les  fait  courtes , parce  qu  elles  font  fré- 
» quentes  ; on  les  égaie  fouvent.  XXII.  On  fe  fert  de  tout , 
» jufques  dans  les  jeux  , pour  former  leur  raifon.  XXIII.  On 
tâche  de  les  rendre  franches  , fimples , gencrcufes , fans  fi- 
” neffe  , fans  miftere  , (ans  refpeét  humain  , voulant  bien  que 
« toutes  voient  que  celles  qui  font  chargées  des  autres , avertif- 
•>  fent  les  Maîtreffes  de  tout. 

Quant  à l’habillement  de  ces  Demoifelles  , il  n’a  rien  qui 
relie  nie  l’affeftation  & la  vanité  des  modes.  Il  eft  uniforme 
d’une  étamine  brune , 8c  fait  à peu  près  félon  l’ufage  du  tems  j 
mais  beaucoup  plus  fimple  8c  plus  modefte.  Elles  gardent  la 
même  uniformité)  8c  limplicité  dans  leur  coëffure  t 8c  les  pe- 
tits ornepens  qu’on  ajoute  à l’un  8c  à l’autre  en  Rubans  , en 
Dentelles  , en  gahs  8cc.  non  feulement  le  rendent  très  pro- 
pre , mais  y donnent  aulh  une  forte  d’agrément  qui  le  rend 
moins  fingulier.  On  n’eft  pas  moins  attentif  à leurs  befoins 
corporels , qu’à  tous  les  autres  foins  de  leur  éducation.  Elles 
font  bien  nourries  en  fanté,  8c  bien  foignées  en  maladie.  Elles 
ont  du  linge  blanc  deux  fois  la  femaine  ,des  Corps  de  jupe 
au  moins  tous  les  ans  , 8c  plus  fouvent  s’il  en  eft  befoin  pour 
la  confervation  de  leur  taille.  Elles  font  habillées  chaude- 
ment en  Hiver  , plus  légèrement  enEfté.  Elles  ont  chacune 
leur  lit,  8c  on  tient  leurs  Dortoirs  , leur  Clafle , 8c  tout  ce  qui 
leur  fert  dans  une  grande  propreté. 

Elles  fe  lèvent  à fix  heures  8c  fe  couchent  à neuf.  Elles  af- 
liftent  à la  Meftc  8c  à V êpres  avec  la  Communauté  8c  chan- 
tent 8c  pfalmodient  comme  les  Dames.  L’ordre  de  leur  jour- 
née eft  diverfifié  d’une  maniéré  qui  la  fait  pafler  utilement  8c 
fans  ennui.  Le  tems  qu’on  emploie  à chaque  exercice , eft 
court , 8c  l’on  paffe  fucccflîvementde  l’un  à l’autre,  ces  exer- 
cices font  d’apprendre  à lire  , à écrire  , à compter,  Scl’or- 
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tographe,  le  chant  des  Cantiques , l’inftruètion  , la  converia- f 
lion  en  faifant  quelque  ouvrage  i 8c  les  grandes  Demoifelles  s!  cl»,  * 
apprennent  le  Pleinchant.  Elles  ont  toutes  après  le  dîner  & 
après  le  fouper,  une  heure  de  récréation.  Elles  fc  divertifTenc 
à des  jeux  innocens  8c  convenables  à leur  âge  & elles  fe  pro- 
mènent dans  les  jardins  qui  font  très  fpacicux. 

Outre  ces  récréations  ,on  leur  en  donne  encore  d’extraor- 
dinaires de  tems  en  tems  ; 8c  pour  tourner  tout  à leur  utilité, 
on  leur  fait  joüer  quelquefois  entre  elles,  8c  fans  changer  d’ha-, 
bit, des  tragédies  faintes  que  Me.dc  Maintenon  a fait  faire  ex- 
près pour  elles,  par  de  très  habiles  gens , ou  en  les  divertiflant 
on  leur  apprend  à bien  prononcer,  à avoir  une  contenance  af- 
furéejSc  ce  qui  efl  plus  conlîderableà  connoître  les  bons  8c  les 
mauvais  caractères , ce  qui  peut  contribuer  à leur  imprimer 
agréablement  les  fentimens  de  Religion,  de  pieté,  d’honneur 
8c  de  probité  , qu’on  tâche  de  leur  infpirer  en  toute  oc- 
cafion. 

A l’égard  de  la  Maîtrefle  Generale  , elle  eft  chargée  de 
tout  ce  qui  regarde  les  Demoifelles  dès  qu’elles  font  hors  de 
la  Clafle  , comme  les  MaîtrefTes  erTfont  chargées  au  dedans , 
afin  qu’y  étant  renfermées  , elles  puiflent  donner  tout  leur 
tems , tous  leurs  foins  , 8c  toute  leur  application  à les  for- 
mer , 8c  à veiller  fur  leur  conduite. 

Elle  a une  infpeclion  generale  fur  tout  ce  qui  arajsport  aux 
Demoifelles.  Elle  prend  garde  quelles  foient  élevées  8c  trai- 
tées félon  la  fondation  , qu’il  ne  fe  glifle  rien  d’immodefte, 
ni  rien  de  particulier  dans  leur  habillement , 8c  qu’elles  foient 
uniformes  en  tout.  C'eft  elle  qui  donne  les  permiflîons  de  fai- 
re voir  les  Demoifelles  à leurs  parens  dans  les  tems  marqués , 

8c  elle  a foin  qu’elles  foient  accompagnées  au  Parloir.  Le  tems 
où  l'on  voit  les  Demoifelles  eft  pendant  les  huit  jours  qui  fui- 
yent  les  quatre  fêtes  annuelles , à commencer  le  lendemain 
de  ces  fêtes:  on  ne  leur  permet  point  d’aller  au  Parloir  hors 
ces  tems-là  , qu’avec  lapermiflïonde  la  Supérieure  , Sc  que 
pour  les  Parens  proches  qui  viendroient  de  loin  8c  ne  pour- 
voient fe  rendre  aux  tems  marqués.  Elle  lit  toutes  les  Lettres 
qui  font  adreflees  aux  Demoifelles  8c  les  leur  fait  rendre  parla 
première  Maîtrefle,  de  qui  elle  reçoit  celles  que  les  Demoifelles 
écrivent , 8c  elles  les  cachette  d’un  Sceau  different  de  celui  de 
la  Communauté , après  les  avoir  lues,  fi  elle  le  juge  à propos. 
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Elle  donne  avec  l’agrément  de  la  Supérieure  , le  Ruban 
noir  à celles  dont  la  première  ManrelTe  eft  plus  contente. 
L’âge  où  on  leur  donne  cette  diftinttion  , eft  depuis  dix-huic 
ans  , jufqu  a vingt;  & lorftju’elles  fortent  on  leur  fait  un  pré- 
fenten  argent  proportionne  au tems  qu’elles  ont  porté  ce  Ru- 
ban, la  M aùrdTe  Generale  les  diftribue  dans  les  C harges  avec 
l’approbation  de  la  Supérieure, & leschange  tous  les  trois  mois. 

C’eft  ellequi  entretient  au  dehors  toutes  les  relations  ne- 
eeflaires  pour  l’entrée  & pour  la  fortiedes  Demoifelles , & elle 
fait  une  attention  particulière  à ce  qui  tegarde  le  choix  qu’el- 
les doivent  faire  d’un  état  de  vie.  Si  apres  avoir  atteint  l’âge 
de  vingt  ans  elles  veulent  aller  direftement  dans  un  Monaf- 
tere  fans  pafler  chez  leurs  parens  , elle  a foin  qu’elles  foieat 
placées  dans  de  bonnes  Maifons. 

Lorfqu’elles  entrent  on  leur  donne  l’habit  des  Demoifelles, 
& on  rend  à leurs  parens  tout  ce  qu’elles  ont  apporté  de  har- 
des. Quand  elles  fortent,  elles  emportent  leur  habit  ordinaire 
qu’on  leur  donne  tout  neuf  avec  tout  ce  qui  l’accompagne  > 
un  peu  de  linge  , quelques  autres  hardes  , & l’on  y ajoute 
quelques  bons  Livres , comme  pour  les  faire  fouvenir  de  cul- 
tiver la  pieté  qui  leur  a été  infpirée  dans  cette  Roïale  Maifon. 
On  rend  à leurs  parens  le  Brevet  du  Roi  pour  leur  entrée 
La  Maîtreiïe  Generale  a foin  de  retirer  du  Genealogifte 
preuves  des  Demoifelles  6c  de  les  faire  païer.  Quoique  cette 
dépenfefoit  confiderable  , le  Roi  a voulu  en  faire  une  Char- 

fe  de  la  fondation , pour  foulager  les  familles , & dans  la  vu* 
e donner  à la  Noblefle  de  France  , un  moïen  de  fupléer  ea 
quelque  façon  à la  perte  de  leurs  Titres , par  les  Certificats 
quel’ondonne  à ceux  qui  en  ontbefoin.  Ces  Certificats  font 
lignés  delà  Supérieure  , delà  Maîtreflè Generale  6c  delà  Se- 
crétaire , & on  y appofe  le  Sceau  de  la  Maifon. 

Cette  Roïale  Maifon  eft  proportionnée  à la  magnificence 
de  cet  établiflèment  : fa  beauté  néanmoins  ne  confifte  pas 
tant,  en  ce  qui  pourroit  orner  un  édifice  de  cette  importance, 
qu’en  la  grandeur  de  fes  bâtimens  , qui  font  très  vaftes  6c 
très  fpacieux  , cela  étant  nécefüire  pour  contenir  un  fi  grand 
nombre  de  perfonnes.  Le  Roy  & Madame  de  Maintenon  on* 
voulu  que  tout  jufqu’à  l’Eglife  meme , refpirâtun  air  de  fim- 

filicité  & de  tnodeftie,  qu’ils  ont  jugé  plus  convenable  au  deC- 
èin  de  la  fondation. 
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Cette  Eglife  eft  dellervie  par  des  Prêtres  de  la  Congre-  pi 

Etion  de  la  Million,  6c  le  General  de  cette  Congrégation  eft  5.  o>.'S  * 
Supérieur  de  cette  Maifon,  nommé  par  l’Evêque  de  Char- 
tres Paul  de  Godet  Defmarais  , pour  tant  6c  fi  longuement 
que  le  Roi  6c  fes  Succefieurs  le  trouveront  bon.Ce Prélat  s’ eft 
aufli  refervé  la  liberté  pour  lui  6c  Tes  Succefieurs,  de  les  chan- 

fer  pour  de  bonnes  6c  juftes  raifons.  Ils  font  au  nombre  de 
uit,  6c  quelques-uns  d’entre  eux  vont  faire  des  Miffions  dans 
les  Terres  dépendantes  de  la  Maifon. 

Les  Dames  de  S.  Louis  ont  pour  Armes  d’azur  à une 
Croix  hauflee  d’or,  femée  de  fleurs  de  Lys  de  même,  8c  fom- 
mée  d’une  Couronne  Roïale  aufli  d’or  , lecroiflant  6c  leba9 
du  fût  de  laCroix  terminés  chacun  par  une  fleur  de  Lys  d’or. 

Ces  Armes  leur  furent  accordées  par  le  Roi , par  des  Lettres 
Patentes  du  mois  de  Décembre  de  l’an  1594.  enregiftrées  au 
Parlement  de  Paris  le  i}.  Août  1701.  par  lelquellcs  Sa  Majcfté 
leur  permit  de  les  faire  graver  dans  le  Sceau  6c  le  Cachet  de 
leur  Monaftere  , comme  aufli  de  les  faire  élever  en  lcul- 


pturc,  graver  ou  peindre  dans  les  Eglifes  6c  les  autres  lieux  , 
iitués  dans  les  Jufticcs  & Seigneuries  dépendantes  de  leur 
Maifon  ; 6c  pour  leur  donner  des  marques  encore  plus  au- 
thentiques delà  proteélion dont  elle  les  honoroit , elle  leur 
permit  aufli  de  faire  porter  à l’avenir  par  les  Gardes  de  leurs 
Bois  6c  de  leur  Chafle  , leurs  Serviteurs  6c  leurs  Domefti- 
ques , fes  livrées  6c  celles  des  Rois  fes  Succefieurs. 

Nous  ajouterons  pour  la  commodité  des  Gentil  hommes 

Îjui  voudroient  faire  recevoir  leurs  Filles  dans  la  Roïale  Mai- 
on  de  S.  Loüis , que  ces  Demoifelles  ne  peuvent  être  reçues 
fi  elles  ne  font  âgees  de  fept  ans , 6c  fi  elles  n’en  ont  moins 
de  douze  i il  faut  qu’elles  juftifient  une  poflèflion  deNoblef- 
fe,  au  moins  de  cent  quarante  ans  confecutifs.  Leurs  parens  ou 
amis  prefentent  un  Placée  au  Roi  contenant  le  nom  de  celle 
pour  laquelle  ils  poftulent,  celui  de  fes pere  6c  mere,  fon  âge» 
le  lieu  de  fa  naiflance  6c  les  emplois  que  fon  pere  a , ou  a eu» 
dans  les  armées  de  SaMajefté  , 6c  qui  contient  auffr'e  non* 
8c  l’adrefle  des  perfonnes  qui  le  prefentent.  Ceux  qui  ne  peu- 
vent venir  eux  mêmes,  peuvent  remettre  leurs  placets  aux; 
Intendans  des  Provinces  pour  le  renvoïer  au  Conseiller  d’E- 
tat Directeur  du  temporel  de  cette  Maifon  , qui  en  fait  fon 
rapport  au  Roi.  Après  qu’il  a plu  à Sa  Majpfté  d’ordonner 
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F Louis"  ftue  Dcmoifclle  foit  admife  , les  parais  ou  amis  qui  ont 
s.  Ci  a.  prefenté  les  Placets  en  font  informés  fur  lechamp  , & la  Su- 

périeure de  la  Maifon  donne  les  ordres  ne  ce  (là  ires  pour  faire 
travailler  à l’examen  des  preuves  de  Nobleflè.  L’intention 
du  Roi  eft  que  les  preuves  (oient  faites  , & que  la  Dcmoifclle 
fe  mette  en  état  d'entrer  avant  trois  mois , à compter  du  jour 
que  la  grâce  aura  été  accordée  par  Sa  Majefté  , 8c  que  pafle 
ce  tems  elle  nefoit  plus  reçue  , fi  ce  n’eften  vertu  d’une  Pro- 
rogation accordée  de  même  par  Sa  Majefté.  Les  titres  de 
Nobleffe  doivent  être  envoiés  au  Genealogifte  nommé  à cet 
effet  par  la  Supérieure  & les  Dames  de  S.  Loiiis.  C’eft  pre- 
fentement  M.  d’Hozier  Confeiller  du  Roi , Genealogifte  de 
Sa  Majtfté  , Juge  General  des  Armes  & Blafons  de  France, 
Chevalier  des  Ordres  de  faint  Maurice  8c  de  Paint  Lazare. 
M.  d’Hozier  de  Serigni , Chevalier  de  l’Ordre  de  faint  Mi- 
chel , fon  neveu  , a la  furvivance. 

Les  pièces  qui  doivent  être  reprefentées  pour  établir  les 
preuves  de  Nobleffe , font  les  Contra&s  de  mariage  du  pere  , 
de  l’aïeul , du  bifaïeul  & autres  décendans  en  ligne  direfte 
& mafeuline  , en  remontant  jufqu’aux  cent  quarante  ans, 
au  moins  j 8c  afin  que  les  filiations  8c  qualifications  foienc 
d'autant  plus  clairement  & inconteftablemcnt  juftifiées , l’on 
doit  joindre  à chaque  Contrat  de  mariage , deux  autres  Ac- 
tes dans  lefqucls  les  mêmes  qualitésquc  celles  qui  font  prifes 
dans  les  Contrats  de  mariage , fe  trouvent  inférées  comme 
teftaments,  éle&ions  de  tutelles , Gardcnobles,  partages,  tran- 
faebions  , Arrêts  ou  jugemensde  maintenue  Noblefle  ôcc.  Il 
faut  rapporter  aulfi  desExtraits  des  Rôles  des  Tailles  de  la  Pa- 
reille où  les  pere  6c  merede  la  Demoifelle , ou  fes  aïeuls  ont 
fait  leur  refidence  depuis  trente  ans , s’ils  ont  demeuré  dans 
des  lieux  taillablcs , ou  fujets  à d’autres  immpofitions  ou  char- 
ges fur  les  Roturiersj  ces  Extraits  des  Rôles  contenant  que  les 
pere  6c  mereou  aïeuls  ont  toû  jours  été  emploies  aux  Chapi- 
tres des  Exemts , comme  Nobles. 

Il  faut  encore  joindre  l’Extrait  du  Bâteme  de  la  Demoi- 
felle duëment  expédié  par  le  Greffier  confervateur  des  Rcgif- 
tres  s'il  y en  a un  j finon  par  le  Curé  de  la  Pareille  : lequel 
Extrait  contiendra  le  jour  qu’elle  eft  née , 8c  s’il  fe  rencon- 
troit  qu’il  n’y  fût  pas  marqué , ou  fi  par  quelque  accident  de 
guerre , d’incendie  ou  autre , il  fe  trouvoit  qu’il  n’y  eût  point 
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de  Regiftre  ou  qu'il  eût  été  perdu  , l’on  Cuivra  l’article  IV.  Da»m  ^ t>» 
du  titre  XX.de  l’Ordonnance  de  i667-fuivant  lequel  la  preu-  s.  Cia* * 
ve  en  pourra  être  faite;  tant  par  les  Regiftrcs  eu  papiers  do- 
meftiques  des  pere  8c  mere  décédés  ; que  par  témoins  , qui  de- 
poleront  devant  le  Juge  du  lieu  , tant  du  défauc  ou  perte  des 
Rcgiflres,  que  du  jour  de  la  naiflance.  Les  parens  , parains 
ou  mareines  pourront  fervir  de  témoins  en  cette  occafion. 

11  cft  aufli  neceflaire  d’apporter  un  Certificat  de  l’Evêque 
Dioccfain  , ou  en  cas  de  vacance  , ou  d’abfence,  du  Vicaire 
General  ,qui  fera  mention  de  l’abfenccou  de  la  vacance  , 8c 
qui  contiendra  une  atteftation  comme  la  Demoifclle  cft  pau- 
vre, 8c  que  Ces  pere  8c  mere  n’ont  pas  des  biens  lufEfans,  pour 
l’élever  félon  fa  condition.  La  focur  germaine  , c’eft-à-dirc  , 
de  pere  8c  de  mere  d’une  Demoifellc  qui  a déjà  été  reçue 
après  les  preuves  faites  , ne  doit  rapporter  que  fon  Extraie 
Baptiftaire  8c  le  Certificat  de  pauvreté  ; mais  il  faut  inferer 
dans  le  Placer  qu’on  prefeme  au  Roi,  qu’elle  a eu  une  ou  plu- 
lieurs  fœurs  reçues  dans  la  Maifcn  , dont  il  faut  marquer  le 
nom  8c  le  nombre.  A l’égard  de  la  feeur  confanguinc  ou  de 
pere  feulement , il  faut*  rapporter  outre  l’Extrait  Baptiftaire 
& le  Certificat  de  pauvreté  , le  Contracl  du  fécond  mariage 
du  pere , 8c  marquer  auiîi  le  nom  8c  le  nombre  des  fœurs 
qu’elles  a eues,  ou  qu’elle  a encore  dans  la  Maifon.  La  Nièce 
ou  Coufine  Germaine  paternelle  d’une  Demoifelle  reçue  , 
rapportera  aufli  , outre  fôn  Extrait  Baptiftaire  8c  le  Certifi- 
cat de  pauvreté  , le  Contracl  de  Mariage  de  fon  pere , le  par- 
tage fait  entre  lui  8c  fon  frere  des  biens  des  aïeuls  communs , 
ou  quelqucautre  Aéte  fuffiûnt  pour  prouver  la  filiation  8c  la 
qualification  avec  les  Extraits  des  Rôles  depuis  trente  ans, 
ainfi  qu’il  a été  dit  ci-deflus. 

Les  titres  8c  pièces  fervans  à établir  la  Noblefle  , doivent 
être  rapportés  en  bonne  forme;  fçavoir  les  Actes  paftes  par- 
devanc  Notaires , par  expédition  fignée  des  Notaires  qui  en 
ont  la  minute,  les  copies  collationnées  n’étant  pas  fuffifantes. 

Les  fécondés  expéditions  délivrées  fur  les  minutes  , les  Ex- 
traits Baptift  iires  ou  Certificats  Sc  pièces  fervans  à juftifier  la 
raiiïance  , doivent  être  légalifées  par  le  Juge  du  lieu  de  la 
demeure  de  ceux  qui  les  ont  (ignés , faute  de  quoi  ils  ne  font 
point  de  foi  8c  l’on  n’y  a aucun  égard.  Ce  font  les  Dames  de 
S.  Louis  qui  paient  les  frais  de  l’examen  des  titres  , du  Certifî- 
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cat  & du  procès  Verbal  contenant  l’arbre  Généalogique. 
Après  cette  examen  la  Demoifelle  cft  prefentée  par  ordre  de 
la  Supérieur»  à la  femme  prépofée , pour  voir  fi  elle  eft  faine 
& s’il  n’y  a point  en  fa  perlonnede  défaut , infirmité  .diffor- 
mité , ou  maladie  habituelle , qui  la  puifTc  empêcher  d’être  re» 
çuëj&  fi  fur  le  rapport  du  Confeillet  d’Etat  Dircéleur  du  tem- 
porel de  cette  RoïaleMaifon  , le  Roi  juge  que  la  Demoifelle 
aies  qualités  requifes , Sa  Majefté  ordonne  que  le  Brevet  de 
don  d’une  de  ces  places  foit  expédié  , après  quoi  la  Demoifelle 
entre  dans  la  Maifon  pour  y être  élevée  jufqu’à  l’âge  de  vingt- 
ans  accomplis. 

Mémoires  communiqués  par  Madame  de  la  Poype  de  Vertrieu , 
Supérieure  des  Dames  de  la  Roi  ale  Maifon  de  S.  Louis  , 6c 
parM.  Miuduyt  Jntendant  de  cette  Maifon.  L'on  peut  co>fulm 
ter  les  Conjlitutions  de  ces  Dames  , leurs  Reglemens , l'efprit  de 
leur  Injlitut  dr  les  Reglemens  & */ âges  des  ClaJJes, 


Chapitre  LVIL. 

Des  Chevaliers  de  l’Ordre  de  la  Glorieufe  Vierge  Marie  j 
appelles  aujji  les  Freres  Joicux. 

APrès  avoir  rapporté  l’hifioire  des  Ordres  & Congréga- 
tions Religieules  qui  ont  fuivî  la  réglé  de  S.  Auguftin  , 
aulli  bien  que  quelques  Ordres  Militaires  dont  les  Chevaliers 
font  véritablement  Religieux  ou  l’ont  été  dans  leur  origine  , 
ce  qui  fait  que  nous  ne  les  avons  pas  feparés  des  Congréga- 
tions Religieufes , il  nous  refie  encore  à parler  de  quelques 
ordres  Militaires  dont  les  Chevaliers  ( à ce  que  l’on  prétend^ 
ont  été  fournis  à la  réglé  de  S.  Augultin , quoiqu'ils  ne  fufTent 
pas  Religieux.  Les  premiers  font  les  Chevaliers  de  l’Ordre  de 
la  Glorieufe  Vierge  Marie  , Mere  de  Jefus-Chrift,  qui  furent 
établis  par  le  P.  Barthélémy  de  Vicenze  , Religieux  de  l’Or- 
dre de  S.  Dominique  , qui  fut  enfuite  Evêque  de  cette  Ville. 
Ce  Pere  voïant  l’Italie  en  trouble  6:  en  confufion  par  la  fac- 
tion des  Guelphes  & des  Gibelins , infiituacet  Ordre  l’an  1135. 
Le  principal  inflitut  & l’obligation  des  Chevaliers  étoient  de 
prendre  les  armes  contre  les  pertubateurs  du  repos  public, 
fc  contre  ceux  qui  violoient  impunément  la  juflice.  Us  faifoient 
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auflî  vœu  dechafteté  conjugale  , d’obeiffance  fie  de  prote-  c hiv*. 
ger  les  Veuves  8cles  Orphelins.  Les  premiers  qui  furent  faits  ** 
Chevaliers  , furent  Pclegrin  Caftelli , Caftellan  Malcuolo  , «nui  e 
Hugolin  Limbertini,  Lodcrin  Andalo , Giramon  , Caccia-  mI*!».* 
nemici , tous  Gentils-hommes  Boulonois,  Selania  , Liazarii 
de  Reggio  fie  Rainier  Adelardo  de  Mantouë  , fie  il  y en  a 

3ui  leur  donnent  pour  premier  Grand  Maître  Loderin  An- 
alo.  Dans  la  fuite  ils  firent  confirmer  leur  Ordre  par  le  Tape 
Urbain  IV.  l'an  1161.  ce  qui  a fait  dire  à quelques-uns  que 
cet  Ordre  n’avoit  été  inftitué  que  cette  année-là.  Ces  Che- 
valiers portoient  un  habit  blancfic  un  manteau  gris  cendré  fur 
lequel  ils  mettoient  une  Croix  rouge.  Il  y en  a quipretendent 
qu’ils  en  portoient  aufli  une  orlée  d’or  fur  lapoitrine.  Nul  ne 
pouvoir  être  reçu  dans  cet  Ordre  s’il  n’étoit  Gentilhomme. 

Il  leur  étoit  néanmoins  défendu  de  porter  des  éperons  dorés, 
t fie  d’avoir  les  harnois  de  leurs  Chevaux  dorés.  Comme  il  leur 
étoit  permis  de  fe  marier  , qu’ils  avoient  des  Commanderies 
qu’ils  joüïûToient  de  plufieurs  privilèges  ÔC  commodités  qui 
leur  donnoient  moïen  de  fubnfttr  honorablement  fi e avec 
éclat,  8c  que  même  dans  la  fuite  ils  longèrent  plutôt  àpaf- 
fer  le  tems  dans  les  plaifirs  , qu’à  s’acquitter  des  obligations 
de  leur  Ordre,  le  peuple  par  une  efpece  de  raillerie  fie  de 
mépris  les  appella  les  Freres  Joïeux. 

Lcsfentimens  font  differens  touchant  la  Croix  qu’ils  por- 
toient, les  uns  leur  donnent  une  Croix  de  gueules  à huit 
angles , orlée  d’or  8c  cantonnée  de  quatre  étoiles  5 d’autres 
ajoutent  àcctte  Croix  l’Image  de  la  Sainte  Vierge  : quelques- 
uns  prétendent  qu’elle  étoit  plus  longue  que  large  8c  quelle 
avoit  feulement  deux  étoiles  d’or  aux  deux  angles  au  delfiis 
du  travers.  L’Abbé  Giuftiniani  paflànt  à Boulogne  en  1677. 
voulant  s’informer  de  la  vérité  , trouva  dans  la  Maifon  d’un 
des  Succcfleurs  du  Comte  Jerome  Bentivoglio  une  Croix  en 
peinture femblable à cette  derniere  .quoique  le  peu  de  Che- 
valiers de  cet  Ordre  qui  reftent  à prelent , portent  la  Croix 
à huit  pointes  cantonnée  de  quatre  étoiles. Il  y en  a encore  qui 
font  mention  d’une  autre  Croix  fleurdelifée  par  les  bouts  , 
au  milieu  de  laquelle  eft  le  nom  de  Marie  en  chifre,  avec 
un  cercle  de  raïons  fous  les  fleurs  de  Lys.  Cet  Ordre  avoit 
des  Commanderies  à Boulogne  , à Modene , à Mantoue , à 
àTrevife  Sc  en  divers  endroits  d’Italie.  Le  dernier  Comman- 
Teme  IV.  Mmm 
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iurs*  di  ^eur  Boulogne,  nommé  Camille  Volta  mourut  en  1589.  & 
s.  j «*n  it  les  biens  de  cet  Ordre  furent  donnés  par  le  Pape  Si*te  V.  au 
»«  s.  Tho-  ç0||ege  Momalte.  Les  Eglifes  de  S.  Matthieu,  de  S.  Pierre 
£c  de  h.  Paula  Cafarate  hors  de  Boulogne  étoienc  autrefois 
des  Commanderies  de  cet  Ordre.  Lorfqu’il  fut  éteint  les 
Chevaliers  qui  demeuroient  à Trevife  confervercnt  une 
Commanderie  fousle  nom  de  Sainte  Marie  delaTour,&lorf- 
que  le  Chevalier  qui  en  eft  Prieur  meurt,  les  Chevaliers 
nomment  un  d’entre  eux  pour  lui  fucceder.  Peut- ctre qu’au 
tems  de  l’extinftion  de  l'Ordre, ces  Chevaliers  s'y  oppoferent 
8c  que  par  accommodement,  on  leur  laiflâ  cette  commande- 
rie avec  pouvoir  de  porter  la  Croix. 
f'0/>z.Mennenius,dcBclloy,l’AbbéGiuftiniani,Schoonebek8c 
Hermant,  dans  leurs  hifoires  des  Ordres  Militaires  & de  Che- 
valerie, Tamburin,  de  J ur.  Abbatum  d fput . 14.  qu.tjhou  5.». 
96.  dr  Carol.  Sigonius  , lib.  17.  & 19.  de  Regno Italia. 


Chapitre  LVIII. 

De  l'Ordre  Militaire  de  S.  Jean  £7*  de  S.  Thomas. 

Mi.  Hermant,  Curé  de  Maltot  parlant  de  cet  Ordre, 
dit , que  la  Noble  ville  d’Anconne,  Ville  Epifcopale 
tx  lJort  de  Mer  en  Italie  , fituée  dans  l’Etat  Ecdcfiaftiqtie , 
vante  parmi  fes  antiquités  d’avoir  donné  naiffanceà  un  Ordre 
Militaire  qui  portoit  le  nom  de  S.  Jean  Baptifte  & de  S.  Tho- 
mas , & que  le  zélé  8c  la  pieté  de  quelques  Gentils-hommes, 
de  cette  Ville  , en  commencèrent  l’établiffèment  par  le  fe- 
cours  qu’ils  donnèrent  aux  pauvres  malades  qu’ils  reçurent 
charitablement , 8c  aufquels  on  bâtit  des  Hôpitaux  qui  fe 
changèrent  bien  tôt  en  Commanderies  , par  les  biens  qu’on 
y fit  8c  les  privilèges  que  leur  accordèrent  les  Souverains  Pon- 
tifes , qui  les  aïant  élevés  à la  dignité  d’Ordre  Militaire  dans 
l’Eglife,fous  les  heureux  aufpices de  S.  Jean  Baptifte  8c  de  S. 
Thomas  , les  obligèrent  de  faire  la  guerre  aux  Dandits,  pour 
faciliter  le  partage  aux  Pèlerins  que  la  dévotion  portoit  à vifi* 
ter  les  faiuts  lieux. 

D’un  autre  côté  l’Abbé Giuftiniani  8c  Schoonebek  parlant 
aurti  de  cet  Ordre  ,difent,  qu’entre  les  monumens  d'anti- 
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quité  dont  la  ville  d’Acre  en  Syrie , anciennement  Ptolc  Ch  et  a. 
maïde  , fe  glorifie  , on  compte  l’Inftitution  des  Chevaliers 
de  S.  Jean  & de  S.  Thomas.  11  s’agit  de  voir  qui  de  ces fT  s. 
Autheurs  à raifon.  Il  eft  certain  que  M.  Hermant  s’cft  lHUiUS" 
trompé  , puifque  les  Papes  Alexandre  IV.  & Jean  XXII. 
qui  ont  approuvé  cet  Ordre  > comme  il  en  convient , ont 
adrcfie  leurs  Bulles  au  Grand  Maître  de  l’Ordre  de  S.  Tho- 
mas d’Acre  &:  non  pas  d’ Ancône,  Magijlro  & fratribus  Mili~ 
ti a Hofpitalis  S . T home  Martyr.  Cantuarien.  Accon.  c’eftainfi 
que  parle  celle  d’Alexandre  , & celle  de  Jean  eft  conçue 
aulli  en  ccs  termes:  S.  Thornt  Magijlro  & fratribus  Htfpitalis 
S.  Tbornjt  Martyris  Acconen.  & c’eftcequi  fait  croire  à Men- 
nenius  que  l'Ordre  de  S.  Thomas  pourrait  être  fcparé 
d’un  autre  fous  le  nom  de  S.  Jean  d’Acre,  puifque  ces  Papes 
ne  parlent  que  de  l’Ordre  de  S.  Thomas  > il  ne  laiflepas  nean- 
moins de  les  joindre  enfemble  fous  le  nom  de  S.  Jean  d’Acre 
& de  S.  Thomas  : Or  de  equejlris  S.  Jo.innis  Acconcnjis  & S . 

Thoma. 

Toftatdans  fes  Commentaires  fur  Jofué  parlant  de  la  ville 
d’Accaron  , où  le  Roi  Ochofias  envoïa  confultcr  Bcelfebu  , 
dit  que  l’on  appelle  prefentement  cette  Ville  Acre  , & qu’elle 
a donné  fon  nom  à un  Ordre  de  Chevaliers  , appelles  de 
S.  Jean  d’Acre:  ijta  civitas  vocatur  nur.c  vulgariter  Acre... 

& ab  hoc  loco  tieminatur  quidam  Ordo  Militum  qui  Toftat.  /* 

fuit  m Ecclejia , cum' obtinuerunt  Tirram  S an  clam  ,fcilicet  Ordo 
Beati  joann.  de  Acre  , a tel  de  Acharon.  Il  dit  encore  la  même  4.  R 
chofe  dans  fes  Commentaires  fur  le  quatrième  Livre  des  *• 

. Rois  : Ejl  autem  Accaron  famofa  civitas  in  terra  Philiftinorum 
circa  mare  Mediterraneum  , in  qua  pojlea  fuit  Ordo  quorumdam  * 
Militum  qui  vocantur  de  S.  Joannc,  dr  ilia  civitas  vocatur  vul- 
gariter de  Acre  , Accaroft. 

Ce  n’eft  point  ici  le  lieu  d’examiner  fi  Toftat  a eu  raifon 
de  croire  que  la  Ville  d’Acre  ou  Ptolemaide  fut  l’ancien- 
ne Ville  d’Accaron  , que  plufieurs  Autheurs  prétendent 
n’êtrcqu’un  méchant  Village  ruiné  ; mais  au  moins  Toftat 
& tous  les  Eîrivans  qui  ont  parlé  de  cet  Ordre  Militaire  , à 
l’exception  de  M.  Hermant  , difent  qu’il  a pris  fon  origine 
* dans  la  ville  d’Acre.  L’on  ne  fçait  point  l’année  de  fon  infti- 
tution  ; mais  plufieurs  Autheurs  conviennent  qu’il  fut  ap- 
prouvé par  le  Pape  Alexandre  IV.  qu’il  luy  donna  la  Réglé 
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de  S.  Auguftin,  & qu’il  fut  dans  la  fuite  confirmé  par  le  Pape 
Jean  XXII.  Alphonfe  le  Sage  Roi  de  Caftille,  aïant  fait  ve- 
nir de  ces  Chevaliers  dans  (es  Etats  pour  les  défendre  con- 
tre les  incurfions  des  Maures, les  combla  de  bienfaits  , & leur 
laifla  encore  par  fon  Teftamcnt  de  grandes  richeffès  > mais 
cet  Ordre  aïant  été  beaucoup  affoibli  par  les  pertes  qu’il  fit 
dans  la  Syrie  , il  fut  uni  à celui  de  Malte.  Ceux  qui  s’oppo- 
ferent  à cette  union  prirent  toujours  le  nom  de  Chevaliers  de 
S.  Thomas,  & conlerverent  la  Croix  rougeau  milieu  de  La- 
quelle étoit  ifn  ovale  où  étoit  l’image  feule  de  S.  Thomas  , 
au  lieu  qu’auparavant  ils  y joignoient  celle  de  S-  Jean  Ba- 
ptifte 

Votez,  Mcnnenius,  Guiftiniani , $choonebtk  & Hermant  >• 
dans  leur  hi(l.  des  Ordres  Militaires j & Afcag.  Tambur.  de 
Jur.  Abbat.  dijf. 


Chapitre  LIX. 

Des  Ordres  Militaires  de  lHermime  £jr  de  l'Epi 
en  Bretagne. 

L’Ordre  de  l’Epi  inftitué  en  Bretagne,  & que  quelques 
Autheurs  ont  mis  fous  la  Réglé  de  S.  Auguftin  > quoi- 
que peut-  être  fans  aucun  fondement , nous  donnera  lieu  de 
parler  en  même  tems  de  celui  de  l’Hermine, qui  fut  aufiî  inf- 
titué dans  la  même  Province.  Ce  dernier  eut  pour  Fonda- 
teur Jean^I  V.  Duc  de  Bretagne , furnommé  le  Vaillant  ou  le 
Conquérant  , vers  l’an  1381.  & non  pas  l’an  13$}.  comme 
quelques-uns  ont  avancé.  Le  Collier  decet  Ordre  étoit  com- 
pofé  de  deux  chaînes  dont  les  deux  extrémités  étoient  atta- 
chées à deux  Couronnes  Ducales, chacune defquelles  renfer- 
moitune  Hermine  paflànte.  Une  des  Couronnes  pendoit  fur 
la  poitrine  , & l’autre  étoit  fur  le  cou.  Les  Chaînes  étoient 
compofées  chacune  de  quatre  Fermoirs  8c  ces  Fermoirs  n’é- 
toient  qu’une  Hermine  avecun  Rouleau  entortillé  autour  du 
corps  fur  lequel  étoit  écrit  : à ma  vie . Les  Roiîleaux  étoient 
alternativement  émaillés  de  blanc  avec  des  lettres  noires  , & 
de  noir  avec  des  lettres  blanches.  Autour  du  cou  de  chacune  * 
des  dix  Hermines , il  y avoit  un  Collier  où  pendoit  un  Chaî- 
non de  quatre  ou  cinqanneaux  ;les  Colliers  félon  laqualicé 
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Suite  de  la  troisième  Partie  , Ch.  LIX.  1S1 
des  perfonncs  à qui  les  Ducs  en  failoicnt  prefent , e'toientd’or  c h t » a. 
ou  d’argent  doré  > ou  d’argent  tout  pur.  Ce  qu’il  Y avoir i hV,«*h, 
, de  particulier  en  cet  Ordre,  c eft  que  l'on  y recevoit  des  fcm  BE  ‘•  fi- 
nies quiprenoient  le  nom  de  Chevalereffes.  LeP.  Lobineau'1' 
dans  ion  hiftoire  de  Bretagne , rapporte  une  Lifte  de  ces 
Chevaliers  , parmi  lefquels  on  trouve  une  Ducheflè  de  Bre- 
tagne qui  reçut  le  Collier  en  1441.  une  Petromllede  Maillé  , 
deux  Demoilclles  de  Penhoet  & du  Pleffis  Augier  en  1453.  6c 
une  Jeanne  de  Laval  en  1435.  Le  meme  Autheur  rapporte 
auffi  une  hiftoire  du  meme  Duc  Jean  IV.  en  vieilles  rimes , 
compofée  par  Me.  Guillaume  de  S.  André,  Licentié  en  de- 
cret Scholaftique  de  Dol , Notaire  A poftolique  & Impérial, 
Confeiller  6 c Ambaflàdeur  du  même  Duc,oii  il  eft  parlé  de 
• cet  Ordre  en  ces  termes. 

A Nantes  fes  gens  envoya  , 

Mars  de  la  rendre  on  deloi* 

Jujqu'à  la  Nativité 
De  S.  Jean , c'eft  vérité. 

Deux jours  avant  ne  fins  ne  moins 
Entra  à Nantes  j'en  fuis  certains 
Et  fut  refit  à grand  honneur 
Comme  leur  Prince  dr  vrai  Seigneur 
Ne  fembla  pas  être  exil 
Jfutnd  l' en  Ut  rendit  Piremil  -, 

Toujfou  a fis  en  la  Forêt 
Se  rendit  l'en  fr  fans  Arrêt  , 

Lors  fit  mander  tous  fes  Prélats 
Abbés , cr  Clercs  de  tous  Etats , 

Barons  , Chevaliers  Efuiers 

Jjui  lors  port  oient  nouveaux  Colliers  * 

D:  moult  bel  port  , de  bclguife  > 

Et  ètoit  nouvelle  devife 
De  deux  Rolets  brunis  & beaux 
Couples  enjcmble  de  deux  Fermcaux , 

Et  au  deffous  ètoit  l'Ermine 
En  fguredr  en  couleur  fine 
En  deux  Ce  du  les  avoit  efiript 
A ma  vie  , comme  j'ai  dit 
L'un  mot  tfl  blanc  l'autre  noir 
Il  ejl  certain  j.  tien  le  pour  voir.- 

MmmiiJ  < 
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Suite  de  la  Troisième  Tartie,  Ch.  LIX.  4<jJ 
& pris  la  même  dovile  que  celui  de  l'Hermine  pour  faire  con-  C»"A- 
noître  la  vertu  , fa  grandeur  8c  Ion  courage,  8c  qu’il  fe  feroit  t 
plutôt  laide  tuer  que  de  commettre  une  méchante  action  qui lT  ui  *•’*' 
pût  ternir  favcrtu,defignée  par  la  blancheur  de  l’Hermine  qui 
le  voïant  pourfuivic,  6c  rencontrant  de  la  bouëj  fe  laide  plu- 
tôt prendre  que  fe  foiiiller.  D’autres  ont  crû  qu’il  avoir  établi 
cet  Ordre  pour  marquer  le  foin  que  lui  8c  fcs  predecedeurs 
avoient  pris  pour  rendre  leur  pais  fertile  en  toutes  fortes  de 
grains.  D’autres  enfin  ont  prétendu  qu’il  inftitua  cet  Ordre 
pour  montrer  la  dévotion  qu’il  portoit  au  S.  Sacrement , que 
ces  épis  de  bled  reprefentent  lesefpccesdu  pain  fous  lefquel- 
lesnous  l’adorons, & qu’il  joignit  à ces  épis  une  Hermine  pour 
faire  fouvenir  les  Chevaliers  qu’ils  dévoient  plutôt  mourir 
que  de  fe  fouiller  8c  fe  plonger  dans  les  ordures  du  péché  : • 

Ainfi  chacun  a donné  carrière  à fes  conjectures , & c’eft 
fans  aucun  fondement  que  l’on  a mis  cet  Ordre  fous  la  Réglé 
de  S.  Auguftin. 

Votez.  ïizv'in, Tbeatre  d’honneur  & de  cheval.  Mennenius  du 
Belloy  , Giuftiniani , SchoonebeK  & Hermant  , dans  leurs 
, Hift.  des  Ordres  Militaires  & le  P.  Lobineau  dans  fon  H'Jloire 
de  Bretagne. 


ADDITIONS . * 

Pdg.  44-  l/g.  14.  a ores  ailleurs, <c/d«/rz,.  Leur  habillement  eft 
à peu  près  femblable  à celui  des  Religieufes  Bénédictines, 
elles  ont  comme  ces  Religieufes  une  coule  au  Choeur  & elles 
ne  font  diftinguées  que  par  une  Croix  rouge  qu’elles  mettent 
fur  leur  voile. 

Pag.  85.  lig. j.  apres  hommes  Apoftoliques,  ajoutez.  Le  Cardi- 
nal Jofeph  Marie  Thomadi  décédé  l’an  1711.  fept  mois  8c 
quelques  jours  après  avoir  reçu  le  Chapeau , a été  l’un  des 
plus  grands  ornemens  de  cet  Ordre  : il  étoit  Sicilien  , fils  du 
Duc  de  Palma;  8c  quoique  l’aîné  dè  fa  Maifon,fuivant  l’exem- 
ple de  fon  Oncle  Charles  Thomafli  Duc  de  Palma  qui  avoit 

Suitté  ce  Duché  pour  fe  faireTheatin,  il  entra  auffi  dans  cet 
Irdre.  Il  pofledoitle  Grec  , l’Hebreu,  le  Caldéen,  la  Philo— 
fophie  8c  la  Littérature  Païenne  , mais  fon  étude  principale 
étoit  l’Ecriture  Sainte  8c  laTheologie:  Iladonné  iept  volu.- 
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mes  in  4».  & cinq  in  8°.  fur  des  matières  qui  regardent  l’E- 
criture Sainte  & l’Office  de  l’Eglife.  Clement  Xl.  qui  l 'avoir 
confulté  fur  fa  répugnance  à accepter  le  Pontificat , le  con- 
traignit d’accepter  le  Cardinalat  le  18.  Mai  171t.  Etant  Cardi- 
nal, fa  Maifon  devint  l’azile  des  pauvres , & en  fix  mois  il  leur 
diftribua  quatre  mille  écus  d’or  , quoique  fes  revenus  fuflènt 
fort  médiocres  : il  renouvella  l’ancienne  difeipline  touchant 
les  titres  des  Cardinaux  j car  il  prcchoit  tous  les  Dimanches 
dans  le  fien,&  fefaifoit  une  gloire  d’y  apprendre  la  Religion 
au  menu  peuple.  Il  eft  mort  le  31.  Décembre  de  la  même  an- 
née âgé  de  foixante  & trois  ans.  11  avoir  fouhaité  être  enter- 
ré dans  un  Cimetiere  fans  pompe  j mais  fa  volonté  n’a  pas 
été  cxecutée,&:  on  lui  a élevé  unSepulchre  de  marbre.  Nous 
aurons  lieu  de  parler  dans  la  quatrième  partic,de  la  Mere  Ma- 
rie Crucifiée  fa  Soeur , Religieufe  Benedi&incdu  faint  Rofai- 
re  . dont  on  pourfuit  la  Béatification. 

Pag.  140  .lig.  18.  apres  honneur,  ajoutez.  & le  Pape  Clement 
XI.  a permis  l'an  1414.  que  l’on  fît  l'Office  de  ce  Saint  fous 
le  titre  de  femi-double,  par  toute  l'Eglife. 

Pag.  188.  lig.  ai.  apres  effet  ajoutez,  du  Pape  Paul  V. 

Pag.  101.  lig.  4.  après  161).  ajout e^du  Pape  Grégoire  XV. 
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DES  PRINCIPALES  MATIERES. 


À Bfaji  de  Saint  Denis  en  France  de 
l’Ordre  de  faine  Bènoîc  ; le  titre 
«t’Abbé  efl  fupprimé  par  le  Pape  Inno- 
cent XII.  3c  la  Menle  Abbatiale  unie 
à la  Roïalc  Maifon  de  5.  Louis  à S. 
Cir.  . f «g#  4yt 

Adoration  }erfetuelle  du  S . sacrement 
( les  Rdigieufcs  de  1*  ) leur  origine. 

4*X 

L'Evêque  de  Marfcille  erige  leur  Mai  - 
fon  en  Congrégation  Scculiere.  414 
Le  Pape  Innocent  XI.  erige  leur  Inlti-. 
• tut  en  corps  de  Religion  3c  approuve 
leurs  Conftitutiont.  la  même. 

Leurs obfcrvances  3c  leur  habillement. 

la  même, 

Jidorne  ( Jean  - Auguflin  ) Fondateur  des 
Clercs  RcgulicrsMineurs.forme  le  def- 
fein  d’établir  un  Ordre  Rdigicux  dont 
le  principal  Inflitut  de  nielcr  là  vie 
adiré  avec  la  contemplative. 

Efl  fécondé  dans  ce  diflein  par  Fran- 
çois 3c  Auguflin  Carracioli  , & vont 
tous  les  trois  à Rome,  où  le  Pape  Sixte 
V.  leur  permet  d’ériger  une  Congréga- 
tion de  Clercs  Réguliers  3c  de  faire  des 
vœux  fotannels.  176 

Vont  à Naples  où  ils  jettent  les  fon- 
demens  de  cette  Congrégation*  mef, 
Adorne  étant  aile  en  Efpagnc  pour  y 
faire  des  ctablilRincns  n’en  peut  obte- 


nir. 


*7  7 


Sa  mort-  la  meme. 

Albert  ("Paul  ) Evcque  d'Epidaurc  , efl 
commis  par  le  Pape  Innocent  IX.  pour 
recevoir  la  Profe/Üon  foie  m ne  Ile  de 
Camille de  Lellis  Fondateur  des  Clercs 
Réguliers  Mniiltrc*  des  infirmes.  170 

J.  Albert  de  Ctnnes  , étoit  Religieux  de 
la  Congrégation  du  Mont  - Segcflrc. 

iS 

Aleriis  ('Vafercde  ) fait  bâtir  un  MonaT~ 
tere  pour  les  Rdigieufcs  Angéliques  à 
Crémone.  m 

Alvarés  ( Bernardin  ) Fondateur  des  frè- 
res de  la  Charité  de  faint  Hippolyte. 

147 

Al»xaidre  VI.  Pape.  Reglemeas  de  ce 
Pontife  rouchanr  les  Eicdions  des  S*. 
Teme  IV. 


pcticurs  de  la  C agrégation  du  B. 
Pierre  de  Pife.  9 

Ordonne  aux  Apoilolins  de  faire  des 
vœux  folcmncls  fous  la  Règle  de  S. 
Auguflin.  s* 

Approuve  la  maniéré  de  yie  qui  avoir 
été  preferite  aux  Ermites  de  nôtre  Da- 
me de  Gonzague  par  l'Evêque  de 
Rcggio.  i9t 

Alexandre  V^II.  Pape  , levé  la  défenfe 
qu'innocent  X.  aroit  faite  aux  Ermi- 
tes de  la  Congrégation  du  B Pierre 
de  Pife  de  recevoir  des  Novices.  10 
Termine  les  dirifions  fur  venues  dans 
la  Congrégation  des  PP.  de  la  Dodri- 
ne  Chrétienne  en  France  , 3c  permet  à 
ces  PP  de  faire  trois  vœux  fimplcs  de 
chaflcté,de  pauvreté  3c  d'obéïflancc,5c 
un  quatrième  de  perpétuelle  fiabilité. 

. L4  S 

Ordonne  que  les  Clercs  Réguliers  , 

Ï'auvres  de  la  Mcre  de  Dieu  des  Eco- 
es  pieufe s n’auront  point  d'autres  pro- 
tecteurs que  le  Cardinal  Vicaire  de 
Rome.  i*t 

Approuve  les  Conflitutions  des  Obla- 
tes  de  nôcrc-Dame  des  fept  douleurs. 

. , 

Exige  1 Ordre  des  Retigicufcs  de  no- 
tre-Dame  de  Charité.  4 04 

Alexandre  K/JJ.  Pape  canonife  S Jean 
de  Dieu.  140 

Ordonne  aux  Clercs  Réguliers  pau- 
vres de  la  Mcre  de  Dieu  des  Ecoles 
pieufes  , qui  allo.cnt  nuds  pieds  avec 
des  fan  dates  , de  fc  chauflcr.  ist 
Alphonft  XI.  Roi  de  Caflille  fa  mort. 

I» 

Alphenfe  , Comte  de  Poitiers  3c  de  T ou- 
Joufe. 

Al  ianello  ( François ) Eondarcur  de  Ta 
Compagnie  des  Pcresde  la  Paix  1Ç4 
S.  Ambre-je  ad  nemus  ( Ordre  Rcbgîeux 
de  ) n'a  point  eu  $ Arabroifc  pour 
Fondateur.  ft 

Loiigiuc  de  cet  Ordre  cfl  inconnu# 

Differentes  opinions  fur  ce  fu/cr. 

& fuiv. 

N n u 
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Crefoîre  TT. permet  soi  Religieux  de 
•cet  Ordre  de  luivre  I j Règle  de  S*  Au- 
guftin  lr  le  rit  Ambroficn.  54 

S.  ChariiS  Barrommée  aRide  àun  de 
leur  Chapir  tes  Generaux  4c  fait  des  re- 
g'em -ns  pour  leur  Ordre  yy 

Cet  O dre  cil  ut:i  à celui  de  S-  Barna- 
be eu  des  Ap<  ftolins  par  autorité  de 
Sixte  V & cette  union  cft  confirmée 
par  Paul  V.  Im  rr.cmt . 

Ces  deux  Ordres  ainfi  unis  font  fiip- 
primé»  par  Innocent  X J7 

Qie!  c oit  fh  biMcmrnt  des  Religieux 
de  S.  Ainbruifc  ad  r.tm  la  mime- 
S.  ÂèKb^otft  ad  trémas  ( Rclig  eufes  de 
1 O dre  d:  ) ont  pour  fondatrice  la  B. 
Catherine  Morigia.  $9 

Sixte  IV  leur  permet  de  fiâlvrc  la  Rè- 
gle de  S.  Auguftin  , de  porterie  même 
habilement  que  I s Religieux  de 

J‘Ord:e  de  S Ambroifc  ■ d mmus  , & 
de  réciter  l’OÆcc  félon  le  rit  Ambro- 
ficn.  la  mime  & f*ivantis . 

S-  Ambnife  & Jointe  M.nte'lite  ( Ordre 
de  ) origine  de  cet  Ordre.  1 2. 

Etoic  g»  uvemé  par  une  Generale  qui 
faiToitl.i  vifitedes  Monalfccrcs.  63 
Tic  V.  déf  nd  ceuc  maniéré  de  gou- 
vernement le  défend  aux  Rcligieufcs 
de  cet  Ordre  de  tenir  des  Chapitres 
C^nciaux.  la  mimr. 

ht  H • An  e d C.orfe^  fonde  une  Congre- 
gat.on  d’Ei mites  du  TrcivOidrc  de  S. 
Eian^o  s.  ■) 

Ce  le  les  Convc^s  de  cette  Congre- 

§ati  >n  au  B Pierre  de  Pife.  h ml  me- 
ugcnr  IV  approuve  cette  ceflion.  14 
Antf  dt  T ■ f *le  y Evêque  de  E'Iiri.  14 
Anerfe  de  Br  T ( la  bienhcutcufe  ) fa 
naiflancc  S:  fes  paiera  ryt 

Scs  exercices  de  pieté  pendant  fa  jco- 
ncfTc.  la  mime. 

Reçoit  l'habit  du  Ticrs-O'  dre  de  faint 
Riançoi*  ijz 

Entreprend  plufieu^elerinag  liane. 
Donne  ceuniei.Ciroeatàrinltiiut  des 
T'J.t’ilines.  tfj 

Eù  élue  première  Supérieure  des  \Jt- 
fuîmes.  154 

Sa  mort»  la  mime. 

Jfcte'ift  es  ( Religieuses  de  l’Ordre  des  ) 
leur  origine.  117 

Paul  Ul.  qui  avoir  approuvé  leur  Or- 
dre , leur  permet  d’atcorrpjt;n-  r les 
Religieux  Barnabiccs  durs  leurs  Mif- 
fionv  118 

üci  exempte  de  la  JgridiéUoa  de  l'Air 


t E. 

che^êerae  de  M’îan  jr  les  C ûmetî  ec> 
le  du  ôeneraldet  Br  nabi  tes  la » me. 
S.  Charles  Borromée  drcfTe  leur»  Con- 
Oitutirns  qui  font  en  fuite  appu  u*cc* 
par  le  Pape  Urbain  VIH  11* 

Leurs  obhrvantcs  le  leur  habillement* 

m & lu 

Voie z Terril»  ( L m fe  ) Çcmteff,  dé 
Gu  r/l  1 1 . 

Attf  ure  Je  Bwltment  ( Lotiis  ) Arche- 
vêque de  Bordeaux  , approuve  les 
Contt  initions  des  Filles  Hofpitalieret 
de  S-  Jofrph  pour  k gouverne  ment  des 
Orphelines.  41a 

Ann*  tt  Au*rd§,  Reine  de  France  & Fem- 
me de  Louis  Xlll.  fc  déclaré  Protec- 
trice de  l’Ordre  des  Hofpitali:  res  de  la 
Charité  de  Notre-Dame,  le  leur  fais 
avoir  les  pcimi (lions  ne  cc  flaires  poux 
l'érallulcment de  cet  Ordic.  jfy 
Protège  aufli  l'Ordre  de  Nôtre  D.tne 
de  Mif-ricorde.  J97 

An  ont  odes  Ctleftes , Ordre  Religieux  ^ 
Ton  origine»  199  fv  (utv  -n  et. 

Le  B.  Bernardin  Zenon  Jefuire , drefle 
les  Confit  irons  de  ect  Ordre.  jot 
Clcmeni  VIII.  approuve  ces  Conflit  tr- 
iions. 301 

Cet  Ordre  s'étend  en  pluficurs  Provin- 
ces. jx>4 

Paul  V.  confirme  les  Conllitutions  de 
cet  Ordre  , lv  U'bain  V 1 f I*  approuve 
tous  !cs  Mon*  (ter  es  du  même  Ordre 
qui  éu  icni  d ja  fondes  le  que  l’on  fon- 
deroii  dans  »a  luire  joy 

Obfcrvances  des  Religicufé*  de  cet 
Ordre.  la  mime  [un/. 

Leur  habillement.  yo9 

Ann  or.fi/ulr>  dt  Ltt.bordi,  -Vi  ïcZ  S.  Am- 
brer e ffr  romte  Aia'eelh’t. 

Aprjlol  m ( Ordre  dej  ) 1rs  Religieux  d* 
cet  Ordre  prcicndoknc  avoir  F Apôtre 
S Barnabe  pour  Fondateur.  yy 

Erreur  de  piJicurs  Ecrivains  touchant 
Jeurorgicc.  Uon*m,  & futvanus^ 
Leur  vcrir^ble origine.  y4 

A1  xa  i'!rc  V 1 • leur  permet  de  ftiirre 
DRgle  !cS  Augulhn}&  de  faire  des 
vorux  foli  mncls.  la  mimg. 

Fo.  t union  av  c les  Religieux  de  l’Or- 
dre d(  S.  Amb  Oi fc  A r.emtrs  , fedefu- 
nifTent  le  fc  rcün  lf.  nt  cnftiire.  y7 
Ces  kux  Ofdresainliunis  font  fuppri- 
més  par  Inr.octnt  X.  lo  rr.tmu 

Que!  é ou  l’habillcmeut  des  Apoflo— 
l'iiS  fa  mime * 

Arafat,  ( h PrincciT.  Erançoifc  d’ ).laiflè 
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«ne  Tomme  de  vingt  mille  écus  pour 
bâtir  un  MonaRere  de  Thcatincs  à 
Païenne. 

Arthictr.f ritemi't  de  Im  D’ firme  Ch<e- 
tienne  À Rem* , n’étoit  d’aboi d qu'une 
Confrairie. 

Pie  V.  accorde  de*  Indulgences  à ceux 
qui  y entreroient,&  ordonne  qu?  dans 
tous  les  Diocefcs  , les  Curés  de  cha- 
* que  PsroiiTc  établiront  de  pareilles 
Confiâmes.  147 

Quelques-uns  des  Freres  vivent  en 
commun  5c  forment  la  Congrégation 
des  PP.  de  la  Doctrine  Chrétienne  en 
Italie.  /*  n.imt • 

Les  ans  5c  les  autres  ctifent  chacun  un 
Chef.  Les  Pcres  donnent  à leur  Chef 
le  titre  de  Prcvôc  » 5c  les  Confrère» 
donnent  à leur  Chef  le  titre  de  Prcû- 
denr.  148 

Le  Cardinal  Aogc  de  Mcdicis  qui  droit 
leur  Prote&eur  étant  devenu  Pape  , 
veut  ccre  encore  lui  meme  leur  Protec- 
teur. Ia  mime. 

Paul  V.  érigé  cette  Confraternité  en 
Àrclii  onfratcrnicé,  lui  donne  le  pou- 
voir d'aggreger  tel**»  Confraternité* 
qu'elle  voudroicSc  le  droit  de  délivrer 
tous  les  ans  deux  prifonaiçrs  pour  cri- 
mes. 14» 

Innocent  XI.  renouvelle  les  Elëc^ 
dons  de  douze  Dcpurds  de  cette  Ar- 
chiconfraternitd  , aufqucls  il  donne 
pour  Prcfident  M.  de  la  Noce  Arche* 
véque  de  RolTine.  U mime . 

Artft  ( Paul  ) Evcque  de  Tortonne  , 
Theatin,  ouvrages  qu’il  a donne  au 
Public.  8£ 

Arisi  ( le  F..  SebaRien  ) Religieux  de 
l’Ordre  de  $ Jean  de  Dieu  , vaàRo- 
pour  demander  l’approbation  4c  la 
confirmation  de  cet  Ordre.  141^ 

11* 

ER  eavoïé  à Naples  par  Jean  d'Autri- 
che , pour  y fonder  an  Hôpital,  ut 
Grégoire  XIII  t'envoie  en  Flandres 
pour  frcourir  le»  Flamans  qui  écoicut 
affligés  de  maladie  cootaeicufe-  1 4 1 
AmmU  ( Henri)  Evêque  d’Angers  dref- 
fe  les  ConRitutions  des  Rcligrufcs 
HoTpitalieresdeS  Jofcph.  ±52 

Arrtgbini  ( Georges  ) l’un  des  premiers 
Compagnons  du  P.  Jean  L-onaidi  , 
Fondateur  des  Clercs  Réguliers  de  U 
Mere  de  Dieu  de  Luques.  ;tf 

Avtrfn  (Raphaël  ) Clerc  Régulier  Mi- 
meur , refufe  les  Evêcké»  de  Noceie  5c 


LES  MATIERES. 

de  Nardi.  1 ’ tfo 

Av  il  a ( le  Doftcur  Jcand’)  fura  Humé 
1*  A poRre  d’Andslouüc.  îjf 


S-  TJ  Amnbê  Apôtre , il  n'cR  pas  cet- 
JD  taip.gy’il  ait  prêché  dans  la  Ligu- 
rie. # # 

B*rnmbt<  ( Camille  ) l'une  des  premières 
Urfuüncs  de  la  Cong.  de  Foligni.  111 
S.  B*m*bt  ( Ordre  de  ) voïez  A\ofl*lï*t. 
B*m*btUt , voïez  Glerct  Régulé*  n de  S . 
F t*.'. 

B*r*n  ut  ( le  Cardinal  ) eR  l’un  des  pre- 
miers qui  s'emploie  i eufeigi  cr  pu- 
bliquement dans  Rome  , la  Doétrine 
Chrétienne,  & drefle  par  ordre  de 
_ Çlement  VIII.  les  Ratuts  de  la  Con- 
fraternité de  la  Doârinc  Chrétienne. 

146  Je  t44 

ER  Protedear  des  Clercs  Réguliers 
de  la  Mcre  de  Dieu  de  Luques.  161 
Bxrthtlewy  d*  Vtcgnx*  le  Pcre  ) Reli- 
gieux  de  l’Ordre  de  S Dom  nique  v 
fonde  l’Ordre  des  Chevaliers  de  la 
gloticufe  Vierge  Marie.  4 U 

B *fc Aie  ( Charles  ) General  de  l’Ordre 
des  Barnabites  eR  ea fuite  Evêque  de 
Novarre.  nj. 

A donné  la  vie  de  S.  Charles  Borrom* 
méc,5c  les  annales  de  Milan.  I*  mime. 

( Pierre  ) fumomraé  le  Cheva- 
lier fans  reproche  , fair  Chevalier 
François  premier  Roi  de  France,  après 
la  bataille  de  Marignan.  4» 

BelUrm  ( Jean  ) Religieux  Barnabitc,  les 
ouvrages.  114 

B -tint  ( Cecile  de  ) première  Rcligieufe 
Urlulinc  , fa  naiüancc  5c  fes  païens. 

**£ 

Entre  dans  une  Communauré  de  Filles 
Séculières  dont  clic  eR  élue  Supérieu- 
re- lè* 

Cette  Communauté  n'aïant  pas  fub- 
fillé,  elle  encre  dans  la  Congrégation 
des  Ur  fui  i nés  de  Paris  , 5c  eR  choifie 
pour  être  du  nombre  de  celles  qui  dé- 
voient prendre  l’habit  Religieux  U me 
Fait  la  première,  Profeflioii  dans  l'Or- 
dre des  Urfulincs,  5c  va  à Abbeville  y 
faire  un  écabhiTemcnc  du  même  Ordre. 

Lil 

Retourne  à Paris  , 5r  eR  envoïée  à 
Amiens  pour  y fonder  un  autre  Mona- 
fteredu  même  Ordre  U •>  (me- 

ER  auHâ  envoïée  i Crépi  5(  à Moatar- 
N n « ij 
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gis  potr* y faire  de  pareils  établiflè- 
mens  Ia  mime» 

Sa  mort.  Ml 

3*ntdtch  ( Catherine  ) Abbefle  des  Re- 
ligieuses deTOrdr?  de  faintc  Birgitte 
du  MonaOcrc  de  V Vaftcin  $8 

B mine *{*  , [ Urfulc  ] fa  naiffan ce  4c  fc* 
parons.  ''  87 

Sa  pieté  4c  fes  aufterités  dktis  fon  jeu- 
ne âge.  , . *8  & 89 

Scs  extafos  4c  fes  ravifTcmens  87 
Va  i Rome  pour  porter  le  Pape  Grc 
goirc  XIII.  à travailler  à Iarcforma- 
tion  des  Moeurs.  90 

Ce  Pape  nomme  des  Commiflaires 

f>our  examiner  s'il  n’y  avoir  point  d'il- 
ufion  dans  fa  conduite.  U même- 
Les  Commilfaircs  en  rendent  un  Té- 
moignage favorable.  71 

Elle  j’rtte  les  fonifcn^rns  de  la  Con- 
grégation des  Theatines.  U trlirhe. 
Dr^lTc  les  Configurions  des  Tlicati- 
ncs  de  la  Congrégation , 4c  celles  des 
Rcligieufes  Theatines  de  l’Ermitage. 

fl  & Jvtvaniis. 
Sa  mort.  7) 

Btnoifle  [ la  bienhenreufe  ] Abbcfle  des 
Religieulcs  de  l’Ordre  de  S*  Ambroife 
Atl  ntmus , fa  mort.  61 

Xtrmond  [ Françoife  de  ] Fondatrice  des 
Urfalmes  de  la  Cong.  de  Lion  fa 
nailTince  4t  fes  parens.  185 

La  leéhire  des  hiftoiresprophanes  lui 
fait  quitter  fes  exercices  de  pieté , 5c 
elle  s'adonne  à la  vanité.  18 6 

Change  de  rie  4c  fait  veru  de  Virgini- 
té à 1 âge  de  quatorze  ans  U mim e. 
Tonde  la  pretniere  Communauté  dUr- 
fulincs  Congregécs  en  France.  187 
Madame  de  fatntc  Bcuvc  Fondatrice 
des  Urfultnes  de  Paris  > fait  venir  la 
Mcrc  de  Bermond  , pour  former  ces 
Uifulines  de  Paris  félon  l’cfpric  de 
rinilitur.  16® 

Les  U fulines  de  Paris  aianr  embra/Té 
l'Etat  Régulier,  laMcre  de  Bermond 
eft  rappcllcc  par  fes  Supérieurs  de  peur 
qu'elle  ne  fclïc  m.flî  Religieufe 
Fait  en  s’en  retournant  un  établille- 
ment  à Lion  d*Ut  fulines  Congrcgées 
dont  elle  cil  Supérieure.  188 

La  Mcre  de  Bermond  4c  les  Urfuli- 
ncs  de  L cm  demandent  au  Pape  Paul 
V.  la  pci  million  de  faire  des  voeux  fo- 
lemnclsjce  qui  îeurell  accordé.  Ia  ni. 
Tait  d’autres  érabliflemcns  à Maçon  4c 
à S.  Bonet  cnFordL  187 
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Sa  mort»  la  mime. 

BArnsrd  Me  lrerenni  , General  de  l’Ordre 
des  Ermites  de  la  Congrégation  du  B. 
Pierre  de  Pife.  9 

3trn  rdmt  [ Alexandre  ] Archiprétre  de 
l'Eglifc  Cathédrale  du  Luqucs  , entre 
dans  la  Congrégation  desClrrcs  Régu- 
liers de  la  Mere  de  Dieu  du  Luqucs  4c 
cil  fait  General  de  cçtcc  Congréga- 
tion. 1*1 

'BtfctÙA  [ Grégoire  ] Religieux  de  l’Or- 
dre dt  S.  Benoît  prcfciit  une  maniéré 
de  vie  aux  Fondatrices  de  l’Ordre  de 
S.  Ambroife  4c  de  (aintc  Marcelline. 

*1 

S Aime  nirgïie  Princelfc  de  Sucde  , fa 
nailTancc  4c  fes  parens.  %f 

Eft  matiée  à V Vulphon  Prince  de 
Nericie.  %6 

Scs  auflerités  4c  fes  mortifications. 

Ia  mer» e. 

Son  mari  fc  fait  Religieux  dans  l’Or- 
dre de  Cifteaux  4c  y meurt  pendant 
fon  Noviciat.  17 

B rgitte  fe  voïant  veuve  , parrage  (es 
biens  entre  fes  en  fans  4c  augmente  fes 
pénitences  4c  fes  mortifications.  Ia 
meme. 

Fait  bâtir  le  Monarterc  de  Waftcia 
où  elle  jette  les  fondemens  de  l’Or- 
dre du  Sauvcur,ou  des  Birgittains.  18 
Jesui  Christ  lui  diéle  les 
Conflitu tions  que  l’on  doit  obfcrver 
dans  cet  Ordre.  ; U mime. 

Ce  que  contiennent  ces  ConUitution*. 

Ia  mime  & fuiimmes. 
Elle  obtient  du  Pape  Urbain  V.  ia 
Confirmation  de  fou  Ordre.  )S. 
Va  en  pèlerinage  à Jcrufalcm./*  mime. 
Sa  mort.  ^ 

Sainte  Catherine  fa  Fille  fait  rranlpor- 
ter  fon  Corps  dans  le  Monaftere  de 
VVaftcin  3c  pourfuit  (à  Canomfacion. 

Ia  nime. 

Grégoire  XI.  donne  les  révélations  de 
fasnte  Birgitte  a examiner.  Umime. 
Elles  font  de  nouveau  examinées  fous 
* le  Pontificat  d Urbain  VI.  40 

Sont  dénoncées  au  Concile  de  Balle 
comme  contenant  des  Hcrcliës  4c  les 
CommilTaires  Députés  par  le  Conci- 
le pour  les  examiner  les  trouvent  or- 
thodoxes. lM  mime. 

SAinte  Bi'iit/e  [ Ordre  Militaire  de  ] cil 
fuppofé. 

Ce  (lui  peut  aToirdonnl  tien  de  croire 
5uc  faute  Birgitte  arou  faudd  un  Or» 
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3rc  Militaire.  44  <ÿ>  jutVMnteu 

t 'trgtttsim  (OtdrcRcIigicux)fon  origine. 

18 

les  Conformions  de  eet  Ordre  font 
diélées  par  J'fus  Chrift  à faintc  Bir- 
girre  Fondatrice  de  cet  Ordre.  lm  mi- 
Ce  que  contiennent  ces  Conformions. 

/«  même  futva  tes . 

Nombre  des  Religieux  fiedes  Rcligicu- 
Tes  qui  doivent  être  dans  chaque  Mo- 
fiaftcrc-  Im  mime • 

L'Abbdïe  du  Mona/tere  eft  Supcrieu- 
fc  des  Religieux  & des  Rcligicufes. 

3J 

Les  Confotutions  de  cet  Ordre  font 
approuvées  par  le  Pape  Urbain  V.  fie 
par  plufieurs  de  fes  SuccelTeurs.  34 
Clément  VIII  y fait  des  changemens 
pour  les  Monafteres  doubles  en  Flan- 
dres.  la  mime . 

Grégoire  XV.  y fait  encore  des  chan- 
gement pour  les  Monalteres  /impies 
de  Flandres.  Im  mime . 

Les  Religieux  des  Mona/leres  /impies 
prennent  le  nom  de  Birgittains  novif- 
Zîme».  3/ 

Birgtttimei  de  Im  Reed  lit  cIum  , leur  origi- 
ne. 4* 

La  Reine  d’Efpagne.EIixabcth  de  Fran- 
ce , femme  de  Philippcs  IV.  fait  bâ- 
tir leur  premier  Monaftere  à ValJa- 
dolid.  Umime. 

UsbaiaVlII.  approuve  leurs  Conf- 
titutions.  U mem 

Leur  hab  ilement.  mux  Mdithm. 
Bjcka'd  [ François  ] Evêque  de  Cler- 
mont , approuve  les  Confotutions  des 
Rclieicufcs  Hofpitaliercs  de  Ton  Dio- 
cefe.  37* 

Benjefits  [ Ordre  du  } Veie\ Chus  Régu- 
liers du  B,n  Je/ut  Cf  Société  du  Benje- 
fus. 

BeirMcicli  [ Pierre  ] General  de  TOrdre 
des  Ermites  de  la  Congrégation  du  B. 
Pierre  de  Pife  , donne  un  abrégé  H f 
torique  de  ccr  Ordre.  6^10 

j onv:Ji  [ Bonvilio  ] cil  fait  Cardinal  par 
le  Pape  Clément  VIII.  134 

Bêtifies  [ Jean  de  J Evêque  de  Cafcrce  , 
reçoit  les  vccjx  fivemnds  des  quatre 
Fondateurs  de  I Ordrc  des  Thcatins. 

78 

fiefeeh  [ le  Pcre  ] General  des  Clercs  Ré- 
guliers Som  aP]  u es.  aj 

Maure  ( Paqjier  ] Prêtre  Adminifoueur 
de  1 Hô  ital  de  Lo  hes  procure  des 
dtabliilcmcns  de  Rcligicuics  du  même 


ES  MATIERES. 

Infotut  en  plu/ieurs  lieux.  373  & [*tv. 

Biutfcin*  [ le  Perc]  General  de  la  Con- 
grégation des  Prêtres  de  l'Oratoire, 
drclfc  les  Coufoiutions  det  Ur  fui  mes 
de  la  Congrégation  de  la  Prcfcntation. 

an 

Bntil  [ Louis  ] Archevêque  d’Âix  ap- 
prouve la  Congrégation  des  Filles  de 
Nôtre  Dame  de  Mifcricotde.  39) 

Veut  obliger  ces  filles  à avoir  foin 
des  filles  Fcnitentes  à quoi  clics  s‘op- 
pofent.  394 

Voiant  que  ces  filles  vouloient  faire 
eriger  leur  Congrégation  en  Ordre 
Rengienx  , il  ôte  la  cooJuitede  ces 
filles  au  Pctc  Yvan  leur  Fondatrur. 

Im  même» 

Ne  veut  pas  approuver  le  voeu  quelles 
veullent  faire  de  recevoir  fans  doc  les 
pauvres  Demoifcllcs.  3 9$ 

S’oppofc  toujours  à ce  qu'elles  foient 
Rcligtcufes  fie  reçoit  enfin  la  Bulle 
qu'elles  avoient  obtenues  du  Vicc- 
Lcgat  dA'vignon*  3pi 

Donne  l’habit  aux  premières  Religieu- 
fes  de  cet  Ordre  fi c approuve  leurs 
Confotutions.  Im  mime • 

Brsncn  [ la  Mcrc  de  ] Rcligieufe  Urfu- 
line  , Madame  de  Maintenon  lui  don- 
ne la  condnite  de  quelques  Demoifel- 
les  qu’elle  faifoit  élever  à Rue1. 
tlk  première  Supérieure  delà  Roiale 
Matfon  de  S Louis  à S.  Cir  , fie  ap- 
prend les  obfcrvanccs  Régulières  aux 
Dames  de  cette  Maifon. 

BruUr : [ Madelaine]  veuve  de  M.  Fau- 
re Maître  d’Hôtcl  du  Roi , fc  déclaré 
Fondatrice  du  premier  Monafoie  à 
Paris  de  l’Ordre  d<  s Hofpitaliercs  de 
la  Chatité  de  Nôtre  Dame.  3 46 

Intervient  en  cette  qualité  dans  le 
procès  que  les  Freres  de  la  Charité  in- 
tentèrent à ces  Hofpitalieres  , au  fu- 
j t du  titre  de  laChirité  de  Notre-Da- 
me qu’elles  prcnoicnt.  la  mime. 

Bus  [Cefardc  j Fondateur  de  la  Congré- 
gation des  Prêtres  de  la  DofoinC 
Chrétienne  en  France  , fa  nai/Tance  fie 
Tes  parfns,  133 

Embrafiè  la  Prof:  filon  des  Armes. 

Im  mefme . 

Mene  une  vie  licentkufc  fie  accepte  un 
Canumcat  de  Salon  fans  avoir  aucune 
vocation  à l’Etat  EcckluAique.  134 
Sa  ComCi  fion  Im  mime . 

L’En  cijuc  de  Cavaillcm  lui  donne  un 
Canomoat  dans  fa  Cathédrale.  îjy 
N n n üj 


T A 

Trafic  Ht  Reforme  des  Bencdi&i- 
ncs  de  Cavaillon.  la  mi  ne. 

Jette  les  fondement  de  la  Congréga- 
tion des  pores  de  la  Do&rinc  C ht  etien- 
ne. *î  6 

L'Archevêque  d’Avignon  approuve 
récablilfcment  de  cette  Congrégation 
quieftenfûte  confirmée  parle  Pape 
ClcmentVllI.  *17 

Le  P d:  Bus  oblige  fes  Confrères  J s’at- 
tachràla  Congteganon  par  un  vœu 
(impie  d’obfitfancc.  /«  mime. 

Perd  la  veue  à l’agc  de  quarante  neuf 
ans  M8 

Sa  mort  a l’âge  de  foiaantc  Je  trois  ans. 

la  mtrne. 

Bufcbn  [ Jean  ] Chanoine  Régulier  de 
U Congrégation  de  Windefcm  , elk 
nomme  par  le  Concile  de  Bade  pour 
teformer  le*  Monafteres  d’Allemagne. 

fo 


CAbr$tM  [ Jean  ] Frere  de  la  Charité 
de  S.  Hippoljrte  & Procureur  Gene- 
ral de  fa  Congrégation,  obtient  du  Pa- 
pe Innocent  XII-  1 érection  de  (â  Con- 
grégation en  ordre  Religieux.  MJ 
Fait  fa  ProEfiîon  entre  les  mains  du 
Vice  Regent  de  Rome  Je  le  Pane  lui 
permet  de  recevoir  feulement  celle  du 
General.  149 

C*/*/*"*  [ J°fcph]  Fondateur  des  Clercs 
Réguliers  pauvres  de  la  M<-*re  de  Dieu 
des  Ecoles  pieufes , fa  naifiancc  Je  fes 
parens.  181 

Scs  ctudes  dans  les  Uahrcrfitcs  de  Le- 
rida  6c  d*  Alcala.  la  mime. 

Jean  de  la  Figuera  Evêque  de  Java  le 
prend  pour  fon  aide  d’etude.  t8 

Quitte  ce  Prélat  pour  aller  trouver  fon 
pere  qui  le  (ollicicoit  de  revenir  en  Ton 

Çaïs  & qui  vouloit  le  marier,  la  mime. 

’ombe  malade  dangers  fument  Je 
faic  vœu  1 Dieu  de  fe  faire  Prêtre  s’il 
revient  en  fan  ré.  U me -ne. 

L’Evêque  de  Lerida  le  prend  pour  fon 
Théologien  Je  pour  fon  Confefleur  , 
te  ce  Prélat  étant  mort  l’Evéqae  d'Ur- 
gellc  lui  donne  une  Cure  6c  fe  fait  fon 
Official.  184 

Remet  fon  Bénéfice  entre  les  mains  de 
ce  Prelar,  Je  va  à Rome  ou  le  Cardinal 
Colomae  le  prend  pour  fon  Théolo- 
gien- la  mime. 

Entre  parmi  les  Confrères  de  la  Doc- 
trine Chrétienne  , Je  alTcmblc  des  en- 
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fans  dans  une  miifon  qu’il  lotte  , pour 
les  inilruiic  6c  leur  apprend  à lire. 

16  f 

Quelques  perfonnes  fe  jo:gnent  à lui 
pour  1 aider  dans  «ne  fi  fainte  œuvre  # 
Je  il  commence  à vivre  en  commun 
avec  eux.  xtf 

Clément  VI IL  approuve  de  vive  voix 
les  Ecoles  dy  P.  Calafanz  , Je  lui  fait 
donner  deux  cens  écus  pat  an  pour  le 
ioiiagede  fa  mai  fon.  187 

Calafanz  acheté  le  PalaisTorrés,  pro- 
che de  l’Eglife  de  S-  Pantaleon  Je  ob- 
tient du  l'apc  cette  Eglife.  la  meme . 
Paul  V.  approuve  cet  Inllitut  Je  l’ert- 
g:  en  Congrégation  (fus  le  titre  de 
Cong  egacion  Pauline.  U mime* 
Cette  Congrégation  eft  mifê  au  nom- 
bre des  Otdres  Religieux  par  Grégoire 
XV.  foui  le  titre  de  Congrégation  des 
Clercs  Réguliers  pauvres  de  la  Mere 
de  Dieu  des  Ecoles  pieufes.  itt 

Son  zele  6c  (a  ferveur  après  que  fa 
Congrégation  eut  été  érigée  en  Ordre 
Religieux.  la  mime . 

Rcfufc  l’Archevêché  de  Brindifi  , Je 
accepte  pluficurs  fondations  de  Mai- 
fons  de  fon  Ordre  qui  lui  font  offer- 
tes. »8f 

Sa  mort.  la  mime. 

Cal  in  te  ///.  Pape  cafic  la  Sentence  de  S. 
Laurent  Juftinicnqui  défej  doit  aux 
Ermites  du  B.  Pierre  de  Pifc  d’avoir 
une  Eglife  ouverte  à Vemfc  7 

Cmmbry  ( Jeanne  de  ) fa  nailTance  Je  fes 
parens.  Ht 

Se  fait  Religieufe  dans  l’AbbaïcdeNô- 
tre  Dame  des  Prés  à Tournai , Je  e(V 
transfeiéc  dans  un  autre  Monaftere 
par  l’Evêque  de  Tournai. 

Veut  fonder  un  Ordre  nouveau  fous  Je 
titre  de  la  Prcfeotation  de  Nôcrc-Da- 
mcJe  en  die  fie  les  Conflirutions  ■»  mé 
Prend  l’habit  de  cet  Ordre  Je  eft  ren- 
fermée dans  une  rcclufion  par  ITvê- 
que  de  Tournai.  949 

Sa  mort  Je  fes  écrits.  I » mime. 

Cafriglta  ( André  ) Evêoue  d'Urgellc 
donne  une  Cure  au  P.  Caiafa:  z Fon- 
dateur des  Clercs  Réguliers  pauvres 
de  la  Mere  de  Dieu  , Je  Je  fait  fon  Of- 
ficial 184 

Cafwie  ( Pierre  ) Ordinal  du  titre  de 
S.  Georges  au  Voile  d’or  , reçoit  Che- 
valier Guillaume  Comte  de  Hollan- 
de. ' 47 

Caracctth  ( Antoine  ) Thcatin  a faic  des 
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notes  furies  Conclurions  de  fon  Or- 
dre. îf. 

Car  te  fier  ( Auguftin  ) l’un  des  Fonda- 
teurs de  ia  c ougrcgition  des  Clercs 
Réguliers  mineurs  , ne  veut  point  ac- 
cepter ia  Charge  de  General.  >7 8 
Sa  mort  tamee. 

CmrmctitU  ( François  ) aufTî  l’an  des  Fon- 
da* curs  de  1a  même  Congrégation  , 
fait  plufrurs  étabhlfcinens  de  ccc 
Ordre  i n Inlie  fle  eu  Efpagne.  177 
Son  humilité  , fa  pauvreté  & fes  aultc- 
rités.  lm  même. 

Sa  more  • 128 

C*r4  tioli  ( Jean  Antoine  ) Comte  d'Op- 
pido  , établit  à Naples  les  Clercs  Ré- 
guliers Theatins  qui  quittent  peu  de 
rems  après  cet  établi (Tcinent  fur  ce  que 
le  Comte  le  vouloit  obliger  à pofteuer 
des  biens  81 

Cmta  cioU  ( l libelle  J Duchcflr  d’Aquara, 
eft  choific  pour  Protectrice  des  Thea- 
tines.  23 

Carafft  ( Olivier  ) Cardinal,  Oncle  dû 
Pjpc  Paul  IV.  21 

C*r-ijft  ( Pierre  ) fa  nailTancc  8c  fes  pa- 
ïens. ip 

Eft  fait  Caraericr  d’ honneur  du  P«pc 
Alexandre  VI.  S:  c!t  pourvu  de  l'Evê- 
ché de  Tlirate  par  Jules  H ta  même. 
AlTi.te  a . Concile  de  Latian  tenu  fous 
le  même  Pape , eft  envoïf  Nonce  en 
Anglcrcrrc . 8c  clt  appel. c en  Efpagne 
par  le  Roi  Ferdinand.  j6 

Elt  fait  Archevêque  de  Brindifi.  U irj. 
Jetrc  les  fondcmtns  de  l’Oidre  des 
Theatins  avec  S.  Gaëtan  5c  deux  au- 
tres Compagnons.  22. 

Confcrvc  le  tme  d’Fvéque  de  Thr  ate 
5e  clt  fait  premier  Supérieur  de  fon 
Ordre.  2! 

Envoie  S G .ë'tm  à Naples  pour  y fai- 
re un  établiilcmenc  de  ccc  Oidre. 

ia 

Etl  fait  Cardinal  par  le  Pape  Paul  III. 

' £à 

Eft  pourvu  par  Iç  même  Pontife  de 
P Archevêché  de  Naples,  & les  Efpa- 
gnols  empêchent  qu’il  n’en  prenne 
poil  (lion.  8j 

A !’£\cché  de  Sabine  par  Ton  drôîl 
d’amiquicc  dans  Je  Sacié  Coilcgcdcs 
CardiuaLX*  Ia  même. 

S cccde  au  Souverain  Pontificat  à 
Marcel  II  5c  établit  les  Theatins  à 
Rome.  la  même. 

Eau  alliance  avec  Henri  IL  Roi  de 
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France  , & le  follicite  d'entreprendre 
la  Conquête  duRoûumc  de  Naples. 

84 

?*  mort;  la  même. 

Le  peuple  de  Rome  brîfe  la  Statué 
qu’il  lui  avoit  fait  élever  dc  fon  vi- 
*anl*  la  même. 

Son  corps  qui  avoir  été  mis  dans  un 
tombeau  dc  brique , eft  transféré  par 
ordre  dc  Pie  V.  dans  l’Egüfc  dc  U 
Minerve  dans  un  tombeau  dc  marbre. 

8f 

Caraf,  ( Vincent  ) Cardinal  6c  Arche- 
vêque de  Naples  donne  aux  T heatins 
l'Eglife  de  S.  Paul  le  Msj  ur.  fj, 
Caf-nar-  ( !c  Cardinal  ) ProteAcnr  de 
1 Ordre  des  Ermites  du  B.  Pierre  de 
*><«•  8_£  îT 

Saint*  Catherine  dei  Cerdi.n  , Monafte- 
rc  de  Religicufcs  Auguftincs  à Rome  , 
le  Cardinal  de  Ccfi  y fait  transférer  les 
pauvres  filles  que  S Ignace  avoit  af- 
fcmblécs  en  un  autre  lieu.  194. 

Conditions  que  doivent  avoir  ces  pau- 
vres fi'lcs  , leur  nombre  & ce  qu'on 
leur  donne  dc  dot , fi  elles  fe  marient, 
ou  qu'clics  fc  faftent  Rcligieufcs.  la 
a*  - ***"••  & fnrvantes. 

Ces  Rc.igicufcs  Auguftincs  doivent 
avoir  foin  de  ces  pauvres  filles  194 
Cet  étabh/Tement  eft  approuvé  par  le 
Pape  Pie  IV.  8c  par  fes  Succdlcurs* 
*25 

Catherine  de  la  C*»  x ( la  Mere  ) Réfor- 
matrice des  Rcligieufcs  Benedidtnct 
dc  Cavaillnn  , entreprend  ccttc  Refor- 
me par  le  confcil  du  B.  Ccfar  dc  Bus. 

_ . . *45 

Cad' a pe\nrma  , ancienne  demeure  des 
Soldats  étrangers  dc  la  Garde  des  Em- 
pereurs Romains.  *9^ 

Cape  ( François  dc  ) AdminiftrarcuTdo 
l’Hôpital  de  S Jean  de  Dieu  à Gre- 
naJe  eft  le  premier  qui  écrit  la  vie  de 
ce  Saint. 

Cateres  ( Françoifè  de  ) eft  choifie  pour 
commencer  l’établifleraen:  des  Urfu- 
lincsde  Bordeaux.  179 

Prend  le  nom  de  Erançnifo  de  la- 

Croix.  In  même . 

Fait  pluficurs  établifiemens  du  même 

Inftitut.  180 çjr  »8r 

Eft  la  première  qui  fait  les  voeux  fo- 
Icmnc's  dans  la  Congrégation  8c  eft? 
élue'  Supérieure  du  Monaftere  dc  Dur» 
deaur.  7*  même - 

Sa  mort.  ift. 
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Centurions  ( Augurtin  ) Noble  Génois  , 
après  avoir  été  Chef  «le  la  Republique 
de  Gennes  , fc  fait  Jefuite  3c  meure 
pendant  fon  noviciat. 

C enturtct.il  Efticune  ) père  du  prece- 
dent , permet  à fa  femme  d’entrer  en 
Religion  , U embraile  l'Etat  Ecclefiaf- 
tique.  501 

Fait  bâtir  Le  premier  Monartere  de 
l’Ordre  des  Annonciades  Cclcftcs. 

Obtint  du  Pape  Clément  VII I.  1 ap- 
probaiion  des  Conrtitutions  de  cer 
Ordre.  ^01 

Se  fait  Religieux  dans  l’Ordre  des 
Barnabites  étant  âgé  de  foixame  3c 
douze  ans.  joi 

Y meurt  3c  demande  d’être  enterré 
dans  l'Egüfe  des  Annonciades  Celef- 

tcs.  jOf 

Cefi  ( Donat  ) Cardinal  fait  bâtir  le 
Monartere  de  Sainte  Catherine  des 
Cordiers , ou  il  fait  tranferer  les  pau- 
vres filles  que  S.  Jgnace  avoit  aflem- 
blccs  dans  un  autre  lieu.  194 

Chanté  de  5.  Hipolyte , Ordre  Religieux 
Voie*  Frétés  de  la  Chmnte  de  S.  Htpr- 

, . 

Charité  de  Hotte  Damtt  Ordre  Religieux 

voie*  Hofpitalsetet  de  la  Chanté  de 
Khtre-Vame 

S . Charles  Benomée  Cardinal  3c  Arche- 
vêque de  Milan  , veut  unir  l’Ordre 
des  Humiliés  à celui  des  Barnabites, 
mais  les  Barnabites  ne  veiillcnt  pas 
y confcntir. 

Drefie  les  Court  entions  des  Angéli- 
ques qui  font  enfuite  approuvées  par 
Urbain  Y III.  rit 

Grégoire  XIII  à fa  priere  confirme 
l'Inrtitue  des  Urfulincs.  i££ 

S.  Charles  donne  aux  Clercs  Régu- 
liers Somafques  le  College  de  Saint 
Maïcul  à Pavic.  130 

Jjt  B . Ch2r!es  de  Sîontegraneü  , (es  pa- 
re ns  3c  fon  pais.  i£ 

Prend  l'habit  du  Tiers  Ordre  de  S. 
François.  U même. 

Se  retire  à Fiefoli  où  il  fonde  la  Con- 
grégation des  Ermites  de  S.  Jerome 
oc  FtofoÜ  jo 

Fait  d’autres  écabliflcmcns  à Vcrone 
3càVenife.  * la  même. 

Si  mort.  u, 

Voie*  Ermites  de  S.  Jerome  de  la  Cot.- 
gregation  de  Tiefeli. 

C harles-Qÿnr,  Empereur  artîcgc  Foma- 
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rabie  dont  François  T Roi  de  France 
s’éroit  rendu  Maître.-  m 

Cède  le  Roiaumc  d’Efpagne  à PhiEfn 
pes  II.  Ion  Fils.  ijf 

C hurles  de  Bowben  aiant  abandonné 
François  I.  fon  légitimé  Sc'gneur  . 
commande- l’Armée  de  l’Empereur 
Charles  • Quint  3c  prend  la  ville  de 
Rome.  79 

Impiétés  3c  ûcrileges  que  cette  Armée 
commet  dans  Rome.  la  même. 

Charles  IV.  Duc  de  Lorraine  contribue 

Far  fes  libéralités  i l’établ:  rtc  ment  de 
Ordre  de  Noue  Dame  du  Refuge. 

Chevaliers.  Differentes  manière  de  cre^r 
anciennement  des  Chevaliers  félon  let 
differens  pais.  44  & luttantes* 

Chevaliers  dt  C Ordre  de  f iule  B rgitte 
voie*  faittte  Birgitte  Or  Ire  Militaire. 
Chevalier < de  i* Ordre  dt  l'Epi.  Le  tems  de 
leur  Inrtitution. 

Motifs  qui  portèrent  Ftançois  I.  Duc 
de  Bretagne  à établir  cet  Ordre”  4 6 r 
chiva  rets  de  l'Ordre  de  t H er  saine  , par 
qui  inrticués.  4*  a 

Chev-t'iers  de  ï Ordre  de  S.  Jean  & dt  S. 
Thomas  , en  quel  lieu  ils  ont  été 
inrtitués. 

Alphonfe  leSsgc  RoidcCartille  fait 
venir  de  cest  nevaliers  dans  fes  Etats. 
Sont  unis  »VOrdre  de  Malte. 
Chevali<r>  de  U GUritufe  Vierge  Marie  , 
leur  origine.  4 ^6 

Pourquoi  appelle*  Frétés  Joïenx.  457 
Leur  habillement.  458 

Sixte  V.  donne  les  biens  qui  appartc- 
noicnr  à cet  Ordre  au  College  Mon- 
talte  fondé  i Rome.  tamê«e. 

Chefxrd  de  Matel  ( la  Merc  Jeanne  Ma- 
rie de  ) Fondatrice  des  Rcligjcufcs  de 
l’Ordre  du  Verbe  Incarné  , fa  naif- 
fance  3c  fes  parens.  yj4_ 

Ses  jeûnes  & les  aurterités  dés  fon  oâs 
âge.  la  mètre. 

Jette  les  fondemens  de  l’Ordre  du 
Verbe  Incarné.  \n7 

L’Archcvcque  de  Lion  approuve  fou 
dertcin  , mais  fon  SuCcefT  ur  Louis  Al- 
phonfe  de  Richelieu  s’y  oppofe.  même . 
Urbain  VllI.  accorde  une  Bulle  pour 
i’creéhon  de  cet  Ordre.  jy* 

L’on  veut  détruire  à Lion  la  Congré- 
gation de  la  Mcre  de  Matel  , & le 
Cardiual  de  Richelieu  Archevêque  de 
Lion  ne  veut  point  recevoir  la  Bulle 
d’Urbain  VIII.  x7f 

m 
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Elle  fait  vera  avec  les  filles  de  la  Con- 
grégation de  mourir  à la  pourfuite 
«c  rccabliflcmcnc  de  l’Ordre.  ;8o 
Commence  le  premier  MonaRerc  de 
l’Ordre  à Avignon.  U meme- 

La  Reine  Anne  d’Autriche  la  fait  venir 
à Paris  pour  y établir  un  autre  Monaf- 
terc de  fon Ordre.  j8i 

L’Archevêque  de  Lion  Camille  de 
Neuville  érigé  la  Maifon  de  fa  Con- 
grégation à ^ Lion  en  MonaRerc. 

jSj. 

Retourne  à Paris  où  elle  eR^erfecu 
tée  par  les  Religicufcs  de  fon  Monaf- 
Wrc.  ' Im  mime. 

Reçoit  l’habit  de  fon  Ordre  6c  meurt 
quelques  jours  apres.  |gj 

Cbifi  ( Fabio  ) Cardinal  & Légat  lin 
France,  permet  aux  Hofpitalicrcs  de 
S.  Jofepn  pour  le  gouvernement  des 
Orphelines  de  la  Rochelle  , de  faire 
des  vacui  folcmncls.  419 

Ch'i/tiernell  Roi  de  Suède.  $6 

Ci  ildelli  ( BaptiRc  ) l’une  des  premières 
Urfulines  de  la  Congrégation  de  Fo- 
ligni.  au 

Cio n 1 ( Jean  BaptiRe  ) l’un  des  premiers 
Compagnons  du  P.  Lconardi  Fonda- 
teur des  Clercs  Réguliers  de  la  Mcrc 
de  Dieu  de  Luques.  i££ 

On  lui  donne  la  Cure  de  Notre-Da- 
me de  U Co<rel*ndim  à Luques , 6c  il 
confent  en  fuite  à l’union  de  cette  Cu- 
re à fa  Congrégation  118 

Cifoni ( Antoine  ) Evêque  d’Oppido.  14Î 
Cime-t  Vil-  Pape  . permet  aux  Ermucs 
de  Pierre  de  Malcrba  d'embrafier 
J’InRicuc  du  B.  Pierre  de  Pife.  17 
Approuve  l'Ordre  des  ClcrcsReguIier» 
Barnabites.  10S 

Clemtnt  VU!.  Pape.fait  des  changemcns 
aux  ConRftutions  de  l’Ordre  dcfainte 
Birgittepour  les  MonaRercs  doubles 
en  flandres.  _ 14 

Fait  bâtir  à Rome  un  College  pour  les 
Efclavons,qui  eit  appelle  de  fon  nom 
Clcmentin,&  dont  il  donne  la  direc- 
tion aux  Clercs  Réguliers  Somafques. 

hli 

Approuve  la  Congrégation  des  P.  P. 
de  la  Doctrine  Chrétienne  en  France. 

Î12 

Donne  pour  Protégeât  àl'Archicon- 
fxarcrnitc  du  meme  nom  en  Italie  , 
le  Cardinal  Alexandre  de  Medicisqui 
U'  fucccdc  au  Souverain  Ponflfi  cat 
cas  le  nom  de  Lco  XI.  1^7 

Terne*  1 K* 


Approuve  les  ConRitutions  des  Clercs 
Réguliers  de  la  Mcrc  de  Dieu  de  Lu- 
ques. *£$ 

Envoie  des  Troupes  en  Hongrie  au 
fecours  de  Strigonie  , 6c  leur  donne 
pour  Aumôniers  des  Clercs  Régulier! 
MiniRrcs  des  Infirmes.  17 1 

Clen-tn  /A".  Pape  , fupprime  l’Ordre 
des  Ermites  de  S.  Jerome  de  Ficfoli. 

Confirme  la  Congrégation  des  Rcli- 
gicufes  Urfulines  de  Bordeaux.  184 
Rétablie  les  Clerc î Réguliers  pauvres 
de  la  Mcrc  de  Dieu  des  Ecoles  picu- 
fts  dans  l’Etat  Régulier.  2.9® 

Supprime  plufieurs  MonaRercs  dans 
Rome.  341 

Clément  A7.  Pape  , accorde  aux  Frnes 
Hofpitaliers  delà  Charité  de  S.  Hip- 
polytc  , U communication  des  Privi- 
lèges des  Religieux  M ndians  6c  dee 
Clercs  Réguliers  MiniRrcs  des  Infir- 
mes ^ Kt 

Permet  que  l’on  falTe  dans  l’EglTTc 
l'Orticc  de  S.  Jean  de  Dieu  fous  Je  ti- 
tre de  fcmi-double.  i£4 

Clercs  Réguliers  du  Ben  Je  fus  , leur  ori- 
gine- la? 

Paul  III.  approuve  les  Ct^Rirutionj 
de  cet  Ordre.  I*  même* 

Paul  IV.  permet  à ccs  Religieux  de 
faire  des  vceax  folcmncls.  n ême . 

Leurs  obfcrvaiue>&  leur  hab  ilement. 

£1® 

Sont  fupprimés  par  le  Pape  Innocent 
X ^ 119 

C 1ère  1 Réguliers  de  S.  M»ieul9v oïez  CU scs 
Re gui  ers  Somu  fanes. 

Clercs  Rtguitrs  de  le  A 1<re  de  Dieu  de 
L ^ues  , origine  de  leur  Congréga- 
tion. 1 £4  & fuivenret. 

Le  P.  Leonardi  Fondateur  de  cette 
Congrégation, la  foûinct  d’abord  fous 
Jadirvét  ou  6c  l’obcïirance  des  Reli- 
gieux de  l’Ordre  de  S.  Dominique. 

*!£• 

ER  érigée  en  Congrégation  Sccnlicre 
par  l’Evêque  de  Laques  par  ordre  du 
Pape  Sixte  V.  ££8 

Clciiici  t VIII  approuve  les  ConRitu- 
tions  «le  cette  Congrégation.  x$9 
Lui  donne  un  établiiîcmciu  dans  Ro- 
me  * ltl 

Paul  V.  donne  aux  Clercs  Séculiers  de 
cette  Congrégation  le  loin  des  Eco- 
les pieufes  a Rome  qu’ils  abandonnent 
dans  la  fuite.  i£a 

O o o 
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Grégoire  XV.  les  oblige  de  faire  de» 
vœux  folcmnels.  la  mefme» 

Clercs  Réguliers  Mineurs.  Leur  origine. 

17  6 

Prophétie  prétend»  ë de  l’Abbé  Joa- 
chtn  qu'ils  s’attribuent.  17  6 

Autre  Prophétie  de  S.  Emilien  Prctre 
cnEfpagne  qu'il»  s’attribuent  auffi- 
la  mefme- 

Grégoire  XIV.  leur  accorde  les  privi- 
legcs  dont  joiiiiTcnt  les  Theatins  «ce 
qui  cft  confirmé  par  Clément  VIII. 

17* 

Alexandre  VII.  ordonne  que  leur  Ge- 
neral fera  perpétuel.  17g 

Pont  un  quatrième  vceu  de  ne  preten 
dre  à aucune  dignité  hors  la  Reli- 
gion , 6c  un  ferment  de  ne  prétendre 
a aucune  dignité  dans  l'Ordre.  la 
mefme» 

Ont  quatre  fortes  de  Maifons  , de» 
Maifons  d'exercices , des  Noviciats, 
des  t ollcges  6c  des  Ermirages.  179 
Le  Duc  d’Urbin  N.  de  1a  Rouere 
leur  donne  des  établitfemens  dans  fes 
Etats  & leur  Iaiflc  fa  Bibliothèque  de 
plus  de  trente  mille  volumes-  *80 
Ont  une  chaire  au  College  de  Ja»Sa- 
picnccàHomc  181 

Clercs  R t gui  ers  Al  in  i/l  res  des  Infirmes  > ori- 
gine de  leur  Congrégation.  167 
Sixte  V.  approuve  cette  Congréga- 
tion 6c  permet  à ces  Clercs  de  mettre 
fur  leurs  habits  une  croix  tanncé. 

ni 

Grégoire  XIV.  érigé  cette  Congré- 
gation en  Ordre  Religieux  y exeratc 
ces  Clercs  Réguliers  de  la  jurid:&ion 
des  Ordinaires  & leur  accorde  beau- 
coup de  Privilèges.  1 69 

Innocent  IX.  confirme  cette  Congré- 
gation. 170 

Clément  VIII.  la  confirme,  aefft  U 
mefme . 

Ces  Clercs  Réguliers  outre  les  trois 
# vaux  folcmnels  ordinaires  en  font  un 
quatrième,  de  donner  toutes  lortes 
d’affiftances  aux  malades  , même  dans 
le  terris  de  pelle  , 6c  font  encore  qua- 
tre voeux  (impies.  i<|.  ô»  i7i. 

leurs  obfervances.  itj 

Ont  des  Maifons  de  trois  fortes  , de 
Profclîion, NoViciat  6c  Infirmerie.  147 
Les  Maifons  de  Profcffîon  ne  peu- 
vent  point  poffeder  de  tente.  U mejn.e . 
Leur  habi.icmcnr.  175 

CUks  -Réguliers  de  la  Cengregation  de  $. 


BLE. 

Paul , eu  Bavnabitts  » differentes  opi- 
nions touchant  l’origine  de  cet  Or- 
dre. 100. 

Sa  véritable  origine.  108 

Clément  Vil.  approuve  cet  Ordre. 

la  rotfrhe . 

Paul  III.  met  les  Religieux  de  cet  Or- 
dre tous  U protcâion  du  faint  Siégé. 

10* 

Sont  ÿnoncés  àl’Inquifition  comme 
Hérétiques  6c  font  juîlifiés.  la  mefme. 
Entreprennent  des  misions  pour  tra- 
vailler a la  convcrfion  des  pécheurs. 

lio 

Pourquoi  on  leur  d donné  le  nom  de 
Barnabites.  ni 

Ne  veulent  point  accepter  l’union 
que  S.  Charles  Borrommée  vouloir 
faire  de  leur  Ordre  avec  celui  des  Hu- 
miliés. lit 

Henri  IV.  Roi  de  France  , les  fait  ve- 
nir dans  fonRoïaumc  , 6c  ils  entrent 
dans  le  Bearn  en  qualité  de  Million- 
naires Apoltoliqucs.  la  mefme . 

L'Empereur  Ferdinand  II  aïant  de- 
mandé des  Millionnaires  cour  l’Alle- 
magne , la  Congrégation  ûc  la  Propa- 
gation de  la  Foi  députe  pour  cela 
quelques-uns  de  cet  Religieux.  n j 
Sont  appcllés  en  Savoye  par  le  Duc 
Charles-  Emmanuel.  lu  mefme . 

Quel  cft  leur  habillement.  214 

Leurs  obfervances.  jjg 

Clercs  Réguliers  pauvres  de  la  Mere  de 
Dieu  des  Ecoles  fitufes  , leur  origine. 

*8  y.  & fui  vantes . 
Le  Pape  Paul  V.  enge  leur  Inftitut 
en  Congrégation  Seculiere  fous  le  ti- 
tre de  Congrégation  Pauline  187 
Grégoire  XV.  crige  cette  Congréga- 
tion en  Ordre  Religieux  fous  le  titre 
de  Clercs  Réguliers  pauvres*de  1a  Mè- 
re de  Dieu  des  Ecoles  pieufes.  188 
Urbain  VIIL^ps  difpenîc  d'aller  aux 
procédions  publiques.  U mefme . 

Obligations  de  ces  Clercs  Régulier* 

hll 

Alexandre  VII.  les  remet  dans  leur 
premier  Etat  Séculier  , 6c  Clément 
IX.  les  rétablit  dans  l’Etat  Régulier. 

lio 

Clément  X-  accorde  du  teins  à ceux 
qui  n'avoient  fait  que  des  vœux  fim- 

Îdes  pour  Ce  déterminer  ou  à forrir  de 
a Congrégation  . ou  à y demeurer  en 
faifafft  des  vœux  folcmnels.  la  mefme* 
Alexandre  VU.  ordonne  qu’ils  n’au~ 
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DES  PRINCIPA 

font  point  d’autres  Protecteurs  que  le 
Cardinal  Vicaire, & que  le  General  fe- 
ra élu  tous  les  fia  ans.  191 

Ils  atloiem  nuds  pieds  avec  des  fanda- 
Ics  de  cuir  , Alex  indre  VIII.  leur  or- 
donne de  fc  chauffer.  U m^fme* 
Habillement  de  ces  Clercs  Réguliers. 

les  mtfme. 

Clercs  Rtgedkrs  Sommfjuei  leur  origine. 

**7 

EtablilTcnt  le  Chef  de  leur  Congréga- 
tion à Somafque  , Village  entre  Bcr- 
garne  & Brelcia.  119 

Exercices  qu'ils  pratiquoient  d'abord 
dans  cette  Maifon.  • U mtfme. 

Le  P.  Gambarana  en  retient  plulîeurs 
dans  la  Congrégation  qui  la  vouloienc 
quitter  après  la  mort  du  Fondateur. 

Fait  approuver  la  Congrégation  par 
le  Pape  Paul  III.  lm  mtfme . 

La  fait  crigcr  en  vraie  Religion  par 
le  Pape  Pic  V.  u mtfme. 

Paul  V.  unit  cette  Congrégation  à 
celle  des  Pcres  de  la  Doârine  Chré- 
tienne en  France 

Les  Pcres  de  la  Doétrioc  Chrétienne 
dévoient  vivre  fous  TobéiïTancc  du 
General  des  Somafques.  U mtfint. 
Ces  deux  Congrégations  ne  peuvent 
s’accorder.  1.40 

Louis  XIV.  Roi  de  France  , “défend 
aux  Peres  de  laDoétrine  Chrétienne 
de  reconnoîtrc  le  General  des  Somaf- 
ques.  14$ 

Innocent  X calfe  l'union  de  ces  de  ix 
Congrégations.  lm  mtfme. 

S Charles  Borromée, donne  auxClercs 
Réguliers  Somafqucs , le  College  de 
S.  Mai  cul  à Pavie  no 

Le  Pape  Clément  VIII.  aïant  fait  bâ- 
tir à Rome  un  College  pour  les  > C li- 
vons , en  donne  la  direction  aux  So- 
mafques.  13 1 

Le  meme  Pape  approuve  leurs  Confti- 
tutions  , & Alexandre  Vil.  divife 
leur  Congrégation  en  trois  Provinces. 

/«  mtfme • 

Habillement  de  ces  Clercs  Réguliers- 
Clercs  Réguliers  The m fins , leur  origine. 

7^ 

Pourquoi  appelles  Theatint.  78 
Leur  Ordre  clt  approuvé  par  U Pape 
Clément  VIL  - 77 

Ne  doivent  polfcder  aucuns  revenus 
fixes.  78 


LES  MATIERES. 

Quelle  cft  la  fin  de  leur  Inflitut  75  fr 

7* 

Mauvais  traitemens  que  les  Fonda- 
teurs de  cet  Ordre  reçoivent  des  fol- 
dars  de  l’armée  de  l'Empereur  Char- 
les V.  lors  que  la  ville  de  Rome  fut 
prifè  par  Charles  de  Bourbon.  79.fr 
Juivmntet • 

Sont  obliges  de  quitter  Rome  , & fe 
retirent  à Vcnife-  I® 

D ffe rentes  formes  de  gouvernement 
dans  ect  Ordre  dans  le  commence- 
ment St.fÿgj 

Sont  appellés  à Paris  par  le  Cardinal 
Jules  Mazaria  qui  les  établit  au  faux- 
bourg  Germain.  85 

Ceccmltrv  ( François  ) General  des  Ermi- 
tes de  la  Congrégation  du  bienheu- 
reux Pierre  de  Pile,  & enfuitc  Evêque 
deTrau  en  Dalmatie , fa  mort.  n 
Colbert  ( Jacques  Nicolas)  Archevêque 
de  Rouen  , donne  de  nouvelles  Con- 
ftiturions  aux  Hofpitaliers  de  S.  Jo- 
feph  pour  le  gouvernement  des  orphe- 
ltnes-  410 

Coll  ( Boni  face  ) l’un  des  quatre  Fonda- 
teurs de  l'Ordre  des  Clercs  Réguliers 
Thcatins  71.  fr-> y 

Eli  maltraité  $c  dangereufement  blef- 
sé  par  des  foldars  de  1 Empereur  Char- 
les Quint  après  la  prifede  Rome.  S o 
Eli  fart  General  de  fon  Ordre.  8f 

Sa  mort.  <4 

College  Clementin  m Rome , appartient 
aux  Clercs  Réguliers  Somafques.  ijt 
On  n’y  reçoit  que  des  perfoanes  no- 
ble» lm  me  me. 

College  de  Mt'iml  à Pmvie , cft  aulli  don- 
né aux  Clercs  Réguliers  Somafques 
parS  Charles  Borromée  ij© 

College  Mmntmiie  à Rom#  ,1c  Pape  Sixte 
V.  lui  donne  les  biens  qui  apparte- 
noientaur  Chevaliers  de  la  glorieufe 
Vierge  Marie  458 

Colomm{  Marc  Antoine)  Cardinal, prend 
pour  fon  Théologien  le  Pere  Cala* 
fanz  Fondateur  des  Clercs  Réguliers 
pauvres  de  la  Mcrc  de  Dieu  des  Ecoles 
pieufes.  • 184 

Cou  fratrie  de  f mmJur  Divin . Les  Fonda- 
teurs des  Clercs  Réguliers  Thcatins 
s'y  font  inferire. 

Covfrairie  des  Colomhins  de  Lu  gui  s.  Le 
Pcre  Leonardi  Fondateur  des  Clercs 
Rcgulirrs  de  la  Mcrc  de  Dieu  s'y  fait 
interne.  iff 

Cor.fr Aine  de  fmi’.tg  Mmf’e  in  Ajuiro  À 
Ooo  ij 


T A B 

Rome,  a le  gonvernement  de  l'Hôpi- 
tal des  orphelin,  te  du  Monaftcre  des 
quatre  Saints  couronnés,  où  font  ren- 
fermées les  orphelines  , te  donne  des 
dores  à ces  orphelines  . pour  fc  ma- 
rier ou  pour  erre  Rcügicufcs. 

de  la  lagejfe  ‘ crise  .1  à Miltut, 

Voï.z  S agejfe  éternelle. 
c*w1 {Olin  dit  P en  j de  la  Drffria»  CW. 
ferme  en  France,  fon  origine*  s jtf 

Eli  d'abord  approuvée  par  l’ Arches  è- 
que  d Avignon  , te  enfutte  confirmée 
pur  le  Pape  Clément  VIII.  ij7 
Le  Pcre  Ccfar  de  Bus  Fondateur  de 
cette  Congrégation  , oblige  fes  Con- 
frères à faite  le  \ or  i (impie"  d’obéi flan- 
cc  ml.i  me  fine. 

Les  Peres  de  cette  Congrégation  ob- 
tiennent des  Lettres  Patentes  du  Roi, 
pour  leur  érabliircmcnt  en  France. 

Embraflcnt  l’état  rc  gulier.fic  s'unifient 
à la  Congrégation  desClcrcs  Regulicts 
Somalques.  xjy 

Font  leur  profc/lîon  Ibleronclleenvcr- 
. tu  d'un  Bref  de  Paul  V.  a4S 

Loiiis  XIII  Roi  de  France  confirme 
leur  union  avec  les  Somalques.  la  mi - 


Arrêt  célébré  du  Parlement  de  Paris 
fendu  contre  un  Gentilhomme  de  Bre- 
tagne qui  était  entié  dans  la  Congré- 
gation de  la  Doctrine  Chrétienne  , te 
qui,  dégoûté  de  fon  état,  en  é o tfor- 
ti  après  fa  profcffioù , te  s'etoit  ma- 
tid.  ni  rrm 

L Archevêque  de  Paris  fait  tîrfcnfe 
aut  Peres  de  cette  Congrégation  de 
recevoir  des  Novices,  te  de  leur  fane 
faire  ptofelhon.  I41 

Le  Roi  révoque  fes  Lettre!  patentes 
pour  leur. uiaton  avec  les  Somafques.fic 
leur  défend  de  rcconnoLte  le  General 
des  Somalques  s4j 

fnnocent  X.  carte  leur  union  avec  les 
Sonaafques  , te  rétablit  leur  Congré- 
gation dans  (on  premier  état  feculicr. 

ta  Il  e 'me. 

Divifions  qui  nairttnt  entre  les  Peres 
de  cette  Congrégation  au  fl:j:t  dn  Bref 
de  ce  Pape  qui  retablirtbit  cette  Con- 
grégation dans  fon  premier  état  feen- 
ficr.  144 

AlerandrcVII  termine  leurs  diffèrent, 
* permet  aux  Doélrinaires  de  faire 
trots  venir  fimplcs  dechaffeté,dc  pau- 
vr«é  Se  d'obé, (Tance , le  un  quatrième 


L E. 

de  fiabilité.  ’ 

Congre  g arm»  des  Peres  de  la  TuBrine  Chri- 
S enne  en  Italie , leur  origine.  t\< 
Commencent  à vivre  en  commun , te 
Grégoire  XIII.  leur  donne  l'Eglifc  de 
fainte  Agathe  à Rome.  147 

Sont  toujours  unis  avec  l’ Archiconfra. 
ternité  de  la  DoéirineChréticnnc  pour 
ce  qui  regarde  l'inflruéiiou  de  la  jeo- 
ncfTe  , quoiqu'ils  fartent  une  Congré- 
gation fcparée.  t 4 9 

Grégoire  XIII  approuve  leurs  Con- 
ffitutions.  U me/me. 

S'obligent  de  faire  vœu  de  demeurer 
dans  la  Congrégation,*  Ic  Pape  Gré- 
goire XV.rciêrvc  aux  Souverains  Pon- 
tifes le  pouvoir  de  difpcnfcr  de  ce 
vœu.  ,h 


Urbain  VIII.  ordonne  que  ceui  qui 
fortironc  "de  la  Congrégation  feront 
traités  comme  apoftats , 8c  entoure- 
ront les  mêmes  peines  que  les  aportats 
fie  les  fugitifs  des  Ordres  Rcligieu». 
„ la  mefme. 

V 01c?  Archiconf ratemiié  de  la  DoBrine 
C Uré tient,  e en  Unité. 

Congrégation  V an  Irisa.  Votez  Clercs  Re- 
gtilttrs  p ancres  de  la  M,re  de  Dits,  des 
Ecoles  pieuf'es. 

Cerfigl  tr,  { Jean-Baprifle  ) cft  fait  Car- 
dinalpat  le  Pape  Paul  IV.  84. 

Conpgfun  ( Paul)  ftere  du  ptecedei», 
l'un  des  Fondateurs  de  l'Ordre  des 
Clercs  réguliers  Theatins.  7 1.  7 7 

Refufe  par  humilité  le  chapeau  de  Car. 
dtnaL  I4 

Sa  mort.  la  meÇme. 

Contar  ni  ( Leonorc)  1 une  des  Fondatri- 
ces de  l'Ordre  de  S Ambroife  , te  de 
fâinte  Marcelfioe. 

Ccntarini  ( Luce  ) femme  d'Henri  D;l- 
phino  noble  Vénitien  , donne  auz  Er. 
mites  de  la  Congrégation  du  B Pierre 
de  Pife  l’Hôpital  de  faim  Job  qu'elle 
avoir  fait  bâtir.  6 

Corsit  ( Prime)  l'un  des  premiers  Com- 
pagnons du  Pcre  Emilicn  Fondateur 
de  la  Congrégation  des  Clercs  régu- 
liers Somaîqucs,  ne  veut  poinr  s’en- 
gager par  des  vœu  I folcmnels  dans  la 
Congrégation  lors  qu'elle  fût  érigée 
* "V°r.^  Religieux  , mais  y demeure 
(tiqua  fa  mort.  1J0 

Corn  U ( Loiiis  ) Cardinal , protetteur 
de  I Ordre  des  Ermites  du  bienheureux 
Pierre  de  Pife.  9 

CcJJard  t Marie  ) femme  de  M.  de  X u» 
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tongc  Codl’cilicr  au  Parlement  de  Di- 
jon. ^ 

Zjs  attatre  Sair.ti  ce»9onn(i%  MonafteiVUc 
RcÜgicufes  AugulFines  a R^me  , oui 
ont  foin  d’élever  cent  pauvres  filles 
Orphcltnes.  *£j 

La  Con fratrie  de  famtc  Marie  in  Ao- 
q , rg  , a le  gouvernement  de  ce  Mo- 
nafterc  , 3c  donne  une  dot  aux  Orphe- 
line pour  être  Religieufcs , ou  pour 
femarier 

Crifp'li  de  Rnvennt  ( Simon  ) l’un  "des 
premiers  Religieux  de  l'Ordre  des 
Clercs  réguliers  du  bon  Je  fus.  1 19 

Croix  ( Marie  de  la  ) Tune  des  prermë^ 
res  Rcligicufes  de  l'Ordre  de  ia  Pre* 
Tentation  de  Nôtre-Pamc  en  France. 

n iil 

Crovy  ( le  Prince  Erneft  de  J TOÏageant 
en  Italie  , le  entrant  dans  l’Egtifc  de 
Nôtre  Dame  de  Loretre  , elt  fi  tou- 
ché de  la  fainteté  de  ce  lieu  > qu’il  re- 
nonce aux  erreurs  de  Luther.  z2o 
Fait  abj  j ration  à Rome  entre  les  mains 
du  Pape , & entre  dans  l’Ordre  des 
Clercs  réguliers  Mineurs , ou  il  meurt 
faintemenc , peu  de  tems  après  avoir 
été  prorocu  au  facerdocc.  ilL 

Cuf*t:t  ( Marc  de  SadisJ  niant  abandon- 
ne  fes  biens  3c  fa  patrie  , vient  à Ro- 
me , & s’ailbcie  plufieurs  perfonnes 
avec  lcfquelles  il  donne  commence- 
ment à l’Archiconfratcrnité  de  la  Do* 
dlrinc  chrétienne.  14g 

Fil  ordonné  Prêtre  en  vertu  d’un  Bref 
de  Sixte  V.  qui  lui  commandoïc  de  fe 
faire  ordonner.  147 

Sa  more.  la  mono *. 

D 

DAft  ( Jean  ) Evêque  de  Lombex. 

Il i 

Dulnmont  ( Monsieur  ) Abbé  de  Beau- 
pré.neveu  du  Cardinal  de  Lenoncourt, 
fait  v cru  de  fervir  toute  fa  vie  l’Otdre 
de  Noire-  Dame  du  Refuge  , 3c  de  ne 
confencir  jamais  que  U forme  du  Gou- 
vememcntdc  cciOïdrc  foit  changé.^7 
Dames  R'iifitufit  de  S-  Loti  t À famt  Ct*  , 
font  fondées  par  le  Roi  de  France 
Louis  XiV.  ±*£ 

Leur  nombre  eft  d’abord  limité  à tren- 
te fix  , 3c»à  vingt  quatre  Sœurs  Con- 
verfes . le  ne  dévoient  faire  quelles 
vœux  (impies.  4*7 

Le  Roi  augmente  le  nombre  des  Da- 


mes le  des  Sœurs  Convctfes  jufqu’à 
quatre-vingt  , veut  que  dans  ce  nOtn- 
brc,il  y ait  au  moins  quarante  Darr.es. 

4(1 

Le  Pape  Innocent  XII.  approuve  ccr 
Influut , le  l'union  de  la  Mcnfe  Ab- 
batiale de  faint  Dcnys  en  France  , à la 
Maifon  de  S.  Loiiis  à S Cir.  431. 
Le  même  Pape  leur  permet  de  faire 
des  vœux  folemncls  fous  la  Règle  de 
S Auguftin.  4;  4. 

En  vertu  de  la  Bulle  de  ce  Pape  l'Evê- 
que de  Chartres  érige  leur  Maifon  en 
Monaflere.  4)/ 

Le  Pape  leur  permet  deconfcrverleur 
habit  (cculier,  quoi  que  Religieufcs, 
la  mémo» 

Quel  éroic  cet  habilfcmerrr.  4 i£ 
Le  Roi  leur  permet  de  prendre  un  ha- 
bit  régulier.  la  mime ■ 

L’Evêque  de  Clyrtres  confent  à ce 
changement , 3c  Madame  de  Mainte* 
non  donne  le  modèle  de  l'habilleHRnt 
quelles  doivent  porter.  437 

En  quoi  confiée  cet  habillement.  la 
mime» 

L Erê.juc  dcClurtres  leur  donne  det 
Conit  initions  , le  drefle  des  Règle  - 
mens  pour  cette  Communauté.  438 
Quelles  font  leurs  Obfcrvanccs.  43g* 
d*  futvanttt. 
Ceremonies  de  la  vêturc  le  de  la  Pro- 
feffion  de  ces  Dames.  aat 

Le  General  des  Pcrcs  de  la  Congréga- 
tion de  la  Million  c fl  leur  Supérieur 
nommé  par  TEvéquc  de  Chartres  qui 
le  peut  révoquer  . 5r  l*Eglifc  de  faint 
Louis  cfl  dcllcrvic  par  des  Prêtres  de* 
la  même  Congrégation.  4£j 

Le  Roi  donne  des  armes  à ces  Daines,. 
3c  leur  permet  de  faire  porter  fes  li- 
vrées , 3c  celles  des  Rois  ûs  fucccf- 
(curs  par  fes  Gardes  de  leur  cha/Tc,  le 
par  leur*  Domeftiques  la  tr  imt» 
Les  deux  cens  cinquante  Demoifclles 
élevées  dans  cette  Maifon  font  divi- 
sées en  quatre  clafics  diftin^uces  par 
des  rubans  de  differentes  cou'eurs , 
qui  font  le  bleu,  le  jaune , le  vert  3c  le 
rouge.  44  6 

II  y a à chaque  clafTc  des  DemoifrIIc» 
à ruban  noir, qui  four  un  corps  à part, 
gouverné  par  y n Chef.  447 

Madame  de  Mainte  Aon  donne  le  111- 
ban  couleur  de  feu  à celles  donc  on 
lui  rend  un  bon  témoignage  , le  font 
au  nombre  de  dix  appcllécs  les  Fille» 
Q o o iij 


TABLE. 


de  Madame  de  Mainte  non.  U même. 
Chaque  clarté  eft  partagée  en  plu- 
sieurs bandes  ou  familles  qui  ont  cha- 
cune un  Chef.  448 

Principes  qu’on  infpireâ  ces  Dcmoi- 
fcllcs.  449 

Conditions  requifes  dans  ces  Dcmoi- 
fcllcs  pour  pouvoir  être  reçues  dans 
cette  Maifon , 6c  les  titres  qu’il  faut 
qu'elles  produifent  pour  prouver  leur 
Noblcfle.  4f  j 

Delmente(  le  Cardinal  ) cft  nommé  W 
ce  Protecteur  de  la  confraternité  de  la 
DoChine  chrétienne*  a+S 

Delpech  de  tE/Inng  ( Marie  ) Fondatrice 
des  Hofpitalieres  de  S-  Jofeph  pour  le 
gouvernement  des  filles  Orphelines, 
fait  plusieurs  écabliilcmens  de  cet  In- 
ftituc.  4ix<  c?*  414* 

Sa  mort.  4 14 

D:lphine  ( Henri  ) noble  Vénitien,  entre 
dans  l’Ordre  des  Ermites  de  la  Congré- 
gation du  B - Pierre  de  Pife.  66 

Dfcnrt  ( Charles  ) Evêque  de  Langrcs, 

permet  aux  Ut  fuîmes  de  Dijon  de  vi- 
vre en  Congrégation.  19) 

Defchsud  ( Bcitrand  ) Archevêque  de 
Tours  , permet  l’ctablilTcmenc  d’un 
Monaftere  dcReiigicufcsHofpitalic- 
rcs  à Loches.  37} 

Dtfne  ( Michel  ) Evêque  de  Tournai 

}}° 

Diftricbx*»  ( François  ) Evcque  d’Olmus 
& Cardinal  » procure  des  étabhrte- 
mens  dans  Ton  Dioccfc  aux  ClcrcsRe- 
guliers  pauvres  de  la  Mcre  de  Dieu 
des  Ecoles  pieufes.  *89 

Do&ri  ne  C h retienne . V OÏCz  Ccngrgg 4 tion 
du  Veres  de  ln  Dscbine  Chrétienne  , & 
Atch  tenfrnier  nié  de  ln  D*&r>ne  Chré- 
tienne» 

Dragonetti  ) Gafpard  ) l’un  des  premiers 
Compagnons  du  Pcre  Calafanz  Fon 
dateur  de  la  Congrégation  des  Clercs 
réguliers  pauvres  de  la  Mere  de  Dieu, 
meurt  âgé  de  fis  vingt  ans.  x84 

X )reur.  ( Marie  ) l’une  des  premières  Rc- 
ligieufcs  de  l’Ordre  de  la  Prefentacion 
de  Notre-Dame.  jji 

Dubeis  ( La  Sœur  Suzanne  ) Rcligieufe 
de  l’Hôtel- Dieu  de  Senlis  , fc  retire  à 
Loches  dans  un  hofpicc  où  elle  reçoit 
les  pauvres  373 

L’Eve  juc  de  Senlis confent  quelle  rc- 
ftc  a Loches  , à condition  quelle  y vi- 
vra en  Communauté  avec  d’autres  Hi- 
les qui  feiont  profclEon  comme  clic 


de  la  Réglé  de  S-  Attguftin.  U menu. 
Dula  (Etienne  ) Archevêque  d'Avignon* 


ELiUbrth  deFrnnc.  Reine  dTfpagne, 
fait  bâtir  à Valladohd  le  premier 
Monaftere  dc^Rc ligieufcs  Birguciucs 
de  la  Recolleétion.  4a 

Emilte  ( J erôme  ) Fondateur  des  Clercs 
regulieis  Somafqucs , fa  naillâncc  6c 
Tes  parens.  xxj 

Prend  le  parti  des  armes  , & les  Véni- 
tiens lui  confient  la  defcnlc  de  Caftel- 
novo  1x4 

Cette  fortcrcfTe  aïant  été  prife  par  les 
Allemans  , Emilten  eft  jetté  dans  une 
prifon  avcclcs  fcrs  aux  pieds,  6c  eu 
fort  miraculcufcmenc  par  le  fccours 
de  la  fâintc  Vierge.  ln  mime  & fniv. 
Eft  fait  Poilefta  ou  Chef  de  la  Jufli. 
ce  à Cafte!., ovo  , que  les  Vénitiens 
avoienc  donné  à fa  famille  pour  tren- 
te ans  , en  recompcnfe  de  ce  qu’il 
avoir  défendu  couiagcufcment  cette 
place.  ixç 

Renonce  aux  vanités  du  ficelé  , 6c  s'a- 
donne aux  exercices  de  pièce.  1 16 
Sa  grande  charité  dans  une  famine 
dont  la  République  de  Vcnife  fut  af- 
fligée. / h même . 

Eft  attaqué  de  maladie  contagieufe  , 
’ 6c  eft  guéri  miraculcufcmenc.  1x7 
La  famine  6c  la  maladie  contagieufe 
aïant  fait  plufieurs  Orphelins  , il  en 
raiîcmble  un  grand  nombre  dans  une 
maifon  qu'il  difpofc  à cct  cifet  à Vcni- 
fc  ln  même . 

Fonde  une  fécondé  Maifon  pour  les 
Orphelins  âBrefcia-  118 

Fait  d'autres  pareils  élablirteir.cns  à 
Bcrgame  , 6c  quelques  perfonnes  fe 
joignent  à lui  pour  le  féconder  dans 
fes  bons  derteins.  ln  même. 

Reçoit  dans  fa  Congrégation  deux 
faines  Prêtres  qui  font  les  premiers 
Prêtres  de  fa  Congrégation  , 6c  fait 
encore  d’autres  écabliifemcns.  1x9 
Etablit  avec  fes  Confrères  le  Chef  df 
la  Congrégation  à Somafque  , village 
entre  Bcrgame  6c  Brefeia.  ln  mè  ne. 
Exercices  qu’il  pratiquoic  dans  cette 
Maifon  avec  fes  Confrères,  la  même. 
Fait  d’autres  écablilfemcns.à  Milan  6c 
à Pavie.  la  même. 

Sa  mort.  130 

Epwey.  Voïcz  Melun. 
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' DES  PRINCIP  A 

Epi  ( O.dre  de  I‘)  Voici  chtveliers  dt 
(Ordre  de  l'Epi. 

trie  XIV.  Roi  de  Suède,  Prince  cruel  8c 
impie  eft  détrôné,  4C  enfermé  dans 
une  prifon.  J7 

Brmies  de  u Cengregutieu  du  R.  Ange  j, 
Cerft , fuivent  d'abord  la  troifiéme  Ré- 
glé de  S François.  M|-  !ii 

Embraflent  l’inllituc  du  B Pierre  Je 
Pife.  P’î-  <4 

Xrm us  dt  lu  Cengregetien  du  B • Nicoles 
dt  Voulut  Paient  , fuirent  d'abord 
la  troifiéme  Réglé  de  iaint  François. 

14 

Sont  unis  à la  Congrégation  du  bien- 
heureux Pierre  de  Pile.  if 

Eugène  IV.  approuee  cette  union  i* 
Zrmstei  dt  S-  Jian  , en  France.  t») 
Ermltt  dt  fusnt  Jru.rBuphftr  dt  lu  Ptm- 
tmtt,  dans  le  Roïjume  de  Navare,  ob- 
tiennent du  Pape  G*egoire  XIII  la 
confirmation  de  leur  Ordre.  * i»r. 
Mrmi'ei  de  S.  Jerome  dt  lu  Cmgregetien 
de  Titfuli  . leur  origine.  pag.io 
Cofme  de  Mcdicis  leur  fait  bâtir  un 
Monaftcre  à Fiefolr  lu  même. 

Innocent  VII.  8c  Grégoire  XII.  ap- 
prouvent leur  Ordre.  pcf.ct 

Eugène  IV.  leur  donne  la  Réglé  de  S. 
Auguliin,  les  oblige  de  faire  des  rceui 
folcmnels,  8c  leur  permet  de  confer- 
ver  l'habit  du  Tiers  Ordre  de  S.  Fran- 
çois pug.  ta 

Quclques-unsde  ces  Religieux  l'adtef- 
fent  à Pie  II  pour  leur  permettre  de 
quitter  cet  habit , ce  qui  caufe  de  la 
divifion  dans  cct  Ordre.  pug.  t}. 

Reglement  faits  par  le  même  Papeî 
ce  fuiet.  lu  même. 

Confirmés  par  Paul  II.  14 

Clément  IX.  fupprime  cet  Ordre,  lu 
mime. 

Ermites  dt  S.  Jtrimt  dt  lu  Congregatose 
du  bienheureux  Pierre  de  Pife.  leur  ori- 

R'"5'  * , , . P‘t:l 

Different  noms  qu  on  leur  a donnés. 

peg.  1 

Martin  V.  les  exemte  de  la  Jurtdi- 
élion  des  Inquifircuts.  Put  6 

Paul  V.  veut  qu'ris  j forent  fournis. 

pue.  19 

AuRerités  des  Religieux  de  cet  Ordre 
dans  les  commencement.  pug  f 

Ces  aulieritét  font  mitigées  dans  la 
fuite.  pii-  2 

•Pic  V.  leur  ordonne  de  faire dhveeux 
folcmnels  fous  la  Réglé  de  faine  Au- 


LES  MATIERES. 

* guftin.  pu g.  9 

Innocent  X leur  défend  de  recevoir 
des  Novices  ,3c  Alexandre  VII.  leve 
cette  défenfe.  pag.ur 

Leur  habillement  8c  leurs  Obfcrvanü 

«*•  page  II 

Ermites  dt  feint  Je  orne , Refermés , de  lu 
Ceetprefutton  du  bienheureux  Pierre  du 
Pife  , obfervent  les  anciennes  Confti- 
tutions  de  l'Ordtc  dans  toute  la  ri- 
gueur. pa;.l8 

leur  habillement.  lumtme. 

Ermses  de  lu  Cengreeuthn  du  Ment-Se - 
geftre,  embraflent  ï'Inftitu»  du  B.  Pier- 


re de  Pife. 


fut  .17 


Ermites  de  Nitre-Detne  de  Geeszague  , 
leur  origine.  ipi 

L'Evéquc  de  Regio  leur  preferit  une 
manière  de  vie  qui  cil  approuvée  par  le 
Pape  Alexandre  VI.  igi 

Ee  mite  s de  lu  Cengregutieu  de  F.  Pierre  de 
de  Melerbe  , embraflent  l'in/lliut  du 
B Pierre  de  Pife.  pug.  1 f 

Ernefi , Evêque  d’Hildefem  confent  que 
* les  Pauvres  volontaires  de  fon  Diocéfe, 
fuivent  la  Réglé  de  S.  Auguliin.  ;o 
Efeeberf  Marine  ) fa  n ai  fiance  8t  fes  pa- 
rens.  40 

Grâces  extraordinaires  dont  elle 
favorisée  de  Dieu.  4. 

Fonde  la  Recollcélion  de  l'Ordre  de 
fainte  Birgitte.  4l 

Drelfe  d's  Conflitutiens  pour  cette 
Rccolleètion  qui  font  approuvées  par 
le  Pape  Urbain  VIII.  lumém «. 


Sa  mort. 


41 


l'Evêque  de.Valladolid  fait  faire  des 
informations  de  fa  vie  pour  fervir  ait 
procès  de  fa  canonifation.  44 

E (clowns  , le  Pape  Clement  VIII.  fait 
bâtir  pour  eux  un  College  i Rome  , 
dont  il  donne  la  dircélion  aux  Clercs 
réguliers  Somafques. 

Urbain  VIII.  transfère  CC^Üclavons 
â Lorette.  WMe  mime. 

Efle  ( Hippolyte  d' _)  Archeve^e  de  Mi- 
lan. 1 * roS 

Efinni  ( Joachim)  Evêque  de  Clermont 
donne  le  voile  de  Religion  aux  pre- 
mières Religieufes  Urfulincs  de  la 
Congrégation  de  Tulles.  xoo 

Rude  ( le  Perc  ) Fondateur  de  la  Con- 
grégation des  Eudilles  & des  Religieu- 
fes de  Notre-Dame  de  Charité. 

Drelfe  les  Conftitutions  de  ces  Reli- 
gieufes. 40V 

Engine  IV.  Pape  accorde  une  Bulle  au 
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B Pierre  de  Pife  en  faveur  de  fa  Con- 
grégation. paf.i  4 

Accorde  l’EgÜfc  de  faint  Sauveur  à Ro- 
me au  B Nicolas  de  Fourquc  Palcnc. 

/W. 

Lui  donne  encore  une  autrcEgiife  pro- 
che de  Florence.  par-  if 

Unit  la  Congrégation  de  ce  bienheu- 
reux Nicolas  , avec  celle  du  bienheu- 
reux Pierre  de  P.fe.  paf.  16 

Donne  la  Règle  de  faint  Auguftin  aux 
Ermites  de  la  Congrégation  de  Ficfo- 
li  , St  les  oblige  i faire  des  *ac.;x  fo- 
lemncls.  # u 

F 

F Agis»:  ( le  Cardinal ) Proteéfcur  des 
Ermites  du  bienheureux  Pierre  de  Pi- 
fe. pag.  10 

Feernefr  (Jerome  ) étant  Gouverneur  de 
Rome  , cft  fait  Cardinal  par  le  Pape 
Alexandre  VII.  $4  + 

Ttrntft  ( L ü b)  premier  Duc  de  Parme, 
fils  naturel  du  Pape  Paul  III.  U mime . 
Furnefi  ( Pierre  ) drrnicr  Duc  de  Lacéré. 

dans  l’Etat  de  Caftres.  la  mime. 
Furnefe  ( Ranuce ) Duc  de  Parme, établit 
des  Urfulines  a Parme  au  nombre  de 
Quarante , dont  les  Ducs  de  Parme 
font  Supérieurs  St  Protecteurs.  xxo.Ac 
• m 

FsH  ben  FretellbVoi  2 Frété*  de  U Ch*- 
rité  À*  S-  Jeun  de  Dieu • 

Fmvre  Voïcx  M»del*tne  Brûler  Y, 
Fe'.tctem  ( N.  ) Evêque  de  Foligny.  lit 
Ftlfuer*  ( Emmanuel  ) Clerc  Régulier 
Mineur , lis  écrits.  # iSo 

Jtrdinend  II.  Empereur , aïant  demandé 
à la  Congrégation  de  la  Propagation 
de  1a  Foi  des  Millionnaires  Apostoli- 
ques , en  obtient  des  Clercs  Réguliers 
Rarnabites  qui  font  pluficurs  établif- 
femens  en  Allemagne  & en  Hongrie. 

U| 

Fer  Inendfl* i d'Efpagne  , fait  venir  en 
Efpagnfillcrrc  Caraife  qui  fut  enfuite 
Pape  , St  te  fait  maître  de  fa  Chapelle. 

76 

Ferrer  ( Bartlielcmi  ) fa  nailfancc  Sc  fes 
parens.  106 

Eft  déclaré  majeur  Sc  mis  hors  de  tu- 
telle par  un  Arrcc  du  Sénat  de  M.lan  , 
quoiqu'il  n'cût  pas  encore  l'âge  de 
vingt  ans.  lam  fme. 

Fonde  l'Ordre  des  Rarnabites  avec 
deux  aurres  Compagnons.  107 

Sa  mort.  1 r 1 


BLE. 

Ferrmn  ( BalUe  ) frere  du  precedent  J 
étant  Secrétaire  du  Pape  Clément  VIT. 
procure  la  confirmation  de  l’Ordre 
des  Barnabitcs.  10I 

Ferre  ( la  Mcre  Marie  de  la  ) Fondatrice 
^e  la  Congrégation  des  tilles  Hofpi- 
talicresde  S.  Jofeph-40f.  & fuivent. 
FerrtP  ( Pierre  ) Archevêque  de  Raven- 
ne.  ix  B 

F/ gu* tm  ( Jean  de  la  J Evêque  de  Jacca, 
prend  pour  fon  aide  d'étude  , Jofeph 
Calafanx  Fondateur  des  Clercs  Régi», 
liers  pauvres  de  la'Mere  de  Dieu  des 
Ecoles  pieufes.  x8j 

Fie/eli , Ville  de  la  Tofcanne  , étoic  au- 
trefois le  fc  jour  des  A ugures  & des  De- 
vins Tofcans.  *9 

Stilicon  avec  le  fecours  des  habitans 
de  cette  ville  , défait  Radagailc  Roi 
des  Gots.  Ixmefmt . 

Les  Florentins*  detruifcnc  cette  tille 

• pour  afltroîrrc  Florence.  xo 

Fikbtr't  ( Jacques  ) General  de  la  Con- 
grégation des  ^Ermites  de  S.  Jerome 

• de  Ficfoli.  xi 

Y. m arab,t , Ville  de  la  Bifcaïe  aïant  été 

prife  par  François  I.  cft  affiegee  l’an- 
née fuivamc  par  l’Empereur  Charles- 
Quinr.  IJ) 

F ornent  ( Viéloire  ) Fondatrice  de  l’Or- 
dre des  Annonciadcs  Ccleftes,  fa  naif- 
fance  & fes  parens.  197 

Epoufc  Ange  Strate  Noble  Génois 

• dont  elle  a plufieurs  en  tans.  19& 
Son  mari  étant  mort  , elle  vit  dans  une 

?;rande  retraite  jufqu'à  ce  que  frs  cn- 
âns  foienr  pourvus.  lu  mt/rru . 

Eft  infpircc  de  Dieu  de  fonder  un  Or- 
dre Religieux  , St  ne  peut  obtenir 
le  confentcmcnt  de  l'Archevêque  de 
Gennes  , lors  quelle  lui  demande  la 
permiffion  de  fonder  cct  Ordre.  159 
Obtient  enfin  la  pcrmillion  de  ce  Pré- 
lat, Sc  jette  les  fondemens  de  l'Ordre 
des  Annonciadcs  joo 

Clément  VIII.  approuve  les  Confti- 
tutions  de  ceiO  dre.  jox 

Viâoire  reçoit  l’habit  de  fon  Ordre 
avec  fes  Compagr.es  des  mains  de 
l'Archevêque  de  Gennes.  joj 

Fait  fa  proftilion  folcranelle.  504 
Sa  mort.  U mtfme. 

Feu'ilicu  ( la  Mcre  Marie  de  l’Enfant 
Jcfus  de  ) après  la  more  de  fon  mari 
Jean  Simon  Seigneur  de  Bois-Dmd  , 
Capuche  aux  Gardes  Françoifcs,  Cç 
conûcre  aufcrvicc  des  Pcnitcntes  dans 

le 
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le  Monaftere  de  Caen  de  l’Ordre  de 
•Nôtre- Dame  de  Charité  4OJ 

Smint  Frmrtftis  de  Smlet , Evêque  de  Gé- 
néré k Fondateur  de  l’Ordre  des  filles 
de  la  Viütation  de  Notre-Dame,  fa 
naittancc  k fesparen*.  pj 

Fait  fes  études  d Humanités  à Anocy  , 
& Ton  cours  de  PhiUfophie  k de 
Théologie  à Paris*  l+mtfma. 

Apprend  le  Droit  Civil  k Canonique 
à Padouë,  k y reçoit  le  bonnet  de  Do- 
âeur.  310 

Embrajfc  l’Etat  Ecclcttaftique  , k cft 
pourvu  de  la  dignité  de  Prévôt  de  I'E- 
glife  Cathédrale  de  Genève.  U me 'me. 
Commence  à piêchcr  par  ordre  de  fon 
Evêque , n’étant  encore  que  Diacre  , 
k convertit  trois  perfonnes  de  quali- 
té faxncufes  par  leurs  defordres.  U 
mfma • 

Le  grand  nombre  d’Hcretiques  qu’il 
convertit  dans  le  cours  de  les  prédica- 
tions. } (X 

Eft  fait  Coadjuteur  de  l’Evêque  de  Gé- 
néré , k eft  facré  fous  le  titre  d’Evc- 
que  de  Nicopoli.  U me f me. 

L’Evêque  étant  mort , il  fait  la  vifice 
de  fon  Diocêtê  , reforme  pluttcurs 
Monaftcrcs,&  en  établit  de  nouveaux. 

/«  ma  [ma. 

Dieu  lui  fait  connoitre  dans  une  vifion 
qu  il  doit  être  Fondateur  d'un  Ordre 
Religieux,  k les  perfonnes  qui  le  doi- 
vent féconder  dans  cedelTem.  3 1 
Prêchant  le  Carême  à D*  jon,  il  diftin- 
guc  dans  fon  Auditoire  la  Baronne  de 
Chantal , k la  rcconnoît  pour  celle 
qui  lui  avoir  été  montrée  dans  la  vifion 
qu’il  avoit  euë  U mtfma. 

11  lui  propofe  l'établittemem  de  l'Or- 
dre deria  Vifitation  de  Nôtre  Dame , 
& travaillent  tous  les  deux  de  concert 
1 l'établi ffement  de  cet  Ordre  qui  cft 
commencé  à Anccy.  314 

U cft  commis  par  le  Pape  Paul  V.pour 
ériger  cet  Ordre  en  Ordre  Religieux 
fous  la  Réglé  de  S.  Auguftin.  313 
DrclTc  les  Conftitutions  de  cet  Ordre 
qui  font  approuvées  par  Urbain  VIII. 

I*  mefma . 

A la  confolation  Je  voir  treize  Mona- 
fterës  de  cet  Ordre.  3 1 i 

Sa  mort  k fa  canonifationpar  le  Pape 
Alexandre  VII.  Immaf  nt . 

Frtafott  [.  Dtc  dt  trat Mina  , infticuë 
l'Ordre  de  l’Epi.  4 é i 

TrMHfêif*  dalmCraix  ( la  Mcre  ) Fonda- 
Tame  IK, 


triée  de  l'Ordre  des  Hofpitalicrcs  dd 
la  Charité  de  Nôtre- Dame,  fa  patrie , 
k fes  parens.  361 

Garde  les  brebis  Hans  fa  jeunette  , k 
les  mauvais  traiccmcns  quelle  reço.t 
de  fa  mcre  , obligent  une  Dame  cha- 
ritable de  prendre  foin  de  fon  éduca- 
tion 1*  mtfma . 

Prend  l'habit  Religieux  dans  un  Mo- 
niltcre  de  Rcligicufcs  nouvellement 
établies. 

Eft  Supérieure  Je  ce  Monaft  re  n'é- 
tant encore  que  Novice . U mefma. 
Les  defordres  qui  arrivent  dans  ce 
Monaftere  l’obligent  d'en  fot:/?,k 
elle  vient  fe  réfugiera  Paris.  364 

Foude  l'Ordre  des  Hofpitalicrcs  de  la 
Charité  dt  Notre-Dame*  • 36/ 

Fait  plufieurs  établiifcmcns  de  cri  Or- 
dre. 3 

Eft  fauttement  accusée  par  une  Magi- 
cienne comme  complice  de  fes  crimes. 

3<8 

Sur  cette  accufation  le  Parlement  de 
Roiien  donne  un  decret  de  pr tic  de 
corps  contre  clic.  I*  m fme* 

Comparoir  plu  heurs  fois  devant  les 
Juges  ,k  cft  jufti  fiée.  )f9 

Sa  mort  k fon  éloge  funebre.  U m»#/ - 
• ma  & fuiVMntes. 

Fremio : ( André  ) Archevêque  de  Bour- 
ges. 

Frtnuat  ( Jeanne  Françoife  ) Baronne  de 
Chantal , Fondatrice  k première  Rc- 
ligieufe  de  l'Ordre  de  la  Vilitation,  fa 
natlTincc  k fc«  parens.  317 

Eft  mariée  à Chriftopble  de  Raburia 
Baron  de  Chantal , Gentilhomme  de 
la  Chambre  du  Roi.  I»  m-fra. 

Son  mari  cft  tué  à la  chatte  par  l'im- 
prudence d'un  de  fes  amis  , k elle  fe 
confacrc  à Dieu  par  le  vœu  de  chafte- 
té.  91 t 

Sa  patience  à fouffrir  les  infulres  d'u- 
ne fervantc  de  fou  beau-pere  chez 
qui  elle  demeuroit.  U mtfma - 

Saint  François  de  Sales  prêchant  le* 
Carême  à Dijon,  elle  commence  à y 
connoitre  ce  faint  Prélat.  3 1 9 

Elle  fe  met  fous  fa  conduite,  k lui  fait 
une  confclfion  generale.  511 

Commence  avec  quelques  Compagrci 
1 ctablittcmem  de  l'Ordre  de  la  Vifi- 
tation  de  Notre-Dame  à Aneci.  3 4 
Va  à Lyon  pour  y faire  un  étabüifc- 
irent.  lu  mtfma» 

Fait  d’a  jtres  établittcmens  à Moulins, 

, ppp 


table. 


à Grenoble  »à  Bourget  fie  à Pâtis. 

Eft  chargée  du  foin  fie  de  la  conduite 
de  tout  POrdre  apres  la  mort  de  UmS 
Françoii  de  Sales. 

Va  à Ancci  pour  y recevoir  le  corps^dü 
faine  Fondateur  , fit  fait  tout  préparer 
pour  la  pompe  funèbre»  la  mefme* 
Indique  une  aficmbléc  generale  des 
Bicics  de  flnihtut.,  |io 

Sollicite  fortement  en  Cour  de  Rome 
pour  que  le  Pape  nomme  des  Commif 
l.urcs  pour  faire  les  informations  des 
miracles  qui  le  fai  foi  eut  au  tombeau  de 
S.  FiSncois  de  Sales.  la  mejme . 

Les  autres  fondations  qu’elle  fit.  la 
mefme  & , vivante*. 

WrtTrt  de  la  Charué  dt  F-  Hippelyte , leur 
or  gine.  L±Z 

Sixte  V .approuve  IcurOrdre.'*  ny/me- - 
Obtiennent  de  Clément  VU1.  les  mê- 
mes privilèges  dont  jnüificnt  les  Frè- 
res de  l’Ordic  de  fâint  Jean  de  Dieu. 

LÜ- 

Ne  faifoicntquc  des  voeux  fin  pics  de 
chaflrté  fit  de  pauvreté.  lamefine . 
Clément VI 11  veut  qu’au  lieu  de  ce» 
vœux  ils  faïfifnt  ceux  d'hofpualicé  fie 
d'obéillancc.  la  me  me. 

Innocent  XIL  leur  permet  de  faire 
des  verux  folemncls  lous  la  Réglé  de 
S.  Augullin.  149 

JFrtns  de  la  Chanté  dt  S.  Jean  de  Dieu  , 
origine  de  cet  Ordre.  ij* 

Les  Hôpitaux  de  cet  Ordroécoient  in- 
dependans  les  uns  des  autres  \ fit  s'u- 
nifient tous  à celui  de  Grenade  après 
la  mort  de  S.  Jean  de  Dieu.  141 
Le  Frcre  Rodrigue  Sigucnça  Supérieur 
de  celui  de  Grenade  , cil  reconnu  Su- 
périeur par  les  Frei es  des  autres  Hô- 
pitaux , fit  fait  approuver  l'Otdre  par 
le  Pape  Pic  V.  la  mefme . 

Ce  Pape  donne  à ers  Hospitaliers  la 
Règle  de  S.  Auguflin , leur  preferit 
rhabilicment , fie  les  foùmet  a la  Jo. 
rifdiction  des  Evêques.  la  mefme . 

Grégoire  XIII.  fait  venir  à Rome  de 
ces  frétés  Hofpitalicrs  , leur  donne 
l’Eglife  defaint  Jean  Caiibitc,  S:  fait 
confliuire  un  Hôpital  à côté  de  cette 
Eglife.  • " Lür 

Sixte  V-  leur  permet  de  tenir  un  Cha- 
pirre  general  a Rome  , fit  de  faire  des 
Conftitutions.  la  mefme. 

Clément  VIII  fburprererte  qu’ils  s’é- 
épient,  relâchés  de  leurs.  Ohfcivanccs  „ 


leur  ôte  les  privilèges  qui  leur  avoient 
été  accordés  , fit  les  foumet  derechef  • 
à la  Jurifdi&ion  des  Ordinaires  14$, 
Leur  défend  de  faire  des  veeux  folcm. 
ncls,  fit  de  prendre  les  Ordres  facrcs. 

. - la  melme • 

Paul  V.  leur  permet  de  faire  prendre 
les  Ordres  facrcs  à quelques-uns  de» 
Frères  ^pi  ne  pouroient  exercer  aucu- 
ne charge  .leur  permet  aufii  de  faire 
des  veeux  folemncls , fit  les  exemte  de 
la  Jurifdiéhon  des  Evêques.  144 
UrbainVUI  modéré  certc  exemption. 

la  mefme . 

Les  Efpagnols  ont  un  General  patticu- 
lier.  la  mefme . 

Provinces  qui  reconnoifient  le  Gene- 
ral d’ Italie  14J 

Henri  I V.  Roi  de  France  permet  à ccj. 
Religieux  de  s’établir  en  France,  la 
mefme. 

Quelles  font  les  Obfervanees  de  ce® 
Ordre.  la  mefme  0*  /vivante*. 

Frété > de  C Hefpitaltti.  Voie*  Frété»  d»  la 
Charité  de  S Jean  de  lut*. 

Frétés  Joyeux.  Voie 2.  Chevaliers  de  fOr* 
dr$  de  ta glomufe  Vierge  Mûrit. 

Frtdene  Ut  Empereur,  fonde  l’Ordre 
Militaire  de  S»Gcorgcs  dam  la  Carin- 
thie-  64. 

N a point  inAitué  d’Ordre  fous  ce  nom 
à Gcnncs.  70 

Va  à Rome  fe  faire  couronner  Empe- 
reur avec  l'Impératrice  Eléonore  ion 
époufe.  j_t 

Frtdene  d'Autriche , difpute  l’Empire  â 
l'Empereur  Loiiis  V.  s 9 

Fridiuc  de  Bn-m^rek  , élu  Empereur  , 
eft  tué  en  allant  prendre  pofiefiion  de 
la  Couronne  Impériale  a Francfort. 

la  m*ft»e. 

F'rileric  II  Doc  de  Mancoufc* , fit  Mar- 
guerite Paleologue  fa  femme,  deman- 
dent au  Pape  Paul  II  I.  des  Commifiai- 
rcs  pour  informer  des  miracles  qui  fè 
faifoicnt  aux  tombeaux  des  bienheu-* 
reufes  Marguerite  fit  Gentille  de  Ra- 
venne-  119 

G 

SAint  Gaétan  de  Thtene  , fa  naifianee 
fit  fes  parent.  2»  & 11 

EA  fait  Protonotaire  Apoftolique  par 
le  Pane  Jules  IL  73 

Prend  les  Ordres  facrér. 

Jette  les  fbudesucQS  de  l’Ordre  de» 
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Clercs  Réguliers  Theatins  arec  qua- 
tre Compagnons  qui  f»  joignent  à lui. 

71 

£ft  maltraité  8c  emprisonné  à Rome 
par  un  de  Tes  anciens  domcftiquct  y & 
quclqu  autres  foUats  de  l'année  de 
^Empereur  Charles-Quint , lors  que  . 
cette  viile  fut  prife.  7 9 & fuiv. 
EU  fait  General  de  Ton  Ordre.  Sa 
Sa  mort.  fj 

Sa  canonifation*  /«  merme. 

Le  College  des  Protonotaires  Apofto- 
liqucs  à Rome.lolemnife  fa  fefte  cous 
les  ans  avec  beaucoup  de  pompe.  7} 
Galano(  Clement)  Theatin,  Auteur  <ïê 
ia  conciliation  de  l’Eglife  Arménienne 
avec  l ëglife  Romaine*  8 A 

G*mb*cdrn  ( Pierre  ) Voïex.  Pierre  de 

Pire. 

Gambara  ( CcSâr  ) Evêque  de  Tortone  , 
eU  commis  par  le  Pape  pour  recevoir 
les  vœux  folemncls  des  premiers  Re- 
ligieux de  la  Congrégation  des  Clercs 
réguliers  Somafques.  tjo 

G4mb*r.it ta  ( le  Pere  Ange  Marc ) Clerc 
régulier  de  la  Congrégation  des  So- 
nia fques  fait  approuver  cette  Congré- 
gation par  le  Pape  Paul  III.  ijo 
La  fait  ériger  en  vraie  Religion  par 
Pie  V.  la  même. 

EU  élu  General  de  cette  Congréga- 
tion. iti 

G*ni(  Maximilien  Vilain  de  ) Evêque 
de  Tournai , fait  bâtir  une  reclaSion 

four  la  Mere  Jeanne  de  Cambry  , & 
y renferme  avec  beaucoup  de  cere- 
monies. 119  & UQ 

Gajltneu*  ( Lucrèce)  Fondatrice  des  Ür^ 
fulines  de  la  Congrégation  de  la^Pre- 
fentatiou  , fa  nailfance.  * 108 

Encre  chez  les  Urfulines  du  Pont  S. 
Efprit.  iO£ 

EU  envoïéc  à Avignon  pour  y faire  un 
éublilfemenc  , & en  eft  Supérieure. 

uo 

Fait  ériger  cette  Maifon  en  MonaUe- 
re  par  le  Pape  Urbain  VI II,  la  même . 
Sa  mort.  iix 

G4T/4**  f'Barthelemi  ) Religieûr  Bnrna- 
bite  , Auteur  du  Traité  des  Rubriques 
8c  des  Ceremonies  de  l'Eglifc.  114 
Gang atn  ( Simone  ) voirt  la  Merg 
foife  de  la  Croix  Tonlatrice  de  f Ordre 
de  la  Charité  de  iïêrre*Dsme • 

G tnt  t U ( la  Bienheureufe  ) fa  naiSTance  & 
fes  parens.  Lt£ 

Sc  rend  difciple  de  la  bienheureufe 


Marguerite  de  Ravcnne  » & gouverne 
apres  fa  mort  la  Société  du  bon  Jcfus. 

la  mime . 

EU  mariée  i un  homme  cruel  & farou- 
che de  qui  elle  reçoit  de  mauvais  trai- 
temens.  • la  même. 

BU  dénoncée  par  fon  mari  à l’Arche- 
vêque de  Ravenne  comme  une  Sorciè- 
re 8c  une  Magicienne.  117 

Convertit  par  fes  exhortations  un  jeu- 
ne homme  débauché  , qui  dans  la  fui- 
te fonda  l’Ordre  du  bon  Jcfus.  la  ml. 
Veut  en  mourant  que  fa  maifon  foit 
changée  en  une  Eglife  , ce  quias’cie- 
curé.  LlS 

Le  Pape  Paul  III.  â la  prière  du  Duc 
le  de  la  Duchcllc  de  Mancouc,  envoie 
des  Commiflaires  pour  faire  des  in- 
formations des  miracles  qui  fe  fai- 
foient  i fon  tombeau.  ii£ 

Saint  Georges  dans  la  Carinthie  , Ordre 
Militaire  , fon  origine.  6g 

Les  Chevaliers  de  cet  Ordre  faifoient 
feulement  vceu  de  chaUeté  & d’obéif- 
fanec.  • 66 

V Empereur  Friden'c  III.  leur  donne 
<iu  confcntemenc  du  Pape  l'Abbaïe  de 
MiieUad  pour  être  Chef  de  leur  Or- 
dre. la  meme. 

Les  Papes  Sixte  IV.  8f  Leon  X.  confir- 
mer Ordre.  6g 

Les  Chevaliers  eouronrés  de  S.  Geor- 
ges font  unis  à cet  Ordre.  £1 

Cet  Ordre  eft  aboli , 8c  les  Jefuiies 
obtiennent  l'Abbaïe  de  Milcftad  pour 
la  fondation  de  leur  College  de  Gratz* 
i-9 

Saint  Georget  à Gennet , Ordre  Militaire 
fupposé.  70* 

Saint  Georges  aMavmt$es%  Ordre  Militai- 
re , à quel  nn  il  fut  inftitué  par  Paul 
III.  70 

Grégoire  XIII.  lupprime  cet  Ordre. 

la  mime • 

S.  Georges  à Rome  , Ordre  Miliraire  fup- 
posé. la  même. 

GheVini  ( Genius  ) Noble  Vénitien , l'un 
des  premier*  Compagnons  du  P.  Ca- 
lafanz  Fondateur  de  la  Congrégation 
des  Clercs  réguliers  pauvres  de  la  Mè- 
re de  Dieu  des  Ecoles  pieufes.  186 
Gia  da  ( Chriflophlc  ) Religieux  Barna- 
bite  aïant  été  nommé  Evêque  de  Ca- 
IBrr* , e(ï  aflaffiné  par  ordre  du  Duc  de 
Parme , lorfqu’il  a!  loit  prendre  polfef- 
fion  de  cet  Evêché.  114 

Gsheri  { Matthieu  ) Evêque  de  Ycroae  , 
pPP  ij 
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voulant  reformer  le*  mœurs  de  fes 
Diocéfains  , le  Clergé  & le  peuple  fe 
fou  lèvent  contre  lui.  81 

GiuJicc  ( François  del  ) General  des 
Clercs  réguliers  Mini  Ares  des  infir- 
mes. • 174 

Godet  Defmaraii  ( Paul  de  ) Evêque  dç 
Chartres,  érige  la  Roule  Maifon  de 
faine  Loiiis  à Uint  Cir  en  MonaAcrc  , 
en  aiant  commitfion  du  Pape  Inno- 
cent XII.  4Jf 

Permet  aux  Dames  de  tette  Maifon  de 
porter  un  habit  régulier.  4$7 

Lc#r  donne  des  ConAitutions  3c  des 
Reglemtns.  4 $8 

Geëva  ( Antoine  ) Evêque  de  Cir  , écrit 
la  vie  de  S Jean  de  Dieu.  148 

Get.ài  (Henri  de)  Evêque  de  Paris  donne 
i'habit  de  Religion  aux  premières  Rc~ 
ligieufcsUifulines  de  France.  I6i 
Ca»ai(Jean  François  de)  premier  A rcKë^ 
véque  de  Paris  permet  aux  Barnabues 
de  s'établir  à Paris.  115 

Permet  aulli  aux  Pères  de  la  DoéUinc 
Clucucnnc  de  *'y  établir  , 3c  fur  les 
differens  qui  arrivent  dans  cette  Con- 
grégation , il  leur  fait  défeufe  de  re- 
cevoir des  Novices , 3c  de  les  admettre 
à la  profeflion.  140 

Eau  des  changemensaux  Conformions 
dcsUrfulincs  de  Paris.  „ Me 

Permet  l’écablilTcment  des  Religieufcs 
de  l’Ordre  de  la  Charité  de  Notre- 
Dame,  & donne  des  ConAitutions  à 
ces  Religieufcs.  jés.  17Q 

Genzagut  Ut  Maatatte  f’Ic  B ) Religieux 
de  l'Ordre  des  Ap<  Itolins.  £2 

Gon\*u*t  ( Angélique  Marie-Anne  de  ) 
Religieufc  Angel  que  a donné  la  vie 
d’Angchque  Jeanne  Viùomti  Bor- 
romcc  Supérieure  des  Angéliques  de 
Milan.  ui 

Gn^ague  Ferdinand  de)  Comte  de  Gua- 
Aalc  Gouverneur  du  Mi’ano  s , fait  de 
riches  prefens  au  MonaAei  e des  Angé- 
liques de  Milan.  112 

Ganz  içui  [LoiiifcMarie  de]Reine  de  Po- 
logne , femme  d;  Ladiflas  Sigifmond 
IV.  fait  venir  en  ce  Roiaume  des  Reli- 
gieufes  de  l’Ordre  de  la  Vibration  de 
Notre-Dame,  & les  établit  à Varfovie. 

. J** 

Ganty  (Françoifc^  fonde  les  Urfulifict 
des  faintes  Kufiuc  3c  Seconde  à Rome. 

uB. 

Sa  mort.  U mime, 

Grand  Srtgn*  ( Diane  de)  Duchcifc  de 


Mortemar , & la  Marquifc  de  Mo»- 
tefpan  fa  fille  contribuent  par  leurs 
hbera-ités  à la  fondation  & aux  bâti- 
mer.s  de  la  Communauté  des  Filles  de 
S Jofeph  à Paris.  • 4*± 

GrMn’er  ( Claude  ) Evêque  de  Genevc 
emploie  S.  François  de  Sales  à la  con- 
▼erlion  des  Hérétiques  du  Chablais. 

• 5 10 

Fait  nommer  ce  Saint  pour  fon  Coad^ 
iuteur.  lli 

Grégoire  XL  Pape , donne  à examiner  les. 

révélations  de  fainte  Birgiccc. 

Grtgùre  Xtl.  Pape,  confirme  la  Congré- 
gation des  Ermites  de  Ficfoli.  11 

EA  déposé  dans  le  Concile  de  Pife.  la 
mime . 

Donne  procuration  à Charles  de  Ma- 
lareAa  Seigneur  de  Rimini  peur  re- 
noncer en  fon  nom  au  fouverain  Pon- 
tificat dans  le  Concile  de  ConAance. 

xt 

Grégaire  XIII . Pape  , fupprime  1. Ordre 
Militaire  de  S.  Georges  à Ravenne.7* 
Approuve  les  ConAitutions  des  Peres 
de  la  Doctrine  Chrétienne  en  Italie. 

1±2 

Et  la  manière  de  vie  qui  avoit  etc  pref- 
crite  aux  Ermites  de  Notre-Dame  de 
Gonzague  par  l'Evcque  de  Rcggio. 

121 

Grégaire  XIV-  Pape  , érige  la  Congréga- 
tion des  Clercs  réguliers  Minières  des 
Infirmes  en  Ordre  Religieux.  i6f 
Accorde  aux  Clercs  réguliers  Mineurs 
les  privilèges  dont  joüifTcnt  ItsThea- 
tins.  17$ 

Erige  en  Ordre  Religieux  la  Congré- 
gation des  Clercs  réguliers  Miniltres 
des  Infirmes.  16» 

Grégaire  XV.  Pape,  fait  des  changcmcns 
aui  ConAitutions  de  l’Ordre  de  fainte 
Biigittc  pour  les  MonaAcrcs  (impies 
de  Flanches.  £4 

Permet  aux  Urfulincs  de  la  Congre- 

f'ation  de  Tulles  défaire  des  vœux  fo- 
emnels.  101 

Permet  la  même  chofe  aux  Clercs  ré- 
guliers de  la  Mere  de  Dieu  de  Luquer, 
3c  approuve  leur  Congrégation.  s 
G'egaira  de  N*var*e  , fait  bâtir  l’EghTc 
du  MonaAerc  des  Thcatins  à Naples, 
î* 

Gr.mtldt  ( Jerome  ) Archevêque  d’Aix, 
prciide  au  Chapitre  General  des  Pères 
de  la  Do étriuc  Chrétienne  en  France. 

■ • 
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Qtuther  ( Philipes  ] Clerc  Régulier  Mi- 
neur , & Procureur  General  de  cet  Or- 
* dre,  cil  fait  Examinateur  Sinodal  de 
Rome  par  le  Pape  Innocent  XI.  181 
Cu.-r/im  w/s , Loiiifc  Torclli  ComtcfTc  de 
Guaflale  les  fonde  à Milan  pour  avoir 
foin  de  dis- huit  jeunes  filles  nobles  6c 
Orphelines.  no 

l eurs  Obfcrvanccs..  ^ 1 1 

Leur  habillement.  H» 

Etoient  autrefois  fous  la  direction  des 
Barnabitcs.  m 

Cugr,n  [ Julie  ] Religieux  Barnabite,  cft 
Confelitur  des  PnncelTcs  de  Savoie, & 
c'tfait  Evêque  de  Gcneve.  114 

Cu:rrtro  [ Pierre  ] Archevêque  Gre- 
nade , approuve  l’Hôpital  de  S.  Jcarv 
de  Dieu,  6c  contribue  à fon  entretien. 

, „ , })7 

Cutrti  [ le  P.  Etienne  ] Jefuite  , facHiie 
à Denis  Sanguin  Evêque  de  5-nl-s  . Ic 
moi>a  de  fonder  l'Ordre  de  la  Préfon- 
tation  de  Nôtre  Dame.  $ » 

Gtnvaree  [ Jean  de  ] Clerc  Régulier  Mi- 
neur , les  écrits.  1 80 

Gutlhurr.e  Ce  m e de  Ht  lia  'de , efl  fait 
Chevalier  par  le  Roi  d**  Bohême  avant 
que  d'être  couronné  Empereur.  47 
Ceremonies  qui  furenr  obfcrvées  en 
cette  occafion.  la  même  fuivantts. 
CHillutmt  Duc  de  Mancouë , demande 
au  Pape  Ju)e  111.  la  confirmation  de 
l’Ordre  des  Clercs  Réguliers  du  bon 
Jefùs.  itf 

Gutfcard  , Prince  de  Salerne  , ruine  un 
quartier  de  la  ville  de  Rome,  19  6 

G fia ve  Va/a  , Roi  de  Suède  , introduit 
l'herefic  dans  ce  Roïaumc  qu'il  avoir 
ufurpé.  }6 

H 

HArlay  de  Charr.fvahn  ( François  dej 
Archevêcpe  de  Paris  , approuve  les 
nouvelles  Conflirution*  des  fiÜcs  de 
faint  Jofcph  dites  de  la  Providence. 

• 414 

• Jiaudifret  ( le  Pcrc  Hercules  J General 
de  la  Congrégation  des  PP  de  la  Do- 
élrine  Chrétienne  en  France , obtient 
par  furprife  une  Bulle  de  Rome  qui  dé- 
claré fa  Congrégation  Régulière,  quoi 
qu'elle  eût  été  rétablie  dans  l'état  fo- 
culicr  par  Innocent  X.  144 

Henri  1 v.  Roi  de  France  fait  venir 
« dans  fon  Roïaumc  ks  Religieux  Bar- 
nabites.  . ri  t 

Permet  aux  Frères  de  la  Charité  de  S. 


Jean  de  Dieu  d’y  faire  auffi  des  éra- 
b'ilfemens.  * 14J 

Prend  fous  fa  protcélion  IesUrfuIincs 
de  la  Congrégation  de  Dijon.  19  J 
Hi’nandtt  [ Marine  ] compagne  de  Ma- 
rine Efcobar  , reçoit  comme  clic  beau- 
coup de  faveurs  Celeltes.  44 

ffofitta'.'trei  de  l*  Chants  dg  Notre  Da - 
tue , leur  origine.  • j6/ 

Anne  d’Autriche  les  prend  fon» fa  pro- 
rediion  , 6c  leur  fait  avoir  les  permifa 
fions  necclfaire*  pour  rétabliifement 
de  leur  Ordre.  / a me*-* 

Madame  Faure  fc  déclaré  Fondatrice 
de  leur  premier  Monaflere  à Paris. 

^66 

Les  Freres  de  la  Charité  les  inquiètent 
fur  le  titre  cTHôpital  de  la  Charité  de 
Notre-Dame  qu’elle*  mettent  fur  la 
porte  de  leur  Maifon.  fa  mime. 

Ces  Religicufcs  font  des  établifîcmens 
en  plusieurs  ville*.  357 

Urbain  VlII.  approuve  leur  Ordre  , 
&i  les  ConOirutions  qui  leur  avoienr 

• été  données  p3r  l'Archevêque  de  Pa- 
ris. J70 

Ce*  Refigienfos  avoienr  d’abord  la 
troifiéme  Réglé  de  S.  François  , 6c  Ce 
difenr  toujours  filles  de  ce  &unt  t quoi 
quelles  fuivent  prefentemenr  la  Réglé 
de  S Auguftin.  la  meme . 

Leurs  Obforvances.  37* 

* Ne  doivent  recevoir  dans  leurs  Hôpi- 

taux aucun  hoirme  » mais  feulement 
des  filles  te  des  femmes  qui  n'ont  point 
de  maladies  incurables.  la  mime. 

Leur  habillement.  37* 

Hcfp  tal  e*ei  de  f ph  , Ordre  Reli- 

gieux,qui  n’êtoit  d’abord  qu’une  Con- 
grégation de  filles  fcculicrcs  qui  fe  con- 
fie raient  au  forvicedcs  pauvre*  ma- 
lades dans  des  Hôpitaux.  4of 

L'Evêque  d'Angers  approuve  les  Con- 
ftitutions  de  cette  Congrégation.  U 
mime • 

Habillement  des  filles  de  cette  Con- 
grégation /*  mime. 

La  PrinccfTe  d’Epinoi  Anne  de  Melun 
* entre  dans  cetre  Congrégation  fous  le 
nom  d’Anne  de  la  Haïe.  407 . fuh>. 
Progrès  de  cette  Congrégation  qui 
fait  pluficurs  ccablifTcmens.  408 

Plufieur*  Maifons  de  ccroe  Congréga- 
tion embraient  la  fiabilité , 6c  font 
des  voeux  folcmnels  . ce  qui  cfl  ap- 
prouvé par  le  Pape  Alexandre  VII.  qui 
déclare  que  ces  HofpitaJiers  font  vc- 
Ppp  iq 
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ritablement  Refigiettfes.  40» 

Cet  Ordre  fait  de  nouveaux  progrès  , 

8c  la  Mai  fon  de  U Fléché  où  la  Congré- 
gation avau  pris  naillance  cilla  der- 
nière à prendre  l'état  Régulier. la  mime 
obferyances  de  ces  Religieufes.  410 
Reçoivent  parmi  elles  des  Saeutt  aïïo- 
ciées  qui  ne  font  point  obligées  à leur! 
Obfcrvances  , St  font  feulement  des 
voeu*  (impies.  4>i 

Htf.it  alitée:  Je  fainiftftph  four  It  gtu- 
vf mentent  Jet  Orpheline: , leur  origino. 

4«« 

Leur  progrès.  4f4 

Ont  toutes  des  Conftitutions  particu- 
lières qui  leur  ont  été  données  par  les 
Prélats  des  Diocéfea  où  elles  ont  été 
établies.  la  mime. 

Obferrances  des  Hofpitalieres  de  Bor- 
deaur , d'où  font  firmes  les  autres 
Maifons  du  même  Inltùuc.  41t.  ©• 
fuivante  s. 

Leur  habillement.  4U 

Celles  de  Paris  prennent  le  titre  de  Bi- 
les de  S.  Jofcph,  dites  de  la  Providen» 
ce.  414 

Leurs  Obferrances.  41 1 

Obfcrvances  de  celles  de  Rouen.  410 
Leurhabillement.  441 

Celles  de  la  Rochelle  & de  Limoges 
embralTent  l'état  régulier.  444 

Voïcx  Trivti  criée  ( Filles  de  la  ) 
HtfiitaUtre.  Jt  Leche I , leur  origine,  m 
Plufieurs  villes  de  France  demandent 
de  ces  Religieufes-  174 

Leurs  Obferrances.  • la  meme. 
Leur  habillement  eft  different  les  jours 
ouvriers  8c  les  Fêtes.  }2i 

J 

SAintJta » Jt  Dû" , fa  naillance  8c  fes 
parent , tja 

Quitte  la  maifon  de  lès  parent  ; 8c  fe 
met  au  fervice  d'un  maître  berger  qui 
avoit  intendance  fur  d'autres  bergers. 

la  mime. 

Son  maitre  voulant  lui  faire  époufer  fa 
fille  , il  quitte  fon  fervice  , 8c  s’enrôle 
dans  les  troupes  de  l'Empereur  Char- 
les-Quint.  »)I 

Renonce  à la  profeffion  des  armes  , 8c 
retourne  au  fervice  de  fon  premier 
maître.  ■ H 4 

Son  maître  voulant  toujours  lui  faire 
époufer  fafille.il  reprend  le  parti  des 
armes.  la  mime. 


L E 

La  guerre  étant  finie , il  fe  met  au  (êsvi 
vice  d'une  Dame  qu’il  quitte  pour  aller 
en  Afrique  dans  le  dcllcio  d'y  fouffrir  *_ 
le  martyre.  i;f 

Reparte  en  Efpagne  , 8c  étant  à Grena- 
de , il  eft  converti  par  un  fermon  du 
Doétcur  Avila  , 8c  contiefait  le  fou. 

la  mime . 

Mien  fermé  dans  l'Hôpital  des  iafen- 
sés , 8c  y eft  maltraité.  * 'jd 

Quitte  fes  fouet  prétendues , par  le 
confeil  du  Docteur  Avila  , 8c  jette  les 
fondemens  d'un  Hôpital  à Grenade, 
pour  y avoir  foin  des  pauvres  malades. 

la  mime. 

L’Ajp hevêque  de  Grenade  8c  plulîcucs 
pCrfooncs  contribuent  à l'entretien  de 
cet  Hôpital.  ïiZ 

L’Evcqucdc  Tuy  lui  donne  le  nom  do 
Jean  de  Dieu  qui  lui  c(t  demeuré  . lui 
confcitle  de  recevoir  desCompagnons» 

8c  leur  prefetir  une  forme  d'habille- 
ment. ijt 

Quels  furcnc  fes  premiers  difciplcs. 

Va  trouver  Philippcs  Iï.  Prince  des 
Efpagncs  ,de  qui  il  reçoit  de  grandes 
aumônes  pour  le  fecouts  de  fon  Hô- 
pital. la  mime. 

Sa  mort.  140 

Eft  enterré  dans  l'Eglife  des  Minimes, 
avec  l'habit  des  Religieux  de  cet  Or- 
dre , où  il  relie  jufques  en  l’an  K64.  ■ 
qu'il  eft  transféré  dans  l’Eglife  de  fon 
Hôpital  de  Grenade.  la  mime. 

Se  béatification  8c  fâ  canonifition.  la 

9 WfW/a 

Clément  XI.  permet  qu'on  en  faffe 
l’office  par  toute  l’Eglife  fous  le  titre 
de  femi-double,  '484 

Jean  III.  Roi  de  Suède  voulant  rétablir 
la  Religion  Catholique  dans  fes  Etats, 

' envoie  Pontus  de  la  Gadic  au  Pape 
Grégoire  XIII.  17 

Fait  feerctement  abjuration  entre  les 
mains  du  Pere  Poitevin  Jcfuitc.  la  . 

mime.  • 

Retombe  dans  l'herefie.  jî 

Jean  J' Autriche  après  la  bataille  de  Lc- 
pante  , va  à Rome , 8c  foilicitc  le  Pape 
Pie  V.  pour  accorder  aux  Frères  de  la 
Charité  de  S.  Jean  de  Dieu  l'approba- 
tion de  leur  Ordre.  141 

Fait  bâtir  un  Hôpical  de  cet  Ordre  à 
Naples.  14s 

Jean  If'.  Duc  Je  Bretapie  t inflituF  l’Or- 
dre de  l'Hermine.  a<9 
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Jen*  Vue  de  FinUude-  Voie»  Jeun  111 . 
Re i de  SueJi. 

Je*n-B*p’tjh  de  Afmti-Sïiei , General 
de  la  Congrégation  du  B. Pierre  de  P> 
fe-  17 

5.  Iguuei , Fondateur  de  la  Compagnie 
• de  Jcfua  , alfemble  à Rome  dans  une 
maifon, les  Mlles  qui  pouvoient  fe  per- 
dre par  le  mauvais  exemple  de  leurs 
meres  , qui  ne  menoient  pas  une  vie 
honnête, fle  le  Cardinal  Ce  fi  fait  trans- 
férer ces  Mlles  dans  le  Monaflcre  de 
lâince  Catlierine  des  Cordicrs  qu'il 
«voit  fan  bi-’ir.  s 9 4 

Procure  aulli  des  maifoos  pour  retires 
les  Orphelins  fit  les  Orphelines.  196 
Jmptrutc  [ Jofcph]  Clerc  Régulier  Mi- 
■rur,  aiJe  le  l’ere  François  Caraceioli 
dans  la  fondation  des  Couvens  de  cet 
Ordre  en  Efpagne  , fit  refufe  l'Arche- 
véciic  de  Manfrcdonia.  sto 

Imitent  VtU  Pape  , confirme  la  Congré- 
gation des  Ermites  de  faint  Jerome  de 
Fiefoli.  xo.  ty  11 

Jument  IX ■ Pape  , confirme  la  Congré- 
gation des  Clercs  Réguliers  Miniltrea 
des  Infirmes,  17 O 

Innocent  X.  défend  aux  Ermites  du  B. 
Pierre  de  Pife  de  recevoir  des  Novices. 

Supprime  l'Ordre  de  S.  Ambroile  »d 
nemuu  ij 

Approuve  la  Congrégation  desUrfu- 


Pctmet  aux  Religieufes  de  Nôtre- D*.' 
me  du  Refuge  de  célébrer  la  Fête  de 
Notre- Dame  du  Refuge, fie  en  approu- 
ve un  Olfice  propre.  54, 

Approuve  aufii  l'ereêlion  Ane  Con. 
frairie  fous  ce  nom.  U mime. 

Enge  en  Ordre  Religieux  la  Congré- 
gation des  fillft  du  faint  Sacrement  à 
Marfeille.  414. 

Innocent  xil . Pape  , confirme  l'unioo  des 
Ermites  du  Tirol  fie  de  Bavière  à la 
Congrégation  des  Ermites  du  B.  Pier. 
re  de  Pilé.  ,1 

Permet  aux  Freres  de  la  Charité  de  S. 
Hippolpte  de  faite  des  vœux  folcm- 
nels  , fie  érige  leur  Congrégation  en 
Ordre  Religieux.  14g 

Fait  bâtir  à Rome  un  magnifique  Pa- 
laisfiir  le  Mout-Citorio  , pour  y ren- 
fermer tous  les  Tribunaux  de  la  Ju- 
ftice.  54» 

Approuve  ITnftitut  de  la  Roïale  Mai- 
fon  de  faintLoiiis  à fàint  Cir,  fit  l'u- 
nion de  la  Mcnlê  Abbatiale  de  faint 
Denysen  France  à cette  Maifon.  4g» 
Permet  aux  Dames  de  cette  Maifon  de 
faite  des  voeux  folemneis  (bus  la  Re- 
file de  s.  Auguftin , Br  de  porter  de» 
habits  feculiers.  4g  j 

firdm  ( Eufebe]  Religieux  Eimiie  de  la 
Congrégation  du  B.  Pierre  de  Pife  , 
fon  fpicilege  HiAorique  dccetce  Con- 
grégation. • 


lines  du  Comré  de  Bourgogne.  il;  Jeieuf  (François  de.)  Cardinal  fit  A relie - 
Supprime  l'Ordre  des  Clercs  Réguliers  vcque  de  Touloufe  fan  venir  des  Ur- 
du  Bon  Jefus.  isp  fuîmes  dans  fon  Diocéfc. 

Rétablie  la  Gongregation  des  Petes  Ifuitnu  i'Eteffe  , femme  de  François  J. 
de  la  Doârine  Chrétienne  en  France  Duc  de  Bretagne,  portoit  le  Collier 
dans  fon  premier  état  fcculicr.  143  de  l'Ordre  de  1 Epi. 

Approuve  les  Confticutions  des  Reli-  Juftmeen  ( le  Cardinal  J ProteAeur  de 

l'Ordre  de  Vallombreufe.fait  reformer 


les  Monafieres  de  cet  Ordte  par  le  P. 
Lconardi  Fondateur  des  Clercs  Régu- 
liers de  la  Mere  de  Dieu  de  Luques. 

141 

£ 


gieufes  de  l'Ordre  du  Verbe  Incarné. 

384 

Confirme  le  quatrième  vœu  que  font 
les  Religieufes  de  l'Ordre  de  Notre- 
Dame  de  Mifericorde.  g 9 6 

Innocent  XI.  Pape , renouvelle  les  éle- 
vions des  députés  de  l'Archtconfra. 

«mité  de  la  DoOrine  Chrétienne , fit  T Adiflen  JV.  Roi  de  Pologne  fait  ve- 
nnntme  pour  Prcfident  M.  de  la  Noce  L nir  dans  fes  Etats  des  Clercs  Regu- 
Archcvéquc  de RolTanc.  14,  liers  pauvres  de  la  Mere  de  Dieu  des 

Met  fous  la  proteflion du  S.  Siégé  les  Ecoles  pieufes , aufqucls  U procure  de» 

Clercs  Réguliers  pauvres  de  la  Mere  établirtemens.  lS 

de  Dieu  des  Ecoles  picufes.fie  leseiem-  I etmpupntpti  [llabcllc]  fonde  une  Com- 
te de  la  jurifdiâioa  de»  Ordinaires.  munauté  d'Urfulines a Parme  no 
_ . , , a»r  L.mduu  [Remi]  General  des  Ermites  de 

Déclaré  qu  on  peut  procéder  â laça-  la  Congrégation  du  bienheureux  Pietw-. 
aomfation  de.  S.  Jean  de  Dieu.  140  , se  de  Pife accorde  aux  ha  bilans  d^® 
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fourbue- Palcne  des  Reliques  du  bien- 
heureux Nicolas  de  Fourquc-Palcnc. 

16 

Lengre  [ M.  le  Roux  de]  Prcfidenc  au 
Ptïlcmcnl  de  Rouen  , le  rend  Fonda- 
teur du  premier  Monaftere  de  1 Ordre 
de  Nôtre  Dame  de  Charité.  404 

S tint  L*»rtnt  Jnfimten  •Patriarche  de 
Venife , défend  aux  Ermites  d.i  bien- 
heureux Pierre  de  Pife  , d’avoir  une 
Eglifc  ouverte  dans  cette  ville,  psg.  7 

Lt  B Laurent  Efpagnol  , alTcrable  des 
Ermites  fur  le  Mont-Segefte  proche 
Gennes  , qui  forment  une  Congréga- 
tion. • *7 

Cette  Congrégation  eft  unie  à celle 
du  B.  Pierre  de  Pife.  I*  mime. 

Lellis  [ Camille  de]  Fondateur  des  Clercs 
Réguliers  Minières  des  Infirmes  , fa 
naiirance  & fes  parens.  16) 

Son  inclination  pour  le  jeu  164.^ 

A deflein  d’entrer  dans  l’Ordre  de  S. 
François  , U ne  peut  y être  reçu.  164 
Va  à Rome  pour  fc  faire  guérir  d'une 
ulcère  qu’il  avoit  à la  jambe  , & eft  re- 
çu dans  l'Hôpitâl  des  Incurables  au 
nombre  des  ferviteurs  de  cet  Hôpital. 

Z<f 

En  eft  chafTé  par  l’oeconome  , à caufe 
de  fa  mauvaifc  inclination  pour  le  jeu. 

• la  mtm  . 
S'enrôle  au  fervice  des  Vénitiens  , & 
la  guerre  étant  finie, il  fert  de  manœu- 
vre à un  bâtimeat  que  les  Capucins  de 
Manfredonia  faifoient  faire,  la  même» 
Demande  aux  Capucins  l'habit  de  leur 
Ordre , & eft  rçu  en  qualité  de  Frere 
Laïc;  mais  il  eft  r envoïé  à caufe  que  fa 
plaie  s’étoit  rouverte.  16  6 

Etant  guéri  il  prend  pour  la  fécondé 
fois  l’habit  chez  les  Capucins  , & fa 
plaie  s’étant  encore  rouvt  rtc  il  eft  ren- 
voïé.  A*  mime. 

Retourne  à Rome,&  rentre  dans  1 Hô- 
pital des  Incurables  , dont  il  eft  fait 
Oeconome.  I*  mtme • 

Aïanr  formé  le  deflein  d’établir  une 
Congrégation  de  perfonnes  qui  s'en- 
gageront à fervir  les  malades  , il  va 
au  College  des  Jefuir  s pour  y appren- 
dre les  rudijnens  de  la  langue  Latine  , 
à l’age  de  trente-deux  ans.  167 

Fait  de  grand'  progrès  dans  les  études, 
eft  ordonné  Prêtre,  &c  on  lui  donne  la 
dclTcrte  de  l’Eglife  de  Notre-Dame 
-•-des  Miracles.  U mitre • 

jette  le*  fondement  de  fa  Congréga- 


tion, à laquelle  il  donne  le  titre  de  Mi- 
niftres  des  Infirmes.  167.  x*S 
Sixte  V.approUYc  cette  Congrégation* 

& permet  a ces  Miniftres  des  Infirmes 
de  meure  fur  Icuis  habits  une  Croix 
tannée.  &6S 

Quittent  l’Eglife  de  Notre-Dame  des  * 
Miracles,  & obtiennent  celle  de  la  Ma- 
deleine qui  leur  eft  donnée  par  la  So- 
ciété du  Gonfalon  , & Camille  de  Lel- 
hs  fait  un  établiflemeat  à Naples.  As 
mime • 

Cette  Congrégation  aïant  été  érigée 
en  Ordre  Religieux  , de  Lellis  fait  fa 
profcflion  entre  les  mains  de  l’Evcquu 
d'Epidaure , & reçoit  enduite  celle  de 
fes  Confrères.  170 

Il  obtient  du  Pape  Clément  VI U.  la 
confirmation  de  fa  Congrégation,  la 
mime. 

Il  veut  Ce  charger  de  tout  le  foin  de 
l'Hôpi  aide  Milan  . & y remplir  avec 
fes  Religieux  tou*  les  emplois  des  fer- 
viteurs , à quoi  ils  s'oppofent.  17 1 

Ma'gréJeur  oppofitiou  il  f&  charge  de 
cet  Hôpital  , & obtient  enfin  le  con* 
fentement  des  Confulteurs  de  la  Con- 
grégation qui  approuvent  les  regle- 
ment qu'ils  aroK'm  faits  , par  lefquels 
il  étoit  permis  de  prendre  foin  des 
-Hôpitaux.  17a 

Ces  rcglemcns  font  confirmés  par  Cl©s 
ment  VIII.  la  mime» 

Sa  mort.  la  mime» 

Ltenardt  ( Jean ) Fondateur  de  U Congre- 
fatt  en  des  Clercs  Htjuliers  de  la  Al  erg 
de  D ca  de  Ln^ues  > fa  naiilance  6c  fes 
parens. 

Apprend  la  profcflion  d’Apotiquaire, 

6c  entre  dans  la  Confraine  des  Colora* 
bins  établie  à Luqucs.  la  même. 

Quitte  fa  profcflion  , va  au  College  à 
l'âge  de  vingt  fcpt  ans , & commence  à 
apprendre  les  ludunms  de  la  Gram- 
maire. il  4 

Fait  de  grands  progrès  dans  les  études,  * 
6c  prend  les  Ordres  facrés.  la  mime . 
Scs  exercices  fpiiituels  & de  charité 
qui  donnent  fieu  à l'établiflement  de  fa 
Congrégation,  la  mime  & fus^  antes. 
Jette  les  premiers  fondemens  de  fit 
Congrégation.  tff 

Scs  di Ici p les  l'aïant  prié  de  leur  écrire 
une  Règle , il  n’écnvit  fur  un  papier 
que  ce  mot ^Obeijfnnce^  qu'il  fit  atta- 
cher dans  un  lieu  public  de  la  Maifon. 

Lcouardi 
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DES  PRINCIPA 

leonardi  & fci  Dilciplcs  fç  volant 
abandonnes  de  leurs  parens  font  obli- 
ges d aller  de  porte  en  porte  recevoir 
les  aumônes  des  perfonues  chari  tables. 

La  République  de  Luques  les  veut 
chalTec  de  les  terres  .mais  le  Séna- 
teur Narducci  prend  leur  defenfe.  U 

Les  Bourgeois  de  Lucqucs  perfecutent 
ce  faim  Fondateur  & fes  Compagnons. 

L Evêque  de  Lucques  érige  la  Congre- 
garton,cn  Congrégation  tcculiçre  fous 
r li,trC  dc  Congrégation  tics  Clercs 
ieculier*  de  la  bienneureufe  Vierge  , 
Jé  Leonardi  en  cft  élu  le  premier  Kc- 

f Ur*  j*  / ...  **  ""/me. 

leonardi  étant  lorti  de  Lucques  , les 
Bourgeois  renouvellent  lcor  haine 
contre  lui , fie  le  Sénat  donne  un  De- 
cret pour  l'empêcher  de  retourner  à 
Lucqucs , afin  d‘y  alfurcr  le  repos  6c  la 
tranquillité  publique*  x 

Efl  envoïé  par  le  Pape  Clément  VÏII. 
a Naples , en  qualité  de  CommilTaire 
A^ftoljquc.poury  çerrainer  quelques 
d ifercns  , 6c  ce  Pape  approuve  les 
Conllitutions  de  là  Congrégation.  I* 

Eli  nomme  CommilTaire  ApofWique 
pour  reformer  les  Moines  de  fOtdte 
du  Mont- Vierge.  iio.^61 

Le  Pape  lui  ordonne  de  retourner  à 
Lucques  pour  y vilîcer  la  Congréga- 
tion en  qualité  de  Vicaire  Apoftolique, 
& les  Bourgeois  de  Lucqucs  le  reçoi- 
vent dans  leur  ville  à 1a  priete  du  Pa- 
yait un  établilTeraent  dans  Rome^Sc 
eft  envolé  pour  viliter  les  Monafteres 
de  1 Ordre  de  Vallombreufe.  a£i 

Nouveaux  troubles  excités  contre  "lui 
dans  la  vi  Ile  de  Lucqucs,  U ntfnu. 
Sa  maladie  Sc  fa  mort. 
l'tpo'd  I-  Empereur,  s'interelTe  pour  l'u- 
nion ^det  Ermites  du  Tirol  Scde  Ba- 
vière , avec  la  Congrégation  du  bien- 
heureux Pierre  de  Pife.  y 

Le\U  { Thomas)  Clerc  régulier  Mineur^ 

( onfelfeur  du  Pape  Innocent  X.  clt 
fait  Evêque  de  Cerene  , Pielat  de  1a 
Congrégation  d*s  Réguliers  & Vicai- 
re de  fainte  Matie  Majeure.  t8o  " 
LcmtUiHi  { Vicentine  ) première  Compa^ 
gne  de  la  Mcre  Victoire  Fornati  Faa- 
TimtlV, 
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datricc  de  1 Ordre  des  Annonciadcs  , 
obtient  permiftion  de  Ton  mari  d'en- 
trer en  Religion.  jjo 

Reçoit  1 habit  de  cct  Ordre  des  mains 
de  1 Archevêque  dcGennes,  6c  meurt 
quelque  rems  apres. 

Le  B‘  Lt  iiii  B <*  tr.nl , de  l’Ordre  de  (àTnt 
Dominique  prédit  au  P.  Jean  Auguftm 
Adome  qu'il  feroit  Fondateur  d'un  Or- 
dre Religieux.  î^ 

I**  s XI U.  Roi  de  France , permet  aur 
Religieux  Barnabites  de  s établir  dans 
toutes  les  villes  du  Roiaurae.  ii*  . 
Confirme  l’étabiilTem.'nt  de  l'Ordre 
de  S.  Jean  de  Dieu  dans  Ton  Roiau- 
mc.  t4ç 

Permet  celui  des  Urfulincs  de  PaïïsT 
_ 16.1 
Ordonneque  la  Bulle  d’Urbain  VIII. 
pour  1 éreéfcioQ  del’Ordrc  dcsFilles  de 
la  Prefcntation  de  Notre  Dame  en 
France  fera  exécutée. 

Loiii  XIV.  Roi  de  France  fonde  la 
Roïalc  Maifon  de  S.  Louis  à S.  Cir. 

ÜI 

Ordonne  , que  la  Communauté  fera 
composée  de  crente-fix  Dames  Profef» 
les  de  deux  cens  cinquante  Dcmoifel- 
Ics  d'cxrra&ion  noble  , 6c  de  vingt-  4 
quatre  Sœurs  Convertir*.  416 

Donne  de*  Lettres  Patentes  l'an  i$Ss. 
en  forme  d Edit  pour  la  Fondation  de 
cette  Roïalc  Maifon.  Umefmt. 
Rcglcmens  que  Sa  Majcfté  veut  être 
obfervés  dans  cet  écabliiFement-  417. 

& fi*iv*nter. 
Donne  la  terre  & Seigneurie  de  S Cir, 

6c  fait  unir  la  Mente  Abbatiale  de 
1 Abbaic  de  S.  Dcnys  en  France  à cette 
Maifon.  4Ig 

Ordonne  que  les  places  des  Dames 
venant  à vacquer,  les  Demoifcllcs  qui 
feraient  élevées  dans  la  Maifon, & qui 
auroient  vocation  pour  la  Religion  fe- 
roient préférées  à toutes  autres  pour 
les  remplir  4l9, 

Accorde  à Madame  de  Maintcnon  tous 
les  droits  & les  honneurs  de  Fonda- 
trice dans  cette  Maifon.  U mefmt. 
Permet  aux  Dames  de  faim  Louis  d’ac- 
querir  des  rentes  ou  des  héritages  des 
tommes  que  Sa  Majcfté  pourroit  leur 
donner,  6c  qui  pourraient  autfi  leur 
être  données  par  les  Rois  fes  fucçcf- 
feu«,  ^1 

Ordonne  que  le  nombre  3ej  trente- 
hx  Dames  Si  des  Sœurs  Couvertes 

Q.<î9 
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pourra  être augmenté  jufquà auatre- 
▼ingt , 5c  que  dans  cc  nombre  il  y au- 
ra toujours  au  moins  quarante  Dames. 

U mefmt. 

Etablir  un  Confeil  réglé  compose  J un 
Confciller  d’Etat,  d'un  ancien  Avocat 
au  Parlement  de  Paris  , 5c  de  l’Inten- 
dant delà  Maifon  , pour  la  confec- 
tion des  biens  de  cette  Maifon*  4^ 
Augmente  la  fondation  de  cette  Mai- 
fon  , 5c  afltgnc  un  fond  annuel  pour 
doter  les  Demoi  Telles  qui  auront  été 
élevées  dans  la  Maifon  jufquà  1 âge 
de  vingt  ans*  434 

Ordonne  que  les  Demoifcllcs  qui  for- 
tiront  de  la  Maifon  pour  caufe  d infir- 
mitc  avant  l’âge  de  vingt  ans  jouiront 
feulement  par  forme  de  penfion  ali- 
mentaire du  revenu  de  la  dot  jufqu'à 
l'âge  de  vingt  ans  , que  la  dot  leftr  ap- 
partiendra. la  mefmt' 

Permet  aux  Dames  de  faint  Louis  de 
pourfuivre  en  Cour  de  Rome  une  Bul- 
le pour  faire  ériger  cette  Maifon  en 
Monaftere.  435 

Confent  que  ces  Dames  prennent  “un 
habit  régulier  au  lieu  de  l’habit  fecu- 
Jier  que  Je  Pape  leur  avoir  permis  de 
^ confcrver.  435 

Accorde  des  armes  i ces  Dames , 5c 
leur  permet  de  faire  porter  fes  livrées 
5c  celles  des  Rois  Tes  fuccefleurs  aux 
Gardes  de  leurs  chalTc*,5t  aux  Do- 
meftiqucs  de  leur  maifon. 

Zuere/ft  , Comtefle  de  Lodronne  eft 
choifie  par  la  B.  Angele  de  Breflc  pour 
9 Ptoteéhice  des  Urfuliaes  qu'elle  avoit 

fondées.  144 

Lui' lier  ( Jean  ) Seigneur  de  Boulen- 
court,  Prcfidcnt  en  la  Chambre  des 
Comptes  à Paris , pere  de  Madame  de 
fainte  Bcuvc  Fondatrice  des  Rcligieu- 
fes  Urfiilines  en  France.  i^f 

Initier  ( Madclainc  J fille  du  precedent , 
fes  vertus  dans  fa  jeuncfic.  i^S 
Eft  mariée  à M.  de  fainte  Bcuve  Con- 
cilier au  Parlement  de  Paris. la  mefmt. 
Devient  veuve  à l’âge  de  vingt- deux 
ans  3jf 

Fonde  une  Congrégation  de  filles  U r- 
fulines  à Paris.  i4o 

Fait  ériger  leur  Maifon  en  Monaftere 
fous  la  Réglé  de  S.  Auguftin  par  le  Pa- 
pe Paul  V. 

Ta  à Soi  (font  pour  en  emmener  des 
ÎUligicufcsde  r Abhaïc  de  S.  Etienne, 
aitu  d'aggrendre  aux  nouvelles  Ur  fu- 


BLE 

Unes  les  ObferranceS  rcgüKerei.  I» 
mime, 

Foode  aulfi  un  autre  Monaftere  d'Ur. 
fulincsà  Paris  , 5c  le  Noviciat  des  PP. 
Jcfuites.  1 6 4 

Son  amour  pour  les  pauvres  , 5c  fa 
mort.  la  même. 


\ A gnu  s / Ofirtgtthit , frère  de  Jean 

IVl  111*  Roi  de  Suède,  cft  frappé 
tout  d’un  coup  d’une  violente  phrene- 
fie  , aianc  voulu  s’emparer  du  Mona- 
ftere  de  Waftcin  de  l’Ordre  de  fainte 
Brigitte. 

Maillant  ( Jean  des  Porcelets  de)  appor- 
te toute  la  diligence  polfible  pour  por- 
ter un  véritable  jugement  fur  la  pof. 
fclTion  de  la  Mcre  Marie  Elizabeth  de 
la  Croix  Fondatrice  de  l’Ordic  de 
Notre-Dame  du  Refuge.  313 

Contribue  par  Ton  zelc  5c  par  (es  Ubc- 
talités  à l’ctabljilcmeuc  de  cet  Ordre* 
354.  & IJ» 

Mdinuntn  ( Madame  de  ) fait  élever  de 
pauvres  Demoifcllcs  à Ruel.  416- 

Infpire  au  Roi  de  France  Louis  XIV. 
de  rendre  cet  établilfemcnt  fol  idc  , en 
fondant  la  Roiale  Maifon  de  S.  Louis 
à S.  Cir.  la  mime» 

Ce  Prince  veut  qu'elle  joüifTe  fa  vie 
durant  de  l’appartement  qu’il  lui  a fait 
faire  dans  cette  Maifon , 5c  qx'cllc 
joüilïe  aulfi  de  tous  le»  droits  qui  ap- 
partiennent aux  Fondateurs.  4x£ 

Les  Dames  de  fàint  Louis  aïant  eu  per- 
miflion  de  faire  des  vœux  folemnels, 
elle  donne  le  modèle  de  l'habillement 
qu’elles  portent  à prefenr.  437 

Donne  un  ruban  couleur  de  feu  à dix 
Demoi  Telles  de  cette  Maifon,  qui  font 
appcllées  les  filles  de  Madame  de 


Maintenon. 


Malattflaf  Charles  ) Seignenr’dc  Rimi- 
ni  donne  au  B.  Pierre  de  Pifc  l’Ermi- 
tage de  la  Scolca.  pag.  13.  & 14 
Eft  chargé  de  la  proéuration'Hü  Pape 
Gt egoire  XII.  pour  renoncer  en  Ton 
nom  au  Souverain  Pontificat  dans  le 
Concile  de  Conftance.  pag.  1 » 
Maltrba  ( Barthelemi  ) premier  General 
de  l’Ordre  des  Ermites  de  la  Congré- 
gation du  B Pierre  de  Pifê}étcnd  beau- 
coup cet  Ordre.  * pag.  8 

Malufellt  ( Jerome)  dcfbrdret  de  fa  jeu- 
ncfTe.  & fa  converfion  par  les  ei  horta- 
tions  de  laB.Gcmille  dcRavcnnc.  ixT 
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EmbrafTc  l'état  Ecclefuftique . & la 
B.  Gcnuie  le  preud  pour  Ton  Dire» 
âcur.  la  mime. 

Sont  pcrfccutés  tous  les  deux  par  les 
habitais  de  Ravenne.  uS 

Fonde  l'Oidrc  des  Clercs  réguliers  du 
Bon  JrCas.  119 

Sa  mort.  la  meme . 

M*»*-  JE/' Ubeih  de  la  Croix  ( la  Mcre  ) 
Fondatrice  de  l’Ordre  de  Nôtre» Da- 
me du  Refuge  , fa  nailTance  8c  fes  pa- 
rent 345 

Ses  mortifications  & fes  pénitences 
pendant  fa  jeu nelîe.  34 6 

L'amour  que  fes  parens  «voient  pour 
elle  fc  change  en  averfion  lors  qu’ils 
▼oient  qu’ci  le  ne  veut  point  s’engager 
dans  le  raarrage.  347 

Samere  emploie  routes  fortes  de  mo» 
ïens  pour  lui  faire  perdre  fcfprit  de 
derotion.  U mime  ér  f*iv . 

Ses  parens  la  contraignent  à époufr 
un  Gentilhomme  de  Lorraine  qui  écoit 
veuf  ,&  avoir  plufieurs  enfans.  349 
Mauvais  traitement  qu’elle  reçoit  de 
(on  mari.  /■»  mime  A*  fifre/. 

Eft  cm poi  fon  née  par  là  belle  fille,  8c 
eft  prefervée  de  la  mort  par  un  vomif- 
fement  extraordinaire,  j 30.  fitiv. 
Obtient  par  (ês  prières  la  conrcrfion 
de  (on  mari  , qui  meurt  (aintemenr. 

Ne  veut  point  le  marier  , 8c  fait  vœu 
dechafteté.  33  a 

U n Médecin  emploie  plusieurs  malé- 
fices pour  fc  faire  aimer  d elle»  la  mi » 
me  ry>  fituantet. 
Ce  Médecin  voïant  qu’il  n'avoit  pu 
réiiflîr  par  fes  maléfices  , emploie  la 
puilfance  des  Démons  pour  la  maltrai- 
ter par  des  maladies  extraordinaires. 

311 

Elle  devient  véritablement  pofledee. 
Chofcs  extraordinaires  qui  arrivèrent 
dans  les  exorcifines  qu’on  lui  fie.  U 
mime . 

Eft  miraculeufemcnt  délivrée  par  l’in- 
tercellîon  de  la  faintc  Vie  rue  dans  des 
pèlerinages  qu’elle  fie  à Chartres  & à 
Li<iTc. 

Veut  être  Religieufc  de  fainte  Claire 
dans  le  Monaftere  de  Verdun , 8c  p!u- 
firurs  obftacles  empêchent  qu'elle  n’y 
foie  reçuif  auiîi  bien  que  dans  une  au- 
tre Communauté  qui  la  demandoit.  la 
mime. 

Fait  vœu  de  prendre  foin  des  filles  4c 
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des  femmes  égarées  dans  le  pccJié  , 8c 
qui  vouloienc  fe  convertir.  333 

Eft  chargée  en  peu  de  rems  tic  vingt 
de  ces  filles , donc  elle  prend  un  grand 
la  mime. 

L Evêque  de  Toul  prend  la  refolutioa 
d en  faire  une  Communauté  Religicu- 

La  Mcre  Elifabcchde  la  Croix, & trois 
de  fes  filles  font  choilies  pour  être  du 
nombre  des  pi  entières  Rcligieufcs.  la 
mime • 

L’on  drefte  les  Conftitutions  de  cet 
Ordre  qui  font  a.  prouvées  par  le  Pa- 
pe Urbain  VIH.  qui  confirme  auflî  ce 
nouvel  Inftitut.  337 

La  Mcre  Elizabeth  après  avoir  fait  fa 
profclfion  folemnelle  avec  fes  trois  fil- 
les 8c  quelques  autres  , va  à Avignon 
faire  un  nouvel  établiiTcmcnt  de  cec 
Ordre  337 

Sa  mort.  33g 

Eft  enterrée  dans  fon  Monaftere  de 
Nanci , 8c  fon  cœur  cfl  porté  au  Mo- 
naftere d’Avignon.  U mime . 

Marte  Al -*ile haine  dt  la  Trinité,  Fondatri- 
ce de  l'Ordre  des  Religieufes  de  Nô- 
tre Dame  de  Mifcricorde , fa  na.fian- 
ce  8c  fes  parens.  390 

Se  met  fous  la  conduite  duP.Yvan.391 
Commence  l’Ordre  de  Notre-Dame 
de  la  Mifcricorde  , en  vivant  en  com- 
mun avec  quelques  autres  filles  dans 
une  Maifou  à Au  que  le  P.  Yvan  avoir 
achetée.  39 1 

Per  fcc  u rions  qu’on  lui  fufeite  à ce  fu- 
jct.  la  même. 

Sa  mcre  étant  allée  dans  la  Matfon  de 
cette  Congri  gation  pour  l’en  faire  for- 
tir  de  fotcc  , eft  clic  même  touchée 
par  les  difeours  de  fa  fille,^  relie  dans 
la  Congrégation.  393 

L*  Archevêque  d’Aix  aïanr  reçu  la  Bul- 
le d’ércét'on  de  cette  Maifou  en  Mo- 
naftere , donne  l’habit  de  Religion  à 
cette  Fondatrice.  3 96  » 

Elle  fait  pluficurs  fondations  de  cec 
Ordre.  la  mime  ©•  fuivantes. 

Les  Religieufes  du  Monaftere  de  Paris 
fe  foulevcnt  contre  el'e  , & I obligent 
de  fe  retirer  dans  celui  <f  Avignon. 

* ' ï 97 

Y eft  vifitée  dans  fa  dernière  maladie 
par  rArcheréque  d’Avignon  , & par 
le  Vice-Legit.*  la  mime . 

Sa  mort.  39I 

Le  Provincial  des  Peres  de  la  Doâri- 

Q.<H  'j 
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ne  Chrétienne  prononce  fon  Oraifoo 
funèbre.  la  mtfme . 

Marguerite  de  Kavtnnt  ( la  bienheureufè) 
perd  la  vue  à l'âge  de  trois  mois  , Sc 
dés  l'âge  de  cinq  ans  commence  ame- 
ner une  vie  anftcrcS:  penitente.  uj 
Vient  à Ravenne  où  Dieu  l'afflige  pen- 
dant quatorze  ans  par  diverïcs  mala- 
dies. la  mtfme, 

Etablit  la  Société  du  Bon  Jcfus,  & lui 
preferit  des  Réglés  qui  font  rédigées 
par  écrit  par  Dom  Seraphim  de  Ferme 
Chanoine  Régulier.  lté 

Sa  mort.  U rrtftru» 

Le  Pape  Paul  III.  à la  prière  du  Duc 
tic  Mantouë  nomme  des  Commilïaircs 
pour  informer  des  miracles  qui  fe  fai- 
foient  à fon  tombeau.  1x4.  ^117 
Mariai  ( Simon  ) General  de  l'Ordre  des 
Clercs  Réguliers  du  Bon  Jc^us.  114 

1)0 

AI  irqutmo  -t  ( Denis  Simon  ) Archevê- 
que de  Lion  & Cardinal , fait  ériger 
par  le  Pape  P|u!  V.  la  Maifon  des  Ur- 
lutines  congregécs  dcLion  en  Mona* 
Acre  ,ÔC  reçoit  leurs  vœux  folcmnels. 

188 

Dreflè  les  Conftitutions  de  ces  Reli- 
gicufes.  1*9 

Demande  à faint  François  de  Sales  des 
Filles  de  laY imitation  pour  les  établir  à 
Lion.  « y 4 

Perfuade-àfaiüt  François  de  faire  éri- 
ger cctteCongrcgation  en  OïdxeReli- 
gicux.  jty 

Martine?  zi  ( Laure  ) Duchettc  de  Mo- 
denne  fonde  un  Monaltcre  d'Uifulines 
à Rome  & 18 1 

Martin  [ Madeleine  ] Voie  a Marte  Mar 

dtl.vt.t  de  la  T rintte. 

AI a/t  ( Laure  ) fonde  une  Communauté 
d'Urfulinesà  Plaifancc  en  Italie  no 
9ia\ann  ( Jules  ) Cardinal  , fait  bâtir  à 
Rome  l’Fglife  de  faint  Vincent  Sc  de 
faint  Anaftafe  où  il  avoir  été  baptisé. 

14 

Fait  venir  â Paris  le»  Thearins  , 9c  les 
établit  au  Fauxbourg  S.  Germain  85 
j ôtâtes  [ Alexandre  ] Cardinal,  cfl  élevé 
au  Souverain  Pontificat,  apiéslamort 
de  Clément  VIIL  & prend  1»  nom  de 
Leon  XI.  147.  (^148 

N’-banljnne  point,  quoique  Pape,  la 
prou&ion  de  l'Archiconfratcrnité  de 
h Doctrine  Chrétienne  , qu'il  avoit 
étant  Cardinal.  148 

Aiaittis  (.Marie  de  J Reine  de  Fian- 


ce , fait  venir  â Paris  des  Frerti 
de  la  Charité  de  S.  Jean  de  Dieu,auf« 
quels  elle  procure  un  établittement. 

*41 

Melun  ( Anne  de  ) Princettc  d’Epincy, 
apres  avoir  été  long-icms  Clianoincttc 
de  Mons  , fo  retire  après  la  mort  de 
fon  pcrc  , & à l’infçu  de  fes  parons  t 
chez  les  Filles  de  la  Vilitation  à Sau- 
mur.  407 

Y aïant  été  reconnue  r clic  en  foit  , te 
entre  chez  IcsFillesHofpiralicrcs  dt  S» 
Jofeph  fous  le  nom  d'Anne  de  la  Haïe. 

la  intime  fttivantes. 
Le  Vicomte  de  Gand  fon  frcrc,&  deux 
autres  de  fes  freres  , fçaehant  qu’elle 
étoit  dans  l'Hôpital  de  B.iugé.la  vien- 
nent prendre  pour  la  conduire  à Paris 
pour  aüifter  au  partage  des  biens  du 
Prince  dT.pinoy  leur  pcrc.  408 

Des  biens  qui  lui  éroiert  échus  en  par- 
tage , clic  en  fait  faire  des  bâtimens  à 
l’Hôpital  de  Baugé  , Sc  fonde  celui  de 
Beauforr.  U mtfme. 

Sa  mort.  411 

Merteryt  ( Jeanne)  l’une  des  Fondatrices 
des  Urfulines  de  la  Congrégation  de 
Bordeaux.  i79 

Miani  ( Voïcz  ) Km  lien  ( Jérôme.  ) 
Micolcn  [ Antoinette  ] Fondatrice  des 
Urfulines  de  la  Congrégation  de  Ti/Î- 
les  , fa  naiiîânce.  1^7 

Ses  inclinations  â la  veitu  pendant  fâ 
jeunette.  la  mtfme  f* furvantet. 
Veut  être  Religieux  , Sc  reçoit  à ce 
fujet  de*fcs  parens  de  mauvais  traite, 
mens.  iÿg 

Jetre  les  fondemens  d’une  Commu- 
nautc*de  Eillcs  Urfulines  à Ambcrr. 

Va  a Clermont  pour  y faire  un  autre 
érablittcment , Àc  y reçoit  le  voile  de 
Religion  des  mains  de  l'Evéque  de 
Clermont.  xoo 

Obtient  un  autre  érablittcment  à Tul- 
les, & fait  ériger  cette  Maifon  en  vrai 
Monaftercpar  le  Pape  Grégoire  XV. 

101 

Drefïc  les  Conftitutions  de  la  Congré- 
gation des  Urfulines  de  Tulles  , & 
fait  encore  des  établittcmcns-L»  mtfme 
Sa  mort.  la  mtfme • 

Mi1  an  [ Jean  - Bapriftc  ] General  de» 
Clercs  Réguliers  Theatins.  81 

Minimes  [ les  Religieux  ] pottedent  pen- 
dant un  tfnis  confidcrable  le  corps  de 
iaint  Jean  de  Dieu  qui  avoit  éii  a tr 
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terré  dam  leur  Eglifc  à Grenade.  1 40 
Mêlé  (Edouard)  Evcque  de  Baïeux  s’op- 
po te  d'abord  à l'établilTcmcm  de  1 Or- 
dre qc  Noire  Dame  de  Charité , & y 
donne  enfin  fon  contentement.  404 
flloitchal  ( Charles  de  ) Archevêque  de 
Touloute  approuve  les  Continuions 
de  la  Congrégation  des  Dames  de  pie- 
té établie  dans  le  Monaflcrc  des  Urfu- 
lines  de Touloufe.  *7* 

biondoui  ( le  Cardinal  de  ) obtient  du 
Pape  Sixte  V.  la  confirmation  de  la 
Congrégation  des  Clercs  Réguliers 
Minières  des  Infirmes. 

Eait  en  mourant  ces  Clercs  Réguliers 
légataires  uaiverfcls  de  tous  tes  biens. 

170 

J Uent-joux  ( Françoifc  de)  Ta  naifiance. 

ai  6 

Ses  parens  voulant  l'engager  dans  le 
mariage , pour  éviter  leurs  pourfuites 
elle  entreprend  le  volage  de  la  Terre- 
Sainte  , 6c  vifite  en  partant  à Rome 
les  tombeaux  des  Saints  Martyrs.  la 
mime. 

Clement  VI II.  la  fait  demeurer  à Ro- 
* me  où  clic  fonde  une  Communauté 
d’Uiftlines.  ~~  ÏI7 T&  JUiven. 

Sa  mort.  U 8 

IA  ont  e-  Belle  , montagne  dans  l'Ombrie  , 
Chef-lieu  de  l'Ordre  desErmitcs  de  la 
Congrégation  du  B.  Pierre  de  Pi  te. 

p*t-  i.&n 

fklorigi*  ( le  Cardinal  ) Archevêque  de 
Florence  étoit  Religieux  Baxnabice. 

_ !l3 

Mon p a ( la  B.  Catherine  ) fa  nailiancc 
&fes parens.  . 58 

Se  retire  fur  le  Mont-Varaifc  où  elle 
mené  une  vie  folitairc.  59 

Reçoit  des  Compagnes  , & demande 
au  Pape  Sixte  i V.  la  pennirtion  de  fai- 
re des  voeux  foleroncls  fous  la  Réglé 
de  faint  Auguflin,  & les  Continuions 
de  l’Ordre  de  S.  Ambroifc  ad  r.emus. 

L*  même- 

Elle  fait  profclïîon  avec  fes  Compa- 
gnes , & obtient  la  permiffion  de  dire 
l'Office  félon  le  rit  Ambrofien.  60 
Sa  mort.  U mente. 

Xlerigi*  ( Jacques  Antoine  ) fa  famille 
compte  au  nombre  de  fes  ancêtres  ks 
faints  Martyrs  Nabor&  Félix.  107 
Sa  naifiance.  la  mime . 

Pafle  fa  jeunctfc  dans  les  divertifleraens 
le  les  plaifirs.  U mim e. 

tmbrailc  l’Etat  Ecckfiatiquc  > 6c  rc- 


LES  MATIERES. 

fufe  l’Abbaïe  de  S.  Viéfcor  de  Milan. 

108 

Jette  les  fondemens  de  l'Ordre  des 
Clercs  Réguliers  Barnabites  avec  deux 
autres  Compagnons.  U mime. 

Et  éiu  Supérieur  de  cet  Ordre  en  qua- 
lité de  premier  Prévôt.  HO 

Elt  élu  Prévôt  fine  fécondé  fois.  11 1 

Sa  mort.  la  mime. 

More  fini  ( Dorothée  ) l'une  des  Fonda- 
trices de  l'Ordre  de  S.  Ambroifc  & de 
fainte  Marceline.  6t. 

MoreJînifE konorc)  femme  d'Ange  Emi- 
lien Sénateur  de  Venifc.  aij 

N 

N Ardue  ci  ( Nicolas  ) Sénateur  de  la 
République  de  Luques  , prend  U 
dcfcnfcdc  la  Congrégation  des  Çlercs 
réguliers  de  la  Merc  de  Dieu.  aj7 
Etant  mort  Gonfalonier  de  la  même  . 
République  , ne  veut  point  être  enter- 
ré avec  les  marques  de  fa  dignité, mais 
avec  l'habit  des  Frères  Laïcs  de  la  me- 
me Congrégation.  I*  mime • 

Ne/mend  ( François  de  ) Evêque  de  Ba- 
lcbiT,  donne  1 habir  de  Religion  aux 
premières  Rcligicufes  ‘de  l'Ordre  de 
Notre-Dame  de  Charité.  • 404 

Neuville  ( Camille  de  ) Archevêque  de 
Lion  , permet  d'eriger  la  Maifou  des 
Filles  du  Verbe  Incarné  à Lion,  en 
Monatcre.  381. 

Ni-olai  ( le  Pere  ) Jefcite  , cfb  fait  Prin- 
cipal du  College  de  Stockholm  par  le 
Roi  de  Suède  Jean  III.  37 

Le  B.Nicolat  de  Tour  que.  P aient,  prend 
l'habit  du  Tiers- Ordre  de  faint  Fraiv 
çois.  pag.  14 

Forme  une  Congrégation  d’Ermices 
qui  fuivoient  la  même  Réglé  , & ob- 
tient un  Couvent  à Naples.  pag.  te 
Obtient  du  Pape  Eugène  IV.  l'Eglife 
de  faint  Onuphrc  à Rome  , le  la  ccdc 
enfuite  avec  les  autres  Couverts  qu’il 
avoit  aux  Ermites  de  la  Congrégation 
du  B.  Pierre  de  Pifc,  ta  mime . 

Sa  mort.  pag . 16 

Les  li  a bilans  de  Fourque-Paknc  de- 
mandent de  fes  Reliques , & en  ob- 
tiennent du  General  de  cet  Ordre. 

la  mefme. 

Nieeles  \r.  Pape  ordonne  que  le  Chapi- 
tre General  delà  Congrégation  du  B. 
Pierre  de  Pifc  fc  tiendra  tous  les  îrois 
ans.  $ 
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Uigrit  ( Paulc-Antoinette  de  ) Religieufe 
Angélique  . excès  de  vanné  auxquels 
elle  le  laifte  entraîner.  il  9 

Eft  chaifée  de  Ton  Monafterc  par  Or- 
dre de  l'Inquifition , & cil  renfermée 
dans  celui  de  fainte  Claire  /«  m efme . 
Sort  de  ce  dernier  Monafterc  , & rc- 
fufe  d'obéir  au  commandement  qui  lui 
fut  fait  d’y  rentrer.  , ito 

Meurt  dans  Ion  péché.  la  mefmei 
Eit  mile  neanmoins  au  nombre  des 
perfonnes  illuftrcs  en  fainfté  , par  le 
Perc  Hilarion  de  Colle  Minime.  Im 
mefme . 

N r*cc  ( Ange  de  la  ) Archevêque  de  Rof- 
fane  , clt  nommé  Prefidcnc  de  l’Ar- 
chiconfraternicéde  la  Doftrine  Chré- 
tienne par  le  Pape  Innocent  XI.  149 

Notrt  Dame  de  Chanté,  ordre  Religieux, 
fon  origine.  400 

Louis  XIII. Roi  de  France  accorde  des 
Lettres  Patentes  pour  l’établilTeincnt 
de  cet  Ordre.  401 

Les  Religicufes  de  l'Ordre  de  la  Vib- 
ration apprennent  à celles  de  Notre- 
Dame  de  Charité  les  Obfervances  ré- 
gulières. 401 

Le  P.  Eudc  drefle  les  Conftitucions  de 
cet  Ordre.  la  me/me. 

Habillement  de  ces  Religicufes.  401 
M.  le  Roux  de  Langrie  Prefidcnc  au 
Parlement  de  Rouen  fe  rend  Fonda- 
teur du  premier  Mooaftere  de  cct  Or- 
dre. 404 

Le  Pape  Alexandre  VII.  l’érige  en  Or- 
dre Religieux.  la  mefme. 

Quelle  eft  la  bn  principale  de  cet  In- 
fticur.  401 

Notre-Dame  de  Mifeneerde  , Ordre  Re- 
ligieux , n'étoic  dans  le  commence- 
ment qu'une  Congrégation  dcFillcs  fc- 
cuüercs.  j 91 

Perfecutions  que  fouffrent  les  premiè- 
res Filles  de  cette  Congrégation.  la 
me  (me. 

Le  Cardinal  de  Richelieu  Louis  Al- 
phonfe  Archevêque  d'Aix  approuve 
cette  Congrégation.  393 

Son  fucccircur  Loiiis  de  Bretel  veut 
obliger  ces  Filles  à prendre  foin  des 
filles Penitentes  , à cjuoi  elles  s’oppo- 
lent , ce  qui  leur  attire  la  dilgracc  de 
ce  Prélat.  394 

Ce  Prélat  voïant  qu'elles  veulent  faire 
ériger  leur  Congrégation  en  Ordre 
Religieux  s y oppofe , & veut  les  obli- 
ger a choibr  un  Ordre  déjà  apprau- 

• 


la  mefmù 

Les  inqu'erent  encore  au  fuiet  du  qua- 
trième vœu  qu'elles  veulent  fai re  de 
recevoir  de  pauvres  Dcraoifeli^  fans 
doc.  jtf 

Ne  veut  point  recevoir  U Bulle  qu'el- 
les obtiennent  pour  l’éreétion  de  leur 
Congrégation  en  Ordre  Religieux,  la 
meme. 

La  reçoit  enfin  , 8c  donre  l’h  bit  de 
Religion  aux  premières  Filles  de  cet 
Ordre.  39* 

Le  Pape  Urbain  VIII.  confirme  leur 
Ordre.  la  mtfme. 

Elles  font  demandé  s par  l’Abbcflc  de 
de  S Georges  à Avignon  pour  refor- 
mer fon  Monafterc.  ta  même. 

Font  plu  fieurs  établiflemens  en  diffé- 
rentes villes-  la  mem  ,nrva>tes. 
Quelle  clt  la  fin  principale  de  cet  In- 
ftitut.  39  g 

Habillement  de  ces  Religicufes.  399 
Nétre-D*me  du  Ref*£r,Otdtc  Religieux, 
fon  origine.  3/4 

Quelle  eft  la  fin  de  cet  lafHruc.  j/î 
Eft  approuvé  par  le  Pape  UxbainVll^ 

o 1 , 557 

Son  progrès.  la  même  ($•  futv. 

L’on  y reçoit  de  s filles  d'honneur  qui 
ne  font  qu’une  Communauté  arec  Jcs 
Penitentes  qui  font  aufli  Religicufes. 

fj* 

Les  filles  d'honneur  font  un  quatrième 
vœu  de  ne  conlcntir  jamais  que  le 
nombre  refervé  pour  les  Penitentes 
foit  diminué.  3 j y 

Les  fuperiorités  ne  peuvent  être  rem- 
plies que  par  les  filles  d'honneur.  /« 
même. 

Manière  d'élire  les  Supérieures.  337 
Habillement  de  ces  Religicufes.  359 
Notre  Dame  des  feft  Douleurs  . Commu- 
nauté de  Filles  à Rome  qui  fuivent  la 
Réglé  de  S.  Auguftin.  34a 

Leurs  Conftitutions  font  approuvées 
par  les  Papes  Alexandre  VIL  & Clé- 
ment IX.  &:  confirmées  par  Clément  X. 

Leur  habillement  & l’oblation  qu’el- 
les font  de  leur  perfonne  fans  engage- 
ment de  vœux.  la  mime. 

Nevati  ( Jcan-Bapriftc  ) General  des 
Clercs  Réguliers  Miniftres  des  Infir- 
mes. 174 

Net  et  [ Guillaume  du  Broc  dc^  Vice- 
Legac  d’Avignon.  a 07 
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o 

O Ve  fraîchi'.  ( Bernard  ) entre  dans  la 
Congrégation  des  Clercs  réguliers 
Somafqucs.  i%9 

Oerolampade  ( Jean  ) quitte  l’Ordre  de 
fàintc  Birgitte  dont  il  étoit  Religieux, 
pour  aller  prêcher  Tes  erreurs  à Bâle. 

„ . , 39 

Sa  mort  3c  Ton  Epitaphe.  I*  meme • 
Olaus  Magnus, Archevêque  d'Upfal  aiant 
été  chafl'é  de  Suède  pour  la  foi , fe  re- 
tire à Rome.  j6 

Cpperti  [ Blaife  ] cft  d’abord  Vicaire  Ge- 
neral  de  la  Congrégation  des  Clercs 
réguliers  Miniftrcs  <lcs  Infirmes,  3c 
enfuite  General.  171 

O feu*  ( Anne ) femme  de  Dom  Gardas 
de  Pife  , veut  avoir  dans  fa  maifon  S. 
Jean  de  Dieu  pour  l’a/TiAer  dans  fa 
derniere  maladie.  140 

O Jf  ne  ( Cofme  d’)  après  s’étre  fignalé  à 
la  bataille  <\c  Le  pan  te  , fe  fait  Reli- 
gieux Bar  nabi  te.  113 

Elt  General  de  cet  Ordre,  3c  en  meme 
tcœs  de  celui  des  Fetiillans.  114 
Refufe  l’Archevcché  d*Avignon  , 8c 
l’Evêché  de  Parie  , 3c  cft  contraint 
d’accepter  celui  de  Tortone.  /a  même • 
Sa  mort.  la  me  [me . 

P 

P A] tel* gui  ( Marguerite  ) D uthefle  de 
Manteui.  Voie*  P rident  IL  Vue  de 
Mantou'è . 

Palette  [0  le  Cardinal  ) Archevêque  de 
Boulogne  donne  un  établifiement  dans 
fa  ville  Métropolitaine  aux  Clercs  ré- 
guliers Minières  des  Infirmes,  x £?.($» 
*71 

Tara  ( Antoine  ) Clerc  régulier  Mineur, 
fes  écrits.  180 

Ta  tin  ( 1a  Merc  Marguerite  ) Religicufc 
de  l’Ordre  de  la  Vifitation  de  Notre- 
Dame  , cft  tirée  de  fou  Monaftcre  de 
Ca'én  pour  être  Supérieure  de  celui 
des  Rcligieufcs  de  l’Ordre  de  Nô  re- 
Dame  de  Charité  , 3c  pour  apprendre 
à ces  Rcligieufcs  les  Oblcrvances  ré- 
gulières. * 40& 

Retourne  â fon  Monaftcre  dont  elle 
avoit  été  éluë  Supérieure.  40; 

Eft  faire  encore  une  fois  Supérieure  de 
celui  des  F.eligicu(es  de  Notre  Dame 
de  Charité , 3c  y meurt.  404 

Paul  IU  Pape , confirme  la  feparation 


ue  Pie  II.  avoir  faite  des  Ermites  de 
. Jerome  de  Fiefoli  en  deux  Congré- 
gations. 1 + 

Paul  lit,  Pape  , inftituc  l’Ordre  Mili- 
taire de  S.  Georges  à Ravcnnes.  70 
Exemte  les  Barnabices  de  la  Juridic- 
tion de  l’Archevêque  de  Milan , 3c  les 
met  fous  la  proteuion  du  faint  Siégé. 

107 

Approuve  l’Ordre  des  Rçligieufes  Aiv 
gcliques-  117.  <$■  ng 

Permet  à ces  Religieufes  d’accompa- 
gner les  Barnabitcs  dans  leurs  Mif- 
fions.  118 

Approuve  U Congrégation  des  Clercs 
réguliers  duBon  Jcfus.  1x9 

Approuve  auifi  l’Inftitut  des  Urfulines 
d’Italie.  ijv 

Et  l’Ordre  des  Clercs  réguliers  Soraaf- 

2 ues.  xjo 

>onne  à Louis  Farncfc  fon  fils  natu- 
rel la  Duché  de  Parme  3c  celui  de 
Plaifance  , pour  les  tenir  en  qualité 
de  Vatfal  du  Pape.  )44 

Paul  IV.  Pape  , permet  aux  Clercs  regu- 
Iicrs  du  Bon  Jefus  de  faire  des  vceux 
foiemncls.  îxy 

faut  ^ Pape  , fou  mec  les  Ermites  du  P. 
Pierre  dePifc  à la  Jurifdiâion  des  In- 
quifiteurs  dont  ils  avoient  été  exemtés 
par  Martin  V.  10 

Confirme  Tunion  de  l’Ordre  des  Re- 
ligieux de  S.  Ambroife  ad  nemus  avec 
celui  des  Apoftolins,3c  approuve  leurs 
Conftitutions.  57  . 

Erige  la  Maifon  des  Urfuiincs  de  Pa- 
ris en  Monaftere,  3c  leur  permet  de 
faire  des  vœux  folcmnels.  Ut 

Erige  la  Congiegation  des  Urfuiincs 
de  Bordeaux  en  vraie  Religion.  380 
Permet  aux  Urfulines  de  fa  Congré- 
gation de  Lion  de  faire  des  vceux  fo- 
leranels.  188 

Accorde  la  même  grâce  aux  Religieu- 
fes Urfuiincs  de  la  Congrégation  de 
Dijon.  195; 

Donne  aux  Urfulines  de  Romcl’Egli- 
fedes  faintes  Rufine  3c  Seconde,  11  g- 
Confirme  l’union  des  Pères  de  la  Do- 
ârinc  Chrérienne  en  France  avec  les 
Clercs  Réguliers  Somafqucs.  xjo* 
Erige  la  confraternité  de  la  Doftrine 
Chrétienne  cnArchiconfratemité  148 
Donne  aux  Clercs  réguliers  de  la  Mc- 
re  de  Dieu  de  Lucqucs  , le  foin  des- 
Ecoles  pieufes  de  Rome.  lét 

Le  Pcxe  Calafanz  aiant  fondé  des  Eco- 
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les  pieufcs  à Rome,  ec  Pape  érige  cet 
Inftitut  en  Congrégation  fous  ic  titre 
de  Congrégation  Pauline.  i*2 

Confirme  les  Conflitutions  de  l'Ordre 
des  Aünoncindes.  £o£ 

Commet  Taine  France;  s de  Sales  pour 
ériger  laCongrcgation dcsFilles  delà 
Vifitarion  de  Notre-Dame  en  Ordre 
Religieux. 

P oui  de  Cemfo  Trigofe , Cardinal  6c  Ar- 
chevêque de  Gcnnes , permet  aux  Frè- 
res de  la  Congrégation  de  la  pauvre 
▼ic  des  Apôtres  de  faire  bâtir  une  Mai- 
Ton  à Gcnnes.  16 

Poule  de  Fohgni  ( la  Mere  ) Ta  nai/Tan- 
cc.  in 

Fonde  la  Congrégation  des  Urfulines 
dcFoligni.  lomtfmt . 

Fflime  que  le  Pape  Urbain  VIII.  fai- 
foit  de  cette  Fondatrice.  111 

Sa  morr,  U mime. 

Pauvre  vie  des  Apitrei  ( Congrégation 
de  la  ) Voie  z AfofloUns. 

Pauvres  vel  ont  eûtes  ( Ordre  des  ) Ton  ori- 
gine. to 

Ces  pauvres  volontaires  embraflent  la 
Règle  de  S Auguflin,  6c  font  des  vccux 
Tolemnels.  la  mime- 

Leurs  obfèrvances. 

Pax  ( le  Perc  ) General  des  Clercs  régu- 
liers Mineurs  » fait  des  établifTemens 
de  cet  Ordre  en  Efpagne  & en  Italie. 

Pidrefa  ( Grégoire  ) Evêque  de  Valtado- 
Iid  , ; fait  faire  des  informations  de  la 
vie  de  Marine  d'Efcobar  , pour  fervir 
au  procès  de  Ta  canomfation.  44 

Perduccir.i  ( Zacarie  ) l'un  des  premiers 
Religieux  de  l’Ordre  dès  Clercs  régu- 
liers du  Bon  Jefus , avoir  été  difciple 
de  la  B.  Gentile.  119 

Ptrieard  ( François  J Evêque  d'Evreux 
fait  deterrer  le  corps  d’un  Magicien 

3ui  avoir  été  enterre  dans  l'Eglife 
’im  Monaftcrc  deReligieufes-  } 6S 
Le  Patlcmcnt  de  Roiien  prend  con^ 
noilTancc  de  cette  exhumation  , & 
fait  brûler  le  corps  de  ce  Magicien. 

la  mejnse- 

Vetra  ( Henri)  l’un  des  premiers  Com- 
pagnons de  faint  Phihppes  de  Ncri , 
cft  établi  Supérieur  de  toutes  les  Eco- 
les de  Rome  par  le  Cardinal  Savclli. 

HZ 

Pidou  de  S-  O Un  ( Loiiis  ) Eveque  de  Ba- 
bilonne  , Theatin. 

Pie  II.  Pape , divifc  les  Ermites  de  faine 


BLE 

Jerome  JeFiefoli  en  deux  Congréga- 
tions , & réglé  l'habillement  que  ces 
deux  Congrégations  dévoient  porter. 

Il 

Pie  jr.Pape.confirme  l’Ordre  des  Clercs 
réguliers  Somafqucs.  xio 

A pprouve  rérablifTement  du  Monaftc- 
re  de  fainte  Catherine  des  Cordiers  i 
Rome  , ou  Ion  élève  de  pauvres  fil- 
les. xyf 

Pie  V.  Pape  , ordonne  aux  Ermites  du  B. 
Pierre  de  Pife  de  faire  des  vœux  fo- 
lemncls , fous  la  Règle  de  faim  Augu- 
ftin.  # 1 

Leur  accorde  les  privilèges  des  Ordres 
Mcndians.  la  mtfme. 

Supprime  l’Ordre  des  Humiliés,  m 
Erige  la  Congrégation  des  Clercs  So- 
malaucs  en  Ordre  Religieux  fous  la 
Règle  de  S.  Auguftin.  no 

Accorde  beaucoup  d’Indulgeaces  aux 
Confrères  de  la  Confrairic  de  la  Do- 
ârine  Chrétienne  , 6c  ordonne  que 
dans  tous  les  Diocêfet  les  Curés  éta- 
bliraient de  pareilles  Confrairics.X47 
pierre  de  Gtnnei , premier  GcncraT  de  la 
Congrégation  des  Ermites  de  S.  Jero- 
me de  Ficfoli.  11 

p, erre  Mo'erba  de  Cfewe  , fonde  une 
Congrégation  d'Ermites  qui  portent 
fou  nom.  il 

Ces  Ermites  font  unis  à la  Cengrega- 
t on  du  B.  Pierre  de  Pife  par  le  Pape 
Clément  Vil. 

Tierce  de  Pife  ( le  B.  ) fa  naifTance  6c  fes 
parens.  1 

Se  rerre  â Montebello  en  Ombrie , oïl 
il  jette  les  fondemens  de  la  Congré- 
gation des  Religieux  Ermites  qui  por- 
tent Ton  nom.  j 

Ses  pénitences  6c  fes  mortifications,  la 
mtfme • 

Sa  morr.  £ 

Recherches  inutiles  que  Von  fait  pour 
découvrir  le  lieu  de  fa  fcpulturc.  g 
Le  Pape  Alexandre  VIII.  fouferir  la 
commilTiou  pour  fà  béatification  6c  fa 
canonifation.  lamefme- 

Voiez  Ermites  de  faint  Jerome  de  la  Cen - 
grégorien  du  bienheureux  Pierre  de  Pife . 
PmeUi  ( Michel  ) Chanoine  de  l’Eglife 
de  faint  Agricole  d'Avignon  .l'un  des 
premiers  Compagnons  du  Pcre  Ccfât 
de  Bus  Fondateur  des  Pcres  de  la  Do- 
urine Chrétienne  en  France. 
P/art»û>flfidore)Commandcur  6e  Grand 
Prieur  de  l'Ordre  de  faint  Maurice 
6c 
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DES  P RINCIP  A 

Je  de  faine  Lazare  , fc  fait  Religieux 
Barnabite.  114 

Meurt  Eyc.j ue  d'Alli  en  l’icimont.  la 
min .a. 

Philippe  II.  Roi  d'Efpagne  , n'aïanc  en- 
core que  la  qualité  de  Prince  des  Efpa- 
gnel . fait  à S.  Jean  de  Dieu  de  gran- 
des libéralités  pour  fon  Hôpital  de 
Grenade.  15» 

Fait  bâtir  un  Hôpital  à Madrid  fur  le 
modèle  de  celui  de  Grenade.  401 

Ph’.ippme  1 [ Religieufes]  ainfi  appelées, 
par  ce  qu'elles  ont  foin  de  cent  pau- 
Tres  filles  qu'on  nomme  auffi  Philip, 
pincs  , à caufe  quelles  font  fous  la 
proeeéiion  de  S.  Philippe  de  Ncri.  ; 4 1 

Habillement  de  ces  Religieufes.  14a 
Pane  [ Laurent  du  ] Clerc  régulier  Mi- 
neur , Je  neveu  du  Pape  Leon  XI.  Tes 
écrits.  ito 

P mm  de  la  Gadie , eft  enrôlé  par  Jean 
III.  Roi  de  Suède  au  Pape  Grégoire 
XIII.  pour  traiter  arec  lui  des  moïrna  1 
de  rcrablir  la  Religion  Catholique 
dans  ce  Rnïaume.  57 

Porcelets.  Voïez  de  Mail! ena. 

Pajfavin  [ le  P Antoine  ) Jefuite.eft  en- 
rôlé par  le  Pape  Grégoire  XtlI.  dans 
le  Roïaume  de  Suède  pour  y rétablir 
la  Religion  Catholique.  ;7 

Y reçoit  l'abjuration  du  Roi  Jean  III. 

la  mima. 

Y étant  retourné  en  qualité  de  Nonce 

ApoDolique  , uoutc  le  Roi  retombé 
dans  t'hrrefie  tS 

Reçoit  la  Profeffion  de  plufieurs  ReÜ- 
gicufesdu  Monaflerc  de  Waftcin,  qui 
depuis  trente  ans  n'avoienr  rit  aucun 
Prêtre  Catholique.  la  mima. 

Prafentatien  cle  Sotra-  Varna  en  France  , 
Ordre  Religieux  fondé  à Sentis  par 
Nicolas  Sanguin  Evêque  de  cette  vil- 
le.  JJI-  & fmvantat. 

Urbain  VIII.  aj^juve  ect  Ordre. 

..  . , I? 

Les  bourgeois  de  Senlis  s’oppofent  à 
l'établilfimenc  de  cet  Ordre,  la  mima. 
Donnent  enfin  leur  contentement , Je 
l'Evêque  de  ScnÜs  donne  l'habit  aux 

tremieres  Religieufes.  la  mima- 

e Roi  Louis  XIII  confirme  cet  éta- 
bbjicmcnt  par  fes  Lettres  Pateutes. 

, 1)4 

Les  premières  Religieufes  font  leur 
profeffion  futcmnellc  entre  les  mains 
de  l'Evêque  de  Senlis.  la  mima. 

C<  Prélat  fait  venir  de  l'Abbaic  de 
Time  iy. 


LES  MATIERES. 

Moncel  fes  deux  Soeurs  Religieufes 
dans  ce  Monaflere , St  une  autre  Rcli- 
gicufe  pour  apprendre  les  Obltrvan- 
ces  régulières  aux  nouvelles  Religieu- 
fes de  l'Ordre  de  la  Prcfcntation.  j}f 
Obfcrvanccs  de  ces  Religieufes  , Se 

Sicile  elt  la  fin  de  leur  Inftnut. 

enys  Sanguin  Evêque  de  Scnl  s ne- 
veu de  leur  Fondateur  , leur  donne  de 
nouvelles  Conftitutions.  1 1 7 

Prtfeniaiian  de  Notre-Dame  dant  la  Val- 
teliaa . Ordre  Religieux , foi^irigioe. 

))* 

Trtftatat  en  de  N i et  V <me  en  Flandre', 
Ordre  Religieux,  a feulement  été  pro- 
jette. _ 119 

Le  Pape  ne  veut  pas  accorder  1 étabhl- 
fement  de  cet  Ordre.  )4° 

Pu  jet  ( Etienne  ) Evcque  de  Matfciüe 
confent  à l'établifTement  des  Filles  du 
fâint  Sacrement  , Je  approuve  leurs 
Conftitutioni.  413.^  4i4* 

a 

Veau  [ le  P.  Antoine  le  ] Religieux 
w de  l’Ordre  de  S.  Dominique  jette 
les  fondement  de  l’Ordre  de  l'Adora- 
tion perpétuelle  du  Saint  Sacrement  â 
Marfeille.  41s. 

Perfecution  que  les  Fi’les  de  cet  Infti- 
tutfouffrent  dans  le  commencement. 

4M 

L’Evêque  de  Marfeille  confent  à cet 
étabhlfement.  la  même 

Le  Perc  le  Quieu  drelTc  les  Conllitu- 
tions  de  cette  Congrégation  qui  eft  en- 
fuite  érigée  en  Ordre  Religieux  par  le 
Pape  Innocent  XL  4t4 

R 

RAbutin  ( Chriflophle  de  ) Baron  de 
Chantal, Gentilhomme  de  la  Cham. 
bre  du  Roi  ,époufe  Jeanne  Françoi- 
fê  Fremiot  qui  fut  dans  U fuite  Fon- 
datrice de  fOrdre  de  la  Yilitation  de 
Notre-Dame.  317 

Quitte  la  Cour , St  tous  les  avantages 
qu’il  pouvoir  y efserer  pour  vivredans 
la  retraite  avec  fa  femme , St  eft  tué 
quelque  tems  après  à la  chafle  par 
l’imprudence  d'un  de  fes  amis.  jiS 
Récents  ( Madrmoifelle  de)  établit  i Pa- 
ris une  Communauté  de  Filles  fcculie- 
res  qui  ne  fublilte  pas  long  tems.  I <4  , 
Eadaraife  Roi  des  Gots  eft  vaincu  par 
‘ Rrr 


T A B 

Stilieon.  12 

X agnt  ( Clause  de  la  Maêclaine  de  ) Evc- 
qje  d’Autun,  fait  recevoir  les  Con- 
ltitu*'ons  des  Urfulmes  de  Pans  dans 
les  Monaftcrcs  d'Utfulmcs  de  Ton  Dio- 
céfe  qui  ctoicnt  de  la  Congrégation 
de  Lion.  *^2 

R*içOi  ( Jerôrae  ) Fondateur  des  Ermi- 
tes de  Nôcrc-Dame  de  Gonzague. 

-P 

RampAé  ( Jeanne  de  ) Fondatrice  des 
Urfulmes  de  la  Congrégation  d’Arles, 
fanai  (Tance. 

Entre  avec  fa  mere  & fa  frur  dans  la 
Communauté  des  Urfulincs  d’Avi- 
gnon. *04 

Sont  toutes  les  trois  envolées  à Arles 
pour  y faire  un  établiifcracnt  du  même 
Inftituc.  I*  m ‘me» 

Jeanne  Rampalc  cft  élufc  Supérieure  de 
cette  Maifon  10 S 

Elle  obtient  du  Vice  Légat  d’Avignon 
une  Bulle  pour  ériger  cette  Maifon  en 
▼rai  Monade re.  U mime. 

Fait  fa  profclEon , & prend  le  nom  de 
Jeanne  de  Jcfus.  U mimé. 

Sa  mort.  xnM 

Manf At  , ( Elizabeth  ) voïcz  Maux  Eli - 
th  de  U Croix • 

Miebélitu  ( Louis  Alphonft  > Cardinal  & 
Archevêque  de  Lion  ,s’oppofc  à l'éta- 
bli demenc  de  l’Ordre  du  Verbe  Incar* 
né.  LZZ 

Refufcderecevoir  la  Bulle  que  la  Fon- 
datrice avoir  obrcnufc’  du  Pape  Urbain 
VIII.  pour  l'ércétion  de  cet  Ordre. 

Etant  Archevêque  d’Aix,  il  donne  ïon 
confcntcment  pour  l’étabhfTcment  de 
l’Ordre  de  Nôtre  Dame  de  Mifcricor- 
dc.  m 

Si'  Ambroifit*  , il  n’cft  pas  certain  que 
faim  Arcbtoifc  en  foit  l’Auteur  g} 
RemtHon  ( Jean-Baptifte  ) l’un  des  pre- 
miers Compagnons  du  PcrcCefar  de 
Bus  Fondateur  des  Pères  de  la  Dodri- 
ne  C h rc i icnnc.étoi  t C h anomc  de  l’I  lie 
dans  le  Comtat  Venaiflln. 

S’intcrcffe  beaucoup  pour  rérabliilc- 
menc  des  Urfulincs  congregécs  en 
France.  187 

Ne  veut  point  confêntir  au  vœu  d’o- 
lî.'ilFarice  que  le  P Ccfàr  de  Bus  intro- 
duit dans  fa  Congrégation  , le  forme 
une  Congrégation  fcparccqui  cft  en- 
suite unie  à celle  des  Pierres  de  l’O- 

MU'UC.  f x\J 


L E 

RtfxnJe  ( Antoine  ) Clerc  Régulier  Mi- 
neur , fes  écrits-  180 

Fourre  { N.  ) Duc  d’Uibin  , établit  Ica 
Ctcrcs  Rcguiters  Mineurs  dans  fet 
Etats,  & leur  donne  (k  Bibliothèque 
composée  de  plus  de  trente  mille  vo- 
lumes. 180 

Roujfî  ( Anne  de  ) AbbefTc  de  S.  Etien- 
ne de  Soldons,  vient  à Paris  avec  quel- 
ques-unes de  fes  Rcligieufcs  pour  in- 
firuire  les  Urfulincs  de  Pans  des  Ob- 
(errances  régulières.  i£i 

Roux  ( Claude  le  ) Seigneur  de  fainte 
Rcuvc  Confcillcr  au  Parlement  de  Pa- 
ri*» ... 

Le  Roux.  Voïcz  Je  Longrie. 

Rttéil  (Claude  de)  Evêque  d’  Angers, don- 
ne des  Conftitutionsaux  Filles  Hofpi- 
tahcresdeS  Jofeph.  40  £ 

Rujft  ( Marguerite  de  ) Voïcz  U B. Mat* 
guente  Je  Rnvrrr  e 

Rujiicum  (le  Cardinal  ) du  titre  de  fain- 
tc  Sufanne  , Ôc  Vicaire  de  Rome  , cft 
fait  Protc&eur  de  l’Ordre  de  S.  Jean 
de  Dieu  par  le  Pape  Grégoire  XIV. 

Clément  VIII.  aïant  défendu  aux  & 
ligicux  de  cet  Ordre  d’élire  un  G -aé- 
rai , ce  Cardinal  obtient  du  Pape  un 
Bref  contraire  qui  les  remet  dans  le 
droit  d’élire  un  General*  143 


SAcr*to  ( Alphonfc^  Vice-Regent  d* 
Rome, reforme  les  Conftitutions  det 
Urfulmes  des  fkintes  Rufinc  & Seconde 
de  la  meme  ville.  ni 

Saffjfe  ereme'U  ( Confrairic  de  la  ) eft 
établie  à Milan  par  les  François.  104 
Louis  XII. Roi  de  France  en  a été  l’In- 
(htuteur  , ftlon  quelques  uns , & d’au- 
tres en  attribuent  linllitution  à Jean 
Bellou  1^  lm  mime» 

SAint  ch  'ment  ( Wcodore  de  ) Abbé  de 
S.  Antoine  de  Viennois.  jog 

S Ai. te  Meuve,  voïcz  Lui  lier  ( Madclai- 
nc) 

Sulviéti  ( Antoine  Marie,)  Cardinal,  fait 
bâtir  à Rome  le  College  qui  porte  fon 
nom , ou  l’on  n’y  peut  recevoir  que  des 
Orphelins. 

Smnfu-H  ( Denis  ) eft  pourvu  de  cet  Evê- 
ché fur  la  dcmiflîon  de  Nicolas  San- 
guin fon  Oncle  5c  cft  (keré  à Paris. 
i.li 

Donne  de  nouvelles  Conftitutionsaux 
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DES  PRINCIPALES  MATIERES. 


Rcligicufcs  de  l’Ordre  de  Nôtre  Da- 
me de  U Prefentarion.  \\y 

Accorde  un  établiftcmcnt  dans  fou 
Diocéic  aux  Religieux  de  l'Ordre  de 
faintc  B'fgiite. 

Sanguin  [ Madeleine  Se  Mari?]  routes 
deux  Ss.irs,  font  tirées  de  1*  Ab  baie  de 
Moncel  de  l'Ordre  de  fainre  claire  , 
pour  apprendre  les  Obfcrvances  régu- 
lières aux  Rcligicufcs  de  [ Ordre  de  la 
Prefentarion  de  Notre-Dame  nouvel- 
lement inftituées 


DrefTe  les  Conflitutions  de  cette  Con- 
grégation qui  font  approuvées  par 
plu ii cors  Papes.  343 

Savilli  ( Jean]  Marquis  de  Palombara 
pere  de  la  precedente  <44 

S Mil  ( Alexandre  de  } Barnabite  Evêque 
d' Alcria,  cft  appelle  l’Apôtre  de  Corfe- 
III 

Sauver  ( Ordre  du  ) voïcx  Bi'gittains. 
Scsrpm  (Jean  de)  Vicaire  General  de 
l’Ordre  des  Apoftolins. 

Strbellini  ( le  Cardinal  ) Proceéleur  de 


Changent  d’Ordre  , & prennent  l'ha-  jg^l'Ordrc  des  Clercs  réguliers  Barnabi- 
bit  de  celui  de  la  Prefentarion.  3 3 6 tes.  iiy 

Mort  de  ces  deux  Rcligicufcs.  lame  - Sers* tin  U Ferme  , Chanoine  Regu’ier 

de  Larran,  n’a  point  fondé  l'Ordre  des 


Sanguin  ( Nicolas)  freredes  deux  prece- 
dentes , fa  naiiïance  St  fes  parens. 

m 

Ne  mené  pas  dans  fa  jeune  (Te  une  vie 
conforme  aux  Règles  de  l’Evangile , 
eft  fait  Confci'ler-Cl<*rc  au  Parlement 
de  Paris  , Se  eft  pourvu  d’un  Canoni- 
cat  dansl’Eghfc  Cathédrale. la  même. 
Sa convcrfion.  la  même. 

Le  Cardinal  de  la  R ocbcfoucaut  fc  dé- 
met en  £4  faveur  de  l'Evêché  de  Sentis. 

la  même. 

Nicolas  Sanguin  cfl  fait  Confeiller 
d’Etat,  Se  prend  poffcflion  de  fon  Evê- 
ché. U 6 

Sa  charité  envers  les  pauvres  «clés 
malades.  la  mefme  fuivantes. 
Son  xele  pour  1a  convcrfion  des  Héré- 
tiques. fil 

Fonde  l’Oidrc  de  la  Prefentarion  de 
Notre-Dame.  335 

Obtient  du  Pape|Urbain  VIII.  une 
Bulle  pour  l'éreétion  de  cet  Ordre  la 
mime* 

Fait  venir  de  l'Abbaïe  de  Moncel  de 
l’Ordre  de  faintc  Claire  , fes  deux 
Soeurs  Madclaine  Se  Marie  Sanguin 

Ïiour  apprendre  les  Obfcrvances  regu  - 
icres  aux  Rcligieufes  de  fon  Ordre. 

m 

Sa  mort.  3*9 

S ar ne  lit  ( Pompeio  ) Evêque  dcBilcglia. 

P*l  ]£ 

Savelli(  le  Cardinal  ) nomme  pour  Su- 
périeur des  Ecoles  de  Rôme  le  P.  re 
Henri  Petra , l’un  des  premiers  Com- 
pagnons de  faine  Philîppes  de  Ncri. 

*47 

S a velU  ( Camille  Virginie)  Durhefic  de 
Lacère,  fon  le  les  Oblates  de  Notre- 
Dame  des  fept  Douleurs.  34* 


Barnabite» , comme  quelques  Auteurs 
ont  cru  ico 

Rédige  par  écrit  les  Règles  de  la  So- 
ciété du  bon  Jefus  qui  lui  font  di&ées 
par  la  bienheuteufe  Marguerite  de 
Ravenne  Fondatrice  de  cette  Société. 

113-  & uS 

Ecrit  la  vie  de  cette  bienheureufe  FTH 
Jc,Sc  celle  de  la  bienheureufe  Gentile, 
à la  prière  du  Duc  & de  la  Duchefic  de 
ManjLQuë.  # I12 

$ fonde  .'te  ( François  ) Cardinal , oncle 
du  Pape  Gregoire  XIV.  1*0 

Sfondratt  ( Julie)  fccur  du  precedent, 
Religieufe  Angélique,  fait  de  grands 
biensau  Monafterc  des  Angéliques  de 
Milan.  ta  même» 

Sftrz»  ( François  ) Duc  de  Milan,  cil  ré- 
tabli dans  fes  Etats  pour  la  fécondé 
fois.  iof 

Accorde  aux  Barnabites  la  permifiion 
d'acquérir  des  biens  dans  la  ville  de 
Milan  Se  dans  fon  territoire.  108 

Sigifmcnd  ( l’Enycrcur  ) étant  en  Fran- 
ce, fait  Chevalier  le  nommé  Signet»cn- 
cendant  plaider  une  caufe  au  Parlement 
de  Paris.  4 9 . 

Siguenfa  ( le  frere  Rodrigue  de  ) Relî^ 
gieux  de  l’Ordre  de  la  Charité  de 
faint  Jean  de  Dieu,  cft  le  premier  Su- 
périeur General  de  cet  Ordre.  141 

Fait  approuver  cet  Ordre  par  le  faint 
Siégé.  la  même. 

Envoie  à Rome  des  Religieux  pour  y 
fa: rc  un  étab!  «fanent.  14* 

Süat  ( Jofcpii)  Theatin,  a donné  les  An- 
nules de  fon  Ordre. 

S monta  ( Guillaume  ) Fsêqtie  de  Corin- 
the , Suffragant  de  l'Archevêque  de 
Befançon , donne  l’habit  de  Religion 
aux  Annoncudes  de  Ponraclier.  504 

• Rrr  ij 


TABLE. 

Si  fol  ru  ( le  Pcre  ) de  la  Congrégation  de  àtrau  ( Ange  ) Noble  Génois , époufe 


Viâotre  Fernari  , qui  apres  Ta  more 
fonde  l'Ordre  des  A nnonciadcs. 

Suad  agneh  ( Philippe*  ) Clerc  régulier 
mineur  enlcigne  pendant  pklieurs  an- 
nées I Arabe  dans  le  College  delà  Sa- 
pience à Rome.  1>Q 


la  Doéfcrinc  Chrétienne  en  France,  cil 
élu  premier  Supeiicur  de  cette  Con- 
grégation après  la  moit  du  B CeCsr 
de  Bus  Fondateur  de  la  même  Con- 
grégation. sj  8 

Sixnir.  Pape , Reglemens  de  ce  Pontife 
au  fujet  des  élections  des  Supérieurs 
de  la  Congrégation  du  B.  Pierre  de  T 

Pifc’  S 

* xu  v.  Pape  , unit  l'Ordre  dcsApolto-  f^^»7///Vr(IaMereMaricdcl,AlTGro- 
Jins  avec  celui  dcS.Ambtoife|4^?ir/A«i.  A pnon  de  ) première  Religicufc  de 

TOrdre  de  Notre-Dame  de  Charité. 
Sixte  y.  Pape  , approuve  la  CongregaS?  4-oj 

non  des  Clercs  réguliers  Muultics  des  Tafc « [ Jean  de  ] General  de  l’Ordre  de 
Infirmes.  168  S.  Ambioifc  adnemus.  )7 

Et  celle  des  Clercs  réguliers  Mineurs.  Taurujists  ( Marie  ) Archevêque  d'Avr- 
17^  gnon  , permet  au  Pcrc  Cefar  de  Bus  , 
Sorieté  Jn  benjefus , hiftitnéc  par  la  bien-  de  commencer  (à  Congrégation  des 
hcurculc  Marguerite  de  Ravcnno  114  Prêtres  de  la  Doétrinc  Chrétienne. 

&JLS  *><•  & M7 

Ccrte  Bienheurcufe  prelcrit  des  Kc-  Theatim  t voici  CUrct  Réguliers  2 /?#4- 
glcs  à cette  Société  qui  font  rédigées  tin*. 


par  écrit  parle  P.  Scraphiro  de  Ferme 
Chanoine  régulier.  11^ 

Paul  1 1 L approuve  cette  Société. 

su 

golavolo  ( Dom  Philippe*  ) l'un  des  pre- 
miers Rcligieux.de  l'Ordre  des  Clercs 
réguliers  du  bon  J cfus. 

Somaf p#i,  voici  Clercs  Réguliers  Semmf- 

ijUgi. 

Sourdu  ( François  d’Efcoublcau  de  ) Ar- 
chevêque de  Touloufe  , procure  l'éta- 
blillcmcnt  des  Urfulines  dans  fou  Dio- 
<cfc.  176.  Çf  (utv. 

Drcfle  les  Conflitutions  des  Uxfulines 
de  la  Congrégation  de  Touloufe. 

18 x 

Sa  mort.  ±Ur 

Senrdu  (Henri  dTfcoubleau  de  ) Arche- 
vêque de  Bord  eaux,  frère  du  precedent 
érige  Ja  Congrégation  des  Hofpita- 
Jicrcs  de  S Jofcpïi  pour  le  gouverne- 
ment des  Or;  helincs*  411 

Iftroi*  ( Horace  j Archevêque  de  Gen- 
ncs  . & enfuitc  Cardinal , refufe  d'a- 
bord fon  confcn cernent  pour  Ictablif- 
fement  de  l’Ordre  des  Annonciades 
Cric  (tes,  fie  l'accorde  enfin  aux  înttan- 
ics  prière»  de  la  Fondatrice  de  cet  Or- 
die.  1 99>  d?  300 

Lit  nommé  Légat  de  Fcirarc  par  le 
Pape  Paul  V.  3*4 

Stth  <r> , défait  Kadagaife  Roi  des  Gots, 
avec  le  fccuursdcs  habitant  de  Ficfo- 
U »$ 


Tbtati’irt  dt  C Immaculée  Conception  de 
la  [aime  yiergi  , dites  de  la  Congre  g a* 
tien , leur  origine.  jo.  >*v. 

Leurs  Obfcrvance».  9±_&  Jusv. 

Leur  habillement.  £* 

Sont  aggregées  à l'Ordre  des  Tbca. 
tins.  21 

The  aunes  de  1*  Immaculée  Cenception  de  la 
famte  Vufge  , dites  de  l'Rrmuage , leur 
origine.  44 

Grégoire  XV.  approuve  leurs  Conjfi^ 
tenons  , fit  leur  lnffcicuc  fous  la  Réglé 
de  fàint  Augullin.  9 y 

Le  meme  Pape  les  foumet  à la  Juridf- 
étion  des  Thcatin».  U mime. 

Urbain  VU  1.  les  exemtede  la  Juridi- 
ction des  Theatins  , & les  foumer  à la 
Juridiction  de  fon  Nonce  à Naples. 

2* 

Clement  IX.  ordonne  que  les  Thea- 
tins auront  fouis  la  conduite  de  ce  s 
Religieuses.  la  mefme. 

Leur  Monaftere  de  Naples  cft  com- 
mencé aux  dépens  du  Trrfoc  public. 

la  mefme 

Obfcrvances  de  ces  Rcligicufes.  21 
Ne  doivent  jamais  voir  ni  pariera 
aucunes  perfonnes  de  dehors , non  pas 
mémo  à leurs  parens  les  plus  proches , 
& n’en  entendre  limais  parlêt.  £? 

Quel  cft  leur  habillement.  j 00 

Toit  Je  ( Ferdinand  Afvaiés  de  ) Comte 
d’Oropcfa.  n* 

TtUde  ( Dom  Pierre  de  ) Yicc-Roi  4g 


Digitizedby  Google 


! 
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Naples, procure  un  établiflcmcnr  dans 
cette  ville  aux  Theatins.  Si 

Tium  <jfi  ( Jofeph  Marie  ) Clerc  régulier 
Theatin  , eft  nommé  Cardinal  par  Io 
Pape  Clément  XI.  4*4 

Sa  mort.  U me  me. 

Tordit  ( Achille»  ) Comte  de  Guaftalc. 

H4 

TW'i  ( Loüife  ) Comtefle  de  Guaftalc  , 
tille  ilu  precedent  , Ta  naiflancc.  !n 
mefme* 

Foule  aux  pieds  les  grandeurs  de  la 
terre  pour  fe  cenfacrcr  à Dieu,  la  me- 
me• 

Fait  bârirun  vafte  Monaftere  à Milan 
pour  des  tilles  qui  prennent  le  nom 
é£ Angéliques.  H7.C?*iiS 

Paul  II  1.  leur  donne  la  Règle  de  faint 
Auguftm  , & approuve  le  nom  d’An- 
gcliqucs  qu’elles  avoicnt  pris,  les  mtf- 
met. 

La  Cormefle  de  Guaftalc  fait  auffi  bâ- 
tir un  Monaftere  a Viccnzc  pour  fer- 
vir  de  refuge  aux  femmes  proftituées 
qui  vouloicnt  fe  convertir.  119 

Fonde  une  Communauté  de  Filles  ap- 
pelle* Gualtalmes,  pour  avoir  foin 
de  dix-huit  pauvres  tille»  Noble».  uo 
Sa  mort.  * 11 1 

Ternie!  ( Auguftin  ) Religieux  Barnabi- 
ce  , Auteur  des  Annales  facrécs  Ac  pro- 
fanes. 114 

Trinité  créée  ( Rdigieufe»  Filles  de  la  ) 
leur  origine.  , 414 

Habillement  qu  elles  porcoienr  dans 
le  commencement.  In  mefme • 

Congrégation  de  Prêtres  du  même  Iri- 
ftitut  que  l'on  devoir  établir  pour  être 
Directeurs  At  Supérieurs  de  ces  Rcli- 
gieufes.  4*7 

Ces  Prêtres  dévoient  avoir  un  Gene- 
ral , & les  Filles  une  Generale.  418 
Ces  filles  obtiennent  du  Cardinal  Cbi* 
fi  Légat  en  France  la  pcrmillion  de 
faire  des  vœux  folemncls.  4*9 

Habillement  quelles  portent  prefen- 
tcmcnc.  la  mefme . 

Tutti  ( Dominique  ) General  de  la  Con- 
grega  ion  des  Clercs  réguliers  de  la 
Mere  de  Dieu  de  Luques.  xf  8 

Tufe  ( Jean  Baptifte  ) Evêque  d’Accrc  , 
Theatin  r a donné  les  Annales  de  fon 
f Ordre.  8 6 

y 

VAiIImc  (Jean  dcGcnouillac  de)  Evê- 
que de  Clermont, approuve  les  Coo 


Oit  crions  des  Urfulmcs  de  la  Congré- 
gation de  Tulles.  iox 

Vif  et  Interne  , Ordre  Religieux , fon  ori- 
gine à Lion.  377 

Le  Cardinal  de  Richelieu  Louis  Alfon- 
fe  Archevêque  de  Lion,  s'oppofe  à l’é- 
tablilleincnt  de  cci  Ordre.  lamtjwe. 
Urbain  VIH.  accorde  une  Bulle  pour 
l'éreétion  de  cet  Ordre.  578 

L'Archevêque  de  Lion  ne  veut  pas  la 
recevoir.  379 

Le  premier  Monaftere  eft  commencé 
à Avignon.  380 

Anne  d’Autriche  Reine  de  France  fait 
Tenir  à Paris  la  Fondatrice  pour  y fai- 
re un  autre  établiflcmcnt.  38 r 

Le  Cai dînai  de  Richelieu  étant  mort) 
fon  fuccelleur  Camille  de  Neuville  ac- 
corde la  pcrmiltion  pour  ériger  la  mai- 
fon  de  Lion  en  Monaftere. 

Les  Rcligieufes  de  cet  Ordre  perdent 
le  Monalberc  quelles  avoicnt  a Paris. 

5*5 

Font  des  tentatives  pour  y rentrer  qui 
(ont  inutiles.  384 

Habillement  de  ces  Religicufcs.  U 
mefme . 

Wigèee  [ Marguerite  ] Fondatrice  des  LXr- 
fulines  de  la  Congrégation  de  Tou- 
loufc  , (es  païens.  1 7 j 

Eft  l’une  des  premières  Difciples  delà 
Mere  Francoife  de  B:rmond  Fondatri- 
ce des  Uràlincs  congregées  de  Fran- 
ce. Im  mefme* 

Eft  etivoïée  â Touloufe  pour  y faire 
un  étabhlTcmcnc  de  cet  Inftitut.  174 
Difficultés  qui  fe  trouvèrent  dans  cet 
écabliilement.  U mefme. 

Fait  ériger  h Congrégation  en  vraie 
Rclrgion  par  le  Pape  Paul  V.  17^ 
Fait  des  étabhlfrmcnsdu  mêmelnfti- 
tut  à AuchAc  à Ville  Franche.  jyg 
5a  mort.  177 

Viper  [ le  P*re  ] frère  de  la  precedente, 
l’un  des  premiers  Compagnons  du  P. 
Cefar  de  Bus  Fondateur  des  Peres  de 
la  Doctrine  Chrétienne  en  Francc.173 
Va  à Rome  pour  obtenir  la  Bujlc  d’é- 
rc&ion  de  la  Congrégation  des  Urfu- 
lincs de  Touloufe  , en  vraie  Religion. 

. . *7f 

Procure  l’union-  de  la  Congrégation 
de  la  Do&rinc  Chrétienne  avec  celle- 
âh  Clercs  réguliers  Somatiques*  139 
Fait  le  premier  profeffion  lolcmncllc 
entre  les  mains  du  P.  Bonet  Somal- 
que,  U mefme - 

R r r iij 
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Eft  U premier  qui  demande  cnfuice  la 
(cparation  de  ces  deuxCongregations. 

LtL 

Vijntcourt  ( Anne  Elivabcrh  de  ) Reli- 
eieufe  de  l’Ordre  de  fainte  Claire  dans 
lAbbaïede  Moncel , eft  cirée  de  ce 
MonaOcre  avec  deux  autr*s  Rcligieu- 
Tes  pour  apprendre  les  Obfcrvanccs 
Régulières  aux  Rcligieufes  de  la  Prc- 
fentation  à Scnlis  nouvellement  fon- 
Wécs  m 

Vif. . mv  B»rr»mrc  ( Angélique  Jeanne  ) 
Superieuic  des  Angéliques  de  Milan  , 
fa  vie  eft  écrite  par  Angélique  Marie- 
Anne  de  Gonzague-  ni 

Vifitatim  Je  Nitre-Damr  ( Ordre  Reli- 
gieux ) n’éioit  d'abord  qu’une  Con- 
grégation feculiere  de  Filles  fondée 
par  $.  François  de  Sales  Evêque  de 
Geneve.  414 

Le  Cardinal  de  Marquemont  demande 
de  ces  Filles  à faint  François  de  Sales 
pour  les  établir  à Lion.  /«  mtjmt. 

Emplois  4c  occupations  des  Filles  de 
cette  Congrégation  dans  le  commen- 
cement. Jl£ 

Paul  V.  commet  faint  François  de  Sa- 
les pour  ériger  ccrtc  Congrégation  en 
Ordre  Religieux  fous  la  Réglé  de  faint 
AuguAin.  la  mime. 

Urbain  VIII.  approuve  les  ConAitu- 
tions  de  cet  Ordre.  lame/me. 

Grand  progrès  que  cet  Ordre  a fait 
en  plufieurs  Province».  ;n 

Rcligieufes  de  trois  fortes  dans  cet 
Ordre.  jis 

Leurs  Obfervances.  ;i) 

Leur  habillement.  514 

Veyfin  ( Daniel  François  le  Roi  lui  don- 
ne la  direûion  du  temporel  de  laRo- 
raie  Maifon  de  S.  Louis  à S. Cir.com- 
me  Confeiller  d'Etat  ajj 

Eû  fais  Minilirc  te  Secrétaire  d'Eiac. 


BLE 

les  des  Rcligieufes  Urfulines  de  la 
Congrégation  dej’aris.  169 

Erige  en  M inaltéré  fous  la  Règle  de 
faiuc  AuguAin  . la  Mailon  des  Urfu- 
lincs  de  la  l’refcniaiion  à Avignon. 

sio 

Approuve  les  Conflimtions  des  Ui  fu- 
îmes de  fainte  Rufinc  4c  de  fainte  Se- 
conde à Rome.  il* 

Tiansfrie  a Lorette  le  College  que  Clé- 
ment VIII.  avoir  fondé  à Rome  pour 
les  Efclavons.  ijl 

Difpcnfelcs  Clercs  réguliers  pauvret 
de  la  Mcre  de  Dieu  des  Ecoles  pieu- 
fes  d'aller  aux  Proccfiious  publiques. 

ail 

Approuve  Sc  confirme  tous  les  Mona- 
flercs  de  l'Ordre  des  Annonciades  qui 
étoient  déjà  fondées , 4c  que  I on  fou- 
deroit  dans  1a  fuite.  404 

Approuve  le»  CoiiAltutions  des  Reli- 
gicufes  de  l'Oidre  de  la  Vifitation  de 
Notre-Dame,  414 

Approuve  l'Ordre  des  Filles  de  la  Pre- 
fentation  de  Nôtre  Dame  en  France  > 
4c  les  ConAitutions  de  ccc  Ordre  jjJ 
Celui  des  Rcligieufes  deNôtre-Dame 
du  Refuge.  457 

Et  celui  de  la  Charité  de  Notre-Da- 
me. j 7 o 

Accorde  une  Bulle  pour  l'éreffion  de 
l’Oidre  du  Verbe  Incarné.  37  8 

Confirme  l’Ordre  de  Notre-Dame  de 
Mifcricorde  , 4c  approuve  le  quatriè- 
me vœu  que  l'on  fait  dans  cec  Ordre. 


a me 'me* 


Le  Roi  fait  suffi  choix  de  fa  personne 
pour  remplir  la  charge  de  Chancelirr 
4c  de  Garde  des  Sceaux  de  France. 

Triai»  V.  Pape  , confirme  l'Ordre  de 
fainte  Birgiice.  . ;S 

Urbain  VI.  Pape , fait  examiner  le»  ré- 
vélations de  fainte Birgirte.  40 

UrtimVIlI  approuve  les  ConAitutions 
des  Rcligiculcs  Birgitcincs.  ^ 4 
Approuve  audi  celles  des  Rcligieufes 
Angéliques.  lis 

fermer  de  faire  des  changement  à cel- 


i »i 

Urjîm  [ Virginio  des  ] Duc  de  Braciano. 

Urfuu  ( Marie  Félix  des  ) fille  du  prece- 
dent , 4c  femme  du  Duc  de  Montino- 
renci , après  la  mort  tragique  de  fon 
mari , fe  retire  dans  le  MonaAcre  det 
Filles  de  la  Vifitation  des  Moulins  en 
Bourbonnois.où  ce  Prince  eA  enterré, 
4c  s'y  fait  Rcligicufc  vingt  cinq  ans 
après.  4»  s 

Sa  mort.  lamefrre • 

Urft. Unes  eu  Cempa[nie  Je  fainteUrfule, 
la  B.  Angclc  de  BrefTc  en  cA  la  Fonda- 
trice. lij 

Le  peuple  donne  d'abord  à cet  Ordre 
le  nom  de  Divine  Compagnie.  if». 
EA  approuvé  par  le  Pape  Paul  DIT 
, îil 

Saint  Charles  Borromée  Archevêque 
de  Milan  fait  venir  des  Filles  Urfuli- 
ncs  dans  fob  Diocéfc  qui  s'y  mulci- 


Digitized 


DES  PRINCIPA 

plient  jufquct  au  nombre  de  quatre 
CCnS*  la  mefme. 

La  première  Communauté  d'Urluli- 
ncs  Congrcgées  , elt  établie  eu  Fran- 
ce par  la  Mcre  Françoise  de  Bcrraond. 

ijs.  & 187 

'V'falin  1 de U Congr/iAiton  et Arlti,  leur 
origine  104 

Ob:  usinent  une  Bulle  du  Vice  Légat 
d'Avignon  pour  ériger  leur  Maiion 
d’Arles  en  Monaltere.  10 f 

L'Archevêque  d'Arles  reçoit  la  profel- 
Con  de  cts  ReligicufcS , Sc  elles  font 
enluite  pluücurs  éiabliflcmcns.  ia  mi- 
me & /ur-An'et. 
Habillement  des  Rcligicufcs  de  cette 
Congrégation  107 

*Ür[ulintt  de  Ia  CengTefAiion  Je  Bordta.  x, 
leur  origine. 

La  Matlun  de  Bordeaux  Sc  cinq  autres 
qui  en  étotent  forties  , font  érigées  en 
Trais  Mouallerci  par  le  Pape  Paul  V. 
_ 180 

Cette  Congrégation  ell  la  plus  confi- 
dcrable  de  toutes  les  Congrégations 
d’Urfubncs.  ,gi 

Paul  V.  approuve  les  Coaftituuonsdo 
ccctc  Congrégation  oui  avoicnt  été 
drellées  par  le  Cardinal  de  Sourdis  Ar- 
chevêque de  Bordeaux.  181 

‘ Obfcrvanccs  de  ccs  Religieux.  U mi- 
me (jy  juivutts. 
Habillement,  tant  ancien  que  moder- 
r.c  des  Rcligicufcs  de  cetcc  Congréga- 
tion. 184 

Clément  IX.  confirme  cette  Congré- 
gation à la  pncrc  de  l’ Archevêque  de 
Cambrai  Se  de  la  Duclicllc  d'Aiem- 
berg.  / * mefme. 

Tr/ttltrus  de  Im  Cf  ip»£4'  en  du  Comte  de 
Bourgogne  , leur  origine.  an 

Le  Pape  Innocent  X . approuve  ccttc 
Congrégation.  %ic 

Obfcrvanccs  Sc  habillement  de  ces  Ur- 
fuünes.  sij.  & fuiv. 

Vrfultnet  de  ls  CJng'egMtion  de  D,j„n9 
leur  origine  l^j 

Paul  V.leur  permet  d’embrafler  l’état 
régulier.  ,9f 

L Evêque  de  Langrcs  , Scbaflicn  2a- 
met  » reçoit  les  vaux  folcmncls  des 
premières  Rcligicufes  de  cette  Con- 
grégation. /a  mtfmt  bfuivuntti. 
Cubain  VIII.  pei  met  à celles  de  Djjon 
de  faire  choix  d’un  Dircâeur  pour  la 
conduite  de  leur  Communauté  fous 
lautomd  Sc  l’approbation  de  l'Evéquc 


LES  MATIERES. 

de  Langrcs. 

'Vr/nU’  et  de  Ia  Cer.gr, g .tien  de  Fe’ttni , 
leur  origine.  6|u 

L'Evêque  de  Foligni  N.  Bixroni  ap- 
prouve cette  Congrégation.  U m.fme, 
La  Supérieure  du  Monaftcre  dc  Foli- 
gni dt  Supérieure  Generale  des  autres 
Maifons  de  la  Congrégation.  tu 
Leurs  Obfcrvanccs  Sc  leur  habillement. 

Eltirne  que  le  Pape  Urbain  VIII.  fai- 
foit  de  la  Mcre  Paulc  Fondatrice  de 
cette  Congrégation.  nj 

Urfuhnet  de  U Cfngregutiem  de  Ltent  leur 
origine.  ,87 

Le  Cardinal  de  Marquemom  Arche- 
vêque de  Lion  obtient  à leur  priero 
du  Pape  Paul  V une  Bulle  pour  ériger 
la  Mailon  de  Lion  en  vraiMonallcrc. 
_ _ , 188 
Ce  “relat  reçoit  les  vœux  folemnds 
des  premières  Rcligicufcs  de  ccttc 
Congrégation.  U mefme. 

Orcilc  les  Confirmions  de  cette  Con- 
grégation , auxquelles  (on  fucccfleur 
Charles  Miron  fait  quelques  change- 

Cette  Congrégation  étoit  composée  de 
plus  de  cent  Monafteres  , mais  vingr- 
hx  fc  [oignent  à la  Congrégation  de 

rvlrr'  j i«8.<$.i8j> 

Obi  errances  de  ces  Rcligicufcs  Ur  lu- 
îmes. / >?  l%9 

Leur  habillement  i,o 

rVr/,  lit  i de  t*  Arme , leur  origine.  1 1 9 

Oblation  qu  elles  font  à Uieu  de  leur 

perlonne  llo 

Leur  habillement.  U mefme. 

rVr/*liA!j  dtlA  C entreg. Um  d,  U Treft  i- 
let.en  , leur  origine  l0, 

Urbain VI U.  érige  leur  Maifon  d'A- 
vignon en  vrai  Monaltere , d'od  plu- 
ficurs  antres  font  fortis.  Xto 

Le  Peie  bourgoin  tioilicme  General 
de  la  Congrégation  des  Prêtres  de 
l’Oratoire,  dtclTe  leurs  Conltimcions. 

'Vrfulmet  des  f .inte s Su/ne  Sc  Secendl’l 
Berne , leur  origine.  a | ( 

Urbain  VIII  approuve  leurs  Conlti. 
tutions  oui  font  reformées  dans  I» 
fuite  par  le  Vice-Regcnt  de  Rome,  la 

Leur  habillement.  ^xtf 

'Vrfal, Uei  de  la  CcngregAtitn  de  Tealeufe 
leur  origine.  ,7+ 

Pmi  V-  leur  permet  dt  faire  des  vieux 
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folemnels,  !f  crige  la  Maifon  de  Tou- 
loulc  en  vrai  Monallere , d où  plu- 
iieurs  autres  fout  fortis.  *7 1 

Le  même  Pape  leur  acco1  de  une  leçon-  . 
de  Bulle  pour  |o  mire  àleuréta'  Reli- 
gieux l'Inftitut  de  la  DofliineCliré- 

Leurs'àufterités  Se  leurs  mortifications 
dans  les  commenecmens.  la  mtfmt- 
Leur  habillement  *77 

Ont  dans  leurs  Maifons  une  Congré- 
gation de  Dames  de  pieté  qui  doivent 
s'emploie!  aux  «mes  de  charité. 

17» 

L'Archevêque  de  Touloufe  leur  donne 
des  Constations.  la  ni t me. 

Vr/almi  ie  I*  Ctugnf  <«w  de  T Hlln , 
leur  origine.  l99 

Veulent  s alTocier  aurUrfuUnesde  la 
Congrégation  de  Bordeaux  , 8c  leur 
demandent  la  communication  de  leur 
Bulle  d'éredion  en  Ordre  Religieux  , 
qui  leur  eft  refusée.  100 

En  obtiennent  une  du  Pape  Grégoire 
XV.  pour  ériger  en  vrai  Monallere 
leur  Maifon  de  Tulles . 8c  les  autres 
qu'elles  Toudroie  t établir.  101 

L'Evêque  de  Cletmont  leur  donne  des 
Conftitutions,  101 

Leurs  obfervanccsêc  leur  habillement. 

la  mefmt  & faiy  mW- 
Wafltin , premier  Monaftere  de  1 Ordre 
de  fainte  Birgitte  , fa  Fondation,  i* 
Seconferve  au  milieu  de  1 heteue  qui 

avoit  été  introduite  en  Suède.  ){ 

Perfecutions  que  les  Rcligieules  de  ce 
Monallere  fouffient  de  lapart  des  Hé- 
rétiques. „ , . 

Grégoire  XIII.  écrit  un  Bref  a ce* 
Religicufes  pour  les  confoler.  la  mi - 
mt. 

Jean  III.  Roi  de  Suède  les  prend  fous 
fa  protedion  , & leur  fait  rendre  les 
Reliques  de  fàinte  Birgitte  leur  Fon- 
datrice. la  mefmt t- 

rlpij»  Prince  de  Nericie  , prend  l'habit 
de  l'Ordre  de  Cilleaui  du  confente- 
ment  de  fainte  Birgitte  fa  femme.  17 

X 


L I 

Drcüe  les  Règles  de  cette  Congrega- 
tion.  1,î 

Sa  mort.  ' Umemt. 

K ail, ta  /e  [ Françoife  de  ) Fondam.c  des 
Urfuhnes  de  la  Congtcgauon  de  Di- 
jon , fi  nailTance  191 

Procure  rétahlifTcment  des  Religicu- 
fes Carmcli  es  de  Dijon , it  veut  être 
aufii  Religicufe  parmi  elles,  à quoi  fes 
parens  s'oppofenr.  f*  menti. 

Jette  les  fondement,  à Dipu  duoe 
. Communauté  de  filles  Urluhnes  . ic 
éprouve  beaucoup  de  contradiétions 
de  la  part  de  fes  parens.  la  mima. 
L'Evêque  de  La  igres  lui  permet , 8c  à 
fes  Compagnes  de  vivre  en  Congrega- 
tion. 

Le  Pape  Paul  V.  aïant  permis  a ees  Re- 
ligieufe»  de  faire  des  veeux  folemnels  , 
la  Mere  de  Bermond  fait  venir  à Dijon 
toutes  le»  Soeurs  des  autres  Maifons 
affociées  à celle  de  Dijon , afin  de  faire 
toutes  dans  le  meme  tems  leur  profcl- 
fion  folemnelle.  *5f 

Elle  prend  le  nom  de  la  fainte  Ti  inné 
en  faifant  profclfion.  19  i 

Fait  plufieurs  établiffemens.  la  mime- 
Simon.  la  mime. 

Xainteif  (Jean  Baptifte)  Coafeillcr  au 
Parlement  de  Dijon  , pere  des  deux 
precedentes.  ^ ij* 

Y II  an  ( Antoine)  Fondateur  de  l'Or- 
dre de  Notre-Dame  de  Mifericor- 
de  , fa  nailTance  8c  fes  parent.  > 

Se  porte  de  lui-même  à i'étuden’aïanc 
quefix  àfept  ans , & fc  fert  d’adrerte 
pour  apprendre  à lire,  ne  pouvant  être 
reçu  dans  les  Ecoles  à caulc  de  fa  pau- 
vreté. !•  mime- 

Eft  reçu  enfant  de  Choeur  dans  laPa- 
roifle  du  lieu  de  fa  nailTance  , 8c  entre 
enfuitc  au  fervice  des  Pctcs  Minimes 
de  Pourricres  qui  lui  donnent  les  coin- 
mcncemens  de  ta  langue  Latine.  )8tf 
Une  famine  qui  furvient  dans  la  Pro- 
vince , oblige  les  Minimes  i le  ren- 
voler  , 8c  il  fc  retire  dans  un  bois  où 
il  ne  vit  que  d hctb  s 8c  de  racines.  I > 
mime- 


X Aille nfi  (Anne  de  ) Fondatrice  des 
Urfulincs  du  Comte  de  Bourgogne, 
fa  nailTance.  1,1 

Jette  les  fondemens  de  la  Congréga- 
tion des  Urfulincs  du  Comté  de  Bour- 
donne, meme. 


Va  à Pertuis  où  on  lui  donne  la  con- 
duite de  quelques  Gentilshommes 
pour  leur  apprendre  à lire.  J87 
Va  à Arles  pour  jr  apprendre  la  Philo - 
fophie , le  a j trouvant  pas  de  quoi 
fubftfter , il  cotre  dans  la  Congréga- 
tion 
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tion  de  la  Doârine  Chrétienne.  U mi- 
me. 

Y étant  emploïé  aux  fcrvices  domefli- 
ques  , & ne  pouvant  pas  aller  au  Col- 
lege , il  fort  de  cette  Congrégation  le 
va  à Carpentras , le  de  là  a Lion  où  il 
en  feigne  à lire.  3*8 

Eli  admis  à la  dignité  du  Sacerdoce  , 
& rerourne  dans  fon  pais  pour  y con- 
foler  2c  foulager  fa  rocrc  dans  fa  mife- 
rc.  le  mime. 

Scs  pénitences  3c  fes  aufterités  pour 
avoir  fuccombé  à une  tentation  de  vai- 
ncgloire  3Î* 

Il  fc  retire  pour  un  tems  chex  les  Percfr 
de  l'Oratoire  , afin  de  fondera  l'éra- 
blrtlemrntde  l’Ordre  de  Notre- Dame 
de  Miferieorde.  390 

Dieu  Jui  fait  connoltre  celle  qui  doit 
être  la  première  Religicufc  de  cet  Or- 
dre i 2c  il  prend  foin  de  fa  conduite. 

U mime . 

Jette  les  fondement  de  ect  Ordre  à Ai* 
en  Provence.  391 

Toute  la  ville  Ce  foulcve  contre  cette 
nouvelle  Congrégation.  391 

L'Archevêque  d'Aix  fçaehant  qu'il 
vouloit  faire  ériger  cette  Congréga- 
tion en  Ordre  Religieux  , lui  ôte  la 
direction  des  Hiles  de  cetie  Congréga- 
tion. jf  4 

Il  obtient  une  Bulle  du  Vice- Légat 
d’Avignon, qui  permettoit  aux  Hiles  de 
cette  Congrcgationjde  faire  des  vœux 
folemnels  , le  le  Roi  donne  des  Lettres 
Patentes  pour  cet  établi/Tcrncnt.  3*/ 
Urbain  VIII.  approuve  les  Conftitu- 
tions  de  cet  Ordre.  # 3 9 6 

Mort  du  P.  Y van.  397 

Voïct  Nôtre- Deem*  de  Mi  fer  or de.  Ordre 
Reli£teux. 


2 

ZArhttit  ( Antoine-Marie  ) fa  naif- 
fanec  |c  fes  parens.  10 1 

Ses  exercices  de  pieté  pendant  fa  jeu* 
nrfle.  10  3 

Reçoit  le*  degrés  de  Doreur  dans  l’ü- 
niverfité  de  Padouif  , le  embrafle  l’E- 
tat Ecclefiaftique.  U meme. 

Sa  maifon  fert  d'hofpice  aux  pauvres 
& aux  Etrangers.  104. 

Entre  dans  -U  Confrairic  de  la  bgefle 
éternelle.  U mime. 

Jette  les  fondemens  de  l'Ordre  des  Bar. 
nabi  tes  avec  deux  autres  Compagnons . 

le  8 

Eft  regardé  comme  le  premier  de*  Fon- 
dateurs de  cet  Ordre,  le  reconnu  pour 
tel  par  un  Decret  du  Chapitre  General 
de  cet  Ordre.  10  a 

Prefcrit  les  premiers  Reglemcns , le 
l’habillement  de  l'Ordre.  108.  (L  1C9 
EU  le  premier  Supérieur  de  l Ordre 
qu’il  gouverne  pendant  fix  ans.  11® 
Entreprend  la  première  Million  , donc 
Jes  Religieux  de  cet  O.drc  font  pro-  . 
fc  filon.  Ismtme. 

Sa  mort.  ut 

Zeme'  ( Sebaftien  ) Evêque  de  Langrcs 
confirme  l’éiabliiremem  des  Urfulints 
de  Dijon.  193 

Zmen  [ Bernardin  ] Jcfuitc  s’inrerefTc 
pour  l’étabhfTement  de  l’Ordte des  An- 
nonciadrsCelefles.  x99 

DrefTc  les  Conftitutions  de  cet  Ordre. 

301 

ZeeeU  ( Dominique^  de  la  famille  des 
Capccc  à Naples*  cft  l’un  des  premiers 
Compagnons  du  bienheureux  Nicolas 
de  Fourque-  Pal  enc.  1 ^ 


CORRECTIONS. 

PAf-  4 l<l-  JJ-  afth  N°ïl-  te  peint,  & mettez.  urne  virgu'e.  Pag.  lig.  i j,  ri- 
gueur/«/«rigueur.  P tx7.lig.lt.avam  fandalcs mettez  IctPig  ixt.lig.tf  .efaeeZ 
Julea  , & mettez.  Clement  VII.  Pag-H».  hg.ie.  charité,  m,tu%  chafteté.  Par.  7ji- 
Ug.  |.  Daflii , mettez.  Datfîz<$-  efaeef  S c qui  fut  enfuite  ArcheTêque  de  Touloufe. 
Pag.  177.  t'g  7-  ajrti  Tille,  tf.tet  Jean  Daffiz.  Pag.  14;  tjg.  ».  qu’il,  bf,{  qu  elle. 
Pag.  ltl . lig.  }.  du  titre  du  Chaftrt  )j>.  (J.  aux  endreiti  du  même  Chapitre  eu  il  y a 
Cafalanz,  hfez  Calafanz.  Pag.  J «J.  abfoui.  L’Arreft,  /,/«  abfous , l’Atrcft,  P.  m, 
leg.  XJ,  ItlO.  liftz.  1 6lJ. 
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De  l’Imprimerie  de  Jean-Baptiste  Coignard, 
Imprimeur  ordinaire  du  Roy. 
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